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1  A 


LE  LIVRE  DES  DEUX  JARDINS. 

HISTOIRE  DES  DEUX  RÈGNES, 

CELUI  DE  NOUR  ED-DÎN  ET  CELUI  DE  SALAH  ED-DÎN. 

(suite.) 


ANNÉE   587    (DU   29   JANVIER    1191   AU    18   JANVIER    1192). 

ARRIVÉE  À  L'ARMÉE    FRANQUE    DU    ROI   DE  FRANCE,    DU    ROI    D'ANGLETERRE    ET    D'AUTRES 

PERSONNAGES.   PRISE   DE    'AKKA    (sAINT-JEAN   D'ACRE)    (QUE   DIEU    NOUS    PERMETTE 

DE    LA    RECONQUÉRIR!) 

Récit  dEl-Imad.  «  Tant  que  les  nuages  déversèrent  des  torrents  de  pluie  et  que 
la  mer  fut  agitée,  le  Sultan  (Saladin)  demeura  dans  son  camp  près  de  Chafra'amm1, 
où  Dieu  répandit  sur  lui  ses  faveurs  grandes  et  petites.  El-'Adel  était  campé  sur 
les  rives  sablonneuses  du  fleuve  de  Haïfa  et  nos  vaisseaux  amenaient  successivement 
à  'Akka  les  contingents  de  réserve.  Quant  aux  Francs,  ils  continuaient  le  siège  de 
cette  place  et  se  prémunissaient  contre  les  obstacles.  Nos  postes  d'avant-garde  étaient 

1  Yakout  est  le  seul  géographe  arabe  qui  cite  le  Saladin  dans  cette  localité,  il  le  place  à  tort  en 
nom  de  ce  village  situé  à  3  milles  de  'Akka  sur  le  l'année  586  de  l'hégire  au  lieu  de  087,  cf.  Mo'djem . 
bord  de  la  mer;  mais  en  mentionnant  le  séjour  de        t.  III,  p.  3o3,  et  Ilist.  ar.  des  Croisades,  t.  II ,  p.  'i  1 . 
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régulièrement  établis  et  les  devoirs  de  la  guerre  sainte  s'accomplissaient  sans  in- 
terruption. —  Un  ordre  émané  du  glorieux  Conseil  (de  Bagdad)  arriva  en  même 
temps  que  des  dépêches  adressées  à  El-Malek  el-Afdhal,  pleines  de  marques  de 
respect,  et  d'un  style  noble  et  généreux. 

«Le  3  de  Safer  (2  mars  1191),  Taky  ed-Dîn  se  mit  en  route  pour  prendre 
possession  des  pays  qui  lui  étaient  assignés  à  l'est  de  l'Euphrate  :  il  possédait,  en 
Syrie,  El-Ma'arrah'1,  Hamat,  Selmyyeh,  Djebeleh,  Ladikiyeh;  en  Mésopotamie, 
Diarbekr, Harrân,  Roha  (Edesse),  El-Mou'ezzer2,  Someïsath  avec  ses  fermes,  Meyya- 
farikîn  avec  ses  forteresses,  ses  dépendances  et  ses  châteaux.  Taky  ed-Din  avait 
promis  de  revenir  promptement,  mais,  impatient  de  s'annexer  les  provinces  voisines 
de  ses  Etats,  il  s'attarda  et  se  rendit  à  Meyyafarikîn.  Voilà  pourquoi  le  Sultan  attri- 
buait la  prise  de  'Akka  par  les  Francs,  non  seulement  aux  décrets  de  Dieu,  mais 
aussi  à  l'éloignement  de  Taky  ed-Dîn,  car  les  troupes  des  contrées  orientales  ne 
restèrent  en  arrière  que  parce  qu'elles  redoutaient  l'hostilité  de  ce  prince  et  son 
dangereux  voisinage.  Nous  relaterons  sa  mort  à  la  fin  de  cette  année. 

«  On  reçut  une  lettre  du  défenseur  de  la  foi  Ased  ed-Dîn  Ghirkouh  annonçant  la 
prise  du  bétail  appartenant  aux  Francs  de  Tripoli.  Il  enleva,  en  échappant  aux 
poursuites  de  l'ennemi,  et  partagea  entre  ses  officiers  quatre  cents  pièces,  bœufs  et 
moutons,  sauf  une  quarantaine  de  bêtes  qui  étaient  mortes  en  route.  En  outre,  il 
envoya  une  mule  à  El-'Imad  (4  de  Safer  =  3  mars  1191). 

«  La  veille  de  ce  même  jour,  un  bâtiment  ennemi  fut  jeté  à  la  côte  devant  Ez-Zeïb 

1   Ville  de  Syrie,   plus  connue  sous  le  nom  de  Hist.  ar.  des  Croisades,  t.  III,  p.  48 1  et  suivantes. 
Ma'arat  en-No'man  :  elle  était  située  à  mi-chemin  2  Place  forte  de  la  Mésopotamie  et  dépendance 

d'AIep  à  Hamat  et  à  20  milles  au  sud  de  Ma'arat-  de  la  province  de  Marclhi.  C'est  la  même  ville  qui 

Nesrîn.  Sur  les  vicissitudes  de  cette  ville  pendant  est  nommée   Almanzer  dans  le  t.  I  des  Hist.  ar., 

les   guerres  entre   Chrétiens   et   Musulmans,    voir  p.  26,  /i/12  et  suiv. 
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et  s'y  brisa  :  des  nombreux  passagers  qu'il  renfermait  les  uns  se  noyèrent,  les 
antres  furent  pris,  et  parmi  les  captifs  se  trouvaient  deux  femmes.  La  veille  du 
premier  de  Rebi'  Ier  (28  mars),  les  nôtres  sortirent  de  'Akka,  tombèrent  sur  l'en- 
nemi et  en  firent  un  grand  carnage;  ils  enlevèrent  aussi  de  leur  camp  un  nombre 
considérable  de  prisonniers,  dont  douze  femmes. 

«  Le  3  de  Rebi'  Ier  (3  1  mars),  la  garde  particulière  du  Sultan,  étant  de  service  aux 
avant-postes,  fut  assaillie  par  un  fort  parti  de  Francs.  La  lutte  fut  acharnée  et 
beaucoup  des  leurs,  entre  autres  un  de  leurs  principaux  chefs,  furent  tués.  Les 
Musulmans  ne  perdirent  qu'un  jeune  ennuque  d'origine  grecque  que  son  cheval 
jeta  par  terre.  Il  se  nommait  Karakouch,  était  plein  de  vaillance  et  avait  déjà  fait 
ses  preuves  dans  plusieurs  rencontres. 

«  Le  9  de  Rebi'  Ier  (6  avril),  le  sultan  apprenant  qu'un  détachement  ennemi  était 
sorti  pour  faire  du  fourrage  ordonna  à  El-Adel  de  s'embusquer  avec  ses  troupes 
derrière  la  colline  où  avait  eu  lieu  la  bataille  qui  lui  donna  son  nom.  En  consé- 
quence, El-'Adel,  accompagné  de  ses  jeunes  fils  et  du  Cadi  El-Fadhel,  se  cacha 
derrière  la  colline  d'El-'Ayadhiyah1,  mais  les  Francs  en  furent  avisés  et  pas  un  d'eux 
ne  se  montra. 

«Le  même  jour  (6  avril),  on  amena  quarante-cinq  prisonniers  francs  capturés 
à  Beyrout.  Parmi  eux  se  trouvait  un  vieillard  décrépit  qui  avait  perdu  toutes  ses 
dents  et  pouvait  à  peine  se  mouvoir.  Le  Sultan  lui  demandant  d'où  il  venait,  il 
répondit  :  «  Je  me  rendais  en  pèlerinage  à  Komamah2  et  plusieurs  mois  de  marche 

1  Sur  l'affaire  d'El-'Ayadhiyah  qui   coûta  beau-  2  Comme  on  l'a  indiqué  souvent  clans  les  vo 

coup  de  monde  aux  deux  armées   (24  septembre  lûmes  précédents,  c'est  le  nom  injurieux  que  les 

1189),  on  peut  consulter  le   tome  IV  de  notre  Musulmans  donnaient  au  Saint-Sépulcre  au  lieu  d'Zs/- 

collection,  p.  4i  1,  et  aussi  le  tome  III,  p.  i3y.  Kyamah  «  la  Résurrection  »,  cf.  t.  IV,  p.  32  1  et  326. 
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«  me  séparent  de  mon  pays.  »  Le  prince  fut  saisi  de  pitié,  lui  rendit  la  liberté  et  le 
lit  reconduire  à  cheval  jusqu'au  camp  ennemi.  —  Les  plus  jeunes  enfants  du  Sultan 
le  prièrent  de  leur  laisser  exécuter  un  des  prisonniers;  mais  il  s'y  refusa,  et  à  ceux 
qui  lui  en  demandaient  la  raison,  il  répondit  :  «  Il  ne  faut  pas  qu'ils  s'habituent  si 
«  jeunes  à  répandre  le  sang,  ni  que  ce  soit  un  jeu  pour  eux  à  un  âge  où  ils  ne 
«  savent  encore  distinguer  le  musulman  de  l'infidèle.  » 

«  Au  retour  du  printemps,  les  troupes  (d'Orient),  fidèles  à  leur  promesse,  arri- 
vèrent pendant  le  mois  de  Rebi'  1er  (du  2 9  mars  au  28  avril  1 191).  Le  premier  qui 
se  présenta  fut  l'émir  Alem  ed-Dîn  Suleïman,  fils  de  Djandar,  maître  des  deux 
places  fortes  de  Âzaz  et  de  Baghras  :  c'était  un  vieillard  sage  et  expérimenté ,  qui 
occupait  un  rang  éminent.  Puis  arrivèrent  El-Malek  El-Amdjed  (le  roi  illustre), 
possesseur  de  Ba'lbek  et  Bedr  ed-Dîn  Mawdoud,  gouverneur  de  Damas,  accom- 
pagnés de  leurs  olficiers  et  de  leurs  vaillants  soldats.  Dieu  dirigeait  nos  affaires  et 
chaque  jour  les  Emirs  se  présentaient  au  camp  les  uns  après  les  autres. 

«  Bientôt  la  nouvelle  se  répandit  que  les  rois  francs  avaient  opéré  leur  jonction 
et  qu'ils  approchaient.  Le  1  2  de  Rebi'  Ier  (1 5  avril),  le  roi  de  France,  Philippe  (Au- 
guste) ,  arriva  avec  une  nombreuse  troupe  d'adorateurs  de  la  Croix  :  six  grandes 
galères  amenaient  ces  chevaliers  pleins  d'ardeur.  «  C'est  pour  le  feu  de  l'enfer, 
«  nous  disions-nous,  que  la  mer  les  apporte  :  c'est  vers  la  mort  que  ces  misérables 
«  sont  entraînés.  »  —  Le  roi  de  France  était  le  plus  grand  parmi  leurs  rois;  tous  lui 
obéissaient;  et  partout  où  il  se  trouvait,  il  exerçait  une  autorité  absolue;  aussi  les 
Chrétiens  ne  cessaient  de  nous  menacer  de  son  arrivée  prochaine.  Il  avait  apporté 
de  son  pays  un  faucon  dont  il  faisait  grand  cas  :  c'était  un  gros  oiseau  au  plumage 
blanc  d'une  espèce  rare,  qu'il  prisait  et  choyait  beaucoup.  Or,  ledit  faucon  s'échappa, 
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prit  son  vol  et  alla  s'abattre  sur  les  murs  de  Akka;  les  nôtres  s'en  emparèrent  et 
l'envoyèrent  au  Sultan.  Les  Francs  en  offrirent  mille  dinars,  mais  le  prince  refusa 
de  le  rendre.  Voici  ce  que  dit  à  ce  propos  le  Gadi  Ibn  Cheddad  :  «  J'ai  vu  cet  oiseau  : 
son  plumage  tirait  sur  le  blanc  et  était  éclatant  :  on  ne  m'a  jamais  montré  un 
aussi  beau  faucon.  »  —  El-'Imad  ajoute  :  «  Le  roi  possédait  un  faucon  blanc;  quand 
cet  oiseau  prenait  son  essor,  c'était  une  flamme  qui  brillait.  Or  le  jour  même  de 
l'arrivée,  il  échappa  si  bien  à  son  maître  que  celui-ci  ne  put  jamais  le  rattraper.  » 

«  Les  Francs  avaient  cru  que  le  roi  amènerait  une  grosse  armée  :  quand  ils  virent 
le  petit  nombre  de  troupes  qui  l'accompagnaient,  ils  furent  consternés  et  le  roi 
dut  leur  donner  l'assurance  que  des  renforts  le  suivaient  de  près. 

«  Au  rapport  du  Cadi  (Ibn-Cheddad),  à  la  suite  du  roi  arriva  le  Comte  Firir 
(Philippe  de  Flandre) l;  c'était  un  chef  puissant  et  illustre  parmi  eux,  le  même  qui 
fit  le  siège  de  Hamat  et  de  Harim,  l'année  de  la  bataille  de  Ramleh2. 

«  Le  12  de  Rebi'  II  (9  avril) ,  une  lettre  de  Ladikiyeh  (Laodicée)  annonça  qu'un 
parti  de  Chrétiens  protégés  (mastèmîn3)  étaient  débarqués  sur  un  point  de  l'île  de 
Chypre,  un  jour  de  grande  lete,  tandis  que  la  foule  se  pressait  dans  une  église 
voisine  de  la  mer;  qu'ils  avaient  assisté  à  l'office  et,  la  cérémonie  terminée,  s'étant 
jetés  sur  leurs  coreligionnaires,  hommes  et  femmes,  y  compris  les  prêtres,  ils 
les  avaient  emmenés  dans  leurs  navires  et  transportés  à  Ladikiyeh;  parmi  les  cap- 
tifs se  trouvaient  vingt-sept  femmes.  Les  assaillants  avaient  fermé   les  portes  de 

1  Ce  nom,  comme  presque  tous  les  noms  occi-  -   Voir  les  détails  donnés  par  Abou  Chamah  sur 

dentaux  qui  figurent  dans  le  récit  des  Croisades,  a  cette  bataille,  t.  IV,  p.  i84  et  suiv. 
été  défiguré  de  toutes  les  façons  par  les  chroniqueurs  3   C'étaient  en  général  des  déserteurs  de  l'armée 

et  les  copistes  arabes.  On  le  trouve  aussi  sous  la  franque  qui  eavaint  demandé  Yaman  et  s'étaient  mis 

forme  Ferand  et  Ferenc,  t.  111,  p.  21. '5.  sous  la  protection  des  Musulmans. 


8  LE  LIVRE 

An  587  de  l'hégire     w\j-^^kSj   ?j—A?  fjy^J   &>'ïAi>\  ]^x»LJ   JÉLaIê   <>u»^X^Jf  «-J^  j}-*-^  oJJ  jjjlSj   sL*j 
(1 191  et  1 192 

de  J.  C).  Js_a»J.   JS^JJ   J_^aj.3   Lww.XiL    <>*M-A-ft>jl  (jXxjlL    <Jt^x>2l   <j-e   "Cu^JsJl    ^j  U   *-*-£" 

l  g  k.  JL  j  »i  l  g  ,>  jU-sJ-  cJ*  LN^ ji^-*JI  t_/-^=Lt  ^jJnj  |»5  ci>js-aj  tij-^  ^oL*v  ^jioJI  yc 

^J  ^ji J»   .M a_ ^»    au «L    ïL*mJ»  ^La^N    S-c^L/  Lg-^c  iY*-%~  d0,  '*■-*'— *«  <iv*-M'w  uvJ1-^ 

1  A  i>-~*5\  —  -  A  js^JXiiH,  ici  et  partout  où  ce  mot  se  rencontre. 


l'église  pour  être  sûrs  que  personne  ne  pourrait  s'échapper,  et  après  avoir  lait 
tous  ces  gens  prisonniers,  ils  avaient  enlevé  tout  ce  que  l'église  renfermait  de 
meubles  et  objets  précieux.  Ils  se  partagèrent  le  butin,  ce  qui  valut,  dit-on,  à 
chacun  quatre  mille  dirhems  d'argent  monnayé.  Tel  est  le  renseignement  qui  se 
trouve  dans  la  Chronique  du  Cadi,  mais  El-'Imad  dit  dans  Y  Eclair:  «  On  assure  que, 
«  malgré  leur  grand  nombre,  chacun  eut  pour  sa  part  quatre  cents  dirhems.  » 

«  Un  détachement  de  nos  troupes  enleva  à  l'ennemi  un  troupeau  qui  comptait 
cent  vingt  têtes  de  moutons  :  c'est  en  vain  que  les  Francs,  cavaliers  et  fantassins, 
se  mirent  à  leur  poursuite  pour  reprendre  ce  butin;  ils  n'eurent  aucun  succès  et 
s'en  retournèrent  les  mains  vides.  » 

Récit  d'El-'Imad  :  «  Yzz  ed-Dîn  Samah  gouvernait  alors  Beyrout.  Or,  les  bâti- 
ments ennemis  étaient  obligés  de  passer  devant  ou  tout  près  de  cette  ville,  et,  bien 
qu'ils  fussent  armés  en  guerre,  Yzz  ed-Dîn  et  ses  officiers  s'en  emparaient,  amas- 
sant ainsi  un  butin  qui  leur  assurait  de  riches  ressources  et  leur  permettait  de 
multiplier  leurs  expéditions  maritimes.  —  Le  roi  d'Angleterre  se  présenta  devant 
Chypre,  le  26  de  Rebi'  II  (a3  mai),  et  retarda  sa  marche  sur  'Akka  afin  de  con- 
quérir cette  île.  Mais  l'avant-garde  de  sa  flotte  ayant  poursuivi  sa  route,  Samah 
captura  cinq  bâtiments  remplis  de  passagers,  hommes  et  femmes,  de  troupeaux  et 
de  chevaux.  En  outre,  à  Zeïb1,  localité  située  au  nord  de  'Akka,  une  troupe  de 
Musulmans  ne  cessait  d'équiper  des  navires  à  destination  de  'Akka  et  coupait  la 
route  aux  Francs.  » 

'  Ou  Zîb;  mais  la  forme  Zeïlj  paraît  avoir  été  plus  usitée,  au  rapport  du  Mo'djem.  Ce  port  qui  ser- 
vait d'entrepôt  à  la  ville  de  'Akka  avait  une  telle  importance  qu'il  reçut  le  nom  de  Charistân  ou  «Mé- 
tropole ». 
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Récit  du  Cadi  :  «  Des  voleurs  au  service  de  l'armée  musulmane  pénétraient  dans 
le  camp  chrétien,  enlevaient  même  les  hommes  et  s'enfuyaient.  Un  nuit,  ils  s'em- 
parèrent d'un  nourrisson  âgé  de  trois  mois.  Quand  la  mère  ne  le  trouva  plus,  elle 
poussa  des  cris  de  détresse  et  gémit  pendant  toute  la  nuit.  Leurs  chefs  informés  de 
cet  événement,  lui  dirent  :  «Le  Sultan  a  un  cœur  généreux,  nous  te  permettons 
«  de  te  présenter  à  lui;  va,  redemande-lui  ton  enfant,  il  te  le  rendra.  »  Cette  femme 
courut  aux  avant-postes  musulmans,  et,  suppliante,  les  instruisit  de  son  malheur. 
Ils  la  laissèrent  passer  et  la  conduisirent  chez  le  Sultan,  à  Tell  el-Kharroubah.  Le 
prince  était  à  cheval  entouré  d'une  escorte  nombreuse  dont  je  faisais  partie  :  la 
mère  se  présenta,  gémissante,  et  se  roula,  le  visage  dans  la  poussière.  Le  Sultan 
s'informa  de  sa  situation  et  quand  il  la  connut,  il  fut  touché  de  compassion  et  ses 
yeux  se  remplirent  de  larmes.  Il  fit  rechercher  l'enfant;  comme  celui-ci  avait  été 
vendu  au  marché,  il  le  racheta  de  son  propre  argent  à  celui  qui  s'en  était  rendu 
acquéreur,  et  ne  s'éloigna  pas  (que  Dieu  lui  fasse  miséricorde!)  avant  que  l'enfant 
eût  été  ramené  et  rendu  à  sa  mère.  Elle  le  prit  et  le  serra  contre  son  cœur  en  pleurant 
à  chaudes  larmes.  Tous  les  témoins  de  cette  scène,  et  j'étais  du  nombre,  pleuraient. 
Après  qu'elle  l'eut  allaité,  le  sultan  la  fit  transporter  à  cheval  et  reconduire  avec 
son  enfant  au  camp  chrétien.  '  » 

1  Ce  trait  d'humanité  de  Saladin  est  rapporté  avec  plus  de  détails  dans  le  tome  III  des  Hist.  ai:  des 
Croisades,  p.  28  et  21 5. 
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«LjUJ  ^jLk-L^vJÎ  ^rP>  (2)JjJjJ»  $-*y>  ])$*  $~iXz  -fy*^  i^^j  <J^  *-i\  jJk-J!  J-*]; 
<Jtiai  ^  » ...  ,  m,  .f»   ^J*-?"   *~*-Aj    ^y-^O   ^    J^l    ^iL^-  y^S.   (3)  e^Jij'  jj    Ss^U-Sojll   CALo 
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1   A  (jt*S-  —  2  A  3**».  —  3  Omis  par  Ed.  —  ''   A  J-".  —  5  A  ij^.f. 


L'ENNEMI   (QUE  DIEU   L'HUMILIE  !)   SERRE  ETROITEMENT  'AKKA. 
PRISE  DE  CETTE  PLACE    (QUE  DIEU   NOUS  EN  FACILITE  LA  CONQUETE!) 

Récit  d'El-'Imad  :  «  Le  jeudi  4  de  Djomada  Ier  (3o  mai  1191),  les  Francs  livrèrent 
un  assaut  furieux  à  la  ville  contre  laquelle  ils  avaient  dressé  sept  mangonneaux. 
Au  reçu  des  messages  par  lesquels  les  assiégés  le  suppliaient  d'attaquer  en  masse 
l'ennemi  afin  de  dégager  la  place,  Saladin  se  mit  à  la  tête  de  l'armée.  Or,  voici 
comment  les  choses  se  passaient  :  toutes  les  fois  que  les  Francs  menaçaient  la 
ville,  le  Sultan  marchait  à  leur  rencontre,  les  attaquait  vivement  et  les  repoussait; 
puis,  dès  qu'il  se  repliait,  ils  revenaient  à  la  charge.  Il  y  avait  un  signal  convenu 
entre  le  Sultan  et  les  assiégés:  à  chaque  nouvel  assaut,  ils  battaient  leurs  tambours 
auxquels  répondaient  ceux  du  Sultan.  Mais  le  9  de  Djomada  Ier  (4  juin),  le  Sultan 
abandonna  ses  positions  pour  se  rendre  sur  la  colline  d'El-'Âyadhiyah.  Le  1 3  (8  juin), 
le  roi  d'Angleterre  arriva  de  Chypre  avec  vingt-cinq  galères,  à  la  tête  d'une  armée 
bien  équipée  et  pleine  de  l'ardeur  des  combats.  Akka  fut  mise  alors  à  une  épreuve 
plus  rude  que  les  précédentes.  Grâce  à  leurs  machines  toujours  prêtes  et  dont  le 
tir  était  incessant,  les  Francs,  le  cœur  plein  de  haine,  cherchaient  à  se  rendre 
maîtres  des  fossés  et  à  se  rapprocher  de  la  ville.  C'était  le  but  de  leurs  opérations. 
Ils  comblaient  sans  relâche  les  fossés  en  y  jetant  toute  espèce  de  cadavres,  pour- 
ceaux et  mulets  crevés;  ils  allèrent  jusqu'à  y  transporter  et  jeter  les  corps  des  gens 
qui  mouraient  ou  qui  étaient  tués.  Les  Musulmans,  pour  faire  face  au  danger  et 
continuer  la  lutte,  se  formèrent  en  deux  corps  qui  se  partageaient  le  service: 
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l'un  nettoyait  les  fossés  et  les  débarrassait  de  ce  qu'on  y  jetait,  l'autre  tenait  tète 
à  l'ennemi  et  se  battait.  » 

Récit  du  Cadi  :  «  Dans  son  furieux  désir  de  serrer  la  ville  de  près  et  de  combler 
les  fossés,  l'ennemi  y  précipitait  les  cadavres  des  bêtes  et  même  ceux  des  leurs  qui 
étaient  atteints  d'une  blessure  mortelle.  Les  assiégés  s'étaient  partagés  en  plusieurs 
sections.  L'une  descendait  dans  les  fossés  et  dépeçait  les  cadavres  d'hommes  et  d'ani- 
maux afin  de  rendre  le  déblaiement  plus  facile.  Un  autre  groupe  recevait  ces 
débris  et  les  jetait  dans  la  mer.  Une  troisième  section  veillait  sur  les  gens  qui 
exécutaient  ce  travail;  enfin,  une  quatrième  était  occupée  aux  machines  et  à  la 
garde  des  remparts.  Ils  étaient  accablés  de  maux,  épuisés  de  fatigue  et  ne  cessaient 
de  nous  adresser  leurs  doléances.  Personne  n'avait  encore  enduré  de  pareilles 
souffrances  et  elles  lassaient  le  plus  intrépide  courage.  Le  Sultan,  ses  officiers  et 
ses  fils,  payant  de  leur  personne,  attaquaient  sans  cesse  l'ennemi  et  le  refoulaient, 
nuit  et  jour,  sur  les  fossés  pour  l'éloigner  de  la  place.  Mais  les  machines  de  siège 
dressées  contre  la  Tour  de  la  source  du  bœuf1  {' Aïn-el-bahar)  y  faisaient  pleuvoir, 
nuit  et  jour,  une  grêle  de  projectiles  dont  les  effets  n'étaient  que  trop  sensibles. 
Plus  les  Francs  s'acharnaient  contre  'Akka  et  plus  le  Sultan,  redoublant  ses 
attaques,  les  cernait  dans  leurs  retranchements  et  les  assaillait  avec  impétuosité. 
Il  en  fut  ainsi  jusqu'à  l'arrivée  du  roi  d'Angleterre.  » 

Récit  du  Cadi  :  «Le  16  de  Djomada  (10  juin),  arriva  de  Beyroul  une  grande 

1  Cette  tour  s'élevait  sans  doute  dans  le  voisinage  d'une  source  située  hors  de  la  ville,  et  à  laquelle 
se  rattachait  une  légende  racontée  en  quelques  mots  par  l'auteur  du  Mo'djcm ,  t.  III,  p.  758. 

•> . 


12  LE  LIVRE 

An  587  de  l'hégire     clj^-A-j  j,  LçZ^jlXj  V*'  ^  ^UaJ-uJi  <v)^  ^J'Uilî  (Jusuj^Mj   jL^Jjj  N-*-tjj  M  ei>VVl 
(1 191  et  1 192  ^ 

de  J.  C).  J^_x— l)    <-£L/0   lXLJI   Jj   J^Oo    (4^=^  Mfc^  Uilsfc   4KjlJui  ^   Ig^j  5^v^5  1&>-a-a^o» 

jj    ^*_xJj.l    SyA^-J^I    CiiL*    Lg-sijJCxlj    Mûb.^    Cij_A^«_g-^    <jl&_w    «OoLjU.1    LgJUw*    ûJ^    /o'*-^5 

Lg^lx  IJoeJl   (j^  J~^î  iJoiX^i  2IUC3  IjôâJjLjL?  .*U-gJl  (_5-^5  M"  -»L^â_aJl  ^Sv^  LgJbJs  ^j 
2\ au  ^ c  u_SvwJ g_?  (3)  uçu  (ji-â*-  <^*"'  'r*-!^    UjLiJJJotJi  (^c  Ui^jsJ»  oiâx  (J-L^- 

Vj  j_£  ^j-c  VI   jSlJ  V  4Hj  Jls   Aa-Lc   <aJuUÎ  cuLUl  çj[\   lli-5  t_*la»>   Jj&l  (j-*  c_^JL*_> 
l- g    1.^,-v.gj    (JjljtiL    l^/jLa».  f^y>   <,<»  h 01   ^j   Uj«-5»3   La-6-w   <-uJa^Jl   <>.>sjb   f^yo   &<d]    X^-i 

ji,!   AjiX-âU»    L§»a3  /jjLS   (j-«  jjaJljJJoiJl  j__jJLiJ»  ^^v^f  ^^c^m-j  Lg^o  lj»JtJl  v-à-iâj   I»   r^j? 

4U1    J-aa-**  ^J  t_>LuJoJaI  Xjj  tilli  ^Iaj  ^ILlL*«.JL  UXjJww  L's^  <j\}^J   ^j-IàJ]  ^y^* 
1  A  ajoute  :  *=A-Aij .  —  -  A  *3i .  —  3  Manque  dans  A. 


et  formidable  galère1  remplie  d'armes,  de  provisions  et  de  vaillants  soldats.  Armée 
à  Beyrout  par  ordre  du  Sultan,  elle  devait  amener  une  troupe  de  six  cent  cin- 
quante combattants  et  forcer  l'entrée  de  Akka.  Mais  le  roi  d'Angleterre,  ce  maudit , 
lui  barra  le  passage  à  la  tête  d'une  flotte  composée,  dit-on,  de  quarante  bâtiments 
bien  armés  qui  cernèrent  étroitement  notre  galère  et  l'attaquèrent  avec  fureur. 
Le  vent  étant  venu  à  tomber,  les  Francs  combattirent  avec  plus  d'acharnement, 
mais  ils  perdirent  un  grand  nombre  d'hommes;  un  de  leurs  bâtiments  fut  incendié 
et  ceux  qui  le  montaient  périrent  tous  jusqu'au  dernier.  Notre  galère  fut  assaillie 
alors  avec  un  redoublement  de  furie.  Son  commandant,  un  Alépin  nommé  Ya'koub, 
excellent  officier,  plein  de  courage  et  d'expérience,  voyant  les  indices  d'une  défaite 
prochaine,  jura  devant  Dieu  de  mourir  avec  honneur  plutôt  que  de  laisser  à  l'en- 
nemi le  moindre  débris  de  son  navire.  En  effet,  ses  hommes  démolirent  un  des 
flancs  à  coups  de  haches  et  pratiquèrent  plusieurs  brèches  :  la  mer  l'envahit  et 
engloutit  tout  ce  qui  s'y  trouvait,  équipage,  armement  et  provisions,  ne  laissant 
plus  rien  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Les  Francs  réussirent  cependant  à  saisir  un  nau- 
fragé au  moment  où  il  allait  périr,  le  ramenèrent  à  bord  et,  voulant  faire  un 
exemple,  l'envoyèrent  aux  assiégés  pour  qu'il  les  informât  de  ce  désastre.  Ce  fut 
pour  tous  un  grand  suje  tde  tristesse;  quant  au  Sultan,  il  supporta  courageusement 
cette  épreuve,  dans  l'espoir  que  Dieu  dont  il  défendait  la  cause,  lui  en  tiendrait 
compte2.  » 

1  Boisa  ou  Botcha;  l'origine  de  ce  nom  a  été  déjà  2  Allusion  au  passage  du  Koran  ix,  12  1  :  «  Dieu 

expliquée,  t.  IV,  p.  167.  Voir  aussi  Michel  Amari,  ne  laisse  pas  périr  la  récompense  de  ceux  qui  font 
/  (Hplomi  arabi,  p.  xxm,  n°  5.  le  bien  ».  Cf.  Commentaire  de  Beïdawi,  t.  I,  p.  /|o5. 
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Du  même  auteur  :  «  Nos  infâmes  ennemis  avaient  construit  une  grande  et  redou- 
table tour  roulante  [debbabeli)  à  quatre  étages  :  le  premier  en  bois,  le  second  en 
plomb,  le  troisième  en  fer  et  le  quatrième  en  airain.  Cette  tour,  qui  dominait 
les  murailles  et  était  garnie  de  soldats,  inspirait  un  tel  effroi  aux  assiégés  qu'ils 
songèrent  un  moment  à  se  rendre.  Déjà  elle  était  si  proche  qu'il  restait  à  peine 
entre  elle  et  les  murs  l'intervalle  de  cinq  coudées,  autant  que  la  vue  pouvait  en 
juger.  Mais  les  assiégés  l'inondant  de  naphte,  nuit  et  jour,  Dieu  permit  qu'elle 
devint  la  proie  des  flammes  et  elle  s'effondra  en  lançant  dans  la  nue  une  immense 
gerbe  de  feu.  Les  cris  d'allégresse  et  les  actions  de  grâce  redoublèrent.  Ce  fut  pour 
les  nôtres  la  revanche  d'un  désastre,  le  dédommagement  d'une  catastrophe,  un 
bienfait  succédant  au  châtiment,  un  encouragement  après  le  désespoir,  —  car  cet 
événement  eut  lieu  le  jour  même  de  la  perte  de  la  galère;  — -  enfin,  comme  le 
dit  El-'Imad,  un  souhait  de  bon  augure  après  une  crise  soudaine1. 

«  Le  même  mois  de  Djomadalor  (juin  1 1 9 1)  vit  se  succéder  d'autres  faits  d'armes. 
Les  Musulmans  attaquèrent  et  pillèrent  le  camp  chrétien.  Un  chef,  venu  du  Ma- 
zenderan  pour  prendre  part  à  la  guerre  sainte,  arriva  en  pleine  bataille,  se  jeta 
dans  la  mêlée  et  fut  tué  dès  la  première  charge.  Sur  ces  entrefaites,  les  nouvelles 
envoyées  sans  interruption  de'Akka  dénotaient,  en  même  temps  que  les  progrès  de 
l'ennemi,  le  découragement  que  ses  attaques  incessantes  jetaient  dans  la  ville  as- 
siégée et  les  fatigues  que  les  assauts  sans  cesse  renouvelés  causaient  à  la  garnison 

1  Ce  dernier  passage  n'est  pas  et  ne  pouvait  pas  après  un  éternuement.  On  trouvera  l'explication  de 
être  traduit  littéralement.  Le  sens  exact  du  mot  tes-  cette  bizarre  métaphore  dans  le  commentaire  de 
mit  est  de  prononcer  la  formule  «  louange  à  Dieu  !  »        Ilariri,  édition  de  Sacy  ,  p.  2x7. 
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depuis  l'arrivée  du  maudit  roi  d'Angleterre.  Peu  de  temps  après,  ce  roi  tomba  ma- 
lade; il  faillit  mourir  et  le  roi  de  France  fut  blessé,  mais  cela  ne  fit  qu'accroître 
l'acharnement  et  l'insolence  des  ennemis.  —  Deux  fugitifs  qui  se  présentèrent 
comme  attachés  au  service  de  la  sœur  du  roi  d'Angleterre l  et  comme  professant 
secrètement  l'islamisme,  furent  bien  accueillis  par  le  Sultan  et  traités  avec  beau- 
coup d'égards.  Le  marquis  (Conrad  de  Montferrat)  s'évada  du  camp  chrétien  et 
regagna  Sour  (Tyr)  sur  l'avis  qui  lui  fut  donné  que  le  gouvernement  de  cette  ville 
allait  lui  être  enlevé.  » 

Récit  d'El-'Imad  dans  Y  Eclair.  «  Lorsque  les  Francs  furent  à  bout  d'expédients, 
lorsque  tous  leurs  projets  échouèrent  dans  l'ensemble  ou  les  détails,  que  leurs  tours 
de  bois  étaient  brûlées,  que  leurs  palissades,  leurs  tour  roulante  et  béliers  étaient 
dispersés,  mutilés,  mis  en  pièces,  ils  dressèrent  en  avant  de  leur  camp,  dans  la  di- 
rection de  'Akka,  un  monticule  de  terre  où  ils  apportaient  et  versaient  continuelle- 
ment du  gravier.  Cachés  derrière  cet  abri  ils  poussèrent  en  avant  cette  masse  de 
terre  dont  ils  dressèrent  le  sommet  près  de  la  ville;  de  là,  protégés  contre  toute 
atteinte,  ils  incendiaient,  repoussaient  les  sorties  et  dirigeaient  à  leur  gré  des 
attaques  acharnées.  Devant  cette  colline  mouvante  qui  se  rapprochait  de  plus  en 
plus,  les  plus  braves  sentaient  faiblir  leur  courage.  Le  feu  n'avait  point  de  prise 
sur  elle,  tous  les  efforts  étaient  impuissants  à  l'éloigner.  Elle  n'était  plus  qu'à  une 
demi-portée  de  flèche  et  couvrait  la  place  de  charbons  ardents  et  de  projectiles. 
Chaque  jour  elle  s'avançait  davantage  et  multipliait  ses  dévastations,  tandis  que  nos 

1   Jeanne,  veuve  du  roi  de  Sicile. 
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troupes,  dans  chaque  sortie,  allaient  à  sa  rencontre  et,  sous  la  protection  de  Dieu, 
l'investissaient  de  tous  les  côtés.  » 

Extrait  d'une  lettre  d'El-Fadhel  au  Diwan  l.  «Votre  serviteur  ne  renonce  pas  a 
son  devoir,  mais  en  vérité  il  s'inquiète  et  se  lasse  des  progrès  d'un  ennemi  dont  la 
force  s'accroît  sans  cesse,  dont  la  méchanceté  n'a  plus  de  limites.  Quel  spectacle 
inouï  et  sans  exemple!  Un  ennemi  qui  assiège  et  qui  est  assiégé,  qui  resserre  et 
qui  est  resserré;  qui,  à  l'abri  de  ses  retranchements,  ferme  toutes  les  issues  et  dé- 
joue toutes  les  entreprises.  Le  nombre  des  Francs  n'est  guère  inférieur  à  cinq  mille 
chevaliers  et  à  cent  mille  fantassins.  La  mort  et  la  captivité  les  ont  affaiblis,  la 
guerre  les  a  dévorés,  la  victoire  les  a  engloutis;  mais  la  mer  les  protège  avec  ses 
flots,  la  mer  se  déclare  pour  les  enfants  du  feu  (les  damnés).  Le  nombre  des  ar- 
mées venues  d'Occident  et  des  langues  barbares  qu'elles  parlent  dépasse  toute 
limite  et  défie  l'imagination.  A  bon  droit  on  peut  leur  appliquer  ce  vers  d'Abou't- 
Thayyeb  (Motenebbi)  : 

«  Là  sont  rassemblés  toutes  les  langues  et  tous  les  peuples;  aux  interprètes  seuls  il  est  donné  de 
converser  avec  eux.  >> 

«C'est  au  point  que,  lorsque  nous  faisons  un  prisonnier  ou  que  l'un  deux  se 
met  sous  notre  protection,  nous  avons  besoin  de  plusieurs  interprètes  pour  les  en- 
tendre. Ils  se  traduisent  successivement  :  un  second  traduit  les  paroles  du  premier,  et 
un  troisième  celles  du  second.  Nos  frères  d'armes  sont  lassés  et  découragés  malgré 

1  C'est-à-dire  au  grand  Conseil  de  Bagdad.  M.  Reinaud  {Extraits  d'auteurs  arabes  relatifs  aux  Croisades. 
p.  309)  a  donné  de  cette  lettre  une  traduction  qu'on  a  suivie  ici,  mais  en  serrant  le  texte  de  plus  près. 


de  J.  C. 


16  LE  LIVRE 

An  587  de  l'hégire     2  .X_a_*_a_J|  c^L5C Lî  <j^   J-^J   <jJî  v-^LujJj»  J^jJ-aJ  J  jj  |^jJ-s^  jjY^  <J  jj 

(1  191  et  1 192  .  u        _  - 

jj  S^-"^  ^"\  ^-Lj'ls  £J»  (JjJs^JIjOoJi  lXJ^  <je_£VwJL  iL^i^o  1*^^?  y^^j^  yjJLwjJt 
< — * i\jj  <^>ljll> — )L  < — 5i!\»  ciii a__A->^mj  (Sy=-U  <2^vJ^l  SLx>  Llj'l9  Ajls  J^LSsJJ 

S\»i> — «   *^— ^-T ?*'    ^-A_*iô    aJAJ»   <__>lsJUl   ^yo    .j_4uj|    <^£o  _XAja-\_u«_>o   lu*[^    A^«La^.   h  >»» 

Lg^olJsJ  *y*\*  ^fr^'13  <iX°  t—slv-^l  Lo^à^l  uiJ^-P  Llt-3  S\LsÏ"Ij  LtâJLç.  <_}Lm^JLi  libâ_ji3^» 
# — **  ï»_L_É  ^^-^a^O  «C^o  <^_>\L^  (5^-  U^  ^otj  al^  jrjLJyjj  çjï\  Qj\  ^}»_*»>JLX_>  ?» 
ciiULAJv^-lL  (jU^.jJj  -jULwj  5»'r^'  ^>^-^j  (w^^  "^-t^v^i  tj  <^)'y-\P   i^l?  r^"'  (1)       ^-^? 

<_*_-«»  ^J^JLJ-j  (^oJl  ^d)Ui  "OL/oM-JjH  ^J>  L*uJt  ,j*  J^l  ^il-gr-  *iJ  3  J«-^^  Jl» 
^ — ^a — .0   .cL_/ol  (j^  <_iîL_jr^   J^v3»_ll  ,^o^L«î   ^.1  SwâJjl  ^il-J-  ^j\j  ^j»  ^LaL-w  5v-*uX 


leur  résistance  héroïque;  la  fatigue  brise  leur  courage,  l'accablement  triomphe  de 
leur  énergie.  Les  troupes  qu'on  nous  envoie  arrivent  déjà  épuisées  par  les  épreuves 
d'un  long  voyage;  elles  sont  décimées  en  route;  leur  ardeur,  anéantie  par  la  lutte, 
ne  se  réveille  que  pour  implorer  l'ordre  du  départ.  Ce  découragement  est  funeste 
parce  qu'il  est  porté  à  la  connaissance  de  nos  infâmes  ennemis.  Ceux-ci  (que  Dieu 
les  maudisse!)  inventent  sans  cesse  de  nouvelles  ruses.  Ils  nous  combattent  tantôt 
avec  leurs  tours,  tantôt  avec  leurs  machines.  Un  jour,  ce  sont  les  tours  roulantes 
auxquelles  succèdent  les  béliers  et  les  travaux  de  sape;  un  jour,  ils  minent  les  mu- 
railles, le  lendemain,  ils  s'avancent  par  des  chemins  souterrains;  ou  bien  ils 
comblent  les  fossés  et  plantent  des  échelles.  Quelquefois  ils  donnent  l'assaut  de 
jour  et  de  nuit,  d'autres  fois  leur  flotte  nous  attaque  par  mer.  Et  voici  qu'ils  se 
sont  mis  à  bâtir  au  centre  de  leur  camp  un  grand  mur  de  terre  qui  se  dresse  comme 
un  rempart,  et  des  collines  rondes  comme  des  tours  qu'ils  ont  étayées  de  bois  et 
de  pierres.  Cet  ouvrage  terminé,  ils  ont  creusé  la  terre  par  derrière,  l'ont  rejetéé 
en  avant  et,  s'avançant  peu  à  peu,  ils  l'ont  dressée  progressivement  jusqu'à  une 
demi-portée  de  flèche.  Auparavant  les  pierres  et  le  feu  avaient  prise  sur  leurs 
tours  de  bois,  mais  ces  nouvelles  tours,  ces  palissades  qui  abritent  de  la  destruc- 
tion les  hommes  et  les  machines,  nos  projectiles  ne  sauraient  les  endommager  et 
les  flammes  ardentes  ne  peuvent  rien  contre  elles.  » 

Récit  du  Cadi.  «A  la  fin  du  mois  de  DjomadaIcr  (2  5  juin),  de  nouveaux  renforts 
arrivèrent  aux  Musulmans  :  Modjahed  ed-Dîn  Bertakach  l  à  la  tête  des  troupes  de 
Sindjar;  le  2  de  Djomada  second  (27  juin),  le  fils  du  seigneur  de  Moçoul  et  plusieurs 

1  Ou  Berenkach,  d'après  la  leçon  d'Ibn  El-Athîr  nom  donnée  dans  l'index  du  tome  I  «  semblable  aux 
[Hist.  or.  des  Croisades,  t.  III,  p.  225);  l'une  et  Pléiades»  ne  peut  facilement  se  justifier.  Serait-ce 
l'autre  lectures  sont  douteuses  et  la  traduction  de  ce        le  turc  j-ë  yl;>?  «  oiseau  de  proie  »? 
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Émirs  de  Misr  et  du  Caire,  tels  que  'Alem-ed-Dîn  Kourdji,  Seïf  ed-Dîn  Sonkor  Ed- 
Dewawi1  et  d'autres  officiers  appartenant  aux  corps  des  Asedyyeh  et  des  Naçeryyeh. 
Mais  les  troupes  de  Diarbekr  retardèrent  leur  arrivée  en  donnant  pour  excuse  l'in- 
quiétude que  leur  inspirait  le  voisinage  de  Taky  ed-Dîn,  lequel  avait  déjcà  mis  la 
main  sur  Es-Soweïd  ou  quelque  autre  place  forte.  Cette  circonstance  préoccupa 
vivement  le  Sultan.  «  Ceci,  disait-il,  est  l'œuvre  du  démon.  Est-ce  en  un  pareil  mo- 
«  ment  qu'on  doit  rencontrer  de  telles  inimitiés?  Je  crains  bien  que  cette  année  ne 
«  soit  fatale  à  Taky  ed-Dîn,  puisqu'il  fait  le  mal  alors  que  la  possibilité  du  bien  (la 
«  guerre  sainte)  s'offrait  à  lui.  » 

«Sur  ces  entrefaites,  la  maladie  du  roi  d'Angleterre  empira  à  ce  point  que  les 
Francs  suspendirent  les  opérations  du  siège.  Et  ce  fut  une  grande  faveur  de  Dieu, 
car  la  garnison  de  Akka  était  dans  un  abattement  extrême  et  les  machines  avaient 
démoli  une  partie  des  murailles  à  hauteur  d'homme.  Cet  arrêt  survenu  dans  les 
hostilités  laissait  à  la  ville  un  souffle  de  vie,  calmait  ses  terreurs,  ranimait  son  cou- 
rage et  fermait  ses  blessures.  » 

«  Au  rapport  du  Cadi,  des  voleurs  pénétraient  dans  le  camp  chrétien  et  enlevaient 
non  seulement  les  biens,  mais  aussi  les  personnes,  même  les  gens  valides.  Par 
exemple,  ils  s'agenouillaient  devant  un  homme  endormi,  le  réveillaient  et  lui  fai- 
saient comprendre,  le  couteau  sous  la  gorge,  que  s'il  proférait  un  cri  il  était  mort. 
Puis  ils  le  chargeaient  sur  leur  dos  et  l'emportaient  au  camp  musulman.  Ce  fait  se 
renouvela  plusieurs  fois. 

«  Les  Francs  envoyaient  de  fréquents  messages  au  Sultan,  mais  seulement  pour 

1  Forme  arabe  du  persan  devadar*  porte  écritoire  »,  des  cérémonies  chargé  d'introduire  les  ambassadeurs, 

titre  donné  à  un  secrétaire  d'État  sous  la  dynastie  des  (CI*.  Quatremère,  t.  II,  p.  1 18;  Prolégomènes ,  d'Ibn- 

Eyyoubites  et  celle  des  Mamlouks;  c'était  un  maître  Klialdoun,  Irad.  de  Slane,  t.  II,  p.  1  2  et  suiv.) 

IbsTon.  on.  —  V.  3 
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gagner  du  temps  et  sans  motif  sérieux.  C'est  ainsi  que  ie  roi  d'Angleterre  demanda 
une  entrevue  et  laissa  tomber  la  chose  pendant  quelques  jours;  ensuite  un  envoyé 
se  présenta  de  sa  part  pour  offrir  au  Sultan  des  faucons  apportés  d'outre-mer.  Ces 
oiseaux,  au  dire  de  l'envoyé,  étaient  arrives  maigres  et  affaiblis;  en  conséquence,  il 
priait  qu'on  lui  donnât  des  poulets  ou  d'autres  volatiles  pour  les  nourrir,  leur 
rendre  des  forces  et  en  faire  hommage  au  Sultan.  Mais  on  comprit  que  le  roi,  qui 
venait  d'être  malade,  demandait  ces  poulets  pour  lui-même.  Le  roi  envoya  ensuite 
un  prisonnier  maghrébin  qui  fut  aussitôt  mis  en  liberté.  Une  autre  fois,  il  fit  de- 
mander des  fruits  et  de  la  neige,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Ils  n'avaient  d'autre  but 
que  de  paralyser  l'énergie  des  Musulmans  et  de  gagner  du  temps,  en  poussant  de 
leur  côté  les  opérations  du  siège  avec  plus  d'activité.  Cependant  les  forces  de  la 
place  s'épuisaient,  ses  murailles  s'écroulaient,  la  fatigue  et  la  privation  de  sommeil 
terrassaient  les  assiégés  réduits  à  un  petit  nombre  et  épuisés  par  des  assauts  répè- 
tes. Plusieurs  d'entre  eux  passaient  des  jours  et  des  nuits  sans  prendre  un  instant 
de  repos,  tandis  que  les  Francs,  disposant  de  forces  supérieures,  se  relevaient  à 
tour  de  rôle  pour  combattre.  La  journée  la  plus  terrible  fut  celle  du  7  de  Djo- 
mada  II  (2  juillet).  Le  Sultan  monta  à  cheval  et  se  mit  à  la  tête  de  l'armée  dont  il 
excita  et  ralluma  le  courage.  Il  se  jeta  sur  les  retranchements  de  l'ennemi,  y  fit  pé- 
nétrer ses  troupes  et  une  lutte  acharnée  s'engagea.  Semblable  à  une  mère  qui  a 
perdu  ses  enfants,  il  galopait  de  bataillon  en  bataillon,  ranimant  l'ardeur  des  sol- 
dats pour  la  guerre  sainte  et,  les  veux  remplis  de  larmes,  il  poussait  le  cri  (de  ral- 
liement :  »  0  famille  de  l'islam  !  ■  Toutes  les  fois  que  ses  regards  tombaient  sur 
Akka,  il  se  représentait  les  calamités  que  cette  ville  endurait,  les  souffrances  qui 
accablaient   ses  défenseurs,  et  alors  il  se  jetait  dans  la  mêlée  et  v  entraînait  ses 
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troupes  avec  un  redoublement  d'ardeur.  —  11  passa  toute  cette  journée  sans  man- 
ger et  ne  prit  qu'une  potion  que  le  médecin  lui  avait  ordonnée.  A  la  tombée  de  la 
nuit,  il  rentra  dans  le  camp,  épuisé  de  fatigue,  soucieux,  accablé  de  tristesse. Mais 
le  lendemain,  dès  l'aurore,  il  remontait  à  cheval  et  la  bataille  s'engageait  comme 
la  veille. 

«Ce  jour-là,  on  reçut  des  assiégés  le  message  suivant  :  «Nous  sommes  réduits  à 
«  de  telles  extrémités  qu'il  ne  nous  reste  plus  qu'à  nous  rendre.  Si,  demain  matin, 
«vous  ne  nous  secondez  pas  un  peu,  nous  demandons  Y  aman  et  nous  livrons  la 
«ville  uniquement  pour  sauver  nos  têtes.  »  Jamais  nouvelle  plus  grave,  plus  dou- 
loureuse n'était  parvenue  aux  Musulmans,  car  dans  la  ville  de  'Akka  étaient  réunis 
tous  les  moyens  de  défense  du  littoral,  de  Jérusalem,  Damas,  Alep  et  même 
d'Egypte.  Le  Sultan  constatait  l'ardeur  de  l'ennemi  et  ne  se  sentait  plus  secondé  par 
ses  troupes.  L'infanterie  iranque  bien  pourvue  d'armes,  d'arbalètes  et  de  flèches 
se  dressait  comme  une  muraille  impénétrable  derrière  ses  retranchements.  Assail- 
lie de  tous  les  côtés  à  la  fois  elle  tenait  ferme  et  repoussait  victorieusement  les  at- 
taques. Un  des  nôtres  qui  pénétra  dans  leurs  retranchements  raconte  qu'un  soldai 
chrétien  était  monté  sur  le  mur  qui  les  dominait,  là  on  lui  faisait  passer  des  pierres 
qu'il  lançait  sur  les  Musulmans.  Plus  de  cinquante  flèches  et  pierres  l'avaient  déjà 
frappé  sans  que  son  ardeur  belliqueuse  se  ralentît,  lorsque  un  artificier  lui  lança 
un  pot  de  naphte  qui  le  consuma  entièrement.  On  vit  aussi  une  femme  revêtue 
d'une  mante  verte 1  et  armée  d'un  arc  de  bois,  qui  tirait  sans  relâche;  déjà  elle  àvaii 
blessé  plusieurs  combattants  lorsqu'elle  fut  tuée.   Son  corps  fut  porté  de\anl  le 

1   Dozy  (Dict.  des  noms  de  vêtements,  p.  !\  12)  a  donné  d'amples  explications  sur  l'origine  du  mot  malloula 
el  la  forme  de  ce  manteau. 
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Sultan  qui  manifesta  son  étonnement.  Le  combat  dura  jusqu'à  la  nuit.  Les  assiégés 
faiblissant  de  plus  en  plus,  les  Francs  comblèrent  les  fossés  dont  ils  venaient  de 
s'emparer,  puis  ils  sapèrent  la  muraille  qu'ils  remplirent  (de  matières  combus- 
tibles) et  y  mirent  le  feu.  Une  courtine  de  la  barbacane  s'écroula  et  ils  pénétrèrent 
par  là  dans  la  place,  non  sans  laisser  sur  le  carreau  plus  de  cent  cinquante  des 
leurs,  dont  six  personnages  considérables.  Un  de  ces  derniers  supplia  qu'on  lui 
laissât  la  vie,  promettant  de  débarrasser  'Akka  de  l'armée  franque  tout  entière,  mais 
un  soldat  kurde  se  jeta  sur  lui  et  le  tua,  lui  et  les  cinq  autres.  Le  lendemain,  les 
Francs  firent  proclamer  qu'en  échange  de  ces  six  prisonniers,  ils  rendraient  la  li- 
berté à  tous  les  prisonniers  enlevés  à  la  garnison  de  'Akka.  Lorsqu'ils  apprirent  la 
mort  de  leurs  compagnons,  ils  en  furent  très  affectés  et  interrompirent  le  siège  pen- 
dant trois  jours. 

«  Seïf  ed-Dîn  Mechthoub,  qui  occupait  le  premier  rang  (parmi  les  défenseurs  de 
'Akka)  sortit  en  personne  pour  demander  Yaman  au  roi  de  France  :  «  Nous  vous 
«  avons  pris,  lui  dit-il,  un  grand  nombre  de  pays  et  les  avons  occupés  de  vive  force 
«  et  cependant,  lorsque  les  habitants  nous  demandaient  Y  aman,  nous  le  leur  accor- 
«  dions,  les  conduisions  en  lieu  sûr  et  les  traitions  avec  humanité.  A  votre  tour,  ac- 
«  cordez-nous  la  vie  et  nous  vous  abandonnons  la  ville.  »  Mais  comme  le  roi  répondit 
qu'il  aviserait  à  ce  qu'il  avait  à  faire,  El-Mechthoub  l'apostropha  en  termes  grossiers 
et  se  retira.  Quand  il  rapporta  cette  nouvelle  à  'Akka,  la  frayeur  s'empara  de  plusieurs 
assiégés;  ils  équipèrent  un  barkoas  '  —  on  nomme  ainsi  une  embarcation  légère  —  et 
s'enfuirent  pendant  la  nuit  vers  le  camp  musulman.  Parmi  les  fugitifs  se  trouvaient 
'Yzz  ed-Dîn  Orsol  (ou  Ersel),  Houssam  ed-Dîn  Timourtach,  fds  de  Djaweli  et  Son- 

1  Voir  tome  IV,  p.  52  1,  note;  Reinaud,  op.  cit.,  p.  3oo. 
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kor  El-JVouclialril,  un  des  chefs  du  corps  des  Asedyyeh  (veille  du  jeudi  9  de  Djo- 
mada  II,  3  juillet).  Orsol  et  Sonkor,  redoutant  la  colère  du  Sultan,  se  tinrent  cachés; 
le  fils  de  Djaweli  fut  arrêté  et  emprisonné  à  l'arsenal 2,  c'était  encore  un  tout  jeune 
homme  quand  son  père  mourut.  Le  Sultan  confisqua  les  fiefs  de  ces  fugitifs  et  les 
distribua  à  d'autres;  pendant  longtemps  encore,  même  après  leur  avoir  fait  grâce, 
il  leur  tint  rigueur.  Un  des  transfuges  de  'Akka,  Abd  el-Kaher  d'Alep,  chef  d'un 
régiment  d'élite  des  gardes  Naçerites,  n'obtint  son  pardon  qu'après  avoir  promis 
de  rentrer  dans  'Akka.  Il  y  retourna  dès  cette  nuit,  fut  ensuite  fait  prisonnier  et 
racheté  par  le  Sultan,  un  an  après,  au  prix  de  huit  cents  dinars.  » 

Extrait  d'une  lettre  adressée  à  Modhaffer  ed-Din,  maître  d'Irbil3.  «  Lorsque  nos 
compagnons  d'armes  dans  cette  ville  comprirent  la  gravité  de  la  situation  et  les 
périls  qui  les  menaçaient,  plusieurs  Emirs,  dont  la  confiance  en  Dieu  était  faible  et 
le  cœur  aveuglé  par  l'impiété  et  le  libertinage,  prirent  la  fuite.  Ils  ont  trahi  les  Mu- 
sulmans dans  le  poste  qu'ils  défendaient,  et  subiront  le  châtiment  de  leur  perfidie. 
Rien  autant  que  leur  défection  n'a  encouragé  les  espérances  des  infidèles  et  inspiré 
plus  de  crainte  aux  combattants  qu'ils  ont  abandonnés.  Mais  ceux-ci,  nos  glorieux 
coreligionnaires  auxquels  la  mort  semble  douce,  ont  juré  de  ne  pas  se  livrer  avanl 
d'avoir  tué  deux  fois  autant  d'ennemis  qu'ils  sont  eux-mêmes  nombreux,  et  de  dé- 

1  «  Le  page  »,  c'est  la  forme  arabisée  du  turc  Ou-  les  prisonniers  d'un  rang  distingué.  Do/.y,  Suppl. 
chaq,  jeune  garçon,  valet.  Cf.  Quatremère,  Main-        aux  Dict.  arabes,  1. 1,  p.  585. 

louks,  t.  II,  p.  108.  3  C'est  au  mois  d'octobre  1190  que  Modhaffer 

2  Littéralement  «  le  magasin  des  cottes  de  mailles  »,  ed-Dîn,  connu  aussi  sous  le  titre  d'El-Malck  Kl 
cf.  Mamlouks,  t.  II,  I,p.  112;  mais  ce  mot  désignait  Moàddhem,  avait  reçu  du  Sultan  le  fief  d'Arbelles 
aussi  une  sorte  de  maison  d'arrêt  où  l'on  enfermait  en  échange  de  certaines  villes  de  Mésopotamie. 
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fendre  leur  poste  par  un  eflort  suprême.  Dans  les  pourparlers  qu'ils  ont  eus  avec 
les  Francs  au  sujet  de  la  capitulation,  ils  se  sont  heurtés  à  des  conditions  inaccep- 
tables. Aussi,  s'armant  de  patience  et  déployant  une  nouvelle  ardeur,  ils  repoussent 
les  assaillants  tantôt  du  bastion,  tantôt  des  brèches  des  murailles.  Puisse  Dieu  fa- 
ciliter leur  tâche  et  alléger  leur  misère!  » 

Récit  du  Cadi.  «Ce  jour-là,  dès  l'aube,  le  Sultan  annonça  qu'il  allait  attaquer 
l'armée  franque.  Il  monta  à  cheval  et  fit  emporter  des  pelles  de  fer  et  l'appareil 
nécessaire  pour  combler  leurs  retranchements.  Mais  loin  de  le  seconder,  ses  troupes 
refusèrent  de  marcher,  sous  prétexte  que  ce  serait  compromettre  le  salut  de  l'isla- 
misme. —  Le  même  jour,  trois  délégués  du  roi  d'Angleterre  vinrent  demander  des 
fruits  et  de  la  neige.  Ils  annoncèrent  aussi  que  le  chef  des  Hospitaliers  devait  sortir 
du  camp  le  lendemain ,  c'est-à-dire  le  vendredi,  pour  entamer  de  concert  avec  eux 
des  pourparlers  au  sujet  de  la  paix.  Le  Sultan  reçut  ces  envoyés  avec  politesse  et 
ils  furent  autorisés  à  visiter  le  marché  du  camp;  puis  ils  partirent  et  rejoignirent 
leur  armée  cette  même  nuit. 

«  A  la  même  date,  l'ordre  fut  donné  à  Kaïmaz  En-Nedjmi  de  surprendre  l'ennemi 
derrière  ses  retranchements.  Plusieurs  Emirs  kurdes  prirent  part  à  cette  expédition , 
entre  autres  El-Djanah,  frère  d'El-Mechthoub,  avec  ses  hommes  et  un  ramassis  de 
troupes.  Dès  qu'ils  descendirent  de  cheval,  ils  envahirent  avec  impétuosité  les  re- 
tranchements des  Chrétiens.  Kaïmaz  y  planta  lui-même  son  drapeau  et  en  défendit 
les  abords  pendant  une  partie  de  la  journée.  Le  même  jour,  arriva  'Yzz  ed-Dîu 
Djordik  En-Nouri,  au  plus  fort  de  la  mêlée;  il  s'y  jeta  lui  et  ses  compagnons;  ils 
se  battirent  énergiquement  et  firent  tous  des  prodiges  de  valeur.  » 
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Récit  d'El-'Imad  :  «  Cette  nuit-là,  les  troupes  restèrent  à  cheval,  sous  les  armes, 
espérant  la  réalisation  d'une  espérance  lointaine.  Mais  le  Sultan,  voyant  qu'il  n'y 
avait  plus  de  salut  pour  'Akka  et  qu'elle  ne  pourrait  tenir  davantage,  envoya  secrè- 
tement le  message  suivant  à  la  garnison  :  «  Tâchez  de  tromper  la  vigilance  des  Chré- 
«  tiens,  concertez-vous  et  sortez  en  masse,  à  la  faveur  de  la  nuit.  Vous  vous  dirigerez 
«  du  côté  de  la  mer  et  tomberez  vigoureusement  sur  l'ennemi.  Quant  à  la  ville, 
«  laissez-la  avec  tout  ce  qu'elle  renferme  et  faites-en  l'abandon.  »  Les  assiégés  firent 
alors  leurs  préparatifs,  mais  chacun  voulant  emporter  son  bien  et  oubliant  que 
perdre  ainsi  le  temps  c'était  tout  compromettre,  le  jour  parut  sans  que  le  départ 
pût  être  mis  à  exécution.  II  ne  réussit  pas  mieux  la  nuit  suivante,  parce  que  le 
secret  avait  été  divulgué.  —  Sans  cela,  ajoute  El-'Imad,  le  but  aurait  été  atteint. 
Malheureusement  les  Francs,  avisés  du  complot,  gardèrent  soigneusement  toutes 
les  issues.  L'éveil  leur  fut  donné  par  deux  écuyers  qui,  se  réfugiant  au  camp  de  ces 
maudits,  leur  révélèrent  l'état  des  choses  et  l'énergique  résolution  des  nôtres. 

«  Le  vendredi  dixième  jour  du  mois  (5  juillet),  plusieurs  délégués  des  Francs 
arrivèrent  pendant  que  nous  étions  en  pleine  bataille  et  que  nous  échangions  de 
bons  coups  de  lance  et  d'épée.  Le  maître  de  Saïda1  qui  accompagnait  les  délégués 
demanda  à  parler  à  Necljib  ed-Din  El-'Adl,  lequel  avait  reçu  du  Sultan  pleins 
pouvoirs  pour  négocier  avec  les  Francs,  tandis  que  El-'Afdhal,  fils  du  Sultan,  el 
El-'Adel,  son  frère,  recevaient  les  députations  et  les  messages.  Les  envoyés  eurent 

1  Le  texte  cité  par  Beha  ed-Din  présente,  dans  ce  Arnat  bbvl  par  les  Chroniques  arabes),  l'ancien  nos- 
passage,  quelques  inexactitudes  qui  ont  donné  lieu  sesseurdeChakif  Arnoun  qui  se  joua  si  hardiment  de 
à  une  narration  un  peu  différente  chez  Ihn  EI-Athîr  la  bonne  foi  de  Saladin  et  fut  ensuite  emprisonné  à 
(voir  Hist.  or.,  tome  III,  p.  235).  Le  prince  de  Saïda  Damas.  Plus  tard,  il  fit  cause  commune  avec-  le  mar- 
dont  il  est  question  ici,  est  Renaud  de  Sidon  (nommé  quis  de  Montferrat. 
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1  A  W*--.  —  2  A  jloojJi;  Éd.  tf^SJyJl.  —  3  A;LjjJI  rr^}. 


avec  El-'Adl  de  nombreux  pourparlers,  mais  les  choses  ne  purent  s'arranger.  Nous  con- 
sentions à  abandonner  Akka  avec  ce  qu'elle  renfermait,  à  l'exception  des  habitants, 
et  à  rendre  la  liberté  à  autant  de  chrétiens  que  la  garnison  comptait  de  défenseurs. 
Mais  en  dehors  de  leurs  exigences,  les  Francs  ne  voulurent  rien  entendre,  et  même 
quand  nous  eûmes  ajouté  (à  nos  concessions)  la  croix  du  crucifiement,  ils  ne  mon- 
trèrent qu'une  médiocre  satisfaction.  »  Telles  sont  les  propres  paroles  d'El-'Imad 
dans  l' Eclair. 

Dans  son  Livre  de  la  Conquête,  le  même  auteur,  après  avoir  indiqué  pour  ces 
événements  la  date  du  samedi  (6  juillet),  ajoute  :  «  Les  Francs  mirent  pour  con- 
dition la  restitution  de  toutes  les  villes  (conquises  sur  eux)  et  la  mise  en  liberté  de 
leurs  prisonniers.  Mais  quoique  'Akka  fût  épuisée  et  sa  garnison  inévitablement 
réduite  aux  dernières  extrémités,  ces  braves  gens,  fermant  de  leurs  poitrines  les 
brèches  des  murailles,  se  mirent  à  construire  de  nouvelles  défenses,  en  s'v  réservant 
un  coin  pour  se  retrancher  quand  ils  verraient  que  l'ennemi  avait  le  dessus.  » 

Ibn  Cheddad  donne  lui  aussi  la  date  du  samedi  1 1  de  Djomada  et  continue 
ainsi  :  «  Toute  l'armée  franque  avait  pris  les  armes  et  exécuté  des  mouvements  d'en- 
semble qui  faisaient  croire  qu'elle  allait  engager  l'action.  Déjà  elle  était  rangée 
en  ordre  de  bataille,  lorsque  plus  de  quarante  personnes,  sortant  de  la  porte 
(de  Akka)  située  au-dessous  de  la  Koubba,  appelèrent  un  groupe  de  Mamlouks 
et  les  prièrent  de  les  aboucher  avec  El-'Adl  Ez-Zebdâni,  en  ajoutant  que  le  transfuge 
[kharidj]  était  le  prince  de  Saïda,  mis  en  liberté  par  le  Sultan.  »  Pour  le  reste,  voir 
ce  qui  précède  (ci-dessus,  p.  23). 

Récit  d'ïbn  Cheddad.  «  La  journée  du  samedi  avait  pris  lin  sans  que  l'affaire  (la 
capitulation)    fût   décidée.   Le   lendemain  dimanche,    douzième  jour   du    mois 
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(7  juillet),  des  lettres  arrivèrent  de  'Akka;  elles  disaient  en  substance  :  «Nous 
«avons  juré  de  mourir;  gardez-vous  donc  d'accorder  à  l'ennemi  aucune  facilité, 
«  aucune  concession  déshonorante.  Quant  à  nous,  nous  sommes  perdus.  »  Le  nageur 
qui  apportait  ces  lettres  disait  qu'on  avait  entendu,  pendant  la  nuit,  un  grand  bruit 
qui  avait  jeté  l' effroi  dans  les  deux  camps.  Les  Francs  crurent  qu'une  armée  nom- 
breuse venait  d'entrer  saine  et  sauve  dans  Akka  et,  pendant  quelques  jours,  toutes 
leurs  ruses  furent  déjouées,  bien  que  la  prise  de  la  ville  fût  imminente. 

«  De  nouveaux  contingents  nous  arrivèrent,  à  savoir  :  le  seigneur  de  Clieïzer  Sabik 
ed-Din;  puis  Bedr  ed-Din  Dildirim,  celui-ci  à  la  tête  des  troupes  turcomanes  levées 
avec  l'argent  que  le  Sultan  lui  avait  donné  à  cet  effet,  et  le  seigneur  de  Hims.  La 
situation  de  'Akka  empirait  et  de  nouvelles  brèches  s'ouvraient  dans  ses  murs.  Pour 
y  remédier,  on  construisit  un  mur  intérieur,  derrière  lequel  on  pourrait  se  défendre , 
après  la  destruction  complète  du  rempart.  —  Les  Francs  persistaient  dans  leurs 
prétentions  :  ils  ne  consentaient  à  faire  la  paix  et  n'accordaient  Yaman  à  la  gar- 
nison, que  si  la  liberté  était  rendue  à  tous  les  prisonniers  qui  se  trouvaient  entre 
les  mains  des  Musulmans,  et  si  les  villes  du  littoral  étaient  restituées. 

«Le  vendredi  17(12  juillet),  un  nageur  apporta  (de  Akka)  de  nouvelles  lettres. 
La  situation  devenait  critique  pour  les  assiégés.  Convaincus  que,  si  la  ville  était 
prise  de  vive  force,  ils  seraient  massacrés  tous  jusqu'au  dernier,  et  que  leur  ma- 
tériel, armes,  navires,  etc.,  serait  enlevé  parle  vainqueur,  ils  venaient  de  négocier 
aux  conditions  suivantes  :  On  livrerait  aux  Francs  la  place  avec  tout  son  matériel, 
les  armes,  les  navires;  une  rançon  de  deux  cent  mille  dinars;  quinze  cents  prison- 

Mistor.  cit.  —  V.  A 
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niers  de  condition  obscure  et  cent  personnages  d'un  rang-  supérieur  à  choisir  pât- 
eux; enfin  la  croix  du  crucifiement.  A  ces  conditions,  les  assiégés  sortiraient  de 
la  ville  sains  et  saufs  avec  leurs  biens  et  effets  particuliers,  eux,  leurs  femmes  et 
leurs  enfants.  En  outre,  ils  s'engageaient  à  payer  au  Marquis  maudit  (Conrad  de 
Montferrat) ,  qui  s'était  reconcilié  avec  eux  et  était  rentré  dans  la  place,  une  somme 
de  dix  mille  dinars,  en  sa  qualité  de  négociateur,  et  quatre  mille  dinars  à  ses  com- 
pagnons. L'accord  fut  établi  sur  ces  bases  entre  les  assiégés  et  les  Francs;  mais 
quand  le  Sultan  en  fut  informé,  il  repoussa  cet  arrangement  avec  indignation  et 
résolut  de  leur  écrire  pour  leur  signifier  son  refus. 

«  C'est  dans  ces  dispositions  d'esprit  qu'il  allait  réunir  ses  officiers  et  le  membres 
de  son  Conseil,  quand  on  vit  les  drapeaux,  les  croix  et  autres  emblèmes  des  Francs 
se  dresser  subitement  sur  les  murs  de  la  ville:  c'était  le  vendredi,  17  de  Djomada  II 
(12  juillet),  à  midi.  Une  immense  clameur  retentit  du  côté  des  Francs,  et  l'afflic- 
tion des  monothéistes  (des  Musulmans)  redoubla.  Les  plus  sages  se  bornaient  à 
dire  :  «Nous  appartenons  à  Dieu  et  c'est  vers  Dieu  que  nous  retournons!  »  Tous 
étaient  saisis  d'épouvante,  frappés  de  stupeur;  le  camp  retentissait  de  cris,  de 
plaintes,  de  sanglots  et  de  gémissements.  Tous  les  cœurs  participaient  à  la  douleur 
commune,  dans  la  mesure  de  leur  foi;  chacun  prenait  sa  part  de  cette  affliction 
générale,  en  proportion  de  sa  piété  et  de  sa  noblesse  d'âme.  Ce  fut  un  spectacle 
odieux  quand  le  Marquis  (que  Dieu  le  maudisse!)  entrant  dans'Akka  avec  quatre 
drapeaux  des  rois  chrétiens,  en  planta  un  sur  la  citadelle,  un  autre  sur  le  minaret 
de  la  grande  mosquée  —  et  c'était  le  vendredi  !  —  un  troisième  sur  la  Tour  des 
Templiers  et  le  dernier  sur  la  Tour  du  Combat  [Bordj  cl-Kital) ,  à  la  place  des  dra- 
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peaux  de  l'islam;  et  pendant  ce  temps  on  chassait  les  Musulmans  vers  l'une  des 
extrémités  de  la  ville.  Ceux  des  nôtres  qui  assistaient  à  cette  scène  furent  étonnés 
de  pouvoir  y  survivre.  » 

Du  même  auteur:  «  Dans  la  soirée,  je  me  rendis  chez  le  Sultan.  Sa  douleur  était 
plus  vive  que  celle  d'une  mère  qui,  privée  de  son  fils  unique,  s'abandonne  au  dé- 
sespoir. Je  lui  prodiguai  toutes  les  consolations  qui  étaient  en  mon  pouvoir;  je  le 
suppliai  de  penser  à  l'avenir,  aux  villes  du  littoral,  à  Jérusalem,  à  la  situation 
nouvelle,  aux  mesures  qu'il  faudrait  prendre  pour  le  salut  des  Musulmans  prison- 
niers dans  'Akka.  Finalement  le  Sultan  jugea  qu'il  serait  sage  de  quitter  une  position 
où  il  n'était  plus  possible  d'inquiéter  l'ennemi;-  en  conséquence  il  donna  l'ordre 
de  transporter  les  gros  bagages,  la  nuit,  dans  le  lieu  qu'il  avait  occupé  précé- 
demment, à  Chafra'amm.  Quant  cà  lui,  il  demeura  encore  avec  un  escadron  pour 
observer  l'ennemi  et  veiller  sur  le  sort  des  prisonniers  de  'Akka.  Toute  cette  nuit 
jusqu'au  matin,  le  départ  de  l'armée  s'effectua,  et  les  Francs,  de  leur  côté,  se 
mirent  en  devoir  d'occuper  la  ville.  Le  Sultan  prolongea  son  séjour  jusqu'au  19 
(i4  juillet),  après  quoi  il  rejoignit  l'armée.  Trois  individus,  accompagnés  de 
Akouch  qui,  par  son  intelligence,  était  devenu  le  chambellan  et  le  porte-parole  de 
Beha  ed-Dîn  Karakouch,  se  présentèrent  pour  s'informer  de  l'exécution  du  traité 
relativement  «à  l'indemnité  de  guerre  et  aux  prisonniers.  Ils  furent  reçus  avec  con- 
sidération, passèrent  la  nuit  et  partirent  pour  Damas  afin  de  s'occuper  des  prison- 
niers (chrétiens).  » 

Récit  d'El-'Imad  :  «  Seïf  ed-Dîn  el-Mechthoub  et  Houssam  ed-Dîn  Huseïn  bon  Barik , 
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venaient  de  partir  avec  un  sauf-conduit  pour  régler  la  contribution  (de  guerre) 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut,  lorsque  nous  vîmes  les  drapeaux  des  Francs  se  dresser 
et  leurs  étendards  flotter  sur  les  murs  de  Akka.  Ce  fut  pour  nous  tous  une  douleur 
profonde,  un  chagrin  immense,  un  malheur  sans  remède,  l'effondrement  de  nos 
espérances.  Nous  allâmes  chez  le  Sultan  :  nous  le  trouvâmes  plongé  dans  l'affliction 
et  très  inquiet  des  mesures  à  prendre  pour  l'avenir.  Nous  lui  prodiguâmes  nos 
condoléances  et  nos  consolations.  «  Cette  ville,  lui  disions-nous,  était  une  des  con- 
quêtes de  Dieu,  il  lui  a  plu  de  la  rendre  à  ses  ennemis  »  et  j'ajoutai  :  «  Pour  une 
ville  qui  nous  est  enlevée,  l'Islam  n'est  pas  perdu;  l'assistance  de  Dieu  est  prochaine 
et  ne  faiblira  pas.  »  —  Les  Francs  venaient  d'entrer  à  Akka  et  d'en  prendre  posses- 
sion, mais  loin  de  tenir  les  engagements  conclus  par  eux,  ils  s'opposèrent  à  la 
sortie  de  nos  frères  et,  pour  mieux  surveiller  leurs  personnes  et  leurs  biens,  ils 
les  retinrent  enchaînés  en  prison.  Ensuite  ils  réclamèrent  l'indemnité.  Le  Sultan 
fit  réunir  la  somme  entière,  la  reçut  et  la  déposa  dans  son  trésor.  Il  se  fit  apporter 
aussi  la  Croix  enlevée  aux  Francs,  objet  de  leurs  ardents  désirs  et  leur  but  suprême 
dans  toutes  les  conditions  stipulées,  mais  déjà  les  symptômes  de  leur  mauvaise 
foi,  les  indices  de  leur  déloyauté  se  manifestaient.  » 

Fragment  d'une  lettre  écrite  par  El-Fadhel  de  la  part  du  Sultan  à  Chems  ed- 
Dawleh  Ibn  El-Mounkidh l ,  chargé  d'une  mission  dans  le  Maghreb:  «Le  nombre 
des  soldats  tués  devant  'Akka  —  je  parle  des  Francs  —  dépasse  cinquante  mille  et 
ceci  n'est  pas  un  renseignement  de  fantaisie,  c'est  au  contraire  un  chiffre  établi 
avec  précision.  Cette  année,  les  rois  de  France,  d'Angleterre  et  d'autres  rois  sont 

1  C'est  le  négociateur  dont  il  a  été  parlé  dans  le  près  la  Cour  du  Maroc.  (Voir  p.  /igo-5o5.)  Les  deux 
tome  IV.  Abou  Chamah  a  cité  deux  dépêches  qui  fragments  plus  courts  qui  sont  donnés  ici  appar- 
furent  adressées  à  cet  envoyé  au  cours  de  sa  mission        tiennent  à  la  même  correspondance. 
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arrivés  sur  des  bâtiments  de  guerre  et  de  transport,  chargés  de  chevaux  et  de 
cavaliers,  de  combattants  et  d'armes;  cette  flotte  dont  chaque  navire  portait  une 
ville  a  cerné  Akka,  empêchant  l'entrée  des  armes  et  le  ravitaillement  de  la  place.  »  — 
Autre  fragment  de  la  même  lettre  :  «  Akka  s'est  rendue  à  la  suite  d'une  capitulation 
qui  ressemble  à  une  prise  d'assaut;  l'ennemi  qui  l'a  envahie  aurait  pu  entrer,  non 
par  les  portes,  mais  par  les  brèches  des  remparts.  Cependant  nous  ne  sommes  ni 
découragés,  ni  affaiblis  par  le  malheur  qui  nous  accable  pour  la  cause  de  Dieu. 
Nous  ne  reculerons  pas,  nous  ne  partirons  pas:  nous  resterons  sur  nos  positions 
attendant  une  nouvelle  agression.  Qu'ils  se  montrent  et  nous  leur  ferons  face,  qu'ils 
sortent  et  nous  en  viendrons  aux  mains,  qu'ils  se  déploient  et  nous  les  forcerons  à 
se  replier,  qu'ils  se  répandent  et  nous  les  balaierons.  Nous  sommes  postés  sur  toutes 
leurs  voies;  nous  campons  et  les  serrons  de  près.  Déjà  nous  sommes  maîtres  des 
approches  de  leurs  retranchements.  Mais  ce  qu'il  nous  faut  par-dessus  tout,  c'est 
un  renfort  maritime,  c'est  la  flotte  du  Maghreb  :  grâce  à  elle,  ce  que  nous  avons 
prêté  nous  sera  rendu  et  notre  armée  retrouvera  sa  vigueur.  Il  importe  que  l'Emir 
(Ibn  El-Mounkidh)  transmette  ses  renseignements  sur  la  situation  et  les  dangers 
que  court  l'Islam;  qu'il  les  dévoile,  comme  ferait  le  Khathib,  à  la  prière  solennelle 
du  vendredi.  Il  faut  qu'il  hâte  son  retour,  mais  tout  d'abord  que  sa  demande  soit 
accueillie.  Qu'il  revienne  ensuite,  prompt  comme  la  flèche,  qu'il  nous  apporte  la 
bonne  nouvelle  du  succès,  qu'il  nous  annonce  que  les  drapeaux  sont  déployés  pour 
une  victoire  dont  l'éloquence  a  préparé  les  voies.  L'Islam  maintenant  tourne  ses 
regards  vers  l'Occident;  ses  prévisions  le  rapprochent  d'une  faveur  (encore)  secrète, 
et,  ce  qui  prouve  suffisamment  sa  coniiance,  un  seul  de  ses  regards  fait  tourner 
le  vent  d'Orient  en  Occident,  une  simple  prévision  nous  dit  que  si  la  pensée  su- 
blime (de  la  Cour  du  Maroc)  s'arrête  sur  la  flotte  des  ennemis,  chacun  de  leurs 
vaisseaux  tombera  en  son  pouvoir.  » 


30  LE  LIVRE 


de  J.  C. 


An  587  de  l'hégire     IfwJ  ^X-i^lS    <A~£.   Jj^l  v>»V  â^   jj  n-jS^II  (Je  M  ^jw-a^JjJ^I  cilLo   fjSij   ^L?JI  (Jls> 
(1 191  et  1 192  „  „  ' 

JJ  |^_La^^  7-7-^  |^v-w<J3  r^-"  W^  •     (J""  7  g  "*.;''  £&b*j\  (_^-*-o-*!-  /^J  'fy^  T~f^J 
L_Lâh.i  (J?™^  ^— *-?  ^J--*-**1— - '■  <JV-2  fj  £-***  «jr^  T"f^3  cs^vX'i  <Ju>  3  lâwjlS  (.^jj-w-j- 

Jt-wb"    «C-St-^J   *jj  ^15   <jj^   ^j-iJLftjUaJl   ^J-AJ   ii^-XJ    J-^vJl  (2)(Jy->    M  (J«   Q  AiiUih. 
cjLâpl  ^  (^L-Âwjl   <-k-^  ^L-g-lî  (4)«iL^L  ^ji  W^j»^»*^  ^jJixJlyLùa^  „viL  V?^) 

U_£I_^.  0=)^'  (J,'  ^ wj *— '  [j—*î5  **J  0       5  ^j^XjbLw»  <^>tAJL^ïJ|  (_^_aJ-v3  y^A^a  ilJjb 

v-g-£    ^J   jTj^sd  J  <J^lS'   j^J   J  ^JJo  jl^jJ!  <<jl-t  7^>J  U  ^jJN»  (2)1  J,!  ^UaL-Jl 
1   A  J-.-JJJ;  —  2   A  Jm.  —  3  A  ,*--».  uil.  —  4   Éd.  .iUb. 


Récit  d'El-'Imad  :  «Le  roi  de  France,  ayant  résolu  de  rentrer  dans  son  pays  où 
des  désordres  s'étaient  produits,  réunit  plusieurs  prisonniers  de  guerre,  les  livra 
au  Marquis  et  le  chargea  de  recevoir  la  rançon  qui  lui  était  due,  s'en  remettant 
pour  cela  à  sa  sagesse  et  aux  mesures  qu'il  prendrait.  Le  jeudi,  dernier  jour  du 
mois  (24  juillet),  les  Francs,  se  dirigeant  le  long  de  la  mer,  se  répandirent  dans  la 
Prairie  (Merdj)  jusqu'aux  puits  que  nos  avant-postes  y  avaient  creusés.  Une  ren- 
contre eut  lieu  :  Saladin  accourant  au  secours  des  nôtres,  l'ennemi  fut  repoussé  et 
laissa  sur  le  terrain  cinquante  chevaliers.  » 

Récit  du  Cadi  :  «  Cette  troupe  qui  était  nombreuse  fut  poursuivie  l'épée  dans  les 
reins  et  refoulée  dans  ses  retranchements.  Les  négociations  continuèrent  entre 
les  deux  camps  jusqu'au  vendredi  9  de  Redjeb  (2  août).  Houssam  ed-Dîn  Huseïn, 
fils  de  Barik  El-Mihrani,  arriva  accompagné  de  deux  officiers  du  roi  d'Angleterre  et 
annonça  que  le  roi  de  France  se  rendait  à  Sour  (Tyr).  Ces  envoyés  donnèrent  des 
explications  touchant  les  prisonniers  et  demandèrent  à  voir  la  Croix  du  crucifie- 
ment, ne  sachant  pas,  disaient-ils,  si  elle  se  trouvait  dans  le  camp,  ou  si  elle  avait 
été  transportée  à  Bagdad.  Le  Sultan  la  fit  apporter.  Dès  qu'ils  la  virent,  saisis  d'un 
profond  respect,  ils  se  prosternèrent  le  front  dans  la  poussière  avec  une  humilité 
si  profonde  que  nous  n'avions  rien  vu  de  pareil.  Ils  déclarèrent  ensuite  que  leurs 
rois  consentaient  à  ce  que  le  Sultan  payât  l'indemnité  stipulée,  en  trois  termes  ', 
chacun  d'un  mois.  Les  négociations  continuèrent  sans  interruption  sur  la  teneur 

1   Ce  mot  paraît  avoir  passé  en  arabe  vers  l'époque  si  cette  expression  se  retrouve  chez  d'autres  chroni- 

des  Croisades.  Abou  Chamah,  qui  travaillait  sur  des  queurs;  elle  ne  fut  que  d'uu  usage  local  et  ne  s'est 

documents  contemporains  de  ces  événements,  l'em-  pas  conservée  dans  l'arabe  moderne.  Notre  auteur, 

ploie  très  exactement  transcrit  et  lui  donne  au  pluriel  craignant  qu'elle  ne  soit  pas  comprise,   l'explique 

la  forme  toroum.  Il  serait  intéressant  de  rechercher  par  le  mot  ordinaire  nerfjni,  pluriel  nodjonm. 
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et  la  mise  à  exécution  du  traité.  On  donna  satisfaction  à  leurs  exigences  relative- 
ment aux  prisonniers  et  au  payement  du  premier  terme,  à  savoir  :  la  croix,  cent 
mille  dinars  et  six  cents  prisonniers.  Des  gens  de  confiance  délégués  par  les 
Francs  constatèrent  que  tout  était  réuni,  sauf  les  prisonniers  à  désigner,  parce  qu'on 
n'avait  pas  achevé  d'en  dresser  la  liste  et  d'en  compléter  le  nombre.  11  en  résulta 
de  nouveaux  délais  et  une  grande  perte  de  temps  jusqu'au  1 8  de  Redjeb  (i  i  août) , 
jour  de  l'échéance  du  premier  terme.  Aux  délégués  envoyés  pour  réclamer  le  paye- 
ment le  Sultan  fit  cette  réponse  :  «  Ou  bien  vous  nous  rendrez  nos  prisonniers , 
«  vous  toucherez  le  terme  stipulé  en  votre  faveur  et  nous  vous  fournirons  des  gages 
«pour  le  restant  de  la  somme  payable  aux  termes  suivants;  —  ou  bien  c'est  vous 
«  qui  donnerez  des  gages  en  échange  de  la  somme  que  nous  verserons,  jusqu'à 
«livraison  de  nos  prisonniers.  »  —  «  Nous  n'en  ferons  rien,  dirent-ils.  Payez-nous 
«  le  montant  du  présent  terme  et  contentez-vous  de  notre  parole  jusqu'à  ce  que  nous 
«  vous  rendions  vos  gens.  »  Le  Sultan  n'y  voulut  point  consentir,  sachant  bien  que  si 
nous  leur  donnions  l'argent,  la  croix  et  les  prisonniers  en  laissant  les  nôtres  entre 
leurs  mains,  il  y  avait  tout  à  craindre  de  leur  mauvaise  foi.  En  présence  de  ce  re- 
fus, les  Francs  campèrent  hors  de  leurs  retranchements  et  marchèrent  contre  nous 
en  ligne  de  bataille  (2  1  de  Redjeb,  i4  août).  Le  roi  d'Angleterre,  plusieurs  corps 
de  cavaliers  et  de  fantassins,  ainsi  que  les  Turcopoles  \  se  mirent  en  mouvement  dans 
l'après-midi  du  27  (20  août)  et  s'avancèrent  jusqu'aux  puits  situés  sous  la  colline 
d'El-'Ayadhiyah.  Ensuite  ils  réunirent  les  prisonniers  musulmans  que  Dieu  avait 

1  Mercenaires  aux  gages  des  armées  chrétiennes  et  quelquefois  aussi  à  la  solde  îles  Sarrazins.  (Voir 
tome  IV,  p.  2  45.) 
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destinés  au  martyre  ;  plus  de  trois  mille  prisonniers  furent  amenés  là  enchaînés.  Les 
Francs  se  jetant  comme  un  seul  homme  sur  ces  malheureux  (à  qui  Dieu  fasse  misé- 
ricorde!) les  massacrèrent  sans  pitié  à  coups  de  lances  et  de  sabres.  Nos  avant- 
postes,  qui  les  voyaient  de  loin  et  ne  pouvaient  se  rendre  compte  de  ce  qui  se  passait 
à  cause  de  la  distance,  firent  prévenir  le  Sultan  que  l'ennemi  approchait  et  se  mas- 
sait en  cet  endroit.  Le  prince  leur  envoya  du  renfort  et  ils  attaquèrent  les  Francs 
au  moment  où  ils  achevaient  le  massacre.  Le  combat  fut  acharné,  il  y  eut  beau- 
coup de  morts  et  de  blessés  des  deux  côtés,  et  la  nuit  seule  sépara  les  combattants. 
Le  lendemain,  les  Musulmans  étant  allés  explorer  le  champ  de  bataille,  y  trouvèrent 
les  cadavres  des  prisonniers  martyrs  de  la  foi  et  en  reconnurent  un  grand  nombre. 
Cet  événement  jeta  une  profonde  tristesse  dans  l'Islam.  Quelques  rares  prisonniers 
furent  épargnés  soit  en  considération  de  leur  condition  et  de  leur  rang,  soit  à 
cause  de  leur  vigueur  physique,  qui  permettait  aux  Francs  de  les  employer  aux 
travaux  de  construction.  » 

Récit  d'El-'Imad  :  «  Le  Sultan  demanda  que  les  Templiers  se  portassent  garants 
du  payement  de  l'indemnité;  mais  ceux-ci  refusèrent  d'entrer  dans  cette  question 
de  garantie.  «Vous  avez,  dirent-ils,  la  parole  jurée  et  Y  aman,  contentez-vous-en.  » 
C'est  ainsi  que,  par  la  teneur  de  ce  langage,  se  manifestaient  déjà  leurs  dispositions 
hostiles.  »  —  Ensuite  El-'Imad  mentionne  en  ces  termes  le  massacre  des  prison- 
niers :  «  J'ai  vu  ces  martyrs  gisant  dépouillés  et  nus  dans  la  plaine  aride.  Mais  assu- 
rément Dieu  les  a  parés  du  riche  vêtement  du  bonheur,  il  les  a  appelés  au  séjour 
de  la  paix  dans  la  gloire  éternelle.  —  Le  Sultan  disposa  alors  de  l'argent  (destiné 
à  l'indemnité  de  guerre)  et  le  partagea  en  totalité  entre  ses  officiers,  selon  leurs 


DES  DEUX  JARDINS.  33 


i|  (_^Jo«2Jl   la  °~-j   i  Lg.jl^?i  (_5^j!   ^^iwoJ^j  Lg-à-*-^  UijâJCa^L   t  LgjlJ  JJ  ^^Lu^l     An  587  de  l'hégire 

1  1  9 1  et  1 1 92 

J^AJi_>à   t,  jLS^jIL    n-a4"V  C^^i?  y-**^'   {£*  lî>4^>  t<  <-^l««V-Xj'k   <  jXu.^1   iv-^aJJ   ^^ji^ÀJ 

^  ijs_^=>yt  JjIvjJI  SaIsJj  <  SjJjUÎ  à-&J1  <<s^  Làll^j  41 1  i^  tL4.(S.Jt$^ 
^J  ^l  U  L-w-JI  y— *>2  e^Ls*-^  J^-g-^4*-^  ^^MJL*«-c  s^-^  uiU-^j)  ^v^l  <^y  13  ^wOl  ijtë 

1  Manque  dans  A.  —  2  A  u^U.  —  :>  A  UjU. 


besoins.  11  renvoya  les  prisonniers  à  leurs  maîtres,  il  les  rendit  à  ceux  qui  les  avaient 
possédés  à  Damas.  Il  conserva  la  croix  et  la  rétablit  en  sa  vraie  place  en  la  déposant 
dans  son  garde-meuble,  non  par  respect,  mais  au  contraire  en  signe  de  mépris, 
parce  que  le  plus  grand  malheur  qui  pouvait  affliger  les  Chrétiens  était  de  la  sa- 
voir conquise  par  nous  et  en  notre  possession.  En  vain  les  Grecs,  puis  les  Géorgiens 
prodiguèrent  leurs  présents  et  envoyèrent  délégués  sur  délégués,  leur  demande 
fut  repoussée  et  ils  n'obtinrent  pas  ce  qu'ils  désiraient  si  ardemment.  » 

Fragment  d'une  lettre  d'El-'Imad  au  nom  du  Sultan  sur  le  même  sujet  :  «  Le 
destin  assigne  un  terme  aux  plus  nobles  existences  et  la  guerre  a  ses  vicissitudes. 
Dieu  a  choisi  une  élite  parmi  les  Croyants.  Et  maintenant  que  la  flamme  du  courage 
brille,  que  le  souffle  de  l'honneur  se  ranime!  C'est  un  devoir  pour  tout  Musulman 
de  courir  à  la  défense  de  l'Islam,  de  fermer  ses  blessures,  réparer  ses  brèches  et 
renouer  le  collier  brisé  de  nos  victoires.  Où  sont  les  hommes  nobles  et  courageux, 
les  âmes  magnanimes,  les  cœurs  pleins  de  fierté?  Ne  gémissent-ils  pas  en  voyant 
les  cadavres  des  martyrs  leurs  frères  ?  Ne  vont-ils  pas  accourir  pour  venger  la  reli- 
gion ?  Leurs  yeux  ne  sont-ils  pas  inondés  de  larmes  à  l'aspect  de.  ces  nobles 
compagnons  massacrés?  Ils  ont  succombé  dans  un  terrible  désastre,  mais  Dieu  qui 
est  généreux  leur  a  donné  une  place  d'honneur  auprès  de  lui.  C'est  ainsi  qu'il 
veut  réveiller  les  nobles  inspirations  et  tirer  de  leur  torpeur  les  résolutions  vail- 
lantes. » 

DE  CE  QUI  ARRIVA  APRES  LA   PRTSE   DE  \\kk\. 

Récit  d'El-'Imad  :  «  Les  Francs  marchèrent  ensuite  sur  Ascalon,  le  premier  de 
la  lune  de  Cha'ban  (24  août  1  191),  harcelés  sur  leurs  flancs  par  le  Sultan  el  les 

llisron.  on.  —  V.  ô 
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Musulmans  qui  enlevaient  des  hommes,  blessaient,  faisaient  des  prisonniers,  dé- 
pouillaient et  pillaient.  Tout  prisonnier  amené  devant  le  Sultan  était  mis  à  mort. 
Les  Francs  étant  arrivés  à  Haïfa  où  ils  firent  halte,  le  Sultan  s'arrêta  à  Kaïmoun  et 
après  avoir  expédié  les  gros  bagages  à  Medjdel-Yaba,  il  établit  son  camp  près  de  la 
rivière  qui  coule  vers  Césarée.  C'est  là  qu'il  reçut  les  adieux  d'El-Fadhel  qui  partait 
pour  Damas,  car  cette  ville  était  sur  le  passage  des  Emirs  et  des  officiers  qui  de- 
vaient se  rendre  auprès  du  Sultan  et  la  peur  les  arrêtait  dans  l'accomplissement 
de  leurs  obligations  militaires.  Or  El-Fadhel  avait  à  leurs  yeux  la  même  autorité 
que  le  souverain  et  ils  s'inspiraient  de  ses  conseils  pour  éviter  toute  conséquence 
fâcheuse.  Le  9  de  Cha'ban  (  iCI  septembre),  on  apprit  que  les  Francs  se/nassaient 
pour  l'attaque.  La  cavalerie  et  l'infanterie  marchaient  le  long  de  la  côte,  ayant  la 
mer  à  droite  et  la  plaine  à  gauche.  L'infanterie  formait  comme  un  rempart  autour 
de  l'armée  ;  les  hommes  étaient  vêtus  de  justaucorps  de  drap 1  et  de  cottes  de  mailles 
si  serrées  que  les  flèches  n'y  pouvaient  pénétrer.  Armés  de  zenbourck  (arbalètes)  ils 
blessaient  nos  cavaliers  et  les  autres  troupes.  » 

Récit  du  Cadi:  «  J'ai  vu  un  de  leurs  soldats  qui  avait  jusqu'à  dix  flèches  plantées 
dans  le  dos  et  marchait  tranquillement  sans  y  faire  attention.  Un  autre  corps  de 
fantassins  à  l'abri  de  nos  attaques  suivait  la  côte  sans  prendre  part  au  combat; 
lorsque  les  hommes  engagés  dans  la  lutte  cédaient  à  la  fatigue  ou  recevaient  des 
blessures  graves,  les  troupes  fraîches  les  remplaçaient  pour  qu'ils  pussent  se  re- 
poser. La  cavalerie  était  au  centre  et  n'en  sortait  que  pour  charger.  D'ailleurs  leur 

1  Le  mot  Kebourek  employé  dans  ce  passage  a  pénélrable.  Ce  nom  d'origine  persane  est  sans  doute 

été  très  exactement  expliqué  par  feu  M.  de  Kremer.  le  diminutif  de  -Sguehr  ou  gneber,  qui  a  le  sens  de 

On  désignait  ainsi  une  sorte  de  jaquette  en  drap  corselet  et  cotte  de  mailles.   -      Voir  aussi  Do/.y, 

doublée  de  coton  et  fortement  piquée  afin  d'être  im-  Snppl.  aux  Dicl.  arabes,  s.  v. 
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armée  entière  était  partagée  en  trois  divisions.  La  première  commandée  par  l'an- 
cien roi  Geoffroy1,  était  celle  du  littoral  et  formait  l'avant-garde.  Le  centre  se  com- 
posait des  Lombards  et  des  Français.  Les  fils  de  la  princesse  de  Tibériade  et 
d'autres  troupes  marchaient  à  l'arrière-garde.  Au  centre  se  trouvait  une  tour  placée 
sur  un  chariot;  comme  je  l'ait  dit  plus  haut,  leur  étendard  se  déployait  au  milieu 
sur  une  tour  roulante  semblable  à  un  grand  minaret.  C'est  dans  cet  ordre  qu'ils 
s'avançaient.  La  lutte  ne  cessait  pas  entre  les  deux  armées,  mais  c'est  en  vain  que  les 
Musulmans  criblaient  de  flèches  les  flancs  de  l'ennemi  et  le  provoquaient  au  com- 
bat, il  restait  impassible  et  poursuivait  sa  route  dans  cet  ordre,  à  une  allure  mo- 
dérée. Leurs  bâtiments  naviguaient  parallèlement  à  leur  armée  et  s'arrêtaient  en 
même  temps  qu'elle  à  chaque  halte.  Les  étapes  étaient  rapprochées  afin  de  ménager 
l'infanterie,  car  faute  de  bêtes  de  somme,  les  bagages  et  les  tentes  étaient  portés  par 
les  troupes  de  réserve.  Admirez  la  constance  de  ce  peuple  qui  supportait  les  plus 
dures  fatigues  sans  recevoir  de  solde  et  sans  profit  d'aucune  sorte.  Notre  armée  les 
entourait  de  toute  part  et  les  couvrait  d'une  grêle  de  flèches.  Lorsqu'une  de  leurs 
divisions  faiblissait,  la  division  suivante  venait  à  son  secours  et  ils  se  protégeaient 
ainsi  mutuellement,  tout  en  étant  cernés  par  nous  sur  trois  côtés.  J'ai  vu  le  Sultan 
courir  à  travers  les  rangs  des  Djalichyeh  (archers  d'avant-garde),  bravant  les  flèches 
qui  passaient  au-dessus  de  sa  tête  et  suivi  de  deux  jeunes  écuyers  armés  chacun 

1  On  sait  que  les  chroniqueurs  arabes  confondent        tude  l'épithète  de  el-'Atù/  «  l'ancien  ou  l'allVuiu  lii    . 
quelquefois  ce  personnage  avec  son  frère  Guy  de        car  le  mot  arabe  peut  s'expliquer  de  ces  deux  nia 
Lusignau,  le  vrai  roi  auquel  s'applique  avec  certi-        nières.  (Voir  t.  IV,  p.  'io(>  el  5og. 
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seulement  d'une  dague.  11  volait  de  bataillon  en  bataillon  ranimant  l'ardeur  des 
combattants  et  leur  ordonnant  de  serrer  l'ennemi  de  près.  Mais  malgré  les  cris  de 
«  11  n'y  a  de  Dieu  que  Dieu!  »  et  «  Dieu  est  grand!  »  qui  retentissaient  de  tout  côté, 
les  Francs  gardaient  une  solidité  parfaite  dans  leur  disposition  de  marche,  sans 
manifester  aucun  trouble,  aucune  inquiétude,  et  leur  infanterie  répondait  à  nos 
charges  incessantes  en  blessant  notre  cavalerie  à  coups  de  zenbourek l  et  de  flèches. 
Arrivés  au  Nahr-el-Kaçab  (rivière  des  roseaux)  ils  s'y  arrêtèrent  pendant  la  forte  cha- 
leur de  midi  et  dressèrent  leurs  tentes;  nos  troupes  s'éloignèrent  alors,  parce  que, 
dans  ces  circonstances,  elles  ne  pouvaient  obtenir  aucun  avantage.  C'est  pendant 
cette  journée  que  fut  tué  Ayaz  le  long,  mamlouk  du  Sultan  et  l'un  des  plus  vaillants 
champions  de  l'Islam.  11  s'était  signalé  contre  les  Chrétiens  et  avait  tué  plusieurs  de 
leurs  plus  braves  chevaliers;  le  renom  de  sa  bravoure  s'était  répandu  parmi  les 
deux  armées  à  ce  point  que  ses  prouesses  rendaient  croyable  ce  qu'on  raconte  des 
héros  d'autrefois  et  que  sa  vue  remplissait  les  Francs  de  terreur.  Son  cheval  s'étant 
abattu,  il  tomba  et  mourut  en  martyr.  On  l'enterra  sur  la  colline  qui  domine  le  lac 
et  sa  mort  fut  un  deuil  pour  les  Musulmans.  Un  de  ses  esclaves  fut  tué  à  ses  côtés. 
Le  Sultan  s'arrêta  avec  les  gros  bagages  au  bord  du  lac,  là  où  plusieurs  rivières 
déversaient  leurs  eaux.  Après  la  prière  de  l'après-midi,  il  se  remit  en  marche  et  alla 
camper,  lui  aussi,  à  Nahr  el-Kaçab.  Nos  troupes  buvaient  en  amont  de  la  rivière  et 
l'ennemi  en  aval;  les  deux  armées  séparées  seulement  par  une  faible  distance  pas- 
sèrent la  nuit  en  cet  endroit.  » 

1   Arbalète  de  grande  dimension  analogue  à  l'arme  nommée  au  moyen  âge  «  carreaux,  carclli  ».  (Cf.  Index 
du  tome  1er  et  Reinaud,  op.  cit.,  p.  2.55.) 
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Récit  d'El-'Imad  :  «  'Yzz  ed-Dîn  Ibrahim  Ibn  el-Moukaddem  commandait  alors  à 
l'arrière  de  nos  avant-postes.  Quelques  troupes  franques,  croyant  que  la  guerre 
avait  pris  (in,  abandonnèrent  le  camp  et  se  répandirent  jusque  sur  les  hauteurs  qui 
dominaient  le  lac.  Ibn  el-Moukaddem  les  aperçut,  traversa  derrière  eux  la  rivière 
avec  ses  hommes ,  tomba  sur  ces  troupes  sans  défiance ,  les  surprit  et  acheva  de  les 
mettre  en  fuite,  enlevant  tout  le  butin  avant  qu'elles  pussent  être  secourues.  Lorsque 
les  Francs  accoururent  à  la  rescousse  et  l'assaillirent,  le  combat  devint  très  meur- 
trier et  tourna  au  désavantage  des  infidèles  :  le  résultat  de  cette  affaire  fut  pour 
nous  un  riche  butin,  pour  eux  la  déroute.  Les  prisonniers,  qu'on  amena  au  Sultan 
enchaînés  et  humiliés,  avouèrent  qu'un  millier  des  leurs  avaient  été  blessés,  la 
veille,  et  que  le  découragement  se  répandait  dans  leur  armée. 

«Le  Sultan,  poursuivant  sa  marche,  traversa  les  bois  d'Arsouf1  et  campa  près 
du  village  nommé  Deïr-er-Raliib  (le  couvent  du  Moine).  —  Le  roi  d'Angleterre  de- 
manda une  entrevue  particulière  à  El-Malek  El-'Adel  :  ils  s'abouchèrent  et  le  roi 
laissa  entendre  qu'il  désirait  la  paix.  Le  sens  général  de  ses  paroles  était  celui-ci  : 
«  La  guerre  dure  depuis  trop  longtemps  entre  nous.  Notre  unique  but  était  de  venir 
«  au  secours  des  Francs  du  littoral.  Consentez  à  faire  la  paix  avec  eux  et  chacun  do 
«  nous  rentrera  dans  son  pays.  —  Mais,  demanda  El-Malek  El-'Adel ,  quelles  seront  les 
«  conditions  de  la  paix?  —  Vous  rendrez  aux  Francs  du  littoral  les  pays  que  vous 
«  leur  avez  pris.  »  El-'Adel  refusa  et  se  retira  indigné,  en  déclarant  que  plutôt  que 
d'y  consentir,  toute  l'armée  musulmane  se  ferait  tuer. 

'  L'ancienne  Apollonia,  petit  port  de  mer  entre  Césarée  et  Jafl'a,  à  environ  dix  milles  de  cette  der- 
nière ville. 
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«  Le  samedi  i4  de  lîamadhan1,  eut  lieu  la  bataille  d'Arsouf.  Les  Musulmans, 
bien  préparés  à  la  lutte,  inquiétèrent  d'abord  très  gravement  les  Francs  et  leur 
firent  tout  le  mal  que  ceux-ci  se  proposaient  de  leur  faire.  Mais  quand  ils  se  virent 
serrés  de  près,  les  Francs  chargèrent  en  masse  avec  furie,  culbutèrent  et  mirent 
en  fuite  les  troupes  qu'ils  avaient  devant  eux.  El-'Adel  à  la  tête  des  siens,  Kaïmaz 
En-Nedjmi  et  l'armée  de  Moçoul  tinrent  bon,  mais  un  retour  offensif  de  l'ennemi 
fit  tourner  la  fortune  contre  eux.  Des  deux  côtés  les  pertes  furent  énormes;  s'ils  ne 
s'étaient  réfugiés  dans  les  murs  d'Arsouf,  les  Francs  auraient  été  entièrement  dé- 
truits. —  Le  Sultan  se  rendit  à  Nahr-el-Awdja-  et  l'armée  franque  à  Jalfa,  où  elle 
s'arrêta,  constamment  harcelée  sur  ses  flancs  par  les  Musulmans  qui  jetaient  le 
désordre  dans  ses  rangs  et  entravaient  sa  marche.  C'est  à  cette  bataille  d'Arsouf  que 
fut  tué  un  comte  très  puissant  et  qui  avait  sous  son  autorité  un  grand  nombre  de 
Francs.  Son  rang  et  sa  noblesse  étaient  considérables,  aussi  une  troupe  de  nobles 
chevaliers  lui  firent  un  rempart  de  leur  corps  et  tombèrent  en  le  défendant;  il  fut 
tué  le  dernier  et  rendit  l'àme  quand  tous  les  autres  avaient  succombé.  » 

Récit  du  Cadi  Ibn  Cheddad  :  «  J'étais  là  lorsque  leurs  cavaliers,  massés  au  centre 
de  l'infanterie,  la  lance  en  arrêt  et  poussant  tous  à  la  fois  un  même  cri,  l'infanterie 
ouvrit  ses  rangs  :  ils  chargèrent  alors  de  tous  les  côtés  à  la  fois  et  culbutèrent  toutes 
les  troupes  musulmanes  qui  étaient  devant  eux.  Dix-sept  hommes  seulement,  parmi 


1  Telle  est  la  leçon  de  la  copie  A  et  de  l'édition 
imprimée  ;  mais  elle  est  fautive  et  il  faut  lire  «  le 
1 1\  de  Cha'ban  »  qui  correspond  au  (i  septembre  1191. 
Au  surplus,  tout  le  paragraphe  relatif  à  la  bataille 
d'Arsouf  est  sujet  à  caution  chez  Abou  Cbamah.  On 
y  constate  aisément  le  parti  pris  de  dissimuler  ce 
grave  échec  et  de  ne  citer  que  des  témoignages  favo- 
rables, par  exemple,  le  fragment  de  lettre  donné  ci- 
après,  p.  39.  1!  ne  consacre  à  ce  fait  d'armes  que 
quelques  lignes  et  ne  dit  pas  nettement  de  quel  côté 


la  victoire  s'est  déclarée.  Le  texte  de  Beha  ed-Din, 
donné  in  extenso,  t.  III,  p.  258,  le  récit  d'Ibn  el- 
Athîr  el  celui  d'EI-'Imad  ne  laissent  subsister  aucun 
cloute  sur  cette  victoire  de  l'armée  franque. 

2  «  La  rivière  tortueuse  ».  Yakout  mentionne  ce 
ce  cours  d'eau  qu'il  place  entre  Areouf  et  Ramleh , 
probablement  à  trois  ou  quatre  milles  de  cette  der- 
nière ville.  Quatremère  a  donné  une  notice  sur  la 
localité  nommée  EI-'Awdja,  dans  l'appendice  du 
tome  I"  des  Mumlouks,  p.  2  5/|. 
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1  A  ajoute  :  lUïj  . 


la  garde  particulière  du  Sultan,  étaient  encore  vivants.  Cependant  nos  drapeaux 
restaient  debout  et  nos  tambours  battaient  avec  obstination.  Le  Sultan  voyant  la 
déroute  des  Musulmans  se  rendit  en  toute  hâte  au  milieu  de  son  bataillon  et  s'arrêta 
tandis  que  la  fuite  devenait  générale.  Chaque  fois  qu'un  fuyard  passait  près  de  lui, 
il  le  faisait  poursuivre  et  ramener  parmi  les  siens,  de  sorte  que  ses  forces  s'ac- 
crurent bientôt.  L'ennemi  occupait  les  collines  et  monticules  situés  en  face  de  nous  ; 
craignant  de  tomber  dans  quelque  embuscade  au  milieu  des  bois,  et  fatigué  par 
notre  résistance  énergique,  il  retourna  dans  son  camp.  Le  Sultan  s'assit  et  attendit 
que  les  hommes  revinssent  de  l'aiguade.  On  lui  amenait  les  blessés  et  il  veillait  À 
ce  qu'ils  fussent  soignés  et  transportés  avec  précaution.  Le  nombre  des  morts  et 
des  blessés  fut  très  grand  dans  les  deux  armées.  El-Malek  El-Adel  souffrait  d'un 
abcès  à  la  face  ;  par  suite  d'un  choc,  l'abcès  s'étant  ouvert,  ses  joues  furent  inondées 
de  sang,  mais  le  prince  supporta  tous  ces  maux  avec  patience  et  pour  la  cause  de 
Dieu.  Les  pertes  des  Francs  furent  considérables.  Un  de  leurs  chefs  fut  pris  et 
conduit  devant  le  Sultan  qui  lui  fit  trancher  la  tète.  » 

Extrait  de  la  correspondance  du  Sultan  :  «  L'ennemi  sortant  de  'Akka  marchait 
sur  Ascalon.  Nous  sommes  allés  à  sa  rencontre  dans  toutes  les  directions,  nous 
l'avons  enfermé  dans  tous  les  défilés,  attaqué  dans  toutes  ses  haltes,  repoussé  de 
tous  les  réservoirs.  Il  marchait  le  long  de  la  mer,  sans  s'éloigner  du  rivage,  ni  en 
dépasser  les  stations.  Tout  le  pays  ne  forme  que  d'étroits  passages,  des  fourrés  épais, 
des  plaines  de  sable  et  n'offre  aucune  possibilité  de  livrer  bataille.  Toutes  les  lois 
que  le  terrain  s'élargissait,  nous  avons  enveloppé  et  assailli  les  Francs  de  tous  les 
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côtés  à  la  fois.  Une  de  nos  journées  les  plus  mémorables  et  de  nos  plus  glorieuses 
rencontres  a  été  celle  du  lundi  1 4  de  Cha'ban  (6  septembre),  lorsqu'ils  sortirent  de 
Césarée.  »  L'auteur  de  la  lettre  décrit  la  bataille  dont  il  a  été  parlé  et  dit  que  les 
Francs  perdirent,  ce  jour-là,  un  millier  de  cavaliers.  Il  mentionne  ensuite  la 
bataille  d'Arsouf,  d'abord  perdue  par  les  Musulmans,  mais  dont  le  résultat  définitif 
leur  fut  favorable  ' .  —  «Le  Sultan  se  mit  en  route  le  1 9  de  Cha'ban  (1 1  septembre) 
et  s'arrêta  à  Ramleh,  pour  la  concentration  des  troupes.  Il  repartit  pendant  la  nuit 
et  arriva  dans  la  matinée  à  Yobna  (12  septembre),  qu'il  traversa  et  fit  établir  son 
camp  auprès  d'an  cours  d'eau.»  El-'Imad  dit  avoir  visité,  à  Yobna,  le  tombeau 
d'Abou  Horeïrah2  et  décrit  l'empressement  avec  lequel  les  troupes  accomplirent  ce 
pèlerinage  de  piété.  Mais  El-'Imad  s'appuie  uniquement  sur  une  légende  popu- 
laire. Au  contraire,  les  savants  qui  ont  écrit  sur  l'histoire  des  Compagnons  du  Pro- 
phète (que  Dieu  les  ait  en  sa  sainte  grâce!),  comme  Abou  Sa'd  et  d'autres,  affir- 
ment que  x\bou  Horeïrah  mourut  à  Médine  et  ne  mentionnent  aucune  autre 
localité.  C'est  ce  que  j'ai  indiqué  dans  ma  Chronique,  en  donnant  la  biographie 
de  ce  Compagnon  du  Prophète.  Dieu  sait  mieux  la  vérité. 

Récit  d'El-'Imad  :  «  Le  Sultan,  continuant  sa  marche,  arriva  vers  la  fin  de  l'après- 
midi  sous  les  murs  d'Ascalon  et  s'occupa  aussitôt  de  l'exécution  du  plan  qu'il  avait 
arrêté.   En  effet,  pendant  son  séjour  à  Ramleh,  il   réunit  en  conseil  son  frère 

1  Voir  l'observation  donnée  en  note  sur  te  parti  et  mourut  à  Médine  en  l'année  57  (G76-G77). 
pris  chez  Abou  Chamah  de  dissimuler  l'insuccès  des  C'est  certainement  dans  cette  ville  qu'il  fut  enterré 
Musulmans  à  Arsouf,  ci-dessus,  p.  38,  note  i.  et  l'erreur  dans  laquelle  El-'Imad  est  tombé  provient 

2  Un  des  Compagnons  du  Prophète  les  plus  dé.T-  peut-être  d'une  confusion  entre  ce  saint  personnage 
voués  à  sa  cause  et  à  qui  l'on  doit  de  nombreuses  et  le  grammairien  Abou  Horeïrah,  de  l'école  de  Bas- 
traditions.  Jl  embrassa  l'islamisme  l'an  7  de  l'hégire  rah,  mort  en  2G0. 
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El-Adel  et  ses  principaux  Émirs  et  les  consulta  au  sujet  d'Ascalon.  Alem  ed-Din 
Suleïman,  fils  de  Djandar,  déclara  qu'il  fallait  détruire  cette  place  puisqu'on  ne 
pouvait  la  garder  dans  son  état  présent.  L'assemblée  se  rallia  à  cette  opinion  en 
disant  :  «Nous  sommes  dans  l'impossibilité  de  défendre  Ascalon.  Or,  les  Francs 
«  occupent  Jaffa ,  qui  est  à  égale  distance  de  Jérusalem  et  d'Ascalon  :  protéger  à  la 
«fois  ces  deux  villes,  nous  ne  le  pouvons.  Il  faut  donc  que  le  Sultan  opte  pour  la 
«plus  importante  des  deux,  qu'il  la  fortifie  et  la  mette  en  état  de  défense.»  On 
décida  aussi  qu'El-'Adel  se  tiendrait  avec  dix  Emirs  dans  le  voisinage  de  Jaffa  pour 
surveiller  les  mouvements  de  l'ennemi.  » 

Récit  du  Cadi  :  «  On  conseilla  au  Sultan  de  détruire  Ascalon,  de  peur  que  si  les 
Francs  s'en  emparaient  tandis  qu'elle  était  fortifiée  et  peuplée,  ils  ne  détruisissent 
la  garnison  et  ne  devinssent  par  là  maîtres  de  Jérusalem  et  de  la  route  d'Egypte. 
Le  Sultan  partageait  ces  craintes,  car  le  souvenir  récent  de  Akka  et  du  sort  de  ses 
défenseurs  mettrait  les  Musulmans  dans  l'impossibilité  de  défendre  Ascalon.  Il  se 
rendit  sur-le-champ  dans  cette  ville,  au  nord  de  laquelle  il  fit  dresser  son  camp. 
[1  passa  toute  la  nuit  préoccupé  de  ce  projet  de  démolition  et  dormit  à  peine.  Dès 
l'aube  du  jour,  il  me  fit  appeler,  bien  que  je  ne  l'eusse  quitté  qu'après  minuit; 
j'accourus  et  il  commença  aussitôt  à  m'entretenir  de  cette  question.  Il  lit  venir 
son  filsEl-Afdlial  et  le  consulta.  L'entretien  se  prolongea  et  le  Sultan  (que  Dieu  lui 
fasse  miséricorde!)  s'exprima  en  ces  termes  :  «Dieu  sait  que  j'aimerais  mieux  voir 
«mourir  tous  mes  enfants  plutôt  que  d'enlever  une  seule  pierre  à  Ascalon, 
«mais  puisque  Dieu  le  veut  ainsi  et  qu'il  nous  indique  ce  moyen  de  sauver  les 

Histob.  on.  — -  V.  <> 
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«Musulmans,  puis-je  faire  autrement?»  Ensuite  il  consulta  le  sort'  et  reçut  du 
ciel  l'inspiration  que  la  ruine  cTAscalon  était  indispensable;  il  fit  alors  venir  Ife 
gouverneur  (d'Ascalon)  et  lui  donna  des  ordres  en  conséquence  (19  de  Cha'ban, 
1 1  septembre).  —  J'ai  vu  le  Sultan  parcourir  les  marchés  et  le  camp  pour  appeler 
les  hommes  au  travail.  Il  avait  partagé  entre  eux  la  démolition  des  murailles  : 
chaque  Emir,  chaque  régiment  avait  à  abattre  une  barbacane  ou  une  tour  dési- 
gnées. La  population  remplissait  la  ville  de  ses  plaintes  et  de  ses  gémissements.  On 
se  lamentait  sur  le  sort  d'une  cité  belle  et  attrayante,  remarquable  par  la  solidité 
de  ses  murs,  l'importance  de  ses  constructions,  et  d'un  séjour  si  agréable.  Cepen- 
dant le  Sultan  en  personne  et  El-Afdhal,  son  fils,  mirent  tout  le  monde  à  l'œuvre 
de  peur  que  l'ennemi,  en  étant  informé,  ne  vînt  en  entraver  l'achèvement.  On 
abandonna  aux  habitants  le  grenier  public  qui  renfermait  les  approvisionnements 
qu'on  ne  pouvait  plus  transporter  ailleurs,  car  le  temps  pressait  et  le  danger  d'une 
invasion  était  imminent.  Par  ordre  du  Sultan,  la  ville  fut  incendiée  et,  pendant 
qu'elle  était  la  proie  des  flammes,  on  apprit  que  l'ennemi  réparait  Jaffa.  La  ma- 
jeure partie  des  murailles  d'Ascalon  n'existait  déjà  plus.  C'était  une  haute  et  forte 
bâtisse  qui  mesurait  à  tel  endroit  neuf  coudées,  à  tel  autre  dix.coudées.  Un  maçon 
dit  au  Sultan,  en  ma  présence,  que  la  tour  que  l'on  minait  était  épaisse  de  la 
longueur  d'une  lance.  La  démolition  et  le  feu  continuèrent  leurs  ravages  dans  la 
ville  et  les  remparts  jusqu'à  la  fin  de  Cha'ban  (2  1  septembre).  Sur  ces  entrefaites, 
on  reçut  une  lettre  de  Djordik  qui  annonçait  que  l'ennemi  se  répandait  et  qu'il 

1   Sur  le  rite  de  Vistikhareh  ,  voir  le  Supplément  de  Dozy,  p.  /1 1  5. 
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était  sorti  de  Jaffa  pour  ravager  les  territoires  voisins;  il  ajoutait  que,  si  le  Sultan 
se  mettait  en  marche,  il  pourrait  sans  doute  surprendre  les  Francs  et  avoir  l'avan- 
tage. Le  Sultan  résolut  d'abord  de  quitter  Ascalon  en  y  laissant  les  maçons  achever 
leur  tâche  sous  la  protection  d'un  corps  de  cavalerie;  mais  ensuite  il  préféra 
attendre  l'incendie  de  la  tour  dite  de  l'Hôpital,  haute  construction  qui  dominait  la 
mer  comme  un  château  fort.  Je  l'ai  visitée  :  c'était  un  édifice  très  solidement  bâti  et 
contre  lequel  la  pioche  était  impuissante.  On  le  brûla  pour  qu'il  fût  ensuite  plus 
facile  de  l'abattre;  l'incendie  dura  deux  jours  et  deux  nuits.  » 

Récit  d'El-'Imad  :  «Le  Sultan  ordonna  de  démolir  les  tours  qui  dominaient  la 
mer.  J'ai  vu  et  parcouru  Ascalon.  C'était  une  belle  ville,  forte  et  bien  défendue. 
J'ai  longtemps  pleuré  sur  ses  ruines,  à  la  vue  de  ces  remparts  renversés,  de  ce 
corps  sans  âme,  de  ces  édifices  victimes  de  la  mauvaise  fortune,  de  ces  remparts 
sur  lesquels  le  malheur  s'était  abattu.  Le  Sultan  ne  s'éloigna  de  la  place  que  lors- 
qu'elle ne  montra  plus  à  nos  yeux  qu'un  monceau  de  décombres  sans  nom,  un 
souvenir  qui  courbait  nos  têtes  sous  la  honte.  Et  cependant,  ajoute  El-'Imad,  il 
eût  été  possible  de  la  conserver  et  de  la  défendre;  mais  le  Sultan  ne  trouva  partout 
que  des  cœurs  faibles  et  lâches,  redouta  11 1.  le  sort  de  Akka  qui,  après  avoir  résiste 
pendant  trois  ans,  était  devenue  une  menace  pour  les  Musulmans.  Cherchant  à 
excuser  leur  pusillanimité,  ils  disaient  au  Sultan  :  «  Entrez  (dans  Ascalon) ,  vous  ou 
«  l'un  de  vos  fils,  puis  soumis  à  vos  ordres,  nous  entrerons  à  notre  tour.  »  i.e  prince 
sévit  ainsi  dans  la  nécessité  de  renverser  ses  murailles  p\  d'anéantir  son  enceinte. 
Les  habitants,  pour  qui  elle  était  une  agréable  résidence,  en  sortirent  désespérés? 
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ils  vendirent  à  vil  prix  leurs  biens  les  plus  précieux  et  portèrent  le  deuil  de  leur 
fortune  et  de  leur  patrie.  » 

DE    CE    QUI    ARRIVA    APRES    LA    RUINE    D'ASCALON. 

Récit  d'El-'Imad  :  «  Le  Sultan  quitta  Ascalon  le  mardi  deuxième  jour  de  Ramadhan 
(23  septembre  1191);  après  avoir  fait  halte  sous  les  murs  de  Yobna,  il  entra  à 
Ramleh  le  lendemain  mercredi  et  donna  l'ordre  de  démolir  le  château.  Il  fit  détruire 
aussi  l'église  de  Loudd  (Lydda)  et  se  dirigea  sur  Jérusalem  avec  un  escadron  de 
cavalerie;  il  arriva  le  jeudi  et  sa  présence  y  ramena  la  joie.  Il  en  sortit,  le  lundi 
8  de  Ramadhan  (29  septembre),  passa  la  nuit  à  Beït-Nôubah  et  rentra  au  camp  le 
mardi.  Là,  il  reçut  la  visite  du  Seigneur  de  Malathiyah,  Mo'ezz  ed-Dîn  Kaïçar- 
Chah,  fils  de  Kilidj-Arslan,  qui  venait  demander  assistance  contre  son  père  et  ses 
frères,  lesquels  voulaient  lui  enlever  ses  Etats.  Mo'ezz  ed-Din  séjourna  quelque 
temps  à  la  cour  du  Sultan,  épousa  la  fille  d'El-'Adel,  à  laquelle  il  donna  en  dot  cent 
mille  dinars,  et  partit  le  premier  jour  de  Dhou'l-Ka'deh  (20  novembre). 

«  Le  8  du  même  mois  (27  novembre),  le  roi  d'Angleterre  sortit  avec  sa  cavalerie 
pour  protéger  les  approvisionnements  de  bois  et  de  fourrage;  il  tomba  dans  une 
embuscade  où  il  aurait  été  pris  sans  le  dévouement  d'un  de  ses  officiers  qui  revêtît 
un  riche  costume,  se  fit  passer  pour  le  roi  et  fut  fait  prisonnier.  Au  dire  d'Ibn 
Cheddad,  c'est  un  Franc  qui  se  serait  fait  tuer  en  se  jetant  entre  les  agresseurs  et 
le  roi  qui  fut  blessé.  —  Le  12  (ier  décembre),  eut  lieu  une  nouvelle  bataille  qui 
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tourna  à  l'avantage  des  Musulmans  et  coûta  la  vie  à  l'un  des  principaux  chefs  des 
infidèles.  Il  y  avait  d'ailleurs  des  engagements  continuels  entre  eux  et  nos  avant- 
postes,  et  les  Arabes  leur  enlevaient  des  hommes,  des  chevaux  et  des  mulets.  » 

Fragment  d'une  lettre  (du  Sultan)  au  seigneur  de  Sindjar  '  :  «  On  vous  a  fait  savoir 
déjà  ce  qui  est  arrivé  lorsque  l'ennemi  s'est  mis  en  marche  contre  Ascalon,  les 
pertes  et  les  défaites  qu'il  a  subies  en  route.  Accablé  et  comme  submergé  par  l'ad- 
versité, il  a  employé  dix-sept  jours  à  franchir  une  distance  qui  en  demande  deux, 
et  il  ne  pouvait  croire  qu'il  atteindrait  jamais  JaÉFa.  C'est  dans  cette  ville  qu'il  paraît 
vouloir  s'arrêter  et  séjourner,  afin  de  la  remettre  en  état.  Elle  est  située  à  égale  dis- 
tance de  Jérusalem  et  d'Ascalon,  à  une  demi-journée  de  marche  de  ces  deux  villes. 
Celles-ci  sont  menacées  par  l'ennemi,  il  faudrait  trente  mille  hommes  pour  les  dé- 
fendre et  il  serait  difficile  de  les  protéger  l'une  et  l'autre  en  même  temps.  Je  tiens 
donc  pour  certain  qu'en  détruisant  Ascalon,  j'assure  la  vie  et  le  salut  de  Jérusalem 
et  que  je  sauvegarde  sa  sécurité  contre  les  entreprises  de  l'ennemi.  » 

«  Le  Sultan  se  rendit  ensuite  à  Natroun  et  campa  sur  les  hauteurs.  Natroun  est 
une  place  bien  fortifiée  qui  avait  appartenu  aux  Templiers,  mais  après  qu'elle  leur 
eut  été  enlevée,  ses  murailles  et  son  enceinte  étaient  restées  abandonnées  et  à 
demi  ruinées.  Le  Sultan  les  fit  raser  complètement. 

«Le  roi  d'Angleterre,  dans  son  désir  de  conciliation  et  de  paix,  négocia  avec 
El-'Adel.  H  lui  fit  dire  que  sa  sœur,  princesse  de  liant  rang  et  qu'il  aimait  beaucoup, 
après  avoir  été  mariée  au  maître  de  la  Sicile,  un  de  leurs  rois  les  plus  puissants, 
était  devenue  veuve.  Le  roi  d'Angleterre  proposait  donc  à  Ei-Àdel  de  la  lui  donnai 

1    La  principauté  de  Sindjar  appartenait  alors  à 'Iniad  cd-Din  Z.engui,  filsde  MTawdoùd  <'t  neveu  de  Saladin. 
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en  mariage,  et  de  mettre  sous  son  autorité  absolue  les  villes  du  littoral.  On  donne- 
rait cependant  aux  Templiers  et  aux  Hospitaliers  un  certain  nombre  de  villes  et  de 
villages,  à  l'exception  des  places  fortes.  La  princesse  résiderait  à  Jérusalem  en  com- 
pagnie de  prêtres  et  de  moines  qui  la  protégeraient  contre  les  vicissitudes  de  la 
fortune.  El-Adel,  jugeant  ces  propositions  acceptables,  les  soumit  au  Sultan  qui, 
à  son  tour,  les  approuva  et  fit  partir  un  ambassadeur  pour  signifier  au  roi  son 
acceptation.  Mais  les  Chrétiens  intimidèrent  cette  femme,  alarmèrent  sa  conscience 
et  lui  reprochèrent  très  vivement  de  trahir  la  religion,  u  Ce  (mariage)  serait,  lui 
disaient-ils,  un  affront  abominable,  une  odieuse  injure,  une  rupture  avec  la  foi 
chrétienne,  un  acte  de  révolte  envers  le  Messie.»  La  princesse  revint  donc  sur 
ces  projets  et  refusa  son  consentement.  Le  roi  d'Angleterre  s'excusa  en  prétextant 
l'impossibilité  de  l'obtenir,  à  moins  qu'El-'Adel  n'adoptât  leur  religion.  On  comprit 
alors  que  tout  cela  n'était  qu'une  ruse  de  la  part  du  roi.  » 

Récit  du  Cadi  :  «De  son  côté,  le  Marquis  envoya  un  message  déclarant  qu'il 
conclurait  la  paix  avec  les  Musulmans  si  on  lui  abandonnait  Saïda  et  Beyrout; 
il  s'engageait  à  faire  la  guerre  aux  Francs,  à  assiéger  'Akka  et  leur  reprendre 
cette  ville.  Ses  propositions  furent  acceptées  sous  la  réserve  qu'il  mettrait  en  liberté 
les  prisonniers  détenus  dans  Akka  et  Sour  (Tyr).  Mais,  dès  que  le  roi  d'Angleterre 
fut  informé  de  ces  circonstances,  il  se  rendit  en  toute  hâte  à  Akka  pour  rompre  cet 
arrangement  et  rappeler  le  Marquis.  —  Sur  ces  entrefaites,  on  reçut  la  nouvelle 
que  le  roi  de  France  venait  de  mourir  à  Ahtioche  '.  » 

1   On  trouve  dans  maints  passages  des  Chroniques  arabes  la  preuve  que  les  fausses  nouvelles  se,  propa- 
geaient facilement  dans  les  deux  camps. 
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Récit  du  Cadi  ;  «  Le  roi  d'Angleterre  envoya  au  Sultan  un  message  conçu  en 
ces  termes  :  «Les  Musulmans,  aussi  bien  que  les  Chrétiens,  sont  décimés  par  la 
«  guerre;  les  villes  (de  la  Palestine)  ruinées,  les  pertes  immenses  en  hommes  et  en 
«  biens.  Chacun  a  fait  son  devoir  et  désormais  rien  ne  nous  divise,  sauf  la  question 
«  des  pays,  de  la  Croix  et  de  Jérusalem.  Jérusalem  est  notre  sanctuaire  et,  dussions- 
«  nous  mourir  tous  jusqu'au  dernier,  nous  ne  l'abandonnerons  pas.  Quant  aux 
«pays,  qu'on  nous  rende  ce  qui  est  de  l'autre  côté  du  Jourdain.  A  l'égard  de  la 
«  Croix,  c'est  un  morceau  de  bois  qui  a  aussi  peu  de  valeur  pour  vous  qu'il  est 
«précieux  à  nos  yeux;  que  le  Sultan  nous  la  donne  et  le  repos  succédera  pour 
«  tous  à  ces  longues  fatigues.  »  Le  Sultan  lui  adressa  la  réponse  que  voici  :  «  Jéru- 
«  salem  est  pour  nous  ce  qu'elle  est  pour  vous,  et  même  notre  vénération  pour  elle 
«  est  plus  grande  que  la  vôtre.  C'est  le  lieu  d'où  notre  prophète  est  parti  pour  son 
«  ascension  nocturne,  le  lieu  où  les  anges  se  rassemblent1.  Que  le  roi  ne  s'imagine 
«  pas  que  la  cession  de  cette  ville  serait  possible,  nous  n'oserions  même  pas  pro- 
«  noncer  ce  mot  devant  les  Musulmans.  Pour  ce  qui  est  des  pays,  ils  nous  appar- 
tenaient à  l'origine,  vous  ne  les  avez  conquis  que  par  surprise  et  grâce  à  la  fai- 
«  blesse  des  Musulmans  qui  les  habitaient  à  cette  époque.  Quant  à  la  Croix,  sa  perte 
«serait  pour  nous  un  grand  sacrifice,  et  nous  ne  saurions  y  consentir  qu'au  prix 
«  d'un  avantage  plus  considérable  en  faveur  de  l'islamisme.  » 

«  Chirkouh,  fils  de  Bakhil  le  Kurde,  s'évada  de  Akka  où  il  était  retenu  prison- 
nier. A  l'aide  d'une  corde  qu'il  avait  dissimulée  sous  son  oreiller,  il  se  glissa  le 
long  d'une  fenêtre  dans  le  cabinet  aux  ablutions,  s'enfuit  rapidement  et,  malgré 

1  Los  légendes  qui  se  rapportent  à  la  Sakhra  (Ilaram  Ghérif) ,  etc.,  se  trouvent  résumées  dans  l'Histoire 
de  Jérusalem  et  d'Hébron,  de  Moudjir  Ed-Din,  traduction  de  feu  Sauvaire.  p.  /18  et  passim. 


ire 


48  LE  LIVRE 

n  587  de  l'hégire     y^y    "J   j$  e>*4-"*-tl  jJ^L^j   ùïj*ï  y^S  ~J  jlg-JÎ  <Oi-C   «il»  -Xftj   J^Ji   J  ^j^Xi» 
(1 191  et  1 192 

de  J.  C).  ss_jL-*v    4K^oJ|   JJ  ^j»  Ja^L    i^Ji  <j-°  ^)Ual^tJ.l    \0«J  ^àj-g-AJl    ^yc   ^^c  ^v^Ji  <v)i   v^ 

ajjw  4 — -s-s^L»  iJ  <—x-5j  ^p»»  t^>Lxii  eâ*I&j  c^>L*J^  oU-  U^j  ^yis_«ivx  Lgj  Jij^  cjljl«£ 

(j-8  jjjl — «»\w   v — m*  *L — «al  (^  «Ccl-£-  Lg>3  JJCJ  <*-^à£  c5r^-l  <-jti»  t^/Jt3»  ^JlLw  ^-^c. 
jjM — -ol—à».  ^   ^  L — à — j  ^^^yLiv  Ajb\   &Xj*>  J^Jj  L£\-à-É-  cS^-"1  i^^y  (^JT*-*  û-i_SJ[ 

(^ Sj «    1 g_A__5j    ^L_M]    i_^^=9|^0    ^^C    ^A-w]    ,~£y*aX\    çj}  h  *vill    ^jl    w*Ji    Jws^    UU-^i 

# — À — «    J A__5-  <jL    CUJi    <_Jlc   ^Jlj5   v-«J    <_>LfW_^    <La3   ^jlj    <j|    Jxi^   ^>-**vltu    l')  (_iy*3 

cJiL*_JI   ît_tL_sJ  c_|*-<*  >-^£  (J"*^'  (3î   t  ^jj  \0^  >-ÀJ   ^-*-?V  ^J^«  cJLA*-ivU  iJic.  (Jj-Ls*. 


1  A  0,*,.  —  2  \ 


<*^- 


ses  chaînes,  parvint  à  Tell-El-Àyadhiyah  au  lever  du  jour  et  se  cacha  dans  la  mon- 
tagne, puis  il  brisa  ses  chaînes  et  gagna  le  camp  des  Musulmans. 

«  La  nouvelle  s'étant  répandue  que  l'armée  franque  allait  se  mettre  en  marche, 
le  Sultan  quitta  son  camp  de  Natroun  et  se  rendit  à  Ramleh  (7  de  Ghawal,  28  oc- 
tobre) où  il  stationna  pendant  vingt  jours.  Il  y  eut  plusieurs  combats  ou  engage- 
ments très  vifs,  un  entre  autres  près  de  Yazour.  Les  Musulmans  eurent  le  dessus 
et  ne  perdirent  que  trois  hommes  (8  de  Chawal,  29  octobre).  Le  16  du  même 
mois  (6  novembre),  une  autre  affaire  très  sérieuse  coûta  la  vie  à  quelques-uns  de 
nos  Emirs.  Deux  chevaliers  célèbres  parmi  les  infidèles  pour  leur  intrépidité  y 
furent  faits  prisonniers  avec  plusieurs  autres;  soixante  de  leurs  compagnons  furent 
tués.  —  Le  5  de  Chawal,  on  apprit  que  la  flotte  égyptienne  avait  capturé  plusieurs 
bâtiments  chrétiens,  un  entre  autres  surnommé  El-Mosatt ah  (c'est-à-dire  «qui  a 
un  tillac»);  il  renfermait,  dit-on,  plus  de  cinq  cents  hommes;  la  plupart  furent 
massacrés,  mais  on  épargna  quatre  personnages  d'un  rang  élevé. 

Le  18  de  Chawal  (8  novembre),  El-'Adel  et  le  roi  d'Angleterre  se  réunirent  à  la 
même  table;  après  avoir  conféré,  ils  se  séparèrent  dans  les  termes  les  plus  affec- 
tueux. Le  roi  pria  El-'Adel  de  lui  ménager  une  entrevue  avec  le  Sultan,  mais  le 
prince  (que  Dieu  lui  fasse  miséricorde!)  s'y  refusa  en  disant  :  «  Il  ne  sied  pas  que 
«les  rois,  après  s'être  abouchés  ensemble,  reprennent  les  armes.  Une  entente  n'est 
«  convenable  qu'après  que  leurs  différends  sont  réglés.  » 

«  Le  3  de  Dhou'l-Ka'deh  (  2  2  novembre) ,  les  Francs  s'avancèrent  dans  la  direction 
de  Ramleh  avec  l'intention  formelle  d'attaquer  Jérusalem.  A  la  suite  de  plusieurs 
engagements  entre  les  deux  armées,  le  Sultan  retourna  à  Jérusalem,  le  2  3  du  même 


de  J.  C. 


<  .c 


DES   DEUX  JARDINS.  49 

àj^Aji  J^J    ^JudJI   ^   &    ^vM!>   ^^   J    f^    <^i    O"^   <!'   CjjLULJ!     An  .-,87  de  l'hégire 

'  '  (1 191  et  1 192 

jLa^j  Jjj-^oL   s-^l-^  ^  s5vu.£  Jwv^5  <JS-|  jjfS  eJff  ^  ^«LoLoi  «Cu^yO    s^l^JI 

^  SdPj  j?L_>oO  v^—5  g^-^Vî  JxSC  'MJtj\4&  l^Us  ^Ux  (^^Jl  JfjLw  f1-*-^  j&-""« 
A_L^  UX-^  ^^r  vJ   ^r*^'  J  ■    d^""*""Ï5  Xa3^  U-u/I  ÉLksoôJLo  ^j-e  iyix  (.Je  «jjja^Jj 

L^jJL»  L  Lg>3  Lç  4-*-»^'  4^1»  jj«xâj  ^it  <J^.  j?jLî:  Je  JjJaJi  ^ydaJL>  ç^yX^dkl 
(jlfi  Ju.  <<^#"î  c5^  O-*  L^r4^]^  cs*^  J  <<J^«JI  J.Î  yi^U  ]j^v?  U^3-*^'  cj^ 
^l    h    1    u*   il  Jjls  (jpwi^J!  (j-«  j^Jà^Jl   *Jai>  jju/s-J  ^r*-)  c^-4*-?"  J-^-li  <£*   <j~*°j   ftH^' 

1  Ed.  omet  gyÛJ.  —  2  A.   J^jl>. 


mois  (12  décembre),  bien  résolu  à  s'y  renfermer.  On  était  en  hiver,  dans  la  saison 
des  pluies  ;  il  arriva  dans  l'après-midi  et  prit  pour  demeure  le  couvent  voisin  de 
l'église  de  la  Résurrection. 

«Le  3  de  Dhou'l-Hiddjeh  (22  décembre),  une  armée  arriva  d'Egypte  sous  les 
ordres  d'Abou'l-Heïdja  «  le  gras  »  amenant  un  contingent  important  d'hommes  et 
de  bétail.  Les  Francs  s'étaient  transportés  alors  à  Natroun;  nos  avant-postes,  ren- 
forcés par  le  Sultan,  tombèrent  sur  une  de  leurs  colonnes  de  marche,  lui  enle- 
vèrent du  butin  et  plus  de  cinquante  prisonniers  qu'ils  conduisirent  à  Jérusalem, 
sans  parler  de  ceux  qui  furent  tués.  Dans  une  autre  attaque  dirigée  par  Sabik  ed- 
Din'Othman,  seigneur  de  Cheïzer,  le  jour  delà  fête  des  Sacrifices  (29  décembre), 
un  grand  nombre  de  soldats  francs  furent  égorgés  et  dix  de  leurs  chefs  tués  ou 
faits  prisonniers;  le  reste  s'enfuit  dans  les  montagnes  laissant  les  chevaux  en  notre 
pouvoir.  Les  Musulmans  ne  cessèrent  d'avoir  l'avantage  sur  l'ennemi  tant  qu'il 
resta  à  Natroun;  ils  dévalisèrent  ses  marchands  sur  les  routes  et  s'emparèrent 
entre  autres  d'une  grosse  caravane  que  les  Francs  ne  purent  tirer  de  leurs  mains. 
Le  22  de  Dhou'l-Hiddjeh  (10  janvier  1192),  les  Francs  reprirent  la  route  de 
Ramleh.  J_,e  même  jour,  il  arriva  de  Moçoul  une  escouade  d'ouvriers  pour  tailler  les 
pierres  destinées  aux  remparts,  car  le  Sultan  s'occupanl  alors  de  fortifier  Jérusalem  , 
de  réparer  ses  tours  et  ses  murailles  et  de  creuser  ses  fossés,  avait  envoyé  dans  les 
provinces  l'ordre  de  recruter  les  gens  du  métier.  Les  chefs  se  mirent  à  l'œuvre  el 
voyant  le  Sultan  en  personne  et  ses  fils  transporter  des  pierres,  officiers  ti  soldais, 
cadis  et  oulémas,  gouverneurs  et  émirs,  tous  suivirent  cet  exemple. 

Misron.  or.  —  V. 
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«L'expédition  des  Francs  contre  le  Sultan  et  Jérusalem  a  inspiré  à  Er-Rachid, 
fds  d'En-Naboloussi,  une  Kaçideh,  dont  voici  un  extrait  : 

Malheureux  Francs!  plus  malheureuses  leurs  mères!  N'y  avait-il  donc  parmi  eux  un  homme  in- 
telligent que  le  malheur  eût  instruit? 

Que  de  fois  ton  épée1  a  dispersé  leurs  files  serrées,  que  de  fois,  quand  elles  se  dispersaient,  tu  les 
as  réunies  au  fil  de  ta  lance  ! 

Que  de  fois  tu  les  as  ahreuvés  de  honte!  Et  pourquoi  s'étonner  de  leurs  folles  querelles  :  ces  gens- 
là  étaient  ivres  ! 

Ils  ont  eu  l'audace  de  t'attaquer,  sans  avoir  même  la  priorité  de  la  sottise  :  les  ânes  courent  tête 
baissée  vers  l'antre  des  lions. 

Us  marchaient  contre  des  léopards,  mais  leur  insolence  a  été  raine  quand  tes  braves  (litt.  tes 
lions)  ont  rugi  en  face  de  leurs  champions. 

Défends  la  Maison  sainte  (Jérusalem),  protège-la  contre  l'investissement;  la  peur  et  le  danger 
n'existent  pas,  et  d'ailleurs  est-ce  que  tu  connais  la  peur!' 

Cette  noble  demeure  t'a  appelé  à  son  secours ,  désormais  sa  gloire  ne  sera  plus  menacée. 

Bientôt  le  monde  se  repentira  de  ses  fautes,  et  ces  bandes  de  soudards  récolteront  ce  qu'ils  ont 
semé! 

ANNÉE  58.S  (DU    18  JANVIER  AU  8  DÉCEMBRE    1  1 02). 

Récit  d'El-'Imad.  «Le  Sultan,  qui  résidait  alors  à  Jérusalem,  avait  partagé  la 
défense  des  remparts  entre  ses  fils,  son  frère  et  son  armée;  ils  se  mirent  aussitôt  à 
l'œuvre  et  construisirent  de  nouvelles  murailles  qui  enveloppaient  la  ville  d'un 
long  circuit.  A  cheval  dès  le  matin ,  le  Sultan  transportait  des  pierres  sur  l'arçon 
de  sa  selle;  les  grands  et  les  Emirs,  suivant  son  exemple,  en  transportaient  à  leur 

1  Le  poète  s'adresse  au  Sultan  lui-même  dans  ce  second  vers  dont  les  jeux  de  mots  ne  sont  qu'indiqués 
dans  la  traduction. 
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tour.  Quand  on  le  voyait  ainsi  la  poitrine  chargée  de  pierres,  on  sentait  qu'il  y  avait 
là  un  cœur  capable  de  soulever  des  montagnes.  Plein  de  zèle  pour  la  défense  de 
la  Sakhra  bénie,  il  y  apportait  des  quartiers  de  roche  en  les  pressant  sur  sa  poi- 
trine. Son  cœur  se  dilatait  de  joie  et  les  chefs  de  ses  Mamlouks  se  chargeaient  d'un 
semblable  fardeau;  mais  ce  n'était  pas  payer  trop  cher  la  demeure  qu'il  se  pré- 
parait dans  le  ciel,  où  il  devait  régner  un  jour  et  briller  de  l'éclat  de  la  lune  entourée 
de  ses  halos1.  Cependant  ces  longues  chevauchées  matinales  laissaient  sur  son 
noble  visage  des  traces  de  fatigue.  » 

Du  même  auteur.  «Le  3  de  Moharrem  (20  janvier  1192),  les  Francs  se  diri- 
gèrent sur  Ascalon  et  annoncèrent  qu'ils  allaient  la  remettre  en  état  de  défense.  Ils 
campèrent  à  l'extérieur  de  la  ville  et  en  occupèrent  tous  les  abords.  Le  roi  d'Angle- 
terre ayant  vu  de  la  fumée  s'élever  dans  le  lointain,  se  dirigea  de  ce  côté.  Là  se 
trouvaient  réunies  des  troupes  Asedyyeh  sous  le  commandement  de  Seïf  ed-Din  Yaz- 
koudj  et  de  'Alem  ed-Dîn  Kaïçar,  qui  ne  s'attendaient  pas  à  cette  agression  soudaine. 
Le  roi  maudit  assaillit  les  Musulmans  au  coucher  du  soleil;  ils  formaient  deux  cl  i\  i- 
sions  cantonnées  en  deux  endroits  différents.  Pendant  qu'il  attaquait  l'une,  la 
seconde  arriva  et  tint  l'ennemi  en  respect  jusqu'à  ce  que  la  première  eût  le  temps 
de  se  reformer.  Les  nôtres  parvinrent  ainsi  à  repousser  les  Francs,  et  après  avoir 
envoyé  en  avant  les  gros  bagages,  ils  se  retirèrent  sains  et  saufs.  Dieu  les  délivra 
des  mains  de  ces  maudits;  quatre  Musulmans  seulement  périrent  dans  cette  lutte 
acharnée,  car  Dieu  détourna  les  périls  et  conjura  les  désastres. 

«Le  11  de  Moharrem  (28  janvier),  'Yzz  ed-Dîn  Djordik  surprit  les  Francs 

1  II  y  a  encore  ici  dans  le  texte  d'El-'Imad  plusieurs  jeux  de  mots  et  allitérations  qu'il  a  été  impossible 
de  rendre  littéralement. 
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campés  à  Yobna1,  leur  lit  beaucoup  de  mal  et  leur  enleva  douze  prisonniers  ainsi 
qu'un  riche  butin. —  Le  i  de  Safer  (28  février),  dans  un  autre  coup  de  main  aux 
environs  d'Ascalon,  il  fit  encore  trente  prisonniers.  —  La  veille  du  \l\  du  même 
mois,  une  colonne  de  marche  commandée  par  Farés  ed-Dîn  Maïmoun  El-Kaçri 
se  mit  en  embuscade  près  de  Yobna  sur  le  passage  d'une  caravane  franque  et 
enleva  les  bagages,  les  hommes  et  les  femmes. 

«Le  premier  de  la  lune  de  Rebi'  II  (16  avril),  Seïf  ed-Dîn  El-Mechthoub  revint 
de  captivité.  Les  Francs  lui  avaient  imposé  une  rançon  de  cinquante  mille  dinars; 
il  paya  vingt  mille  dinars  comptant  et  fournit  caution  pour  le  reste.  Le  Sultan  lui 
fit  le  meilleur  accueil  et  lui  donna  en  fief  Naplouse  et  son  territoire;  c'est  là  qu'El- 
Mechthoub  mourut  à  la  fin  de  Ghawal  (novembre  1192). 

«  Le  i3  de  Rebi'  II  (28  avril),  le  Marquis  (que  Dieu  le  maudisse!)  fut  assassiné 
à  Sour  (Tyr).  Deux  individus  se  disant  chrétiens  étaient  arrivés  dans  cette  ville. 
Affectant  une  dévotion  austère,  ils  fréquentèrent  les  églises  et  se  firent  bien  venir 
des  prêtres  et  des  moines.  Ils  gagnèrent  ainsi  l'amitié  du  Marquis,  lequel  ne  pou- 
vait se  passer  d'eux.  Un  jour,  ils  se  précipitèrent  sur  lui  et  le  tuèrent.  Aussitôt  pris, 
ils  furent  mis  à  mort.  On  sut  ensuite  qu'ils  appartenaient  à  la  secte  des  Assassins. 
Le  Comte  Henri  fut  nommé  à  la  place  du  Marquis  par  le  roi  d'Angleterre,  heureux 
d'être  débarrassé  d'un  homme  qui  lui  fut  toujours  hostile  et  qui  sollicitait  contre 
lui  l'aide  du  Sultan.  Cette  mort  calmait  ses  craintes  et  le  délivrait  d'un  danger  sé- 
rieux. La  nuit  même  de  l'assassinat,  le  Comte  Henri  épousa  la  princesse  veuve  du 

1  Les  copistes  du  Livre  des  Deux  jardins  ont  avec  une  localité  du  Hauran  dont  le  nom  Tobna 
confondu  ici  la  petite  ville  de  Yobna,  VIbelin  des  ne  diffère  du  précédent  que  par  les  points  dia- 
historiens  occidentaux,   à   douze  milles   de   Jaffa,        critiques. 
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Marquis  et  consomma  son  union  avec  elle,  bien  qu'elle  fût  en  état  de  grossesse. 
Mais,  clans  la  religion  des  Francs,  cette  circonstance  n'est  pas  un  obstacle  au  ma- 
riage, l'enfant  étant  attribué  à  la  mère.  Telle  est  la  règle  chez  ce  peuple  de  mé- 
créants. Ledit  Comte  Henri  était  neveu  du  roi  de  France  par  son  père  et  du  roi 
d'Angleterre  par  sa  mère.  Les  Francs  passèrent  ainsi  sous  l'autorité  de  ce  Comte 
qui  vécut  jusqu'à  la  fin  de  l'année  5o,4  (octobre-novembre  1 197)  et  exerça  le  pou- 
voir royal  pendant  moins  de  sept  années.  » 

Récit  d'El-'Imad  dans  le  Livre  de  la  Conquête.  —  «  Invité  par  l'évêque  de  Tyr  à  un 
grand  festin,  le  Marquis  y  prit  part  sans  se  douter  qu'il  était  sur  le  penchant  de 
l'abîme'.  Après  avoir  mangé  et  bu  copieusement,  il  sortait  tout  joyeux  et  allait  mon- 
ter à  cheval,  lorsque  deux  hommes  l'assaillirent  à  coups  de  couteau  et  le  laissèrent 
étendu  inanimé  au  pied  de  ces  boutiques1.  Après  avoir  frappé  cette  âme  vile,  un 
des  assassins  se  réfugia  dans  l'église.  Le  Marquis,  mortellement  atteint,  mais  respi- 
rant encore,  demanda  à  être  porté  dans  cette  même  église.  A  sa  vue,  l'un  des  deux 
assassins  se  rua  sur  lui,  lui  fit  blessure  sur  blessure,  plaie  sur  plaie.  Les  Francs 
arrêtèrent  les  deux  compagnons  et  les  reconnurent  pour  deux  renégats  de  la  secte 
des  fidawis  ismaéliens.  On  leur  demanda  qui  les  avait  choisis  pour  accomplir  le 
meurtre;  ils  dénoncèrent  le  roi  d'Angleterre  el  moururent  ensuite  dans  les  plus 
atroces  tourments.  Dieu  soit  loué  pour  ce  sang  d'infidèle  versé  par  deux  infidèles, 
pour  cet  attentat  commis  par  deux  scélérats  sur  un  scélérat  comme  eux!  —  Cepen- 
dant le  meurtre  du  Marquis  accompli  dans  ces  circonstances  ne  pouvait  nous  satis- 

1  Le  texte  est  traduit  littéralement,  mais  l'auteur  Tyr,  on  serait  tenté  de  croire  qu'il  n'a  employé  le 

ne  dit  pas  de  quelles  boutiques  il  s'agit,  et  comme  mot  dekaktn,  «  boutiques  »  que  pour  avoir  une  riche 

il   n'a   pas  décrit  avec   plus  de  détails   l'itinéraire  assonnance  avec  sekaktn,  «  couteaux  «  ou  peut-être 

suivi  par  le  marquis  de  Montferrat  dans  les  rues  de  par  une  allusion  ironique  aus  églises  de  Tyr. 
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faire,  car  bien  qu'il  fût  un  des  chefs  des  infidèles,  cet  homme  était  l'ennemi  du  roi 
d'Angleterre,  il  lui  disputait  l'autorité  et  le  trône  et  rivalisait  avec  lui  en  toutes 
choses. 

«  Le  9  de  Djomada  Ier  (2  3  mai),  les  Francs  s'emparèrent  du  château  de  Daroum, 
le  détruisirent  et  emmenèrent  ses  habitants  en  captivité.  Le  maudit  roi  d'Angle- 
terre avait  gagné  parmi  la  garnison  de  'Akka  des  ouvriers  mineurs  originaires 
d'Alep  qui  sapèrent  et  incendièrent  les  murs  de  Daroum.  C'est  en  vain  que  ses  dé 
fenseurs  demandèrent  une  trêve  pour  consulter  le  Sultan;  elle  leur  fut  refusée. 

«Le  14(28  mai),  nos  avant-postes  surprirent  les  Francs  dans  un  château  nommé 
Medjdel-Djenab,  — tel  est  le  nom  donné  par  El-'Imad  dans  le  Livre  de  la  Conquête, 
mais,  dans  Y  Eclair,  on  trouve  Medjel-Yaba,  ce  qui  est  aussi  la  leçon  d'Ibn  Ghed- 
dad  l.  Un  de  leurs  principaux  chefs  y  fut  tué.  Les  Francs  campèrent  successivement 
à  Tell  Es-Safiyah,  puis  à  Natroun  et  ensuite  à  Beït-Noubah ,  vallée  profonde  enclavée 
par  des  montagnes,  à  une  journée  de  Jérusalem.  Les  Musulmans  harcelaient  l'en- 
nemi par  leurs  attaques  répétées,  l'affaiblissaient  par  le  pillage,  le  cernaient  de 
tous  les  côtés  et  s'embusquaient  sous  toutes  les  collines.  La  fermeté  déployée  par 
le  Sultan  à  Jérusalem  ranimait  leur  courage. 

«  A  la  fin  de  ce  mois  (du  2  5  au  3o  juin) ,  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains. 
Les  Francs  s'étaient  avancés  jusqu'à  Koloniyah,  à  deux  parasanges  de  Jérusalem; 

1  Le  texte  publié  par  le  comte  de  Landberg  porte  'Imad  qu'il  a  corrigée  dans  le  Kitab  el-Futh.  On  sait 

VLJI  J^ç  Mcdjdel  el-Habab,  variante   de  la   leçon  que  Medjdel-Yaba  (de  l'hébreu  migdol,   château) 

donnée  dans  les  Deux  jardins.  Mais  il  est  vraisem-  était  une  place  forte  située  à   quelques  milles  de 

blable  que  l'une  et  l'autre  sont  une  erreur  d'El-  Jafla  (voir  tome  1,  Index,  p.  838). 
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mais,  comprenant  l'inutilité  de  cette  tentative,  ils  revinrent  sur  leurs  pas1,  pour- 
suivis parles  nôtres,  qui  s'embusquaient  sur  leur  chemin  et  leur  infligeaient  des 
pertes.  C'est  ainsi  qu'aux  avant-postes,  une  embuscade  établie  par  Bedr  ed-Dîn  Dil- 
dirim  sur  la  route  de  Jaffa  surprit  une  troupe  de  cavaliers  francs,  et  que  pas  un 
seul  ne  put  s'échapper. 

«Le  3  de  Djomada  II  (16  juin),  une  caravane  fut  surprise  par  nos  troupes  em- 
busquées et  tomba,  hommes  et  bien,  en  leurs  mains.  Le  9  ( 'i  1  juin) ,  on  apprit  que 
l'armée  franque  s'était  mise  en  marche  pendant  la  nuit  et  qu'elle  s'avançait  sans 
qu'on  sût  dans  quelle  direction.  Cependant  le  Sultan  ne  tarda  pas  à  être  informé 
que  l'ennemi  cherchait  à  barrer  le  passage  à  l'armée  égyptienne.  Il  chargea  aussitôt 
l'émir  Fakhr  ed-Dîn  Et-Tanba  El-Adely  et  Chems  ed-Dîn  Aslem  En-Naçery  d'aller 
donner  l'éveil  à  cette  armée;  ils  la  rejoignirent  à  El-Hissa2  et  s'acquittèrent  de  leur 
mission.  Les  troupes  égyptiennes  s'arrêtèrent  et  bivouaquèrent  en  cet  endroit, 
persuadées  que  l'ennemi  ne  pouvait  connaître  cette  localité  d'El-Hissa,  mais  il  les 
assaillit  à  l'improviste  et  leur  enleva  une  partie  de  leurs  bagages.  Le  gros  de  Tarn  1  ce 
d'Egypte  s'échappa  sous  la  conduite  de  ses  chefs,  parmi  lesquels  se  trouvait  Felek 
ed-Dîn,  frère  utérin  d'El-'Adel.  Ce  personnage  s'enfuit  avec  tout  ce  qu'il  avait  pu 
sauver  des  caravanes.  » 

1  Littéralement,  «ils  tournèrent  les  talons».  El-  s'infiltre,  et  aussi  un  puits;  le  pluriel  est  El-  Ihssa, 
'Imad  emploie;  ici  une  expression  empruntée  au  c'est  surtout  le  nom  d'une  localité  bien  connue 
Koran,  VIII,  5o.  (Lahsa).  Le  texte  plus  complet  de  Beha  ed-Dîn  cité 

2  Le  nom  El  Hissa  est  fréquent  dans  la  topogra-  plus  loin  porte  ^-ii  *!  JUJ  »U  «une  source  nommée 
plue  arabe;  il  signifie  un  sol  de  sable  où  la  pluie  El-Hissa*;  cf.  ci-après,  p.  56. 
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LES  FRANCS  SE  DECIDENT  À  ASSIEGER  JERUSALEM.   CAUSES  DE  CETTE  EXPEDITION. 

Récit  du  Cadi  Ibn  Cheddad  :  «Le  Sultan,  en  donnant  à  l'armée  d'Egypte 
l'ordre  de  marcher,  l'avait  mise  en  garde  contre  l'approche  de  l'ennemi.  L'armée 
s'arrêta  quelques  jours  à  Bilbis  l  pour  attendre  l'arrivée  des  caravanes  et  poursuivit 
ensuite  sa  route.  Mais  l'ennemi  en  lut  informé  :  il  épiait  la  marche  des  Egyptiens 
et  recevait  des  communications  par  des  Arabes  qu'il  avait  achetés.  Quand  il  fut 
exactement  renseigné  sur  le  compte  des  caravanes,  (le  roi  d'Angleterre)  donna  à  ses 
troupes  l'ordre  de  se  retirer  sur  les  hauteurs;  puis,  avec  un  détachement  de  mille 
cavaliers  ayant  en  croupe  mille  fantassins,  il  alla  en  toute  hâte  à  Tell  Es-Sahyah,  où 
il  coucha  et,  le  lendemain,  il  poussa  jusqu'à  une  source  d'eau  nommée  El-Hissa.  Le 
Sultan  avait  fait  avertir  la  caravane  qu'elle  eût  à  se  méfier  d'une  agression  et  qu'elle 
s'enfonçât  dans  le  désert.  Mais  le  roi  maudit  rejoignit  cette  caravane  avec  quelques 
Arabes,  et,  déguisé  lui-même  en  Arabe,  il  l'explora  en  tout  sens.  L'ayant  trouvée 
au  repos  et  profondément  endormie,  il  rentra  dans  son  camp,  fit  prendre  les  armes 
et  surprit  la  caravane  aux  approches  du  jour.  Réveillée  en  sursaut,  elle  se  trouva 
enveloppée  par  la  cavalerie  et  l'infanterie.  Les  plus  braves,  les  plus  solides  de  nos 
soldats  furent  les  premiers  à  sauter  en  selle  et  à  se  sauver.  La  caravane  se  dispersa 
de  trois  côtés  :  une  partie  se  dirigea  vers  Kerek  avec  une  Iroupe  d'Arabes;  une 
autre,  également  accompagnée  d'Arabes,  s'engagea  dans  le  désert.  Le  reste  de  la 
caravane  tomba  aux  mains  de  l'ennemi,  qui  prit  ses  chameaux,  ses  bagages  el  loul 

1   \ille  de  la  Basse-Egypte,  à  dix  parasanges  du  Caire  (Mo'djem). 
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ce  qu'elle  possédait.  Ce  fut  un  désastre  tel  que  l'Islam  n'en  avait  pas  subi  depuis 
longtemps.  Les  fugitifs  se  dispersèrent  dans  le  désert,  abandonnant  leurs  biens  et 
s'estimant  heureux  de  sauver  leur  vie.  L'ennemi  enleva  tout  ce  qu'il  put  réunir  en 
chevaux,  mulets,  hardes  et  effets  de  toute  sorte.  Les  hammal  (portefaix)  furent  con- 
traints de  faire  le  service  des  chameaux,  les  muletiers  celui  des  mulets,  les  palefre- 
niers le  service  des  chevaux.  Le  roi  regagna  ensuite  son  camp  avec  ce  riche  butin. 
Un  des  nôtres,  qui  avait  été  leur  prisonnier,  raconta  que,  pendant  la  nuit,  le  bruit 
se  répandit  que  l'armée  du  Sultan  était  proche;  aussitôt  les  Francs  s'enfuirent  en 
abandonnante  butin  et  disparurent  pour  un  temps.  Quand  la  vérité  se  fit  jour,  ils 
revinrent;  mais  bon  nombre  de  leurs  prisonniers,  et  parmi  eux  celui  qui  racontait 
ce  fait,  avaient  disparu.  Le  même  homme  affirmait  aussi  que  le  nombre  des  prison- 
niers était  de  cinq  cents  et  que  celui  des  chameaux  dépassait  trois  mille. 

«  Les  Francs  rentrèrent  au  camp  le  16  deDjomada  II  (lundi  29  juin)  et  ce  retour 
fut  pour  eux  une  véritable  fête.  Plus  décidés  que  jamais  à  reconquérir  Jérusalem, 
ils  puisaient  une  confiance  nouvelle  dans  ce  succès  qui  leur  rapportait  un  si  riche 
butin  et  des  chameaux  pour  le  transport  des  munitions  et  des  vivres.  Une  garnison 
lut  laissée  à  Lydda  pour  assurer  le  transport  des  munitions,  et  le  comte  Henri  alla 
lever  les  contingents  de  Tyr,  Tripoli  et  'Akka,  afin  de  marcher  ensuite  sur  Jéru- 
salem (que  Dieu  la  protège  !).Le  Sultan,  instruit  des  préparatifs  de  l'ennemi,  s'em- 
pressa de  répartir  entre  ses  Emirs  la  défense  des  remparts  et  ordonna  de  tout  pré- 
parer en  vue  du  siège.  Il  fil  empoisonner  toutes  les  eaux  aux  environs  de  la  ville  el 
détruire  les  citernes  et  puits,  pour  qu'il  n  \  eût  plus  d'eau  potable  autour  de  Jé- 

IIistou.  on.  —  V.  8 

IXrHIHIRII    Nirln\  \i  r. 


An  588  de  l'hégire 
(1  ic)2  de  J.  Ci). 


58  LE  LIVRE 

yc=->\~w~xJ\  (4,1   yi~"2   (_aJ-v3   y^J  (£*■-—£  J^-r-  HP*"  Lg-f-A-g-  (_j  ^^Jt-a  *U  L_g_A.3  ._aj  ■  °~^ 

dk> — ■*___  A — «il!  ^l__L_Jl  w___J  S^â^ll  <_£_-Lgr-  y&£.  *_~vb*  iju-A+A  <<bJ  ^iS  CL  (JlS 
^LkJwuJl  <C«Js__  _|  ^J  _^c  ^j*J.a^j  ^"<N-i.£  3tA«feiç  (^^-a^uJi  ^L^gJI jj\  N-/0«_i  ^■h-L 
(Je  A— L-aJj    # — t — -==î   <*)!  ^v-^oî  Lrf  *L*-1  <_-L?^   fj-"i»   <0_\-w_lj  <_>j  La  .?■  tl  ^Afi^j 

LL  JLujj  <-6-L_.  4)1  J^a  ^jJ!  ^j|  <âJJ  L?  ^ISj  olli  ^  4)1  sj~_>  U  csj>^i  ^>Lg^ 

<_jl_  ^j-Jl—sài — IL   is___fOl  iXAc    cLj\2__|  <__^_4,L  i~»*j  **-£■)-£  fvll  ^--^  ^-j  ■(_§!*!?  <_y° 

j-^U^I  J_vLs_  SS\  \j\^\  451  Jj~~;  Je  S^Jjj  4)  J_»J  JlSj  cLâ  mJ  ^JJI  *U*^ 
^L  rl_X_f  S  _|  <J_L_vo  /kj^U^j  ^V*_3  c^-*^-4*^'  -"^  <_)'  _>?-^-s_'  f^l)  ^-^*-^*5  £**iJ 


rusalem.  Le  sol  de  cette  ville  n'étant  formé,  dans  toute  son  étendue,  que  de  mon- 
tagnes et  de  rochers,  on  ne  pouvait  espérer  y  creuser  des  puits  qui  fourniraient  de 
l'eau  douce.  Enfin,  il  recruta  des  troupes  de  tous  côtés  et  dans  toutes  les  villes.  » 
Suite  du  récit  d'Ibn  Cheddad  :  «  Dans  la  nuit  du  mercredi  1 9  Djomada  II  (2  juil- 
let), le  Sultan  convoqua  ses  Emirs  en  conseil.  Abou'l-Heïdja  «le  gros»  s'y  rendit 
non  sans  fatigue1  et  prit  place  sur  un  fauteuil  auprès  du  Sultan.  El-Mechthoub , 
tous  les  officiers  du  corps  des  Asedyyeh  et  beaucoup  d'autres  Emirs  étaient  présents. 
Le  Sultan  m'ordonna  de  prendre  la  parole  et  de  les  exhorter  à  la  guerre  sainte.  Je 
parlai  selon  ce  que  Dieu  m'inspira  et  je  dis  entre  autres  choses  :  «  Le  Prophète  (que 
«  les  bénédictions  et  le  salut  de  Dieu  soient  sur  lui!)  se  trouvant  dans  une  situation 
«périlleuse,  reçut  des  Compagnons  (que  Dieu  leur  fasse  grâce!)  le  serment  qu'ils 
«  combattraient  l'ennemi  jusqu'à  la  mort.  Nous  sommes  les  plus  dignes  de  suivre 
«  l'exemple  de  notre  Prophète.  Réunissons-nous  maintenant  à  la  Sakhra*  et  jurons 
«  de  mourir  pour  sa  défense.  Peut-être  que  grâce  à  cette  généreuse  résolution  nous 
«  serons  délivrés  de  l'ennemi.  »  L'assemblée  applaudit  à  ces  paroles  et  leur  donna 
son  approbation.  Le  Sultan  garda  quelque  temps  le  silence  dans  une  attitude  pen- 
sive; tous  les  assistants  demeuraient  muets  et  graves  «comme  si  un  oiseau  était 
posé  sur  leur  tête  »3.  Enfin  il  prit  la  parole  et  s'exprima  ainsi  :  «  Louange  à  Dieu  et 
«salut  à  son  Prophète!  Sachez  que  vous  êtes  aujourd'hui  l'armée  de  l'Islam  et 
«  son  unique  défense  :1a  vie  des  Musulmans,  leurs  biens,  leurs  enfants,  sont  sous 
«  A^otre  protection.  Vous  seuls  pouvez  vous  opposer  à  l'ennemi.  Si,  ce  qu'à  Dieu  ne 

1   Cet  Emir,  un  des  principaux  officiers  au  ser-  :)  Cetle  locution,  qui  tire  son  origine  d'un  lunlis, 

vice  de  Saladin,  avait  longtemps  commandé  à  Ni-  est  devenue  proverbiale  dans  le  sens  de  «gravité du 

sibe.  Les  fatigues  du  long  siège  de  'Akka  avaient  gra-  maintien ,  silence,  etc.  »  (Voir  le  commentaire  de  I  l;i 

vement  altéré  sa  santé.  riri,  p.  /| 8 9  de  l'édition  de  Sacy,  qui  donne  de  cette 

-  Voir  ci-dessus,  p.  4.7.  singulière  expression  une  explication  complète.) 
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A  ajoute  yjK.î.ll 


«plaise!  vous  faisiez  défection,  la  terre  de  l'Islam  serait  repliée  comme  le  livre  de 
«  /'am/e  SidjUlK  Vous  êtes  responsables  de  son  salut;  c'est  à  vous  qu'il  appartient  de 
«la  défendre,  vous  qui  êtes  entretenus  aux  frais  du  Trésor  public.  De  vous  seuls 
«  dépend  le  sort  de  l'islamisme  tout  entier.  Salut!  »  Seïf-ed-Dîn  El-Mechthoub  lui 
répondit  en  ces  termes  :  «  Monseigneur,  nous  sommes  tes  serviteurs,  tes  esclaves; 
«  tu  as  répandu  sur  nous  tes  bienfaits,  tu  nous  as  élevés  en  dignités  et  comblés  d'hon- 
«  neurs,  tes  dons  nous  ont  enrichis.  Nous  ne  possédons  que  notre  vie,  nous  la  re- 
«  mettons  entre  tes  mains.  Dieu  nous  est  témoin  que  nul  d'entre  nous  n'hésitera  à  te 
«  soutenir  jusqu'à  la  mort.  »  Tous  les  assistants  confirmèrent  ce  langage;  le  Sultan 
retrouva  sa  sérénité  au  cours  de  cette  séance  et  le  calme  revint  dans  son  cœur. 
Ensuite  il  leur  lit  servir  à  manger  et  les  congédia. 

«  Le  jeudi  fut  une  journée  très  péniblement  absorbée  par  les  soucis  et  les  prépa- 
ratifs de  la  défense.  Sur  le  tard,  nous  nous  réunîmes  chez  le  Sultan  comme  de 
coutume,  et  l'entretien  se  prolongea  jusqu'à  la  fin  du  premier  tiers  de  la  nuit;  mais 
le  prince  n'avait  pas  sa  bonne  humeur  habituelle.  Nous  fîmes  la  prière  du  soir,  ce 
qui  était  pour  nous  tous  le  signal  du  départ  et  nous  commencions  à  nous  retirer, 
lorsque  le  Sultan  me  rappella  et  me  dit  :  «  Sais-tu  ce  qui  arrive?  —  Non  »,  répon- 
dis-je.  —  II  reprit  :  «J'ai  reçu  aujourd'hui  de  Abou'l-1  leïd ja  «le  gros»,  tin  mes- 
«  sage  ainsi  conçu  :  «  Les  Mainlouks  et  les  Emirs  se  sont  réunis  chez  moi;  ils  nous 
«Hâmerit  tous  les  deux  de  songer  à  défendre  Jérusalem  et  refusent  de  s'y  pré- 
«  parer.  Cette  résolution,  disent-ils,  n'est  pas  sage  :  nous  craignons  d'être  bloqués 


1  Koran,  XXI,   iu'i.  C'est  une  des  explications  données  par  Beïdhawi,  1.  I,  p.  6a5  an  mol   Sidjill  qui 

S. 


csl  le  nom  d'un  ange  charge'-  d'inscrire  sur  un  rouleau  toutes  les  actions  des  hommes 
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Ed.  -JLi.  —  2  A  *1^. 


«et  cle  subir  le  sort  cle  la  garnison  cle  i\kka,  ce  qui  entraînerait  la  ruine  du 
«  monde  musulman  tout  entier.  Le  seul  parti  est  de  livrer  bataille  :  si  Dieu  nous 
i' permet  de  vaincre  nos  ennemis,  nous  devenons  maîtres  cle  tout  ce  qu'ils  pos- 
«  sèdent  encore;  clans  le  cas  contraire,  Jérusalem  est  perdue,  mais  l'armée  est  sau- 
«  vée.  Pendant  longtemps  nos  armées  ont  su  défendre  l'empire  musulman  sans  avoir 
u  besoin  cle  Jérusalem.  »  Or  le  Sultan,  qui  tenait  à  cette  ville  avec  une  passion  qui 
aurait  fait  fléchir  les  montagnes,  fut  fort  contristé  cle  ce  message.  Je  restai  auprès  de 
lui  jusqu'au  matin  et  il  veilla  comme  d'autres  nuits  pour  la  cause  cle  Dieu.  La  dépêche 
disait  aussi  :  «  Si  tu  veux  que  nous  restions,  il  faut  que  toi  ou  quelqu'un  des  tiens 
«  vous  soyez  parmi  nous  et  preniez  le  commandement.  Autrement  les  Kurdes  ne 
«voudront  pas  obéir  aux  Turcs,  ni  les  Turcs  aux  Kurdes.  »  Le  Sultan  prit  alors  le 
parti  cle  laisser  Jérusalem  à  un  de  ses  parents  (son  neveu)  Medjd-ed-Din,  fds  de 
Ferroukh-Chah,  seigneur  de  Ba'lbek.  11  avait  le  vif  désir  cle  rester  lui-même  dans 
cette  ville,  mais  la  prudence  et  l'intérêt  cle  l'Islam  l'en  dissuadèrent.  Aux  approches 
du  jour,  ému  cle  le  voir  dans  cette  situation  d'esprit,  je  l'engageai  à  se  reposer  un 
peu  et  tâcher  de  dormir.  Je  rentrais  chez  moi  lorsque  le  muezzin  annonçait  la 
prière  ;  je  me  mis  en  devoir  de  faire  mes  ablutions  et  le  jour  parut  quand  je  les 
terminais.  Comme  je  récitais  d'ordinaire  la  prière  avec  le  Sultan,  je  retournais 
auprès  cle  lui;  il  achevait  ses  ablutions  et  nous  priâmes  ensemble.  Je  lui  dis  en- 
suite :  «  Il  m'est  venu  une  pensée,  puis-je  la  faire  connaître?  »  Et  en  ayant  obtenu 
la  permission  je  continuai  :  «Au  milieu  des  préoccupations  et  des  soucis  acca- 
<  blants  cle  cette  affaire,  Monseigneur  a  fait  tout  ce  cjui  était  en  son  pouvoir.  Mais 
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«les  moyens  terrestres  lui  font  défaut,  c'est  vers  Dieu  maintenant  qu'il  doit  se 
«  tourner.  C'est  aujourd'hui  vendredi,  le  jour  béni  entre  tous  ceux  de  la  semaine, 
«  le  jour  où  les  prières  sont  le  mieux  exaucées,  comme  il  est  dit  dans  le  Recueil  des 
«  traditions  de  Bokhari.  Nous  sommes  maintenant  dans  le  lieu  le  plus  saint  de  la  terre. 
«  Il  faut  que  le  Sultan  fasse  la  lotion  rituelle  avant  la  prière,  et  distribue  quelques 
«  aumônes  en  secret,  de  façon  que  personne  n'en  connaisse  la  provenance.  Ensuite 
«  (ô  Sultan)  tu  réciteras,  entre  Yizah  et  le  second  appel  à  la  prière,  une  oraison 
«  de  deux  reka't.  Tu  imploreras  mentalement  ton  Seigneur  et  lui  remettras  le  soin 
«  (litt.  la  «  clef»)  de  tes  affaires,  en  confessant  ton  impuissance  à  accomplir  ta  tache. 
«  Dieu,  je  l'espère,  aura  pitié  de  toi  et  exaucera  tes  vœux.  »  Le  Sultan,  animé  d'une 
croyance  pure ,  d'une  foi  entière  et  sincère,  acceptait  avec  soumission  et  un  grand 
élan  de  cœur  tous  les  devoirs  de  la  religion.  Nous  nous  séparâmes,  mais  à  l'heure 
de  la  prière  en  commun,  je  le  rejoignis  dans  la  mosquée  El-Aksa  '  et  priai  à  ses 
côtés.  Il  fit  devant  moi  ses  deux  rekat,  prosterné  contre  terre;  il  murmurait  des 
prières  et  ses  larmes  tombaient  abondantes  sur  le  tapis  (que  Dieu  lui  fasse  miséri- 
corde!). La  cérémonie  se  termina  tranquillement.  Le  soir  venu,  nous  étions  auprès 
de  lui,  comme  de  coutume,  lorsque  arriva  une  dépêche  de  Djordik  qui  était  aux 
avant-postes.  Elle  disait  :  «  Les  Francs,  sortis  en  masse,  sont  restés  a  cheval  sur  le 
«  terrain,  puis  ils  ont  regagné  leur  camp;  nous  envoyons  des  espions  pour  connaître 
»  l'état  des  choses.»  Une  autre  dépêche,  reçue  le  samedi  de  bonne  heure,  portail  : 
«Les  espions  viennent  de  rentrer,  ils  nous  apprennent  que  les  Francs  sont  divisés 
«  sur  la  question  de  monter  à  Jérusalem  ou  de  rentrer  dans  leur  pays.  Les  Français 

'  La  plus  ancienne  et  la  plus  vénérée  des  mus  On  sali  qu'elle  fui  réparée  par  Saladin.  Cf.  le  tome 
quées  de  Jérusalem  (aujourd'hui  mosquée  df,  'Omar  premier  de  ce  recueil. p.  .">-.  el  dans  le  même  volume 
on  Haram  Cherif,  c'esl  a-dire  le  «  noble  sanctuaire  (noies  et  corrections] ,  p.  :->s 
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«sont  d'avis  d'aller  à  Jérusalem  :  «C'est  pour  Jérusalem  seule,  disent-ils,  que 
«  nous  sommes  venus  ici  et  nous  ne  partirons  pas  sans  avoir  atteint  notre  but.  » 
«  Mais  le  roi  d'Angleterre  leur  répond  :  «  Toutes  les  sources  de  la  ville  sont  empoi- 
«  sonnées,  il  ne  reste  plus  d'eau  aux  alentours,  comment  ferons-nous  pour  boire?  » 
«  —  A  cela  les  Français  répliquent  :  «  Nous  boirons  à  la  rivière  de  Nakou',  à  une 
•I  parasange  de  Jérusalem.  —  Mais  comment  pourrons-nous  y  aller?  —  Nous  nous 
«partagerons  en  deux  corps  :  l'un  conduira  à  l'eau  les  bêtes  de  somme,  l'autre 
«  restera  aux  avant-postes,  et  l'on  ne  boira  qu'une  fois  par  jour.  —  Mais  alors, 
«  répondent  les  Anglais,  le  corps  de  troupe  qui  s'éloignera  avec  les  bêtes  sera  fait 
«prisonnier  tandis  que  la  garnison  de  Jérusalem  tombera  sur  l'autre  corps,  et  ce 
«  sera  la  fin  de  la  religion  chrétienne.  »  Finalement  ils  se  sont  décidés  à  élire  trois 
«  cents  des  principaux  d'entre  eux,  ceux-ci  en  ont  élu  douze  et  ces  douze  ont  élu 
«trois  arbitres.  On  a  passé  la  nuit  dans  l'attente  de  leur  décision  et  juré  de  s'y 
«  conformer  quelle  qu'elle  fût.  Le  lendemain,  les  arbitres  ont  voté  pour  la  retraite  : 
«  l'opposition  n'était  plus  possible  et  dans  la  matinée  du  2  1  Djomada  II  [à  juillet),  les 
«Francs  se  sont  repliés  dans  la  direction  de  Jafl'a  (que  Dieu  en  soit  loué!);  ne 
«  s'arrêtant  là  que  le  temps  nécessaire  pour  ne  rien  laisser  au  campement  que  les 
«vestiges  de  leur  séjour,  ils  sont  arrivés  à  Ramleh.  »  —  Dès  que  ces  nouvelles 
furent  répandues,  le  Sullan  (que  Dieu  sanctifie  son  âme!)  se  mita  la  tête  de 
l'armée  et  ce  fut  une  journée  de  bonheur  et  d'allégresse  pour  tous.  Cependant  il 
redoutait  encore  pour  l'Egypte  l'agression  d'un  ennemi  bien  pourvu  en  chameaux 
et  en  chevaux  grâce  au  butin  qu'il  avait  fait,  et  en  outre  le  roi  d'Angleterre  avait,  à 
plusieurs  reprises,  manifesté  des  projets  de  ce  genre. 
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NEGOCIATIONS  DU  ROI  D'ANGLETERRE   AU  SUJET  DE   LA  PAIX.  

SUITE   DES  ÉVÉNEMENTS  JUSQU'À  LA  CONCLUSION  DE  LA  PAIX  ( LOUANGES  À  DIEu!). 

Le  cadi  Ibn  Cheddad  a  donné  de  ces  événements  une  relation  meilleure  et  plus 
complète  que  celle  d'El-lmad.  Voici  son  récit  :  «  Le  roi  d'Angleterre  envoya  un 
ambassadeur  porteur  du  message  suivant:  «  Nous  nous  détruisons  les  uns  les  autres, 
«il  est  sage  d'arrêter  l'effusion  du  sang.  Ce  n'est  pas  la  crainte  qui  m'inspire,  gar- 
«  dez-vous  de  le  croire,  mais  uniquement  l'intérêt  commun.  Qu'on  ne  se  fasse  pas 
«  d'illusion  sur  ma  retraite  :  si  le  bélier  recule,  c'est  pour  mieux  frapper.  »  —  Un 
nouveau  message  disait  :  «  Il  ne  t'est  pas  plus  permis  de  laisser  périr  tous  les 
«  Musulmans  qu'il  ne  l'est  à  moi  de  laisser  toute  l'armée  franque  succomber.  Voici 
«  que  je  viens  de  donner  à  mon  neveu,  le  comte  Henri,  la  royauté  de  ces  pays  (le 
«  littoral).  Je  le  mets  à  ta  disposition,  lui  et  son  armée  seront  sous  tes  ordres.  Si  tn 
«  as  besoin  de  lui  en  Orient,  ils  t'obéiront  fidèlement.  Lorsque  des  moines  et  des 
>:  cénobites  t'ont  demandé  des  églises,  tu  ne  les  leur  as  pas  refusées;  moi,  c'est  nue 
•i  seule  église  que  je  te  demande.  Toutes  les  questions  qui  t'inspiraient  des  craintes 
«au  cours  de  mes  négociations  avec  El-Malek  El-'Adel,  je  les  abandonne,  j'y  re- 
«  nonce.  Et  ne  me  donnerais-tu  qu'un  fouet  ou  une  outre,  je  les  accepterais  et  les 
«presserais  sur  mes  lèvres1.  »  —  Le  Sultan  consulta  ses  Emirs  sur  la  réponse  à 
faire,  tous  furent  d'avis  d'accueillir  favorablement  ces  propositions  et  de  conclure 

1  Tel  est  le  texte  exact  du  Livre  des  Deux  jardins,  de  la  leçon  primitive,  il  l'a  retouchée  en  substituanl 

et  il  est  probable  qu'il  reproduit  fidèlement  l'origi  les  mots  jô^»  }\  z^yy   «une   ferme   pu   un   village 

nal.  Mais  Ilm  el-Alhir,  qui  le  cite  (t.  III  de  ce  recueil,  à  ijj-Sjl  â-c^l.  «un    fouet   ou    une  outre»,  el    en 

p.  3 18), avait  peut-être  sous  les  yeux  une  copie  dit-  changeant  ensuite  i^M  ni  l^d^s  «j'en  donnerais 

féfente,  ou,  ce  qui  est  plus  probable,  peu  satisfait  l'équivalenl    • 
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la  paix;  les  souffrances,  la  fatigue,  les  dettes  des  Musulmans  la  rendaient  néces- 
saire. Il  fut  décidé  alors  qu'on  répondrait  dans  les  termes  suivants  :  «  Puisque  tu 
«es  entré  avec  nous  dans  cette  voie,  nous  ne  pouvons  répondre  au  bien  que  par 
«  le  bien.  Ton  neveu  sera  pour  moi  comme  un  de  mes  enfants  et  tu  apprendras 
«bientôt  ce  que  j'aurai  fait  pour  lui.  Je  t'accorde  la  principale  église,  celle  de  la 
«Résurrection.  Quant  au  reste  du  pays,  nous  en  ferons  deux  parts.  Les  villes  du 
«  littoral  qui  sont  en  ton  pouvoir  y  resteront.  Les  places  fortes  des  pays  montagneux 
«  qui  sont  à  nous  continueront  de  nous  appartenir.  La  région  située  entre  nos  deux 
«  Etats  sera  partagée  en  deux  portions  égales  :  Ascalon  et  les  places  au  delà  d'Asca- 
«  Ion  seront  rasées  et  n'appartiendront  ni  à  nous  ni  à  vous.  Cependant  si  vous 
«  voulez  les  villages,  nous  vous  les  donnerons.  Mais  je  ne  veux  plus  qu'il  soit  parlé 
«  d'Ascalon .  » 

«  L'ambassadeur  s'en  alla  très  satisfait,  mais  on  apprit  que,  dès  son  retour,  les 
Francs  s'avançaient  sur  Ascalon  avec  l'intention  d'envahir  l'Egypte.  En  outre,  un 
envoyé  de  Kothb  ed-Dîn,  fils  de  Kilidj-Arslan,  apporta  la  nouvelle  que  le  Pape 
était  arrivé  à  Gonstantinople  avec  une  armée  dont  Dieu  seul  pouvait  connaître  le 
nombre.  L'envoyé  ajoutait  :  «J'ai  crevé  douze  chevaux  en  route  pour  vous  dire 
«  (de  la  part  de  Kothb  ed-Din)  :  «  Désignez  quelqu'un  à  qui  je  remette  mes  Etats, 
«  car  je  suis  impuissant  à  les  défendre.  »  Toutefois  le  Sultan  n'ajouta  aucune 
créance  à  ces  nouvelles  et  n'y  fit  nulle  attention. 

«Plus  tard  arriva  un  ambassadeur  du  roi  d'Angleterre,  avec  les  propositions 
suivantes  :  «Vingt  soldats  résideraient  dans  la  forteresse  de  Jérusalem.  Nulles 
1  vexations  et  avanies  ne  seraient  exercées  contre  les  Chrétiens  et  les  Francs  domi- 
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«  ciliés  dans  la  ville.  En  ce  qui  concerne  le  reste  de  la  Palestine,  nous  aurions  le 
«  littoral,  et  vous  le  pays  plat  et  la  région  montagneuse.  »  L'ambassadeur  ajoutait, 
sous  forme  de  communication  personnelle  et  officieuse,  que  les  Francs  aban- 
donneraient la  question  de  Jérusalem,  excepté  en  ce  qui  touche  à  la  visite  (des 
Sanctuaires);  que  leurs  propositions  étaient  une  simple  manœuvre  et  que  la  paix 
était  l'objet  de  leurs  plus  chers  désirs;  que  le  roi  d'Angleterre  se  voyant  forcé  de 
retourner  dans  son  pays,  préférait  qu'on  ne  traitât  la  question  de  Jérusalem  qu'au 
point  de  vue  du  pèlerinage  et  à  la  condition,  ajoutait  l'ambassadeur,  qu'on  ne 
prélevât  aucune  contribution  sur  les  pèlerins.  Ce  langage  dénotait  un  vif  désir  de 
conciliation,  mais  la  destruction  d'Ascalon  et  des  autres  places  fortes  s'imposait 
comme  une  nécessité.  L'ambassadeur  allégua  que  le  roi  avait  dépensé  des  sommes 
considérables  pour  fortifier  Ascalon.  El-Mechthoub  proposa  alors  qu'on  aban- 
donnât au  roi  les  cultures  et  les  villages  à  titre  d'indemnité,  et  le  Sultan  y 
consentit.  Daroum  et  les  autres  forteresses  seraient  démolies  et  leur  territoire 
partagé  par  moitié.  Le  reste  du  pays,  depuis  Jaffa  jusqu'à  Tyr  et  ses  dépendances, 
appartiendrait  aux  Francs  et  tout  village  sujet  à  contestation  serait  partage  par 
moitié. 

«L'ambassadeur  se  présenta  de  nouveau  avec  le  message  suivant  :  «Le  roi  le 
«  supplie  de  lui  céder  intactes  les  trois  villes  (Ascalon,  Daroum  et  Ghazzah).  Quelle 
«importance  ont-elles  dans  un  royaume  puissant  comme  le  tien?  Le  roi  lui- 
«  même  n'insiste  sur  ce  point  que  parce  que  les  Francs  ne  veulent  pas  les  aban- 
«  donner.  Il  renonce  à  Jérusalem  en  totalité  et  se  borne  à  demander  que,  dans 
«l'église  de  la  Résurrection  seulement,  les  moines  et  les  prêtres  puissent  résider. 
«  Abandonne-lui  les  villes  en  question,  et  la  paix  générale  sera  faite.  Le  territoire 
HiSTon.  ou.  —  V.  0 
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«  que  les  Francs  occupent  de  Daroum  à  Antioche  leur  restera.  Vous  garderez  celui 
«qui  est  en  votre  pouvoir.  La  situation  ainsi  réglée,  le  roi  partira;  mais  si  la  paix 
«  ne  se  fait  pas,  les  Francs  s'opposeront  à  son  départ  et  il  ne  pourra  leur  résister.  » 
—  «Remarquez,  ajoute  Ibn  Cheddad,  cette  façon  d'agir  pour  atteindre  au  but 
tantôt  par  la  douceur,  tantôt  par  la  violence.  Le  roi  maudit  est  forcé  de  s'en  aller 
et,  malgré  cette  obligation,  il  a  recours  à  de  pareilles  manœuvres.  Nous  supplions 
Dieu  de  protéger  les  Musulmans  contre  sa  perfidie,  car  jamais  ils  n'ont  eu  à 
combattre  un  ennemi  plus  rusé,  ni  plus  audacieux  que  lui.  » 

La  réponse  du  Sultan  fut  celle-ci:  «  En  ce  qui  concerne  Antioche,  nous  négocions 
«  en  ce  moment  avec  les  Francs  et  nous  leur  avons  envoyé  des  ambassadeurs.  Si 
«  ceux-ci  nous  rapportent  une  réponse  conforme  à  nos  désirs,  Antioche  sera 
«comprise  dans  le  traité  de  paix.  Sinon,  elle  en  sera  exclue.  Quant  aux  villes  ré- 
«  clamées  par  le  roi,  les  Musulmans  ne  consentiront  jamais  à  les  céder,  bien  qu'elles 
«  n'aient  par  elles-mêmes  aucune  importance.  Relativement  aux  travaux  de  défense 
«  d'Ascalon,  le  roi  recevra,  comme  indemnité  de  l'argent  qu'il  y  a  dépensé,  la  ville 
«  de  Lydda  dans  le  bas  pays.  »  —  L'ambassadeur  revint  et  déclara  de  la  part  du  roi 
qu'il  ne  consentirait  jamais  qu'on  enlevât  une  seule  pierre  des  murs  d'Ascalon  et 
qu'il  ne  saurait  être  question  de  cela  dans  le  pays.  Quant  à  la  délimitation  des  fron- 
tières, c'était  chose  entendue  et  qui  ne  soulèverait  aucune  objection. 

«En  conséquence,  le  Sultan  se  prépara  à  rouvrir  les  hostilités,  bien  résolu  de 
déployer  toutes  ses  forces  et  de  prendre  l'offensive  avec  une  vigueur  extrême.  Le 
10  de  Redjeb  (22  juillet  1192),  il  apprit  que  les  Francs  (Dieu  les  humilie!) 
marchaient  sur  Beyrout.  Il  sortit  en  toute  hâte  de  Jérusalem  et  s'avança  jusqu'à  une 
station  nommée  EI-Djîb1;  c'est  là  que  se  concentrèrent  El-'Adel,  venant  de  l'orient 

1   Entre  Jérusalem  et  Naplouse,  sur  l'emplacement        digeaitson  dictionnaire  géographique  (M'odjem)  il  y 
de  la  Gibéon   biblique.  A  l'époque  où   Yakout  ré-        avait  là  deux  châteaux   forts  très  voisins  et  qui  se 
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et  Ed-Daher,  venant  d'Alep.  —  De  El-Djib  le.  Sultan  alla  à  Beït-Noubah,  pour- 
suivit sa  marche  vers  Ramleh  et  campa  sur  les  hauteurs  qui  séparent  cette  ville  de 
Lydda.  Puis,  prenant  avec  lui  un  escadron  de  cavalerie  légère,  il  se  dirigea  par 
Yazour  et  Beït-Hanné1  et  prit  position  au-dessus  de  Jaffa.  Dès  le  lendemain,  il 
descendit  vers  cette  ville  et  rangea  son  armée  en  bataille,  la  droite  sous  les  ordres 
de  son  fils  Ed-Dhaher,  la  gauche  commandée  par  son  frère  El-'Adel.  On  disposa  les 
machines  de  siège  et  l'attaque  commença.  Les  Francs  envoyèrent  deux  députés, 
l'un  Chrétien  (du  pays),  l'autre  Franc,  pour  demander  la  paix.  Le  Sultan  exigea  les 
conditions  et  le  tribut  qui  avaient  été  imposés  à  Jérusalem  :  les  députés  les  accep- 
tèrent sous  la  réserve  qu'il  leur  serait  accordé  un  délai  jusqu'au  samedi  1 9  de  Redjeb 
(3i  juillet)  :  si  le  secours  sur  lequel  ils  comptaient  n'arrivait  pas,  les  clauses 
seraient  exécutées  sur  les  bases  convenues.  Mais  le  Sultan  refusa  tout  délai.  Par  son 
ordre  le  mur  de  Jaffa  fut  miné  et  rempli  de  matières  combustibles  auxquelles  on 
mit  le  feu  :  un  saillant  de  la  courtine  s'écroula.  La  garnison  entassa  de  grosses 
pièces  de  bois  derrière  la  brèche  et  y  mit  le  feu,  pour  qu'il  fût  impossible  de  pé- 
nétrer par  cette  ouverture.  On  se  battit  à  l'extérieur  des  portes  jusqu'à  la  nuit.  Le 
lendemain,  la  courtine  s'écroula  dans  un  nuage  de  poussière  et  de  fumée  qui 
obscurcit  l'horizon.  Devant  ce  vaste  incendie  personne  n'eût  été  assez  hardi  pour 
pénétrer  dans-la  place.  Quand  l'obscurité  se  fut  dissipée,  les  Musulmans  se  virent 
en  face  d'un  rempart  de  javelots  et  de  lances  qui  fermaient  la  brèche  à  perle  de 
vue.  La  constance  et  l'intrépidité  des  assièges  jetaient  la  terreur  dans  liés  rangs  de 
notre  armée.  Moi-même,  j'ai  vu  deux  soldats  qui,  se  tenant  sur  le  chemin  de  ronde 

distinguaient  par  l'appellation  de,  fawkani   «supé-  Djibrln,. mais  cette  leçon  est  tout  à  fait  inadmissible, 

rieur  »  et  tahtani  «  inférieur  p.  puisque  ta  localité  de  ce  nom  était  située  à  deuxjour- 

'    Vu  lieu  de  ce  nom,  ta  version  suivie  par  Ihn  cl-  nées  de  marche  au  sud  el  ne  pouvait  par  conséquent 

Uhir  (dans  le  passage;  cité  précédemment)  porte  Ileiï-  dominer  la  ville  de  Jaffa.  <>u  écrit  aussi  Beï1  Djibrîi. 
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du  mur,  empêchaient  toute  escalade  du  côté  de  la  brèche.  Le  premier  fut  atteint 
d'une  pierre  de  baliste  et  tomba  à  l'intérieur  du  mur.  Son  compagnon  prit  sa  place 
et  s'exposa  au  même  sort  en  moins  d'un  clin  d'œil,  et  si  rapidement  que  la  vue  la 
plus  exercée  aurait  à  peine  distingué  les  deux  combattants  l'un  de  l'autre.  Cepen- 
dant l'ennemi,  voyant  la  tournure  que  prenaient  les  choses,  envoya  demander 
Y  aman;  le  Sultan  exigea  l'échange  d'un  cavalier  pour  un  cavalier,  d'un  turcopole 
pour  un  homme  de  cette  catégorie,  d'un  fantassin  pour  un  fantassin  et  pour  tout 
ce  qui  ne  pouvait  prendre  part  au  combat,  la  contribution  établie  à  l'égard  de 
Jérusalem.  L'envoyé  franc  comprenant  qu'il  était  plus  difficile  de  combattre  sur  la 
brèche  que  d'y  allumer  l'incendie,  demanda  que  la  lutte  fût  suspendue  jusqu'à 
son  retour,  mais  le  Sultan  lui  répondit  :  «  Il  ne  m'est  pas  possible  d'entraver 
«l'action  des  Musulmans.  Retourne  auprès  des  tiens,  dis-leur  de  s'enfermer  dans 
«  le  château  et  de  laisser  nos  troupes  occuper  la  ville,  puisqu'il  n'y  reste  plus  de 
«défenseurs.»  C'est,  en  effet,  ce  que  firent  les  Francs,  ils  se  retirèrent  dans  le 
château  de  Jaffa  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Les  nôtres  entrèrent 
comme  dans  une  ville  conquise  par  les  armes,  firent  main  basse  sur  un  riche 
butin,  étoffes,  céréales  en  abondance,  meubles  et  tout  ce  qui  restait  des  choses 
enlevées  précédemment  à  la  caravane  égyptienne.  Une  convention  fut  établie  sur 
les  bases  fixées  parle  Sultan. 

Kaïmaz  En-Nedjmi  était  resté  dans  le  Ghour  avec  mission  de  détendre  ce  terri- 
toire contre  l'agression  de  l'armée  chrétienne  de  'Akka;  on  reçut  de  ce  chef  une 
lettre  annonçant  que  le  maudit  roi  d'Angleterre,  instruit  de  ce  qui  se  passait  à 
Jaffa,  venait  d'interrompre  sa  marche  sur  Beyrout  pour  se  diriger  sur  Jafl'a.  Cette 
nouvelle  fortifia  le  Sultan  dans  sa  résolution  d'en  finir  en  s'emparant  du  château. 
Quant   à  moi   j'étais  du  nombre  de  ceux  qui  avaient  toujours  repoussé  l'amnistie 
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parce  que  le  succès  était  imminent  et  que  nos  troupes,  privées  depuis  longtemps 
de  l'occasion  de  faire  du  butin,  attaqueraient  avec  plus  d'ardeur  par  l'appât  d'une 
prise  d'assaut;  mais  Y  aman  avait  été  accordé  et  la  paix  conclue.  Néanmoins  je 
restais  encore  un  de  ceux  qui  insistaient  pour  qu'on  délogeât  les  Francs  du  château 
et  qu'on  en  prit  possession  dans  la  crainte  qu'ils  ne  fussent  secourus.  Tel  était 
aussi  le  vif  désir  du  Sultan,  mais  notre  armée  épuisée  de  fatigue  ne  se  montrait 
pas  disposée  à  obéir  :  le  fer,  la  chaleur  extrême,  la  fumée  de  l'incendie  l'avaient 
mise  hors  d'état  de  se  conformer  à  l'ordre  de  marcher.  Soudain,  à  l'aurore,  des 
fanfares  de  trompettes  nous  apprirent  qu'une  armée  arrivait  à  leur  secours.  Aussitôt 
le  Sultan  me  donna  l'ordre  de  partir  avec' Yzz  ed-Dîn  Djordik,  'Alem  ed-Din  Kaïçar, 
Derbas  El-Mihrani  et  l'intendant  du  trésor  particulier  Ghems  ed-Dîn.  «  Va,  me 
«  dit  le  Sultan,  rends-toi  chez  El-Malek  Ed-Dhaher  et  dis-lui  de  se  tenir  à  la  porte 
«  du  sud,  lu  entreras  ensuite  dans  le  château  avec  tous  ceux  que  tu  voudras  y 
«  conduire.  Vous  en  ferez  sortir  la  garnison  et  prendrez  possession  des  armes  et 
«  des  biens  qui  y  sont  renfermés.  Tu  en  dresseras  la  liste  et  l'enverras  à  Ed-Dhaher, 
«  qui  restera  hors  des  murs,  celui-ci  me  la  fera  parvenir.  »  Conformément  à  ces  in- 
structions, nous  entrâmes  au  château  et  donnâmes  aux  Francs  l'ordre  de  L'évacuer; 
ils  s'empressèrent  de  faire  leurs  préparatifs.  Mais  Djordik  lit  observer  qu'il  ue 
tallait  pas  les  laisser  sortir  avant  que  les  Musulmans  n'eussent  quitté  la  ville,  de 
peur  qu'ils  ne  fussent  pris  par  les  Francs.  Cependant  Djordik  eut  beau  chasser  à 
coups  redoublés  les  Musulmans,  que  L'appât  du  butin  avait  attirés  à  Jafla,  il  devint 
impossible  d'expulser  cette  foule  qui  n'était  ni  enrégimentée,  ni  reunie  en  un  même 
lieu.  Les  choses  allèrent  ainsi  jusqu'au  Lever  du  jour;  en  dépit  de  mes  remontrances, 
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Djordik  ne  cédait  pas.  Enfin  quand  je  vis  que  l'heure  s'avançait  et  qu'on  perdait  un 
temps  précieux,  je  lui  dis  :  «  Une  armée  de  renfort  est  arrivée  aux  Francs,  il  est 
«  prudent  de  faire  sortir  en  toute  hà te  les  assiégés  de  Jaffa.  »  11  y  consentit  et  déjà 
nous  en  avions  mis  dehors  quarante-cinq  avec  leurs  chevaux  et  leurs  femmes, 
lorsque  le  reste  de  la  garnison  reprit  confiance  et  résolut  de  résister.  Comme  ils 
n'avaient  aperçu  qu'un  petit  nombre  de  vaisseaux,  ils  croyaient  qu'on  ne  leur 
amenait  pas  de  troupes  de  renforts  et  ils  ignoraient  que  le  roi  d'Angleterre  et 
ses  troupes  venaient  par  derrière  et  attendaient  le  lever  du  jour  pour  débarquer. 
Ils  craignirent  d'être  pris  et  mis  à  mort  s'ils  résistaient,  de  sorte  que  quelques-uns 
d'entre  eux  sortirent  du  château.  Mais,  plus  tard,  voyant  les  renforts  augmenter  et 
trente-cinq  bâtiments  s'approcher,  les  assiégés  restés  dans  la  citadelle  reprirent  cou- 
rage. Les  indices  de  leur  résistance  se  manifestant,  je  recommandais  à  mes  com- 
pagnons de  se  tenir  sur  leurs  gardes,  les  dispositions  des  assiégés  ayant  changé. 
J'étais  sorti  de  la  ville  depuis  une  heure  à  peine,  lorsque  ceux-ci  faisant  irruption 
hors  du  château  se  jetèrent  sur  ceux  de  nos  régiments  qui  étaient  dans  Jaffa  et  les 
délogèrent  :  il  en  résulta  une  telle  cohue  à  la  porte  de  la  ville  que  beaucoup 
faillirent  être  étouffés.  Un  certain  nombre  de  valets  de  notre  armée  qui  étaient 
restés  dans  les  églises  et  s'y  livraient  à  des  actes  illicites  furent  attaqués,  faits  pri- 
sonniers ou  tués.  Dès  que  le  Sultan  fut  informé  de  ces  événements,  il  reprit 
l'offensive  et  rouvrit  le  siège.  Alors  les  assiégés  entassés  dans  le  château,  ne  voyant 
pas  venir  les  renforts,  furent  saisis  d'une  crainte  extrême;  ils  envoyèrent  leur  pa- 
triarche et  leur  castellan  auprès  du  Sultan  pour  excuser  leur  conduite  et  obtenir 
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la  première  convention.  Quant  à  l'armée  de  renfort,  voici  ce  qui  avait  retardé  son 
débarquement  :  elle  avait  vu  Jaffa  plein  de  drapeaux  et  de  soldats  musulmans  et 
avait  craint  que  le  château  ne  fut  tombé  en  leurs  mains,  le  bruit  de  la  mer  empê- 
chant d'entendre  les  clameurs,  les  cris  de  la  profession  de  foi  et  de  «Dieu  est 
grand!  ».  De  leur  côté,  se  voyant  attaqués  avec  violence  et  ne  comptant  plus  sur 
l'arrivée  des  troupes  de  renforts  si  nombreuses  qu'elles  fussent  —  car  elles  possé- 
daient plus  de  cinquante  bâtiments  dont  quinze  grosses  galères  —  les  défenseurs 
du  château  restèrent  persuadés  que  ces  troupes  de  secours  croyaient  Jaffa  au  pou- 
voir des  Musulmans.  C'est  alors  qu'un  d'entre  eux,  se  dévouant  pour  le  Messie, 
sauta  du  château  sur  le  port,  dont  la  plage  était  sablonneuse.  Il  ne  se  fit  aucun 
mal,  gagna  le  large  et  mit  le  roi  d'Angleterre  au  courant  de  la  situation.  Une 
heure  après;  toutes  les  troupes  débarquaient  des  galères  dans  le  port.  Pétais 
là  :  je  les  vis  se  jeter  sur  les  troupes  musulmanes  et  les  chasser  loin  du  rivage. 
Le  Sultan  fit  arrêter  les  ambassadeurs  et  ordonna  de  retenir  à  Yazour  les 
gros  bagages  el  les  marchés.  Les  Musulmans  partirent,  laissant  à  l'ennemi 
tout  le  riche  butin  qu'ils  avaient  pris  à  JalTa.  Le  roi,  à  cause  de  l'exiguïté  de 
cette  ville,  s'établit  dans  le  campement  occupé  précédemment  par  le  Sultan. 
Il  fit  d'abord  sortir  les  assiégés  du  château  pour  recevoir  leurs  hommages  et 
il  appela  ensuite  plusieurs  Mamlouks.  Parmi  ceux  qui  se  réunirent  en  sa  présence 
se  trouvait  Abou  Bekr  El-'Adeli,  le  chambellan.  Le  roi  fil  des  amitiés  à  quelques- 
uns  de  ces  officiers,  il  gagna  leur  confiance,  les  réunit  chezlui  à  différentes  heures 
et  leur  témoigna  une  grande  bienveillance,  notamment  à  Bedr-ed-Din  Dildirim  el 
quelques  autres.  Dans  un  entretien  tantôt  sérieux,  tantôt  familier,  il  Leur  dit  entre 
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autres  choses  :  «  Ce  Sultan  est  un  grand  prince,  il  n'y  a  pas  dans  l'empire  musulman 
«  un  roi  plus  grand  ni  plus  puissant  que  lui.  Pourquoi  donc  mon  approche  a-t-elle 
«  suffi  pour  le  faire  reculer  ?  Par  Dieu,  je  n'avais  pas  cependant  endossé  mon  armure, 
«je  n'étais  pas  équipé  pour  le  combat  et  mes  pieds  étaient  encore  chaussés  des 
«  sandales  de  la  traversée l.  Pourquoi  donc  a-t-il  battu  en  retraite?  »  Puis  il  ajouta  : 
«  Par  Dieu,  c'est  un  grand  prince;  en  vérité  je  n'aurais  jamais  cru  qu'il  pût  s'em- 
«  parer  de  Jaffa  en  deux  mois,  encore  moins  en  deux  jours.»  Et  s'adressant  au 
chambellan  Abou  Bekr  :  «  Va,  dit-il,  saluer  le  Sultan  et  lui  dire  de  ma  part  :  Je  te 
«  conjure  par  le  nom  de  Dieu  de  consentir  à  la  paix.  11  est  temps  que  cette  guerre 
«  linisse,  c'est  la  ruine  de  mes  états  d'outre-mer.  Il  n'est  bon  ni  pour  nous  ni  pour 
«  vous  que  cette  situation  se  prolonge.  »  Le  Sultan  lui  adressa  la  réponse  suivante  : 
«  Précédemment  tu  avais  demandé  la  paix  sur  les  bases  d'une  convention  comprenant 
«  Jaffa  et  Ascalon.  Aujourd'hui  Jaffa  est  en  ruines  et  il  ne  s'agit  plus  que  des  ter- 
«  ritoires  compris  entre  Césarée  et  Tyr.  »  Nouveau  message  du  roi  en  ces  termes  : 
«  La  règle  chez  les  Francs  est  que  celui  qui  donne  sa  terre  à  un  autre  fasse  de 
«  celui-ci  son  vassal  et  son  serviteur.  Je  te  demande  donc  ces  deux  villes,  Jaffa  et 
«Ascalon;  mes  troupes  seront  constamment  à  ton  service;  lorsque  tu  auras  besoin 
«de  moi,  j'arriverai  aussitôt  et  je  te  servirai  comme  tu  sais  que  je  puis  le  faire.  » 
Le  Sultan  répondit  :  «  Puisque  tu  es  entré  dans  cette  voie,  j'accède  à  ta  demande,  à 
«  la  condition  qu'il  sera  fait  deux  paris,  l'une  à  toi:  Jaffa  et  ses  dépendances,  l'autre 
«  à  moi  :  Ascalon  et  ses  dépendances.  »  En  même  temps   il  disposa  ses  avant-posles 

1  L'espèce  de  chaussure  nommée  en  arabe  zerboul  ou  zerboun  est  décrite  par  Dozy,  Vêtements,  p.   :>2^i, 
et  Supplément  aux  Dict.  arabes,  p.  58/i;  elle  ressemblait  un  peu  à  nos  modernes  espadrilles. 
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à  Yazour  et  fit  démanteler  cette  place  et  Beït-Hanné  par  une  escouade  de  mineurs 
qu'il  y  dépêcha  exprès. 

«En  arrivant  à  Ramleh,  il  reçut  l'ambassadeur  d'Angleterre,  qui  revenait  le 
remercier  d'avoir  cédé  Jaffa  et  insister  encore  pour  la  cession  d'Ascalon.  Cet  envoyé 
déclara  que,  si  la  paix  était  conclue  dans  les  six  jours,  le  roi  retournerait  dans  son 
pays,  mais  que,  dans  le  cas  contraire,  il  se  verrait  obligé  de  passer  l'hiver  en 
Palestine.  Le  Sultan  répondit  sans  hésiter  :  «  Abandonner  Ascalon  est  chose  impos- 
«  sible.  Pour  ce  qui  est  d'hiverner  ici,  le  roi  ne  peut  faire  autrement,  car  les  villes 
«  dont  il  s'est  rendu  maître  par  la  force,  il  sait  bien  que,  sitôt  parti,  elles  lui  seront 
«  reprises  inévitablement  et  même,  s'il  plaît  à  Dieu,  avant  qu'il  ne  parte.  Au  reste, 
«  puisqu'il  ne  lui  coûte  pas  de  rester  ici  pendant  l'hiver,  loin  de  sa  famille  et  de  son 
«  pays  dont  deux  mois  de  route  le  séparent,  jeune  comme  il  est,  à  la  fleur  de  l'âge 
«  et  au  temps  des  plaisirs,  me  serait-il  difficile  à  moi  de  passer  ici  l'hiver  et  l'été, 
«  moi  qui  suis  dans  mon  pays,  entouré  de  mes  enfants  et  de  ma  famille,  ayant  à  ma 
«  disposition  qui  je  veux  et  ce  que  je  veux?  D'ailleurs,  je  suis  au  déclin  de  la  vie, 
«  rassasié  des  joies  de  ce  monde;  je  les  ai  en  aversion  et  je  les  fuis.  L'armée  qui 
«  est  sous  mes  ordres  pendant  l'hiver  n'est  pas  celle  qui  sert  pendant  l'été.  Je  crois 
«  enfin  qu'en  faisant  la  guerre  j'accomplis  le  plus  saint  des  devoirs,  et  je  le  remplirai 
«  jusqu'à  ce  Dieu  donne  la  victoire  à  qui  il  voudra.  » 

«Bientôt  arriva  un  autre  ambassadeur  porteur  de  ce  message  :  «Oue  de  lois  je 
«  me  suis  mis  à  la  disposition  du  Sultan  et  il  ne  m'a  pas  accueilli!  J'avais  alors  le 
«  [)lus\i{  désir  de  rentrer  dans  mon  pays;  mais  maintenant  l'hiver  a  fait  irruption, 
«  les  vents  sont  contraires.  Je  suis  donc  décidé  à  rester,  el  l'heure  des  négociations 
«  est  passée.  » 
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«  Le  Sultan  fut  informé  que  l'armée  franque  était  sortie  de  Akka  et  se  dirigeait 
vers  Jaffa.  Il  se  transporta  alors  à  El-'Awdja;  là,  il  apprit  que  l'ennemi  était  entré  a 
Césarée,  où  il  n'avait  plus  rien  trouvé  à  prendre,  et  que  le  roi  d'Angleterre  campait 
sous  les  murs  de  Jaffa  avec  un  faible  détachement.  Le  Sultan  résolut  d'aller  l'y 
surprendre.  Il  vit  que  la  tente  du  roi  était  entourée  d'une  dizaine  d'autres  tentes,  et 
l'assaillit;  mais  il  se  heurta  à  une  résistance  opiniâtre  :  l'ennemi,  sans  céder  un 
pouce  de  terrain,  se  battit  avec  acharnement  et  brava  énergiquement  la  mort.  Les 
nôtres,  effrayés  et  tenus  en  respect  par  tant  d'intrépidité,  se  bornèrent  à  évoluer 
autour  de  cette  troupe,  qui  ne  comptait  que  dix-sept,  d'autres  disent  neuf  che- 
valiers et  trois  cents  fantassins  ou  un  peu  plus.  Le  Sultan,  très  anxieux,  courait  de 
bataillon  eu  bataillon,  les  excitant  au  combat  et  leur  promettant  une  riche  récom- 
pense. Mais,  à  l'exception  de  son  fils  Ed-Dliaher,  personne  ne  répondit  à  son  appel. 
On  m'a  raconté  (ajoute  Ibn  Cheddad)  que  Djenah,  frère  d'El-Mechthoub ,  s'adres- 
sant  au  Sultan,  lui  dit  :  «  C'est  à  tes  Mamlouks  qu'il  faut  donner  l'ordre  de  mar- 
«  cher,  à  eux  qui  frappaient  les  soldats  à  l'assaut  de  Jaffa  et  les  dépouillaient  de  leur 
«  butin.  »  Il  était  resté,  en  effet,  dans  le  cœur  de  nos  combattants  un  certain  ressen- 
timent contre  la  paix  conclue  en  faveur  de  Jaffa,  au  moment  où  le  butin  allait  les 
enrichir.  Le  Sultan  le  comprit;  il  renonça  à  continuer  la  lutte  et  se  rendit,  plein 
de  fureur,  à  Yazour.  J'ai  entendu  raconter  aussi  que,  dans  cette  même  bataille,  le 
roi  d'Angleterre  chargea,  la  lance  en  arrêt,  l'aile  droite,  puis  l'aile  gauche,  sans 
qu'aucun  des  nôtres  osât  se  mesurer  avec  lui.  » 

Dans  une  lettre  d'El-Fadhel  envoyée  de  Damas  se  trouvait  ce  passage  :  «  Des  propos 
séditieux  annoncent  que  le  roi  d'Angleterre  est  mort.  Si  la  nouvelle  est  vraie,  c'est 
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à  la  fois  une  réponse  à  ceux  qui  ont  refusé  de  secourir  le  Sultan  pour  prendre 
Jaffa,  puisque  Dieu  l'a  secouru,  et  une  réponse  au  Sultan  qui  leur  recommandait 
de  respecter  la  vie  du  roi,  puisque  Dieu  l'a  fait  périr.  Dieu  ne  cessera  pas  d'être 
bon  pour  nous,  et  le  Sultan  de  porter  le  poids  de  la  guerre,  que  cette  charge  soit 
lourde  ou  légère.  Quiconque  a  Dieu  contre  soi  ne  peut  être  fort,  quiconque  l'a  avec 
soi  ne  peut  être  faible.  » 

Récit  du  Cadi  :  «  Ensuite,  le  Sultan  se  rendit  à  Natroun  et  de  là  à  Jérusalem, 
où  il  inspecta  et  organisa  les  travaux  de  défense;  puis  il  revint  à  Natroun  où  se  fit 
la  concentration  des  troupes.  On  vit  arriver  successivement  'Ala  ed-Din,  fds  du 
seigneur  de  Moçoul,  l'armée  d'Egypte  sous  les  ordres  de  Seïf  ed-Din  Yazkoudj, 
des  Asediyeh  commandés  par  El-Malek  El-Moueyyed  Mas'oud,  fds  du  Sultan; 
puis  El-Mansour  Naçer  ed-Din  Mohammed,  fds  de  Taky  ed-Din.  El-Mansour  fut 
reçu  à  Beït-Noubah  par  Ed-Dhaher,  qui  le  présenta  au  Sultan'.  Celui-ci  alla  à  sa 
rencontre,  l'embrassa  en  le  serrant  contre  sa  poitrine  :  ses  yeux  étaient  pleins  de 
larmes  et,  malgré  ses  efforts,  il  ne  put  réprimer  son  émotion;  les  assistants  mêlèrent 
leurs  larmes  aux  siennes.  Reprenant  ensuite  un  visage  souriant,  il  demanda  à  El- 
Mansour  des  nouvelles  de  son  voyage,  et  la  vue  de  sa  belle  armée  lui  rendit  con- 
fiance; par  son  ordre,  ces  troupes  allèrent  grossir  le  corps  d'avant-garde  sur  les 
confins  de  Ramleh. 

'<  Lorsque  toutes  ses  forces  furent  réunies,  le  Sultan  rassembla  ses  conseillers  el 
leur  tint  ce  langage  :  «  Le  roi  d'Angleterre  est  gravement  malade;  l'armée  française 
«tout  entière  est  en  route  pour  s'embarquer;  le  l'ail  est  certain,  puisque  leurs  ivs- 
«  sources  sont  épuisées.  Mon  avis  est  qu'il  faul  attaquer  Jaffa  :  ou  bien  nous  réus- 
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«  sirons  et  trouverons  là  de  bonnes  prises,  ou  bien  nous  retournerons  à  Ascalon,  et 
«  nous  atteindrons  notre  but  avant  que  l'ennemi  n'ait  reçu  des  renforts.  »  Cet  avis 
ayant  été  adopté  unanimement,  le  Sultan  fit  partir,  le  6  de  Cha'ban  (17  août),'Yzz 
ed-Dîn  Djordik  et  Djemal  ed-Din  Feredj,  en  leur  ordonnant  de  se  tenir  aux 
approches  de  Jaffa.  Les  envoyés  du  roi  se  succédaient  sans  interruption  pour 
demander  des  fruits  et  de  la  neige,  car  Dieu  avait  inspiré  au  roi  malade  un  désir 
immodéré  de  poires  et  de  pèches.  Le  Sultan  en  donna  généreusement  et  profita  des 
allées  et  venues  des  messagers  pour  s'enquérir  des  nouvelles.  Il  apprit  ainsi  qu'il  y 
avait  dans  Jaffa  3oo  chevaliers  selon  l'évaluation  la  plus  forte,  200  selon  la 
plus  faible,  et  que  le  comte  Henri  négociait  entre  le  roi  et  les  Français  pour 
retenir  ceux-ci,  malgré  leur  désir  unanime  de  s'embarquer. 

«  Pendant  que  le  Sultan  se  dirigeait  vers  Ramleh,  l'ambassadeur  du  roi  d'Angle- 
terre se  présenta,  accompagné  d'Abou  Bekr,  le  chambellan,  pour  remercier  le 
Sultan  de  son  cadeau  de  fruits  et  de  neige.  Abou  Bekr  raconta  que,  dans  un 
entretien  particulier  qu'il  avait  eu  avec  le  roi,  celui-ci  lui  avait  dit  :  «  Recommande 
«  à  mon  frère  —  il  désignait  ainsi  El-Malek  El-'Adel  —  d'aviser  aux  moyens  de  me 
«  ménager  une  entrevue  avec  le  Sultan  pour  traiter  de  la  paix.  Si  El-'Adel  se  fait 
«  donner  Ascalon,  je  partirai,  et  il  pourra  alors,  avec  un  petit  nombre  de  troupes, 
«enlever  la  Palestine  aux  Francs.  Pour  moi,  mon  seul  but  est  de  conserver  mon 
«prestige  à  leurs  yeux.  Si  le  Sultan  ne  cède  pas  dans  la  question  d'Ascalon,  que  du 
«moins  on  m'alloue  une  indemnité  pour  l'argent  que  j'ai  dépensé  dans  la  répa- 
«  ration  de  ses  remparts.  »  Le  Sultan  envoya  à  El-'Adel  le  message  suivant  :  «  S'ils 
«  renoncent  à  Ascalon,  conclus  la  paix  avec  eux,  car  notre  armée  est  fatiguée  par 
«  cette  longue  guerre,  et  nos  ressources  s'épuisent.  » 
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«  Bientôt  après,  le  roi  anglais  se  désista  non  seulement  d'Ascalon,  mais  aussi  de 
sa  demande  d'indemnité,  et  prit  à  cet  égard  un  engagement  formel.  Aussitôt  le 
Sultan  réunit  son  Diwan,  le  samedi  1 8  de  Cha'ban  (29  décembre).  Il  désigna  '  Jaffa 
et  son  district,  à  l'exclusion  de  Ramleh,  de  Lydda  et  de  Medjdel-Yaba,  puis  Cé- 
sarée  et  ses  districts,  Arsouf  et  son  district,  Haïfa  et  son  district,  Akka  et  son 
district,  à  l'exclusion  d'En-Naçereh  et  de  Safouriyeh.  Il  consigna  cette  liste  de- 
noms  dans  une  charte  qu'il  remit  à  l'ambassadeur  et  lui  dit  :  «  Voici  les  limites  des 
«  pays  qui  resteront  en  votre  pouvoir  :  si  vous  acceptez  la  paix  à  ces  conditions,  ce 
«sera  chose  heureuse.  J'engage  ma  parole;  que  le  roi  envoie  dès  demain  matin 
«ceux  qui  prêteront  serment  (en  son  nom),  sinon  je  ne  verrais  dans  tout  cela 
«  qu'atermoiements  et  désir  de  gagner  du  temps.  »  Le  traité  portait  qu'Ascalon 
serait  détruite  du  consentement  mutuel  des  Musulmans  et  des  Francs.  Le  Sultan 
stipula  que  le  pays  des  Ismaéliens  serait  compris  dans  le  traité  de  paix;  les 
Francs  stipulèrent  que  le  seigneur  d'Antioche  et  de  Tripoli  y  serait  compris 
aussi.  On  décida  que  Ramleh  et  Lydda  seraient  partagées  par  moitié  entre  les  Mu- 
sulmans et  les  Francs,  et  qu'on  prêterait  serment  le  mercredi,  22  de  Cha'ban 
(4  septembre).  Les  Hospitaliers,  les  Templiers  et  les  autres  chefs  des  Francs  don- 
nèrent leur  consentement.  Mais  le  roi  refusant  de  jurer,  on  dut  se  borner  à  lui 
toucher  la  main  en  signe  d'engagement;  il  donna  pour  prétexte  que  les  rois  ae 
font  pas  de  serment,  et  il  ajouta  qu'il  se  contenterait  d'un  engagement  pareil  dé  la 
pari  du  Sultan.  Le  serment  (ut  prèle  en  séance  solennelle  par  le  romle  Henri, 
neveu  du  roi  et  son  successeur  dans  la  rovaute  du  littoral,  el    par  Balian,  fils  de 

1    Le  style  de  Beha  ed-Dln  est  souvent  négligé  ei        que  cel  historien  veut  Indiquer  en  substance  la  rc 
obscur;  ce  passage  eu  offre  une   preuve  de  plus.        daction  du  traité  <le  paix  el  la  répartition  des  terri- 
Mais  il  esl  facile  de  voir  par  l'ensemble  de  la  phrase         toires  entre  francs  el  Musulmans. 


78  LE  LIVRE 

An  588  de  l'hégire     <_c( — gr-  ^J — L_~^    \y^yXi\j    J^aJj  ^Jc  aO-o   jjj^ls   ^Ua-LuJl    jj   AaxiJJLo  ^    «CcLgr-» 
(i  192  de  .1.  C).  ^-  ' 

^ — «—Il     ^y.|j    A\<X~Âàj   t_>j — la — i^JJ    j^ji^l   ^><S^    S y^ajX\j   N-d>lkJjj    JwyâJjl-U    (JiLJl 
(^-a-^JI    Jj-Lcj    ^j^JjLbj    <Â^=5liaj|  (^s^L^   ^jXs^   piM^J  j»L^   JS^   rv*-**  (.-/-a^Lo» 

vA*^    <OL?LUj    <£UaJ|    <_£>>-*->  JoXà».  t^-^L^   v^JsJ    j^jiOOl    ^J-A-w   <J*-«')    J^va»»    ^Jlj' 

^j»* — « — M  ij  $ — I  f^—J\  ciiKlj^xJl  ^jl*  ,J  _'k^23  r^^j  ^7^'  ^4h£)  T^"^  7^**°^f 

J  jjJ.I    %  ^^jç-^  J»l  L^-ft  il  <|;UsS  jj  LéU  ^  jftJ  J^ay  jc^  J-g^J^^J]^ 

^«  IsL  \jy^>  ^-5  £r*-^  e>~?  <-^  'oU*-*  vj*  ^r"0^!?  cS^"^  J-^it  J^s?t  IjJU-o 
Lg_j^_jJ  \jjsj  îlgio  &J  (Vj^saJ  ^jJUl  £3  <Jlc  l$j  jjjJLcJ  eujjiVjj  <  4v  *wjf|g  JU^Jî 


Barizan,  fils  de  la  princesse  de  Tibériade.  Ensuite,  le  fils  de  Honfroy,  Balian  et 
plusieurs  autres  seigneurs  se  présentèrent  devant  le  Sultan  et  touchèrent  sa  main 
en  signe  d'engagement.  Ils  exigèrent  que  le  serment  fût  prêté  par  El-'Adel,  El- 
Afdhal,  Ed-Dhaher,  El-Mansour,  Seïf  ed-Din  Mechtoub,  Dildirim,  Ibn  el-Moukad- 
dem,  par  le  seigneur  de  Cheïzer  et  par  tous  les  chefs  voisins  des  possessions 
franques.  Le  seigneur  d'Antioche  et  de  Tripoli  prêta  aussi  serment,  à  la  condition 
que  tous  s'engageraient  dans  les  mêmes  termes  envers  les  Musulmans. 

«  Un  envoyé  de  Seïf  ed-Dîn  Bektimour,  seigneur  de  Khelath,  se  présenta  et  fit 
acte  de  soumission  et  d'alliance,  au  nom  de  son  maître;  il  annonça  aussi  l'envoi 
d'un  contingent  militaire.  Le  délégué  des  Géorgiens  vint  exposer  de  longues 
réclamations  au  sujet  des  couvents  et  des  terres  qu'ils  possédaient  à  Jérusalem  et 
aux  environs;  il  se  plaignit  qu'on  les  leur  avait  enlevés  et  demanda  qu'ils  fussent 
restitués  aux  mains  qui  les  avaient  détenus.  On  reçut  aussi  l'envoyé  du  seigneur 
d'Erzeroum ,  qui  Ht  acte  d'obéissance  et  de  vassalité.  » 

Récit  d'El-Imad  :  «  On  conclut  une  trêve  générale  s'étendant  sur  terre  et  sur  mer, 
sur  les  pays  de  plaines  et  de  montagnes.  On  laissa  aux  Francs  tout  ce  qui  est  situé 
depuis  Jaffa  jusqu'à  Césarée,  Akka  et  Tyr.  Ils  firent  comprendre  dans  le  traité  de 
paix  Tripoli  et  Antioche.  La  durée  de  la  convention  fut  fixée  à  trois  ans  et  trois 
mois,  à  dater  du  ier  septembre  correspondant  au  21  de  Cha'ban.  Les  Francs 
avaient  rempli  Jalï'a  d'hommes,  d'armes  et  de  vivres,  dans  le  but  de  faciliter  la 
prise  de  Jérusalem,  profitant  ainsi  du  voisinage  de  JafFa  pour  en  faire  un  point 
d'appui  et  un  centre  de  secours.  » 

Je  citerai  ce  passage  (d'une  lettre)  d'El-Fadhel  :  «  Les  destins  ont  mis  votre  vertu 
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à  l'épreuve  et  vos  prouesses  ont  obtenu  ce  glorieux  résultat.  Est-ce  calomnier  le  roi 
d'Angleterre  que  l'accuser  de  déloyauté?  N'a-t-il  pas,  ce  maudit,  déployé  la  perfidie 
la  plus  coupable  et  la  plus  honteuse  à  l'égard  des  défenseurs  de  Akka,  et  cela  osten- 
siblement, en  plein  jour!  Musulmans  et  Chrétiens,  tous  ont  été  les  témoins  de  sa 
déloyauté  et  de  son  infamie.  D'ailleurs ,  la  perfidie  des  Francs  est  notoire  : 

Quand  une  belle  se  parjure,  elle  ne  fait  que  tenir  ses  promesses,  car  sa  fidélité  consiste  à  ne 
jamais  êlre  fidèle. 

«  Ces  gens-là  font  la  paix  quand  ils  sont  faibles  et  la  rompent  quand  ils  devien- 
nent forts.  En  ce  qui  concerne  le  roi  d'Angleterre,  attendons  avec  patience  ce  que 
les  destins  mettront  bientôt  en  évidence  :  ou  bien  il  mourra,  et  ce  ne  sera  pas  un 
malheur,  il  ira  rejoindre  ses  amis  le  Marquis,  le  Duc,  le  roi  des  Allemands,  il  ira 
charmer  leur  exil  dans  les  flammes  de  l'enfer  et  augmenter  leur  compagnie;  ou 
bien  il  vivra,  mais  pour  être  placé  dans  l'alternative  soit  de  s'en  retourner  avec  la 
malédiction  de  Dieu,  à  la  merci  des  flots  de  la  mer,  soit  de  rester  ici,  et  alors 
la  guerre  reprendra  avec  acharnement,  le  roi  maudit  reniera  ses  engagements  el 
attendra  une  occasion  favorable,  une  issue  pour  surgir  et  attaquer.  » 

DE  CE  QUI  ARRIVA  APRES  (la  COiNCLUSION   De)  LA  TREVE. 

Récit  du  Cadi.  «  Le  Sultan  lit  répandre  la  proclamation  suivante  dans  les  camps 
et  les  marchés  :  «Savoir  faisons  que  la  paix  est  conclue.  Quiconque  parmi  les 
«Chrétiens  voudra  venir  dans  notre  pays,  pourra  le  faire  librement;  quiconque 
«  d'entre  nous  voudra  aller  dans  leur  pays  aura  la  même  liberté.  »  En  même  temps, 
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il  fit  annoncer  que  le  chemin  du  pèlerinage  par  la  Syrie  était  ouvert  et  lui-même, 
dans  une  assemblée  à  laquelle  j'assistais,  manifesta  l'intention  de  faire  le  pèlerinage. 
Il  envoya  cent  ouvriers  mineurs  sons  la  conduite  d'un  des  principaux  Emirs  pour 
démanteler  Ascalon  et  faire  sortir  les  Francs  de  celte  place.  Quelques  officiers  francs 
y  furent  envoyés  en  même  temps  avec  ordre  de  rester  jusqu'à  l'achèvement  de  la 
démolition,  de  peur  qu'elle  ne  fût  pas  complètement  exécutée.  On  se  conforma  à 
ces  instructions  et  les  remparts  tombèrent. 

«  Le  jour  où  la  paix  fut  conclue  fut  un  jour  mémorable.  De  part  et  d'autre 
on  se  livra  à  des  manifestations  de  joie  si  nombreuses  que  Dieu  seul  peut  le  savoir. 
Cependant  la  paix  n'avait  pas  les  préférences  du  Sultan.  11  dit,  un  jour,  dans  une 
des  conférences  préliminaires  :  «  Je  crains  de  faire  la  paix.  Je  ne  sais  ce  qu'il 
«adviendra  de  moi,  mais  il  se  peut  que  l'ennemi  reprenne  des  forces  et,  qu'avec 
«  l'appui  des  places  qu'il  possède  encore,  il  ne  marche  de  nouveau  à  la  conquête  de 
«  notre  pays.  Ne  voyez-vous  pas  chacun  de  leurs  chefs  retranché  au  sommet  d'une 
«montagne,  c'est-à-dire  dans  sa  forteresse!»  —  «Je  ne  céderai  pas,  disait-il 
«  aussi,  car  ce  serait  la  perte  des  Musulmans.  «Telles  étaientses  paroles,  et  il  avait 
raison.  Cependant  la  lassitude  cle  ses  troupes  et  leur  opposition  manifeste  lui  firent 
envisager  la  paix  comme  un  bien.  Elle  le  fut,  en  effet,  dans  les  desseins  de  la 
sagesse  divine,  car  le  Sultan  mourut  peu  de  temps  après  la  conclusion  de  la  paix; 
or  si  sa  mort  était  arrivée  pendant  la  guerre,  l'Islam  eût  été  en  péril.  La  paix  fut 
donc  un  bienfait  que  la  Providence  divine  nous  accorda. 

«  Le  Sultan  s'étant  rendu  à  Natroun,les  deux  armées  se  mêlèrent  l'une  à  l'autre. 
Plusieurs  Musulmans  allèrent  à  Jaffa,  dans  l'espoir  d'y  faire  du  commerce.  Les 
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pèlerins  chrétiens  arrivèrent  en  foule  à  Jérusalem  :  le  Sultan  leur  en  ouvrit  large- 
ment l'accès,  et  leur  donna  une  escorte  pour  les  protéger  et  les  reconduire  à  Jaffa. 
Il  espérait,  en  agissant  ainsi,  qu'une  fois  leur  désir  de  pèlerinage  satisfait,  ils  ren- 
treraient chez  eux  et  que  les  Musulmans  seraient  désormais  à  l'abri  de  leur 
agression.  Mais  quand  le  roi  fut  informé  de  l'affluence  des  pèlerins,  il  manifesta 
son  mécontentement  et  fit  prier  le  Sultan  d'interdire  le  pèlerinage,  ou  du  moins  il 
insista  pour  qu'on  ne  le  permît  qu'à  ceux  qui  présenteraient  un  signe  ou  une  lettre 
émanant  du  Pioi.  Les  Francs  furent  affligés  en  apprenant  cette  nouvelle,  mais  leur 
zèle  pour  le  pèlerinage  redoubla.  Chaque  jour  arrivaient  par  troupes  nombreuses 
des  chefs,  des  bourgeois  et  même  des  rois  sous  un  déguisement.  Le  Sultan 
accueillait  avec  courtoisie  les  nouveaux  arrivants;  il  leur  faisait  servir  à  mkngerj 
s'entretenait  avec  eux  d'un  air  affable  et  leur  révélait  les  mauvaises  dispositions  du 
roi,  en  ajoutant  qu'il  n'en  tenait  aucun  compte  et  qu'il  autorisait  pleinement  le 
pèlerinage.  En  même  temps,  il  s'excusait  auprès  du  roi,  en  lui  représentant  qu'il 
n'était  pas  juste  d'interdire  le  pèlerinage  à  des  gens  venus  de  loin  pour  visiter  le 
noble  sanctuaire. 

«Le  roi  d'Angleterre,  dont  la  maladie  s'était  aggravée,  se  mit  en  roule,  dans  la 
nuit  du  mardi  29  de  Cha'ban  (9  septembre)  et  tandis  qu'on  le  disait  mort,  il 
se  rendit  à  Akka,  accompagné  du  comte  Henri  et  d'autres  chefs.  Il  ne  resta  plus 
à  Jaffa  que  les  malades,  les  infirmes  et  un  petit  nombre  (d'habitants).  —  Le  Sultan 
ayant  donné  l'ordre  de  licencier  l'armée,  les  troupes  d'Irbil,  Moçoul,  Sindjar 
et  El-Hisn  se  retirèrent.  Il  annonça  alors  qu'il  désirait  faire  le  pèlerinage  el 
manifesta  la  volonté  bien  arrêtée  d'accomplir  ce  pieux  devoir.  «C'est  moi,  dit  \r 
«  Cadi  Ibn  Chedrlad,  qui  en  eut  la  première  idée',  <il  j'en  parlai  pour  la  première 
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«  lois  le  jour  de  la  conclusion  de  la  paix;  le  Sultan  (que  Dieu  lui  fasse  miséricorde  !) 
«en  fut  vivement  ému.»  Le  Diwan  ordonna  que  quiconque  dans  l'armée  avait 
l'intention  de  participer  au  pèlerinage,  se  ferait  inscrire  afin  qu'on  pût  établir  le 
chiffre  de  ceux  qui  se  mettraient  en  route  avec  nous.  Des  états  de  tout  ce  qui  était 
nécessaire  pour  le  voyage  en  vêtements  d'honneur  [khil'at),  provisions,  etc.,  furent 
dressés  et  répandus  dans  les  provinces,  afin  que  tout  fût  préparé.  Le  Sultan  quitta 
Natroun  le  4  de  Ramadhan  (2  3  septembre)  et  se  rendit  d'une  seule  traite  à  Mar- 
Samouil  (Saint-Samuel)  pour  rendre  visite  à  son  frère  El-'Adel  qui  était  tombé 
malade  dans  cette  localité;  mais  il  apprit  son  départ  pour  Jérusalem.  El-'Adel,  que 
la  maladie  avait  tenu  éloigné  quelque  temps  de  son  frère,  venait  de  se  rétablir. 
Dès  qu'il  fut  averti  que  le  Sultan  s'était  rendu  à  Mar-Samouil  pour  le  voir,  il  s'im- 
posa l'obligation  de  revenir  et  le  rencontra  au  moment  où  il  arrivait  dans  cette 
station.  Le  Sultan  n'avait  pas  encore  mis  pied  à  terre;  El-Âdel  descendit  de  cheval, 
se  prosterna  et  se  remit  en  selle.  Le  Sultan  l'appela  près  de  lui,  s'informa  de  sa 
santé,  puis  ils  parfirent  ensemble  et  arrivèrent  à  Jérusalem  vers  la  fin  du  même 
jour.  » 

Récit  d'El—  Imad  :  «La  paix  étant  faite,  le  Sullan  retourna  à  Jérusalem  pour  se 
rendre  compte  de  l'état  de  cette  ville  et  en  inspecter  les  troupes.  11  s'occupa  de 
relever  et  de  fortifier  les  murailles,  consolider  et  embellir  les  monuments,  creuser 
les  fossés  et  assurer  la  sécurité  des  roules.  Il  ajouta  aux  biens  de  mainmorte  de  la 
Medresseh  un  marché  avec  ses  boutiques  et  un  domaine  entouré  de  jardins.  Il 
organisa  aussi  la  situation  des  Soufis  et  les  dota  d'un  wakf  important.  Il  affecta 
l'église  qui  est  dans  le  quartier  de  Koumamah  (la  Résurrection)  à  un  hôpital  qu'il 
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pourvut  de  drogues  et  médicaments  de  toute  sorte.  Il  fit  passer  le  rempart  au-dessus 
de  la  Koubbah  de  Sion,  qu'il  annexa  ainsi  à  Jérusalem  et  il  entoura  toute  la  ville  de 
fossés.  Il  était  fermement  décidé  à  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  mais  le  destin 
n'ayant  pas  favorisé  ce  projet,  il  y  renonça  à  regret,  alors  qu'il  en  avait  si  bien  pré- 
paré l'exécution.  Après  avoir  séjourné  pendant  le  mois  de  ramadhan  et  répandu  ses 
bienfaits,  il  donna  le  gouvernement  de  Jérusalem  et  de  ses  dépendances  à  Yzz 
ed-Dîn  Djordik,  lorsque  Houssam  ed-Dîn  Siaroukh  se  démit  de  ces  fonctions.  Il 
investit  son  mamlouk,  'Alem  ed-Dîn  Kaïçar  de  tout  le  pays  situé  en  deçà  de  Jéru- 
salem, comme  El-Khalîl  (Hébron)J,  Ghazzah,  Daroum  et  Ascalon.  » 

Récit  d'Abou  Ghamah.  «  Le  cadi  El-Fadhel,  ayant  été  informé  par  le  Sultan  de  sa 
résolution  d'aller  à  la  Mecque,  lui  écrivit  en  ces  termes  pour  le  détourner  de  ce 
projet  :  «  Les  Francs  n'ont  pas  encore  évacué  la  Syrie  et  la  perte  de  Jérusalem  les 
«  laisse  inconsolables.  Il  n'est  pas  certain  qu'ils  observent  le  traité  :  or,  tant  qu'ils 
«demeureront  dans  cette  situation,  notre  armée  étant  disloquée,  nos  chefs  partis 
«  pour  une  expédition  déterminée  et  dont  la  durée  est  connue,  il  y  a  lieu  de  crain- 
«  dre  que  les  Francs  tentent  une  agression  nocturne,  qu'ils  s'emparent  de  Jérusalem 
«par  surprise  et  s'y  établissent  (le  Ciel  nous  en  préserve!)  en  l'enlevant  au  pouvoir 
«des  Musulmans.  Dans  ce  cas,  le  pèlerinage  à  la  Mecque  sérail  une  de  ces  fautes 
«graves  qui  n'obtiennent  pas  de  pardon,  un  crime  sans  rémission.  » 

Puis  parlant  des  troubles  de  l'Irak  et  du  khorassan,  El-Fadhel  ajoutait  :  «  Ne 
«  sont-ils  pas  deux  ou  trois  cent  mille  et  même  plus?  N'esl-il  pas  à  craindre  qu'on 
«ne  dise  que  le  Sultan  esl  parti  pour  assouvir  sa  vengeance,  répandre  le  sang  el 
«  troubler  le  pèlerinage?  Demeurez,  sinon,  c'est  une  ère  de  malheurs  qui  va  s'ou- 
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«  vrir  (Dieu  nous  en  préserve!);  cette  calomnie  se  répandra  et  ne  sera  pas  repoussée 
«  par  les  esprits  faibles.  Que  Monseigneur  veuille  bien  réfléchir  à  ce  que  son  esclave 
«  lui  annonce  confidentiellement  en  le  suppliant  de  ne  communiquer  à  personne 
«ce  qu'il  lui  écrit,  quel  qu'en  soit  l'objet,  important  ou  non.  Monseigneur,  le  re- 
«  dressement  des  griefs  (l'administration  de  la  justice)  est  de  toutes  les  œuvres  pies 
«  la  plus  agréable  à  Dieu;  or  il  ne  s'agit  pas  seulement  d'une  seule  juridiction.  Dans 
«  le  gouvernement  de  Damas,  les  injustices  qui  accablent  les  fellahs  sont  telles  qu'on 
«se  demande  comment  la  pluie  arrose  encore  leurs  champs,  l'oppression  que  les 
«  possesseurs  de  fiefs  exercent  sur  leurs  tenanciers  dépasse  la  description  que  votre 
«esclave  en  pourrait  donner.  A  Wadi-Barada,  à  Ez-Zebedani1,  le  désordre  est  en 
«permanence,  le  sabre  fait  couler  des  torrents  de  sang  et  rien  n'arrête  ces  excès. 
«  Les  villes  frontières  de  l'Islam  demandent  à  être  fortifiées  et  approvisionnées.  Il 
«  est  indispensable  d'établir  le  rendement  des  impôts  et  d'y  proportionner  les 
«  dépenses,  car  toute  dépense  sans  profit,  toute  entreprise  sans  base  sérieuse  sont 
«  choses  absurdes.  Toutes  ces  questions  ont  déjà  donné  lieu  à  des  discussions 
«  nombreuses,  mais  maints  obstacles  en  ont  détourné  Monseigneur  et  maintenant 
«  les  affaires  suivent  une  pente  funeste.  Alors  même  que  la  série  de  nos  malheurs 
«  serait  épuisée  (que  Dieu  en  prévienne  le  retour!)  le  vide  du  trésor  serait  encore 
«là  plus  redoutable  catastrophe.  Ce  que  votre  esclave  sollicite,  ce  n'est  pas  une 
«  donation  qui  soit  pour  lui  une  source  de  profits;  ce  qu'il  veut,  c'est  la  marche 
«  des  affaires  solide  et  assurée.  » 

On  s'est  occupé  constamment  de  repeupler  et  de  fortifier  Jérusalem'2  (que Dieu 

1   Deux  vallées  au  nord-ouest  de  Damas.  C'est  à  (ci-dessous,  p.  86),  doit  être  considéré  comme  un 

Zebedani  que  le  Barada  (ancien  Chrysorhoas)  prend  résumé  de  l'histoire  de  Jérusalem   pendant  un  siècle 

sa  source.  Ces  deux  localités  ont  conservé  leur  nom.  environ.  C'est  une  sorte  d'annotation  que  Abou  Ch.i- 

Voir  la  description  chez  Cuinet,  Syrie,  Liban,  etc.,  mah,  interrompant  son  récit,  ajoute  ici  jusqu'à  la 

p.  353,  et  Mo'djem,  t.  1,  p.  55'6.  date  de  644  de  l'hégire   (12/16-1247),  c'est-à-dire 

-  Tout  ce  paragraphe,  jusqu'à  la  fin  (\n  chapitre  deux  ans  avant  la  fin  tragique  de  ce  chroniqueur. 
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la  glorifie!)  depuis  le  temps  du  Sultan  (Saladin)  jusqu'à  l'an  616.  Au  mois  de  Mou- 
harrem  de  cette  année-là  (mars-avril  1219)  on  démantela  ses  remparts  parce  que 
les  Francs  (que  Dieu  les  maudisse!)  s'étant  répandus  dans  le  pays,  on  put  craindre 
quelle  ne  tombât  en  leur  pouvoir. 

L'année  de  la  mort  d'El-'Adel,  qui  est  antérieure  à  la  démolition  des  murs  de 
Jérusalem  \  fut  aussi  l'année  où  les  Francs,  pour  la  première  fois  en  notre  siècle, 
vinrent  attaquer  la  ville  frontière  de  Damiette  (que  Dieu  la  protège  !  ) ,  la  bloquèrent 
rigoureusement  et  finirent  par  s'en  emparer  à  la  suite  d'une  série  d'événements 
qui  rappellent  leur  situation  sous  les  murs  de  'Akka.  Les  Musulmans  reprirent 
ensuite  Damiette,  tuèrent  ou  firent  prisonniers  un  grand  nombre  de  Chrétiens. 
Plus  tard,  en  l'année  62 5  2,  les  Francs  devinrent  maîtres  de  Jérusalem  par  capitu- 
lation et  se  mirent  à  reconstruire  une  partie  de  la  ville.  Ils  en  furent  chassés 
deux  fois  de  vive  force;  la  deuxième  fois  par  El-Malek  en-Naçer  Salah  ed-Dîn 
Daoud,  fils  d'El-Moaddham  Cheref  ed-Din  'Yssa,  fils  d'El-'Adel  Abou  Bekr,  fils 
d'Eyyoub.  C'est  à  cette  occasion  qu'un  poète  contemporain  (c'est  le  défunt  Çaheb 
Djemal  ed-Dîn  Yahya  ibn  Mathrouh)  composa  les  vers  suivants  : 

Il  y  a  pour  la  mosquée  El-Aksa  une.  habitude  constante  et  qui  est  comme  passée  en  proverbe  : 
Lorsqu'elle  est  devenue  le  séjour  des  Infidèles,  Dieu  lui  suscite  un  Naçer  (un  défenseur). 
C'est  un  Naçer  (Saladin)  qui  l'a  purifiée  une  première  fois;  c'est  un  Naçer  (Daoud)  qui  plu>  tard 
lui  a  rendu  sa  pureté. 

1  EI-'Adel  mourut  le  7  de  Djomada  premier  6i5  parles  Musulmans.  Mais  la  date  <|ii'il  donne  ici 
qui  répond  au  jeudi  3o  août  1218.  uVsl   pas  exacte;  la  prise  de  possession  de   la   ville 

2  Abou  Chamah  fait  allusion  à  la  croisade  de  sainte  parles  Francs  eut  Heu  au  mois  de  Rebi'  II  6a  6 
l'empereur  Frédéric  U  et  à  l'abandon  de  Jérusalem  (février niais  1229). 
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«  Les  Francs  s'emparèrent  aussi  de  Tibériade  et  d'Ascalon,  mais  ces  deux  villes 
leur  furent  enlevées  dans  le  courant  de  l'année  645  (  1 247-1 2  48)1  sous  le  règne 
d'El-Malek  Es-SalehNedjm  ed-Dîn  Eyyoub  (fils  d'El-Malek  el-Kamil  Naçer  ed-Dîn 
Mohammed,  fils  d'El-'Aclel  Abou  Bekr,  fils  d'Eyyoub).  Ils  se  sont  également  rendus 
maîtres  de  Chàkif  et  de  Safed'2  (que  Dieu  en  facilite  le  retour  aux  mains  des  Musul- 
mans et  qu'il  fortifie  la  religion  orthodoxe  dans  la  suite  des  âges!)  » 

LE  SULTAN  (QUE  DIEU   LUI  FASSE  MISERICORDE  !  )  SE  REND   DE  JERUSALEM  À  DAMAS'. 

Récit  d'El-'Imad.  «  Après  avoir  organisé  les  affaires  de  Jérusalem  et  rétabli  sa 
prospérité,  le  Sultan  donna  la  charge  de  grand-juge  et  de  directeur  des  Wahf 
de  cette  ville  au  cadi  Beha  ed-Dîn  Yousouf  (fils  de  Rafé',  fils  de  Temim),  sûr 
d'avoir  en  lui  un  fonctionnaire  d'un  caractère  noble  et  digne  de  confiance.  Il  pré- 
féra retourner  à  Damas  en  suivant  la  frontière  pour  mettre  bon  ordre  à  la  situation 
de  cette  ville.  Son  intention  formelle  était  d'accomplir  le  pèlerinage  de  la  Mecque; 
il  écrivit  en  Egypte  et  au  Yémen  pour  faire  connaître  son  projet  et  pour  qu'on  lui 
envoyât  par  mer  tout  ce  qui  lui  était  nécessaire  en  provisions,  argent,  étoffes  et 
vêtements.  On  lui  donna  le  conseil  d'écrire  au  Khalife  :  «  Annoncez-lui,  lui  dit-on, 
«votre  (futur)  pèlerinage  et  la  route  que  vous  devez  suivre  afin  qu'on  ne  vous 
«  attribue  pas  des  visées  dont  vous  êtes  innocent  et  que  le  but  de  votre  voyage  soit 
«clair  comme  le  jour.  Le  temps  presse  et  la  nouvelle  s'en  répandra  bientôt  par  le 
«  monde.  Mais  d'ailleurs  votre  départ  va  laisser  le  pays  dans  un  désordre  qui  le 

1  Voir  le  tome  I  de  ce  recueil,  p.  125.  :'  A  ia  suite  de  la  digression  signalée  plus  haut, 

2  Voir  lbid.,j).  120.  Safed  fut  enlevée  aux  Ghré-  p.  84,  note  2,  l'auteur  reprend  le  fil  de  son  récit 
tiens  par  le  sultan  Beibars  en  6dd  (1266),  c'est-à-  après  la  conclusion  de  la  paix  entre  les  Croisés  et 
dire  deux  ans  avant  la  mort  d'Abou  Chamah.  Saladin,  au  mois  de  septembre  1192. 
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«ruine.  Et  les  forteresses  des  frontières,  n'est-il  pas  de  première  nécessité  de  les 
«  défendre?  Ne  vous  faites  pas  d'illusion  sur  la  solidité  de  la  paix  :  ces  gens-là  (les 
«  Francs)  épient  une  occasion  favorable  et  leur  pratique  constante  est  la  trahison.  » 
C'est  en  insistant  de  la  sorte  que  l'entourage  du  Sultan  réussit  à  rompre  son  pro- 
jet de  pèlerinage  et  il  ne  songea  plus  désormais  qu'à  établir  les  statuts  relatifs  au 
gouvernement  et  à  la  prospérité  de  Jérusalem.  —  Il  quitta  celte  ville  le  jeudi  5  de 
Chawal  (i4  octobre  iicp)  et,  traversant  le  canton  d'El-Bireh1,  il  alla  coucher  à 
Birket  ed-Dawiyeh  (l'étang  des  Templiers). 

«  Le  vendredi,  il  s'arrêta  sous  les  murs  de  Naplouse;  il  y  resta  jusqu'au  samedi 
à  midi,  pour  y  rendre  la  justice  et  distribuer  ses  bienfaits.  Les  habitants  de  cette 
ville,  qui  avait  pour  gouverneur  Seïf  ed-Din  El-Mechthoub,  se  plaignirent  des 
exactions  qu'il  exerçait  sur  eux;  le  Sultan  fit  cesser  leurs  plaintes  en  mettant  un 
terme  à  leurs  maux.  Le  samedi  après  midi,  il  se  remit  en  route  et  coucha  près  de 
la  colline  de  Dahr-himar  (le  dos  d'àne)  en  un  lieu  nommé  El-Foraïdisah;  nous 
trouvâmes  l'abondance  dans  ces  prairies  hospitalières.  Nous  partîmes  le  matin  el 
allâmes  camper,  toujours  dans  la  matinée,  à  Djinîn2.  Là  nous  reçûmes  les  adieux 
d'El-Mechthoub,  adieux  suprêmes,  car  peu  de  jours  après,  Dieu  l'unique  et  l'éternel . 
dans  sa  miséricorde,  le  rappela  à  lui. 

«  Le  lundi ,  une  heure  après  le  lever  du  soleil,  nous  arrivâmes  à  Beïsan3.  Le  Sullan 
monta  dans  cette  forteresse  abandonnée  et  vide  et,  après  avoir  examiné  ses  hautes 
tours,  il  déclara  qu'il  était  sage  de  la  réparer  et  de  démanteler  Kawkab'.  Il  partit 

'  L'ancienne  Beeroth, à  10  milles  de  Jérusalem,  *  Ou  Bissân,  dans  la  vallée  du  .lourd. du  et  la 

sur  la  route  de  Naplouse:  zone  torride  du  Ghdur.  Plusieurs  légendes  musul- 

2  Petite  ville  au  nord  de  Naplouse  et  à  l'ouest  de  moues  citées  par  Vakoul  se  rattachenl  à  cette  loca 

Beïssan.  A  l'époque  de  Vakoul  qui    la  visita,  elle  lité.  Mo'djem,  1. 1,  s.  v. 

était  florissante  et  entourée  dé  jardins  bien  arrosés,  '  Voir  Hisl. arabes  des  Croisades,  i.  I.  p.  6o,  68 

{Mo'djem,  t.  Il,  p.  186.)  el;^. 
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à  midi  et  alla  bivouaquer  au  château  de  Kawkab  qu'il  visita  avec  soin  dans  tous  ses 
détails.  Il  se  remit  en  route  dans  la  matinée  du  mardi  et  arriva  à  Tibériade  vers  le 
déclin  du  jour.  Nous  trouvâmes  là  Beha  ed-Din  Karakouch  qui  venait  d'être  rendu 
à  la  liberté.  Il  reçut  un  accueil  bienveillant  et  généreux  et  accompagna  le  Sultan  à 
Damas  où  il  séjourna  jusqu'à  ce  qu'il  eût  racheté  ses  compagnons  de  captivité.  Il 
retourna  ensuite  en  Egypte,  épuisé  par  ces  libéralités,  sa  fortune  dépensée,  et  réduit 
à  vivre  dans  la  gêne. 

«  La  pluie  tomba  sans  interruption  cette  nuit-là  et  continua  jusqu'au  jour.  Après 
avoir  fait  halte  le  mercredi,  nous  partîmes  le  jeudi,  de  bon  matin,  pour  aller 
camper  sur  le  plateau  de  la  montagne  que  domine  le  château  de  Safed.  Le  Sultan 
monta  dans  ce  château,  en  compléta  la  garnison  et  le  matériel  de  guerre,  puis  il 
se  remit  en  marche,  le  vendredi,  pour  gagner  le  château  de  Tibnîn  l  par  la  route  du 
Djebel  'Amilah.  Nous  passâmes  par  Honîn,  le  dimanche,  et  dressâmes  nos  tentes 
à  'A'in  ed-Dheheb  (la  source  d'or),  après  être  sortis  de  la  montagne;  les  gros  bagages 
nous  y  arrivèrent  pendant  la  nuit.  Nous  allâmes  ensuite  à  Merdj-'Ouyoun 2  (la, 
prairie  des  sources),  une  étape,  et  à  Djisr-Kamid3,  une  autre  étape;  puis,  suivant 
la  route  entre  le  district  de  Faïda  et  Wadi  Et-Taïm  '',  nous  sortîmes  de  ces  gorges 
et  de  ces  défilés  comme  les  rayons  du  jour  sortent  des  ténèbres.  » 

Du  même   auteur  dans  le  Livre  de  la  Conquête.    «Laissant  Saïda   (Sidon)    à 
notre  gauche  et  le  canton  de  Wadi  Et-Taïm  à  notre  droite,  nous  fîmes  une  courte 

1  «Ville  située  dans  la  région  montagneuse  des  :l  Nom  incertain.  L'édition  imprimée  des  Deux 
Beuou  cAmir  qui  domine  Banias,  entre  Damas  et        Jardins  porte  Djisr-Hamid. 

Tyr.  »  Mo'djem,  t.  I,  p.  S9.I1.  ''   Vallée    traversée   par   le    cours   supérieur  du 

2  Vulgairement  Merdj'Ayoun;  Cf.  index  du  tome  I         Jourdain  an  nord  de  Banyas  (Panéas),  et  qui  doit 
de  ce  recueil,  p.  8/i5.  son  nom  à  la  tribu  arabe  de  Taim -Allait. 
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halte  à  Merdj  -Talfiatha  en  face  de  Merdj  El-Kounn'abah1.  Nous  dûmes 
suivre  alors  des  chemins  difficiles  et  nous  dirigeant,  le  mardi,  vers  El-Bika2, 
nous  campâmes  au  Djisr-Kamid  et,  le  mercredi,  dans  le  canton  de  Kabb-Ilyas. 
Le  Sultan  entra  dans  Beyrout,  le  jeudi,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs 
par  'Yzz  ed-Dîn  Samah,  gouverneur  de  cette  ville.  Il  allait  partir,  le  21  de  Chawal 
(3o  octobre),  quand  on  l'avertit  que  le  prince  d'Antioche  Bohémond  se  pré- 
sentait avec  plusieurs  délégués  pour  lui  rendre  hommage  et  solliciter  sa  pro- 
tection. Le  Sultan  tourna  bride,  mit  pied  à  terre  et,  retardant  son  départ,  donna 
audience  au  prince.  Il  lui  accorda  la  faveur  de  le  recevoir,  l'accueillit  avec  bienveil- 
lance et  le  lit  asseoir  à  la  place  d'honneur.  Bohémond  était  accompagné  de  qua- 
torze barons,  l'élite  de  ses  chevaliers.  Le  sultan  leur  fit  à  tous  un  accueil  distingué; 
les  combla  de  présents,  eux  et  le  prince,  et  leur  témoigna  beaucoup  d'amitié.  Il  as- 
signa au  prince  une  pension  de  vingt  mille  dinars  sur  les  territoires  mixtes  d'An- 
tioche et  fit  de  généreuses  donations  à  chacun  de  ses  compagnons.  Charmé  que 
Bohémond  se  fût  adressé  directement  à  lui  et  sans  demander  un  sauf-conduit,  il 
n'hésita  pas  à  le  recevoir  généreusement  et  à  accueillir  ses  demandes.  Il  lui  fit  ses 
adieux  le  dimanche;  les  bagages  étant  arrivés  de  Kabb-Ilyas  à  Merdj-Kalamitiyah 
dans  El-Bika',  il  coucha  sous  la  tente,  passa  par  'Ain  El-Djerr3  le  lundi,  et  arriva  à 

1  Ces  deux  prairies  faisaient  partie  des  campagnes  était  'Ain  cl  Djebel*  source  de  la  montagne  ».  El-Djerr 
qui  environnent  Damas,  et  étaient  comprises  sous  le  a  plusieurs  significations  1res  différentes  entre  les 
nom  de  Gawtah.  —  Cf.  Mamelouks,  t.  l'r,  appen-  quelles  il  serait  difficile  de  décider.  C'était  une  bour 
dice,p.  261.  g'ade  située  sur  une  colline  entre  Damas  el  Sidon. 

2  La  /Mcrt 'a  des  relations  modernes,  c'est-à-dire  les  Kilo  faisait  partie  du  territoire  de  Ba'lbek;  une  lé 
vastes  plaines  situées  entre  le  Liban  et  TAnti-Liban.  gende  locale   rapporte  que  c'est  là  que   Noé  entra 

*  Yakout  dit  (pie  le  nom  primitif  de  cette  localité        dans  l'arche  (Mo'djem  .  1.  I"\  p.  ->7  el  t.  111 ,  |>.  76  1  , 
llisron.  or.  —  V.  1  ' 
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Merdj-ïebous1,  le  terme  de  ses  fatigues.  Il  trouva  là  une  députation  des  chefs,  des 
notables  et  des  personnages  les  plus  distingués  de  Damas.  Nous  fîmes  halte,  le 
mardi,  à  El-'Arradah  où  les  délégués  nous  offrirent  les  présents  d'usage  et,  dans  la 
matinée  du  mercredi,  nous  entrâmes  dans  les  vergers  de  Damas  où  nous  trouvâmes 
sécurité  et  repos,  mais,  hélas!  nous  sommes  mortels.  Quatre  années  s'étaient 
écoulées  depuis  que  le  sultan  avait  quitté  Damas.  » 

Récit  du  Cadi  Abou'l-Mehasin  (lbn  Cheddad).  «  Pendant  qu'il  résidait  à  Jéru- 
salem, le  Sultan  distribua  des  fiefs,  accorda  des  congés  et  fit  ses  préparatifs  pour 
se  rendre  en  Egypte,  car  le  désir  qu'il  avait  eu  de  faire  le  pèlerinage  n'existait  plus. 
Les  choses  se  passèrent  ainsi  jusqu'à  ce  qu'il  apprît  de  source  certaine  que  l'infâme 
roi  d'Angleterre  avait  mis  à  la  voile  et  repris  le  chemin  de  son  pays  (premier  jour  de 
la  lune  de  Chawal,  10  octobre).  Aussitôt  le  Sultan  envoya  des  dépêches  pour  faire 
savoir  qu'il  était  résolu  d'aller  dans  le  Sahel  (le  littoral)  avec  un  escadron  de  cava- 
lerie, qu'il  inspecterait  les  places  maritimes  jusqu'à  Banyas,  qu'il  irait  ensuite  à 
Damas  où  il  ferait  un  séjour  de  courte  durée  et  qu'il  repasserait  par  Jérusalem, 
pour  se  rendre  en  Egypte;  là,  il  prendrait  connaissance  de  l'état  du  pays,  en  régula- 
riserait l'administration  et  mettrait  toute  chose  en  bon  ordre.  Il  m'ordonna  de  rester 
à  Jérusalem  jusqu'à  son  retour  pour  veiller  à  l'entretien  de  l'hôpital  qu'il  y  avait 
construit  et  administrer  aussi,  jusqu'à  son  retour,  le  collège  érigé  par  ses  ordres  dans 
cette  ville.  Ensuite  il  partit  et  je  l'accompagnai  jusqu'à  El-Bireh  où  il  campa.  » 
lbn  Cheddad  parle  après  cela  des  mesures  de  justice  prises  par  le  Sultan  dans  la 
ville  de  Naplouse  et  continue  ainsi  :  «  Ayant  quitté  Naplouse,  il  s'arrêta  à  Sebastiyeh 

1  Ce  nom  est  altéré  dans  1rs  copies  d'Ahou  Cha-  qui  s'accorde  ici  avec  le  texte  d'Emad  ed-Dîn, 
mah  sous  la  forme  Tebous.  Il  faut  lire,  avec  l'édition  on  désigne  ainsi  une  montagne  du  Wadi  et-Taïm , 
de  M.  de  Landberg,  Yebous.  Au  rapport  du  Mo'djem,        dans  la  province  de  Damas. 
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où  il  fit  son  inspection.  Poursuivant  sa  route,  il  arriva  à  Kawkab  le  10  de  Chawal 
(19  octobre).  Beha  ed-Dîn  Karakouch,  qui  sortit  de  captivité  le  1 1  du  même  mois 
(20  octobre) ,  vint  lui  rendre  hommage  et  fut  reçu  avec  une  vive  satisfaction  à  cause 
des  nombreux  services  qu'il  avait  rendus  au  Sultan  et  à  l'Islam.  Il  demanda  et 
obtint  la  permission  d'aller  à  Damas  pour  toucher  les  redevances  de  son  fief  qui, 
m'a-t-on  dit,  s'élevaient  au  chiffre  de  quatre-vingt  mille  (dinars1).  Lorsque  le  Sultan 
arriva  à  Beyrout,  le  prince  (Bohémond)  seigneur  d'Antioche  vint  solliciter  son 
assistance.  Accueilli  avec  de  grands  témoignages  de  considération  et  de  bienveil- 
lance, il  reçut  en  apanage  El-'Amk2,  Arzaghan  et  des  terres  d'un  produit  de  quinze 
mille  dinars.  Après  avoir  visité  avec  soin  toutes  les  places  fortes  du  littoral,  réparé 
leurs  brèches,  amélioré  les  postes  militaires  et  augmenté  leur  effectif,  le  Sultan 
partit  pour  Damas  où  il  arriva  le  mercredi  16  de  Chawal  (a5  octobre),  à  la  pre- 
mière heure.  Il  y  trouva  ses  lilsEl-Afdhal,  Ed-Dhaher,  Ed-Dhafer  et  ses  plus  jeunes 
enfants. Damas  lui  plaisait  particulièrement  et  il  préférait  ce  séjour  à  celui  de  toute 
autre  ville.  » 

Au  rapport  de  Mohammed  Ibn  El-Kadessi,  le  premier  jour  de  Redjeb  (3  juillet 
1193),  Tachléguîn  fut  nommé  (chef  du  pèlerinage).  C'est  ce  personnage  qui,  en 
l'année   583  (1187-1188),  avait  tué  à  'Arafat  Clients  ed-Din  Ibn  El-Moukaddein , 

1   11  y  a  une  lacune  d'un  mot  à  la  suite  des  chiffres.  les  noms  de  lien  s'applique  à  un  bas-fond,  un  ter- 

L'auteur  a  oublié  de  dire  s'il  s'agit  de  pièces  d'or  ou  rain  déprimé.  Elle  désigne  ici  tout  le  pays  plal  qui 

d'argent  (dinars  ou  dirhems).  C'est  par  erreur  que  s'étend  du  lac  d'Antioche  à  Harem.  C'était  au  moyen 

dans  le  tome III,  p.  356,  on  a  imprimé  «deux  cent  âge  un  territoire  d'une  grande  fertilité,  d'où  le  pro 

mille»  au  lieu  de  quatre-vingt  mille.  vince  d'Antioche  tirait  presque  tous  ses  approvjsiou 

-  C'est  ainsi  qu'il  faut  prononcer  ce  nom  au  lieu  nements  [Mo'âjen,  t.  III,  p.  7  '7  •  Le  nom  suivant 

(.VEl-'Oiiinh.  Cette  appellation  assez.  Fréquente  dans  Afizaghan  est  douteux. 

1  a . 
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chef  des  pèlerins  de  Syrie.  Tachtéguîn  fut  arrêté  sous  l'inculpation  d'avoir  proposé 
par  écrit  au  Sultan  Salah  ed-Dîn  de  changer  le  gouvernement  (de  Bagdad).  Le 
Oustad  ed-Dar  1  Abou'l-Modhafler  Ibn  Younès  produisit  contre  lui  une  lettre  qui 
aurait  été  écrite  par  Tachtéguîn  lui-même  où  se  trouvait  ce  passage  :  «  Ce  qu'il  faut, 
c'est  conclure  une  trêve  avec  les  Francs  et  vous  rendre  dans  les  villes  (de  Palestine). 
Personne  ne  vous  résistera  et  elles  vous  appartiendront,  si  vous  êtes  maître  de 
l'Irak.  L'heure  est  venue  pour  vous  à  la  condition  que  vous  soyez  résolu  d'agir; 
quant  à  moi,  je  me  tiens  à  vos  ordres.  »  Mais  Ibn  El-Kadessi  déclare  que  l'accusation 
portée  contre  Tachtéguîn  est  dénuée  de  fondement,  que  c'est  une  calomnie  perfide 
qu'il  faut  attribuer  aux  menées  coupables  d'Ibn  Younès2.  Tachtéguîn  dirigea  le  pè- 
lerinage pendant  vingt  ans  et  son  nom  était  prononcé  à  la  suite  de  celui  du  Khalife 
dans  la  khotba  à  la  Mecque,  il  possédait  des  domaines  d'un  revenu  de  cent  mille 
dinars. 

Récit  du  Cadi  Ibn  Cheddad.  «Je  partis  de  Jérusalem,  le  vendredi  2  3  de  Mou- 
harrem  589  (29  janvier  1193),  et  arrivai  à  Damas,  le  1  2  de  Safer  (17  février). 
El-Afdhal  se  tenait  dans  la  grande  salle  (twa/i)  du  Nord,  entouré  des  émirs  et  des 
fonctionnaires  qui  attendaient  l'audience  du  Sultan.  Lorsqu'il  fut  informé  de  mon 
arrivée,  le  Sultan  me  fit  venir.  11  était  seul,  personne  n'avait  encore  été  admis  au- 
près de  lui.  J'entrai,  il  se  leva,  me  reçut  avec  plus  de  joie  que  jamais  et  me  serra 
dans  ses  bras  en  répandant  des  larmes.  Il  me  fit  venir  encore  le  1 3  de  Saler  (18  fé- 

1   ■  Le  Majordome  du  palais».  Sur  cette  fonction  Moukaddeni ,  voir  le  tome  Ior  de  ce  recueil,  |>.  7  1  d 

voir   Mainlouks,  t.  Ior,  p.  i,  25  et  suiv.  et  715.  Abou  Chamah  en  a  déjà  fait  mention  dans  la 

-  Pour  les  détails  de  cette  querelle,  une  rivalité  seconde  partie  des  Deux  Jardins,  édition  de  Boulac, 

de  drapeau  et  de  préséance  entre  les  pèlerins  de  p.  123;  ici,  il  se  borne  à  citer  le  témoignage  d'Ibn 

l'Irak  et  ceuv  de  Syrie,  qui  coûta  la  vie  à  Ibn  El-  El-Kadessi,  comme  étant  plus  digne  de  conliance. 
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vrier)  et  me  demanda  qui  était  dans  la  salle  de  réception,  je  lui  répondis  que  El- 
Afdhal  y  avait  pris  place  et  que  les  émirs  et  d'autres  personnes  lui  rendaient  hom- 
mage1. Le  Sultan  leur  fit  dire  par  Djemal  ed-Dawleh  Ikbal  qu'il  les  priait  de  l'ex- 
cuser. Il  m'appela  de  nouveau  dans  la  matinée  du  jeudi  1^(19  février);  il  était 
assis  sur  un  banc  dans  le  jardin  et  avait  auprès  de  lui  ses  jeunes  enfants.  Il  voulut 
savoir  qui  était  venu  (à  la  réception),  on  lui  nomma  les  ambassadeurs  des  Francs  et 
bon  nombre  d'émirs  et  de  grands  personnages.  Il  reçut  les  ambassadeurs;  un  de 
ses  fils,  tout  jeune  enfant  nommé  l'émir  Abou  Bekr,  qu'il  aimait  beaucoup,  était  à 
ses  côtés  et  jouait  avec  lui.  Lorsque  les  regards  de  l'enfant  tombèrent  sur  les  Francs, 
l'aspect  de  ces  étrangers  l'effraya  et  il  pleura.  Le  Sultan  s'excusa  auprès  d'eux  el 
les  congédia  dès  leur  arrivée,  sans  les  avoir  entendus.» 

Récit  d'El-'Imad.  «Le  Sultan  donna  audience,  la  veille  du  samedi  16  de 
Safer  (21  février),  et  nous  restâmes  à  converser  avec  lui  jusqu'à  la  fin  du  premier 
tiers  de  la  nuit.  Après  avoir  prié  sous  la  direction  de  son  imam  (aumônier)  et  le 
Sultan  s'étant  levé,  nous  partîmes  heureux  de  ses  bontés,  charmés  de  sa  géné- 
rosité. Le  lendemain  samedi,  nous  étions  dans  ïiwan,  attendant  son  arrivée  pour 
commencer  le  repas;  mais  sa  porte  resta  fermée  et  avec  elle  le  gage  (de  ses  faveurs' 
Nous  ne  savions  ce  que  signifiait  cette  mystérieuse  disgrâce,  lorsque  un  ennuque 
vint  nous  avertir  que  le  Sultan  était  malade  assez  sérieusement  pour  inquiéter  son 

1  E.  Quatremère  a  donné  toutes  les  nuances  du  terme  hhidmet  qui  est  pris  ici  dans  son  acception  of 
Ikielie  de  salut  respectueux,  etc.  Mamlouks,  t.  II,  p.  i  1 1). 
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harem,  et  qu'il  ordonnait  à  El-Afdhal  de  siéger  dans  Yiwan  et  de  présider  le  repas. 
Ce  prince  s'assit  carrément  à  la  place  de  son  père,  alors  que  l'étiquette  exigeait  qu'il 
laissât  cette  place  vide,  circonstance  qui  nous  parut  de  mauvais  augure  et  nous  in- 
spira des  pressentiments  fâcheux.  Nos  regards  se  portèrent  ironiquement  sur  El-Af- 
dhal et  nous  le  blâmâmes  mentalement.  Le  samedi  soir,  nous  allâmes  prendre  des 
nouvelles  du  Sultan  :  son  mal  s'était  beaucoup  aggravé.  Chaque  jour  qui  suivit 
affaiblit  notre  confiance  et  accrut  nos  alarmes.  Le  mercredi  à  l'aube  du  jour,  il 
passa  de  ce  monde  périssable  dans  le  séjour  de  l'éternité.  Les  ténèbres  succédèrent 
à  l'éclat  du  jour  quand  cet  astre  arrivé  à  son  déclin  disparut  dans  la  nuit  du  27  Safer 
(4  mars  1 193).  Avec  lui  les  sources  de  la  lumière  s'obscurcirent,  avec  lui  mou- 
rurent les  espérances  des  hommes.  Le  coucher  de  ce  soleil  plongea  dans  la  nuit  le 
champ  des  nobles  actions.  La  générosité  disparut  et  l'inimitié  se  répandit.  » 

Le  Sultan  fut  enterré  dans  le  château  de  Damas  qu'il  habitait,  et  tout  ce  qui  est 
noblesse,  mérite,  religion  fut  enfermé  avec  lui  dans  la  tombe.  Plus  tard,  El-Malek 
El-Afdhal  fit  bâtir  une  koubbah  au  nord  et  dans  le  voisinage  de  la  grande  mosquée, 
avec  une  fenêtre  grillée  donnant  sur  la  mosquée  pour  les  visiteurs  du  tombeau;  il 
y  transporta  le  corps,  le  jour  de  'Achoura  de  l'année  de  692  ',  tandis  que  nous  répé- 
tions tristement  (l'invocation)  :  «  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  nousrélugier  en  Dieu  et 
à  implorer  son  secours.  »  El-'Imad  cite  parmi  les  poésies  qu'il  composa  à  cette  oc- 
casion le  quatrain  élégiaque  que  voici  : 

Le  roi  En-Naçer  (surnom  de  Saladin)  a  dit:  «Celui  qui  demande  à  ma  générosité  naturelle  plus 
qu'elle  ne  peut  faire  est  injuste  à  mon  égard. 

«  Il  ignore  que  cette  royauté  était  périssable  et  qu'il  ne  me  reste  plus  rien  à  donner  si  ce  n'est 
mon  linceul.  » 

1   C'est-k-dire  le  10  du  mois  de  Mouharrcni  qui  correspondait,  cette  année-là,  au  1 5  décembre  1195. 
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Voici  ce  que  dit  El-'Imad  dans  son  opuscule  intitulé  :  'Otba  ez-Zeman  «  la  faveur 
du  siècle».  «Quand  le  Sultan  mourut  dans  le  château  (de  Damas)  où  il  résidait, 
El-Afdhal  chercha  longtemps  en  quelle  place  il  devait  l'enterrer.  Il  prit  conseil  à  cet 
égard,  et  on  l'engagea,  en  l'année  590  (1  194),  à  faire  bâtir  un  tombeau  près  de 
Mesdjid  el-Kadem  «  la  Mosquée  du  pied  » l  et  à  édifier  à  côté  une  medresseh  du  rite 
chaféite.  On  lui  représenta  que  lorsque  El-Aziz  se  rendrait  en  pèlerinage  auprès  de 
ce  tombeau,  il  se  contenterait  de  le  visiter  sans  avoir  besoin  d'entrer  à  Damas.  On 
lui  rappela  aussi  que  le  Sultan  défunt,  étant  tombé  malade  à  Harran  en  l'année  58 1  *\ 
avait  recommandé  qu'on  l'enterrât  à  Damas  dans  la  partie  méridionale  du  Meïdan 
el-Haça  (la  place  aux  cailloux) ,  de  sorte  que  sa  tombe,  étant  sur  la  voie  fréquentée, 
celle  des  caravanes,  tous  les  passants,  de  près  ou  de  loin,  pourraient  prier  pour  lui, 
et  que  les  troupes  en  expédition  passeraient  dans  son  voisinage.  On  ajouta  enfin  que 
si  ce  terrain  s'élevait  au-dessus  de  l'emplacement  désigné  par  le  testament,  il  en 
était  néanmoins  assez  voisin.  En  conséquence,  El-Afdhal  ordonna  de  construire  le 
tombeau  près  de  Mesdjid  el-Kadem  et  chargea  de  ce  soin  Bedr  ed-Dîn  Mawdoud , 
gouverneur  de  Damas.  Mais  l'année  où  les  travaux  commencèrent  coïncida  avec 
l'arrivée  d'El-Aziz,  qui  mit  le  siège  devant  Damas  et  détruisit  tout  ce  qui  était  déjà 
édifié.  Plus  tard,  El-Afdhal  prit  connaissance  des  limites  de  la  mosquée,  afin  d\ 
placer  le  tombeau;  l'emplacement  qui  lui  parut  le  plus  convenable  fut  celui  qu'oc- 
cupait une  maison  appartenant  à  un  pieux  personnage,  et  (|iii  était  située  dans  l'an- 
nexe que  El-Fadhel  avait  ajoutée  à  la  mosquée.  Il  acheta  celte  maison  et  v  lit  élever 

1  Construite  en  517  (1123-1124);  un  grand  jour  à  Moçoul,  dans  les  derniers  mois  de  l'année 
nombre  de  savants  jurisconsultes  et  de  dévots  y  fu-  1 1 85.  Abou  Chamah  donne  de  longs  détails  à  ce  su- 
rent enterrés.  (Sauvaire,  Description  de  Damas;  Joui*-  jel  dans  la  seconde  partie  des  Deoo;  Jardins,  édition 
nalasiatique,  o/série,  t.  VII,  p.  469,  et  t.  VI,  p.  38o.)  de  Boulac,   p.  6a.  Cf.   le   tome   III  des  Hist.  arabes 

•  Saladin  fit  une  grave  maladie  pendant  son  se-  des  Croisades,  p.  86. 
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une  koubbah  où  le  Sultan  fut  transporté,  le  jeudi  matin,  jour  de  'Achoura  de  l'an- 
née 592  (  i5  décembre  1 195).  El-Afdhal  marchait  devant  le  cercueil;  les  savants  et 
les  jurisconsultes  voulurent  porter  eux-mêmes  celui  qui  les  avait  comblés  de  bien- 
faits, mais  El-Afdhal  leur  dit  :  «  C'est  assez  de  vos  bonnes  prières,  elles  lui  seront  une 
«protection  suffisante  dans  l'autre  monde.  »  Le  corps  fut  porté  par  les  mamlouks, 
les  eunuques  et  les  familiers  les  plus  intimes  du  défunt.  Il  sortit  par  la  porte  du 
château ,  fut  conduit  à  Bab  el-Berid  (la  porte  de  la  poste)  en  passant  par  Dar  el-Hadith 
(l'hôtel  des  traditions),  introduit  dans  la  mosquée  et  déposé  devant  Bab  en-Nesr  (la. 
porte  de  l'aigle).  Par  ordre  d'El-Afdhal,  la  prière  fut  récitée  par  le  cadi  Mouhyy 
cd-Dîn  (nls  de  Mohammed,  fds  d'Ali,  le  Koreïchite)  ;  après  quoi,  le  corps,  toujours 
porté  par  les  mêmes  personnages,  fut  mis  au  tombeau.  El-Afdhal  entra  seul  dans 
le  mausolée  auquel  il  confiait  ce  précieux  dépôt,  puis  il  sortit  et  referma  la  porte 
sur  son  père;  mais  il  passa  encore  trois  journées  de  deuil  dans  la  mosquée.  — La 
sœur  du  sultan  (défunt)  Sitt  ech-Cham  (la  dame  de  Damas)  dépensa  à  cette  occa- 
sion des  sommes  considérables1.  » 

Récit  de  Mohammed  Ibn  el-Kadessi  :  «  Ce  fut  le  samedi  i3  de  Rebi'  1(19  mars) 
qu'on  apprit  à  Bagdad  la  mort  de  Salah  ed-Dîn  Yousouf,  fds  d'Eyyoub.  Il  est  ra- 
conté qu'on  déposa  avec  lui  dans  sa  tombe  le  sabre  qu'il  avait  porté  pendant  la 
guerre  sainte;  on  agit  ainsi  sur  le  conseil  d'El-Fadhel,  qui  aurait  ajouté  ces  pa- 
roles :  «  C'est  sur  ce  sabre  qu'il  s'appuiera  pour  entrer  dans  le  Paradis.  »  El-Fadhel 
fournit  le  linceul;  il  lava  le  corps  et  l'ensevelit,  assisté  du  hhctthib  (prédicateur)  de 

1    Abou'l-Féda  a  reproduit  ce  passage  dans  ses  Annales;  voir  Hist.  arabes  des  Croisades,  t.  I,  p.  (Jq. 
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Damas  :  «  On  m'a  rapporté  (dit  Abou  Chamah)  qu'on  vit  en  songe  le  Prophète,  en- 
«  touré  de  ses  Compagnons,  venir  visiter  le  tombeau  de  Salah  ed-Dîn  (que  Dieu  lui 
«  fasse  miséricorde!)  et  qu'arrivés  devant  la  grille1  ils  se  prosternèrent.  —  J'ai  trouvé 
«  ce  qui  suit  dans  une  lettre  d'El-Fadhel  :  «  La  nuit  où  mourut  le  Sultan,  quelqu'un 
«  entendit  en  songe  une  voix  qui  disait  :  «  Cette  nuit,  Joseph2  est  sorti  de  sa  prison  », 
«  ce  qui  est  conforme  à  cette  sentence  du  Prophète  :  «  Ce  inonde  est  la  prison  du  vrai 
«croyant  et  le  paradis  de  l'infidèle.»  Et,  en  effet  (ajoute  El-Fadhel),  notre  cher 
«  Joseph  était  ici-bas  dans  une  prison,  en  comparaison  de  la  place  qu'il  occupe  dans 
«  l'autre  monde.  Que  Dieu  fasse  grâce  à  son  âme  et  lui  ouvre  le  paradis  :  c'est  la 
«  victoire  suprême  que  le  Sultan  ambitionnait!  »  —  Autre  fragment  sur  la  mort  du 
Sultan  défunt  :  «Le  soleil  a  disparu  dès  le  matin.  L'âme  du  monde  s'est  envolée, 
et  avec  elle  tant  d'autres  âmes.  Cette  heure  a  plongé  les  cœurs  dans  le  désespoir.  11 
semblait  que  les  cieux  s'écroulaient  et  que  les  montagnes  s'effondraient.  Le  glaive 
de  Dieu,  qui  menaçait  toujours  ses  ennemis,  est  rentré  au  fourreau.  La  terre  ne 
possède  plus  la  montagne  qui  l'empêchait  d'osciller3.  En  perdant  son  défenseur 
[Nacef),  l'Islam  reste  comme  une  mère  qui  pleure  son  fils  unique  :  grand  est  celui 
qui  pleure,  grand  celui  qui  est  pleuré.  11  n'est  pas  un  seul  homme  que  celte  nou- 
velle n'ait  frappé  de  stupeur  (littéralement  :  assourdi)  et  qui  ne  se  sôî1  senti  atteint 
au  cœur  et  dans  l'intelligence''.  » 

1  Voir  ci-dessus,  p.  94.  Les  turbèh ou  chapelles  fu-  seph),  lits  d'Eyyoub,  et  à  la  légende  de  Joseph  ra- 

néraires  des  grands  personnages  sont  ordinairement  coulée  dans  le  Koran,  chap.  su,  v.  .'b>  el  suiv. 

entourées  d'un  grillage  en  fer  incrusté  de  nacre  et  orné  l  Les  Musulmans  disent  que  les  montagnes,  el 

de  pommeaux  dorés.  Cf.  D'Ohsson,  Tableau  del'Em-  principalement  le  mont  Kaf,  sont  sur  des  pilotis  qui 

pire  ottom.,  t.  II,  p.  5io;  Ibn  Batonta,  t.  1,  p.  1201  fixent  la  stabilité  de  la  terre.  CfV  Koran,  chap.  lxivui, 

et  passim.  Dans  le  langage  vulgaire,  ckoubbak  «  gril-  verset  7. 

lage  »  est  souvent  pris  comme  synonyme  de  tombeau.  4  Le  texte  ajoute  ici  le  hadis  bien  connu  qui  rap- 

-  Allusion  au  vrai  nom  du  sultan  «  Vonsouf"  (.lo  porte  les  paroles  d'Omar  en  présence  des  Vfusul 

llisron.  on.  —  V.  1  3 
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El-Imad  a  terminé  son  livre,  intitulé  L' Eclair  de  Syrie ,  par  une  kacideh  élégiaque 
en  l'honneur  du  sultan  défunt  et  qui,  dans  son  diwan,  renferme  232  distiques. 
En  voici  le  début  : 

La  voie  du  salut  est  fermée;  la  ruine  du  royaume  est  complète;  —  le  monde  est  en  proie  au  mal- 
heur; tout  ce  qui  faisait  sa  beauté  s'en  est  allé. 

Où  est  celui  qui,  jusqu'à  son  dernier  jour,  fut  redouté  dans  sa  colère,  invoqué  dans  sa  géné- 
rosité ? 

Où  est  celui  à  qui  nous  obéissions  spontanément,  comme  il  obéissait  à  son  Dieu? 

Par  AHab,  où  est  le  roi  Eh-Naçer  dont  toutes  les  intentions  étaient  pures  et  tournées  vers  Dieu? 

Où  est  celui  qui  fut  toujours  pour  nous  un  souverain  dont  on  espérait  les  bienfaits,  dont  on  crai- 
gnait le  courroux  ? 

Celui  qui  illustra  le  monde  par  ses  mérites  et  dont  les  faveurs  allaient  chercher  les  hommes  de 
mérite? 

Celui  qui,  par  sa  vigueur,  infligea  aux  Francs  de  si  cruelles  humiliations  et  les  poursuivit  de  ses 
vengeances? 

Ses  armes  furent  un  carcan  au  cou  de  ses  ennemis ,  ses  bienfaits  un  collier  pour  les  gens  ver- 
tueux ici  bas. 

L'art  du  médecin  n'a  pu  le  sauver  lui  qui,  par  sa  sagesse,  sauva  si  souvent  le  monde. 

Son  épée  victorieuse  dans  la  guerre  sainte  n'est  rentrée  au  fourreau  que  le  jour  où  la  tombe  s'est 
refermée  sur  lui. 

La  pointe  de  sa  lance  a  pénétré  aucaur  de  l'Infidélité  jusqu'au  matin  où  cette  arme  redoutable 
a  disparu. 

Il  trouvait  son  plaisir  dans  les  fatigues  de  la  guerre,  et  jamais,  tant  qu'il  vécut,  il  ne  chercha  les 
plaisirs  pour  lui-même. 

Heureuses  étaient  pour  lui  les  premières  heures  du  jour,  louables  ses  soirées,  prospères  ses  ma- 
tinées. 

inaiis  convaincus  qu'un  prophète  ne  pouvait  mourir;         soient   les  bénédictions  divines!)   mourut,  selon  la 
en  voici  la  traduction  :  «L'apôtre  de  Dieu  (sur  qui        déclaration  d'Omar  ». 
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An  58g  de  l'hégire 
1  1  çj3  de  .1.  C). 


En  Aeillant  constamment  au  salut  de  l'Islam,  il  s'est  préparé  un  repos  éternel  dans  les  jardins  cé- 
lestes. 

Ne  croyez  pas  que  c'est  lui  seul  cpie  vous  avez  perdu,  le  monde  entier  est  mort  avec  lui. 

Ce  roi  qui  ne  cessa  de  défendre  l'Islam ,  pourquoi  faut-il  que  ses  défenseurs  l'aient  abandonné  ! 

Il  est  parti ,  et  ses  demeures  sont  plongées  dans  les  ténèbres  ;  l'astre  des  nuits  n'éclaire  plus  le  halo 
qui  l'entourait. 

La  générosité  est  descendue  dans  la  tombe  pour  n'en  plus  sortir;  cette  plante  verdoyante  s'est 
desséchée  jusqu'au  jour  de  la  résurrection. 

Avec  Abou'l-Moudbaffer  Yousouf  (Saladin),  la  religion  a  perdu  ses  forces  et  son  domaine  reste 
désert. 

C'est  une  montagne  qui  s'est  écroulée,  et,  privés  d'appui,  nous  allions  être  entraînés  dans  sa 
chute1. 

Je  ne  savais  pas  que  sa  cime  altière  s'effondrerait  sans  nous  précipiter  dans  l'abîme  ; 

Je  ne  savais  pas  que  la  mer  bouillonnante  nous  couvrirait  de  ses  flots  et  que  sa  fureur  s'arrêterait. 

Cette  mer  (sa  générosité  inépuisable)  dont  les  rivages  attiraient  tant  de  solliciteurs,  est  privée 
aujourd'hui  des  affluents  qui  l'alimentaient. 

Qui  aura  pitié  des  orphelins  et  des  veuves,  quelle  sollicitude  généreuse  répandra  l'aumône? 

S'il  avait  vécu  au  temps  du  Prophète,  ses  prières  auraient  fait  descendre  du  ciel  des  versets  en  son 
honneur. 

Que  les  grâces  et  les  bénédictions  du  Maître  du  Trône  (céleste)  se  répandent  toujours  sur  Salah 
ed-Dîn  Yousouf! 

Que  les  nuages  arrosent  sa  tombe,  que  la  miséricorde  dhiiie  se  répande  sur  l'absent  en  une  pluie 
bienfaisante  ! 

A  l'exemple  de  la  Maison  sainte  (Jérusalem),  le  territoire  sacré  (la  Mecque)  et  le  mont  'Arafat 
déplorent  sa  perte. 

Qui  veillera  sur  nos  frontières  s'il  n'est  plus  là  pour  les  défendre?  —  Qui  fera  la  guerre  sainte  >'il 
ne  peut  plus  en  maintenir  la  règle? 


Voir  In  note  ci-dessus,  p.  97,  note  3. 
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Il  est  pleuré  par  les  épées  acérées ,  par  les  nobles  coursiers  :  les  unes  ne  seront  plus  tirées  du  four- 
reau, les  autres  ne  seront  plus  conduits  sur  le  champ  de  bataille. 

Le  deuil  de  la  mort  s'étend  comme  une  rouille  sur  son  épée  qui  désormais  ne  sera  plus  abreuvée 
(de  sang). 

0  douleur!  les  glaives  restent  au  fourreau,  sa  main  vaillante  ne  les  en  fera  plus  sortir  pour  com- 
battre. 

O  tristesse  pour  l'Islam,  le  jour  où  l'épouvante  a  pénétré  au  cœur  de  tous  les  croyants! 

O  regrets  d'un  bonheur  à  jamais  perdu  :  les  jours  s'écouleront  et  nos  regrets  ne  cesseront 
jamais  ! 

Il  remplissait  le  monde  de  terreur,  ce  lion  dont  le  monde  entier  était  le  repaire. 

Avec  quelle  rapidité  son  règne  s'est  écoulé  !  On  eût  dit  que  les  années  n'étaient  que  des  heures  ! 

Je  n'oublierai  jamais  ce  samedi,  cet  agonisant,  ce  sommeil  apparent,  ces  spasmes; 

Et  cependant  une  lumière  brillait  sur  son  front,  son  visage  resplendissait  d'une  majesté  rayon- 
nante. 

Et  il  disait  :  «  Bénie  soit  la  sagesse  du  Dieu  tout  puissant  qui  met  dans  la  maladie  la  source  de  ses 
faveurs!  » 

Les  rois  attendaient  qu'il  montât  à  cheval  et  s'avançât  ;  quelle  cause  a  arrêté  le  cortège? 

Hier  encore,  ils  s'inclinaient  devant  l'étrier  de  leur  souverain;  aujourd'hui  ils  marchent  autour  de 
son  cercueil. 

Toutes  les  contrées  du  monde  se  tournaient  vers  lui,  attendant  leur  délivrance  de  ses  nobles 
efforts. 

Voici  les  chartes  de  ces  contrées;  elles  attendent  le  sceau  royal.  Mais  où  est  la  main  qui  l'apposait 
(litt.  où  est  l'écritoire)  ? 

Voici  leurs  armées  qui  affluent  de  toute  pari  ;  pourquoi  son  étendard  ne  flotte-t-il  plus  sur  elles:' 

Tu  avais  promis  de  les  réunir  au  printemps;  le  moment  est  venu,  le  printemps  approche. 

Les  rôles  de  l'armée  ont  été  dressés  à  nouveau;  sur  un  ordre  de  toi,  on  pourvoiera  de  nouveau  aux 
frais  de  la  guerre. 
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Jérusalem  lève  ses  regards  vers  toi  :  hâte-toi,  l'ennemi,  lui  aussi,  lève  ses  regards  sur  elle. 

L'Occident  attend  le  lever  de  ta  puissance  pour  faire  rentrer  les  rebelles  dans  le  droit  chemin. 

L'Orient  compte  sur  ta  volonté,  comme  sur  un  glaive  pénétrant  qui  réduira  la  révolte  dans  ces 
contrées1. 

Ce  roi  aspirait  sans  cesse  aux  grandes  actions  ;  on  eût  dit  que  donner  était  pour  lui  une  obligation 
rituelle  (fardh). 

Quel  roi  avait  couru  avec  une  telle  ardeur  au  champ  de  bataille  pour  accabler  l'ennemi  d'une 
attaque  vigoureuse? 

Tandis  que  les  autres  rois  restaient  impuissants  dans  leurs  efforts ,  son  énergie  avait  le  dessus  et 
était  toujours  couronnée  de  succès. 

Que  de  fois  l'aide  divine  l'a  secondé  dans  ses  batailles,  comme  elle  l'a  secondé  dans  ses  décrets! 


PARTAGE  DU  ROYAUME  DE  SALAD1N   ENTRE  SES  FILS  ET  SES  FRERES. 
DE  QUELQUES  EVENEMENTS  QUI  SUIVIRENT  SA  MORT. 

Récit  d'El-Iraad  dans  YEclalr.  «  Le  sultan  laissait  quatorze  fils2.  L'aîné,  El-Malek 
Ei-Aldhal  Nour  ed-Dîn  Abou'l-Hasan  Ali,  né  au  Caire  le  jour  de  fitr  (rupture  du 
jeûne)  de  l'année  565  (î  8  juin  1170),  posséda  Damas  après  son  père  et  régna  jus- 
qu'au jour  où  il  quitta  cette  ville  pour  aller  à  Sarkhad.  Damas  passa  alors  au  pouvoir 
de  son  oncle  paternel  El-Adel  (Cha'ban  592=  juin  1196)  qui  annexa  cette  ville 
aux  provinces  orientales  de  son  empire,  la  Mésopotamie  et  le  Diarbekr  (Son  second 
fils)  El-Malek  El-'Aziz  'Imad  ed-Dîn  Abou'1-Falh  'Olliman,  né  au  Caire  le  8  de  Djo- 
mada  Ier  567  (9  janvier  1172)  y  régna  et  mourut  dans  la  nuit  du  samedi  ?.o  de 

1   II  se  peut  qu'il  y  ait,  à  partir  d'ici,  une  lacune  -   L'historien  Àbou'l-Fkln ,  dont   le  témoignage  j 

dans  la  citation  laite  par  Abou  Ghamah.  Mais  il  ne  ici  moins  d'autorité,  dit  que  Saladin  laissa  ili\M-|il 

faut  pas  oublier  que  dans  la   poésie  arabe  le  plus  fils  et  une  fille.  Hist.  or.  des  Croisades,  t.  I,  p.  69. 

souvent  les  vers  se  suivent  sans  aucune  liaison   et  On  trouvera  dans  le  même  volume  un  bon  résumé 

que  chaque  beït  offre  un  sens  complet.  de  l'histoire  dl'.l  Vl'dlial,  p.  69-100. 
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s.  g   *u  ^^j-^CL/o   v^a-f   ajJj^oj   c5j^    (k-_yi<-0(  cl>L^i  ybUaJI  cèALLÎ  Loi    \uL^2JI   aiiLI  iXfiaJ 

^L'^L  <^j1  *X_ j|  jj  <-6-^v  *Lxj;j>2!i  o=>^  -cIvjJl  <JLw  j>Is»  <>jJL  ils.  -  ^^  ^jJI 

~pbj   (  <_jj_àj    4 — a — Jî  ^J[j   is\^JLJ\j   ^^»\si\j   (Jly-JÊj   JoUVt  <Jlc  5s_Lâ^   ^UJj^lî 

l_£  JiLjt-Jl  «C-p  ^L^ia  <_^à._g._j|j  ^ji>>JI  s-àk^  l^iâ*.  sjlkJt  al&j  ;  g7-j  <<AiL^ 
<-5s_i — o — Il  3  Lg._*_*  ^5^-^  U^  (jJw^-ljtj»  «u^JL  u)  JiuiL  (^j£a-?^  i^jlSj  <i^5vX>ww/ 

t^>iX-  ^[jLJ   ,J~«£wo:>  jj  J^t^  Jv.ibl^l  ^iSsUi  LbljlkLw  <_*!.£  ^Lk^  4-à-U  <ÂLLvô_?Vt 

<_a_^?L  4lL«u<Ji  ^j  ïsWys  g  &  '1  i^yJ  ^^Jl  -*U-~»  t_>^j  li  <Jli!.  -«hp*  ^j-^lk:  vy*-H 
1  Éd.  jisLaij. 


Mouharrem  5g5  (22  novembre  1 198);  il  eut  pour  successeur  un  de  ses  jeunes  fils. 
(Le  troisième  fils  de  Saladin)  El-Malek  Ed-Dhaher  Ghyath  ed-Dîn  Ghazi,  né  au 
Caire  le  i5  de  Ramadhan  568  (6  septembre  1172)  posséda  Alep  et  ses  districts.  — 
'Imad  ed-Dîn  rappelle  ensuite  qu'il  a  écrit  un  opuscule  intitulé  El-Otba  ivel-'Okba 
(de  la  faveur  et  de  la  rétribution)  où  il  traite  des  événements  survenus  depuis  la 
mort  de  Saladin  jusqu'à  la  fin  de  l'année  5o,2  !.  » 

Extrait  du  Livre  de  la  Coiu/uêle.  «  El-Afdhal  eut  en  partage  Damas  et  le  littoral  (de 
Syrie)  avec  toutes  les  villes  qui  en  dépendent.  Ce  prince  assista  aux  derniers  mo- 
ments de  son  père.  Il  accomplit  les  rites  du  deuil  et,  se  faisant  un  devoir  de  suivre 
l'exemple  paternel,  il  se  montra  bienfaisant,  favorisa  les  gens  pieux,  combla  d'hon- 
neurs les  principaux  du  royaume,  les  émirs,  les  gens  de  mérite  et  les  'Oulémas.  Il 
reçut  la  visite  de  ses  frères  et  réunit  ses  partisans.  Il  donna  des  troupes  à  son  frère 
Ed-Dhafer  Khidhr  (ou  Khidhar)  Modhaffer  ed-Dîn  et  l'envoya  au  secours  de  son 
oncle  paternel  El-'Adel,  comme  nous  le  raconterons  plus  loin.  Hims,  El-Menadhir, 
Rahbah  etBalbek  avec  leurs  dépendances  faisaient  partie  du  royaume  d'El-Afdhal. 
Les  deux  princes  qui  possédaient  ces  provinces  (en  fief)  El-Modjahed  et  El-Amdjed 
vinrent  à  Damas  et  resserrèrent  les  liens  de  parenté  et  d'amitié  qui  les  unissaient. 
Lorsque  El-Afdhal  occupa  à  Damas  le  trône  de  son  père,  il  envoya  des  courriers  au 
Diwan  illustre  (c'est-à-dire  au  Khalife)  pour  lui  notifier  son  avènement.  Il  désigna 
ensuite  Dhya  ed-Dîn  Ibn  Chehrezouri  comme  ambassadeur  et  lui  remit  l'équi- 
pement militaire  de  Saladin  :  son  sabre,  sa  cuirasse,  son  cheval;  il  ajouta  à  cet 
envoi  tout  ce  qu'il  put  dépenser  en  cadeaux  précieux  et  chevaux  arabes.  L'ambas- 

1   Cette  année  musulmane  se  termina  le  29  novembre  1196. 
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\S    «  '  .  ~,  |  (in,:;.!.-.!.' 

v^Jw.^  ^2^0  (__/jlS  ^5^5  <s^uul  Ll^-g-H  (J-°  iUl  U  JS^1Jw^2l^.  (jj^"  ^v^-^l  cs:>'-?" 

L_^^_ jj  <  <_j'*  ~J  ïLux_*  Lk^ii  <4)â_u^  ^>_ôJl  <Jl  £)-iàJ  a  /^-i*-  <hL_avv  v<s«v-f  ,^2? 

4 j'Sâ.   afc*    «OLJ^rj»  ^—a._jI  ^j-v-5  Jir- ?">    "O^osXi^L  q^a^.  -a^Uw  <jooj  -^L^L  Lx-vâwo 

L_£__j»  4__,X3yJ    aJsjb    1«_J (d&    c^LO}\    JS-JrU   t_9-<S-M/5  iX_><X^.   j,uii    4»ajî>lX^o  ^l^_à-va  e>->Lj« 

^_aJ5s il  ^L — *i. — iL  jjly^ou  il^UI  (Jls  ^ <k^=k.  (^i^L^s  o**o»  0OJ'        •'  cIh?-*-5  rUr1 

û\^x_^3j  <->oJ^  41  diX-d>  j>w\_jtJI  AoJsal  '  LgA>o  « Lbv_)s-JLJ«  Jv^^>Lju,I  (^j^JLJ.  (Us.jw^ 


sadeur  ne  put  se  mettre  en  route  qu'à  la  fin  de  Djomada  Ier  (le  3  juin  1 193)  parce 
qu'il  fallut  réunir  d'abord  tous  ces  objets  de  prix.  On  dut  aussi  annoncer  au  Caire 
et  à  Alep  le  départ  de  cette  ambassade,  afin  qu'on  n'accusât  pas  El-Afdhal  de  n'agir 
que  dans  son  propre  intérêt,  et  de  vouloir  tromper  ses  frères  en  manifestant  or- 
gueilleusement sa  supériorité;  et  cela  après  qu'il  avait  modifié  la  légende  des  dinars 
et  des  dirhems  en  y  inscrivant  les  deux  titres  Emir-el-Moumiiun  et  fVali-Ahd  (héritier 
présomptif)  'Omldet  ed-Dîn.  » 

Au  rapport  d'Ibn  El-Kadessi,  le  mardi  premier  jour  de  la  lune  de  Ramadhan 
(3i  août  1 193),  Ibn  Chehrezouri  apporta  de  Damas  au  Diwan  illustre  les  cadeaux 
qui  lui  avaient  été  confiés  par  El-Afdhal,  à  savoir  :  la  croix  du  crucifiement  que 
SalaçLin  avait  enlevée  aux  Chrétiens;  on  raconte  qu'elle  était  (revêtue)  d'or,  pesail 
plus  de  vingt  rathl1  et  était  incrustée  de  pierres  précieuses;  un  serviteur  était 
attaché  à  son  entretien;  —  le  cheval  de  Saladin,  sa  cotte  de  mailles,  son  casque  de 
cuivre  doré,  une  masse  d'armes  en  fer,  un  sabre  et  quatre  cottes  de  mailles;  tous 
ces  objets  provenaient,  dit-on,  de  la  succession  du  Sultan  et  avaient  été  à  son  usage 
en  temps  de  guerre;  —  un  grand  nombre  d'étoffes  précieuses;  quatre  jeunes 
esclaves  filles  des  rois  de  Roum,  dont  l'une  était  la  fille  de  Barizan,  l'autre  la  fille 
du  seigneur  de  Djebeleh.  » 

Récit  d'El-'Imad.  «  Le  sultan  (El-Afdhal)  me  chargea  de  composer  et  d'écrire  des 
lettres  pour  exposer  et  bien  établir  ses  intentions.  En  voici  un  fragment a  :  «  L'esclave 

1   La  valeur  de  ce  poids  a  subi  de  grandes  raodi-  -   Les  mots  «en  voici  un  fragment  »  ne  font  pas 

(ications  selon  les  temps  et  les  pays;  on  en  trouvera  partie  du  texte  de  'Imad  ed-Dîn;  ils  ont  été  ajoutés 

le  tableau  comparatif  dans  le  savant  travail  publié  par  l'auteur  des  Deux  Jardins  pour  indiquer  qu'il 

par   feu   M.  Sauvaire,   Journal  asiatique,   8"  série,  ne  donne  qu'un  extrait  de  ces  lettres.  On  en  trouve 

t.  IV,  p.  307  et  suiv.  Il  y  a  dans  l'évaluation  d'Ibn  d'ailleurs  le  texte  complet  dans  l'édition  d[\  comte 

El-Kadessi  une  exagération  évidente.  de  Landbcrg,  |>.  \-  1  et  suiv. 
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^\\j-ù\j  >LsdVjj  <a;X_tbl_<£  al  .g  il  J  aalgJC^l  jLo^oVî  J-j  wvo-xu  g. ■  v  gj   (Jj>j  jj 

?— 0-S5  <('<)lgiU~k.  ^w*i^  ~iSJl  e^sèj^L  ^-4j  <  LgiUil  J^£j  (3)dJwûJi  oLLo  cîlLo  ^jJt 
i  Lg_»L^w|  +-àJj  alg-jUa*  f^2"^?  oW^i  ^-i-J  ?*-?^  *lg-J-^~val  (5)^Ja3^  ^jLjwsaJI  S^X^C 
4J> — £■»   <Joj  Va — ?   *V)53  <  Jo«— st  <i^_jol»   <Jot^-^«o  4)«Xc»  (jà>J»   <  y«-*4l   i>X-u<»  < x^jL^J]  Jv-w» 

1  L  JUL.  **^w.  —  2  Éd.  C^JU— .  — 3  Éd.  et  L  SysJl.  —  4  L  L^slSj.  —  s  L  ^}. 


«  qui  adresse  cette  lettre  à  la  Cour  est  animé  d'une  amitié  vive  et  sincère.  Il  lève  ses 
«mains  au  Ciel  et  l'implore  avec  humilité;  sa  langue  exprime  sa  reconnaissance. 
«  La  majesté  et  l'amour  (du  khalife)  impriment  dans  son  cœur  la  crainte  et  l'espé- 
«  rance.  11  baisse  les  yeux  avec  respect,  baise  la  terre  et  se  tourne  pieusement  vers 
«la  kiblah,  il  invoque  le  souvenir  de  ses  services  passés  et  présents  et  les  ressources 
«  qu'il  a  mises  en  réserve  pour  les  circonstances  actuelles.  Sa  Majesté  sait  avec  cer- 
«  titude  que  mon  bienheureux  père,  le  martyr  vaillant  et  juste,  le  destructeur  des 
«  Infidèles,  n'a  cessé  pendant  toute  sa  vie  et  jusqu'à  sa  dernière  heure  de  se  main- 
«  tenir  dans  les  voies  de  l'action  énergique  et  qu'il  a  de  grand  cœur  dépensé  tous 
«  ses  efforts  pour  accomplir  les  obligations  de  la  guerre  sainte.  L'Egypte,  que  dis-je, 
«le  monde  entier  a  été  témoin  du  zèle  qu'il  a  déployé;  montagnes  et  plaines,  tout 
«  était  égal  devant  son  courage.  Jérusalem  fut  une  de  ses  conquêtes  et  la  royauté  de 
«  ce  monde1,  le  prix  de  sa  vaillance.  C'est  lui  qui  a  vaincu  et  mis  sous  le  joug  les 
«chefs  de  l'impiété;  il  a  saisi  et  étouffé  les  démons  du  paganisme;  il  a  terrassé  les 
«  adorateurs  de  la  croix  et  leur  a  cassé  les  reins.  La  religion  musulmane  lui  doit  son 
«unité,  sa  sécurité  et  son  organisation.  Il  a  fortifié  les  frontières  et  rétabli  l'ordre. 
«  Il  est  mort  et  sa  justice  régnait  partout,  sa  volonté  était  en  tout  lieu  respectée;  il  a 
«  déposé  le  fardeau  du  pouvoir  et  son  œuvre  était  bonne.  Quand  il  est  sorti  de  ce 
«  monde,  il  était  entré  fidèlement  dans  l'obéissance  due  à  l'imam  (au  khalife)  et  il 
«  est  allé  recueillir  dans  le  séjour  éternel  le  salaire  de  sa  loyauté.  Son  unique  recom- 

1   Le  texte   porte  la  royauté  stérile,   c'est-à-dire  dicton  proverbial.  Cf.  Yalcton,    Taalibii  syntagma, 

une  chose  qui,  comme  tous  les  biens  d'ici-bas,  ne  p.  35,  n°  8.  Voir  aussi  Freylag,  Proverbes  arabes 

produit  que  des  déceptions  et  des  crimes.  C'est  une  de  Meïdani,  t.  II,  p.  080  et  sur  le  véritable  sens  de 

allusion  à  Koran,xxn,  54,  devenue  une  sorte  de  ce  mot  dans  l'ancienne  poésie,  Uamasa,  texte,  p.  &o3>. 
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iJ93deJ.C.). 
(,[    g   )fà  2  et  jjc  LfcULj^    ^LgJLfl   £-4-?^  v-^a^>  ^UsC    yLiJI jj|  %-»v*JI  <-^Ul   a»-^    J5J-U 
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P  -  X 

P  r 

1  Ed  et  A  à  tort  »Jji.t>.  —  2  L  «jûj-s.  —  3  Manque  dans  A.  —  4  Ed.  ajoute  yî. 


«  mandation  en  mourant  a  été  celle-ci  :  Marcher  toujours  dans  la  voie  du  salut  et 
«en  accroître  les  ressources.  Le  père  est  mort  dans  l'obéissance  due  à  l'imam,  ses 
«  serviteurs,  ses  fils  et  son  frère  suivront  son  exemple.  » 

«  El-Malek  El-Aziz  Abou'1-Fath  'Othman,  fils  du  sultan,  eut  pour  sa  part  le  Caire 
et  le  pays  d'Egypte.  Il  le  maintint  dans  un  ordre  parfait  et  le  purifia  des  souillures 
de  la  sédition  et  de  la  haine.  Il  fit  revivre  les  lois  de  la  générosité  et  de  la  puissance 
et  rétablit  sur  leurs  véritables  bases  les  règles  du  bon  gouvernement.  Il  abolit  les 
charges  qui,  sous  le  nom  de  dîme  aumônière,  pesaient  sur  les  marchands  et  d'autres 
encore,  et  il  porta  au  double  le  crédit  ouvert  aux  libéralités.  Il  s'occupa  avant  tout 
de  la  maison  de  Dieu  (le  temple  de  la  Mecque),  lui  fit  une  avance  de  dix  mille  di- 
nars égyptiens  pour  être  appliqués  à  des  besoins  urgents,  pourvut  à  ses  approvi- 
sionnements et  la  combla  de  ses  largesses.  Il  y  établit  'Yzz  ed-Din  Djordik  en  qualité 
de  gouverneur,  et  fortifia  son  autorité  par  la  faveur  qu'il  lui  témoigna.  Il  assura 
le  transport  régulier  des  blés  entre  l'Egypte  et  Jérusalem ,  et,  dans  cette  ville  fidèle  à  la 
mémoire  du  sultan,  la  joie  succéda  à  la  tristesse.  Comme  il  craignait  que  la  paix 
ne  fût  rompue  par  la  perfidie  des  Francs,  il  employa  toutes  ses  ressources  à  pour- 
voir Jérusalem  de  troupes.  Il  lut  ensuite  informé  de  la  révolte  des  gens  de  Moçoul 
et  de  ceux  qui  avaient  embrassé  leur  parti  el  l'ail  cause  commune  avec  eux.  Gomme 
ils  avaient  renié  la  loi  jurée  el  violé  leur  serment,  il  établit  son  camp  à  Birkel  el- 
Djobb  (l'Etang  du  puits)  el ,  après  avoir  consulté  ses  conseillers,  gens  d'intelligence 
et  de  cœur,  il  mil  son  armée  sur  pied  ef  marcha  contre  Damas.  Mais  déjà  El-Âdei 
avait  pris  les  armes  el  réduit  les  révoltés  à  l'obéissance,  après  leur  avoir  infligé  les 
HisroH.  on,  —  V.  ii 


IMl  I  IMI  I   U      Ml  H'\  \<  T  . 
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Je    Ss     g      TOI   .\LaJLJI     <AX£    (^^A.uvJ    «C_jL{Lu/j    ^}_A.,uv~^-»    M^    4-*~w   y-à-s<3     ^J    i»a^aJ  I    liXjî) 

4 — ft_JJj_x>  ^t-^5   <  <il»j  J-O  ***wlJI  J  ^LkLJî  k*  JiLJI  <ilUî  ^15^  iLjUî  Jls 


1  A  et  Éd.  J>t»Jl;  L  OflaXJ.  —  2  L  SSle  dhs.  -  -  3  L  «Ujuju,  leçon  préférable  à  celle  de  A  et  Ed.  qui 
lisent  «L 


hontes  de  la  défaite.  El-Aziz  comprit  que  le  parti  le  plus  sage  était  de  rendre  grâce 
à  Dieu  et  de  s'en  retourner l. 

«  La  province  d'Alep,  ses  places  fortes  et  ses  châteaux,  ce  pays  importante!  riche 
entre  tous,  constitua  le  royaume  d'El-Malek  Ed-Dhaher  Ghazi,  prince  grave  et  im- 
posant comme  ia  montagne,  bon  et  généreux  comme  la  générosité  elle-même.  Ce 
pays  vaste  et  couvert  de  grandes  cités,  il  sut  le  maintenir  et  le  défendre;  sa  justice 
le  désaltéra  et  le  rendit  plus  fort.  Il  donna  El-Bireh  avec  ses  dépendances  à  son  frère 
El-Malek  Ez-Zahir  Moudjir  ed-Dîn  Daoud.  Il  réduisit  à  l'obéissance  le  fds  de  Taky 
ed-Dîn,  prince  de  Hamah,  et  lui  accorda  son  patronage  et  sa  protection'2.  »  Abou 
Chamah  ajoute  :  «  Alep  a  été  la  résidence  de  la  postérité  d'Ed-Dhaher,  et  le  pouvoir 
s'est  transmis  parmi  ses  descendants.  Ses  frères  et  ses  enfants  se  réunirent  autour 
de  lui  et  lui  confièrent  la  direction  de  leurs  affaires.  Il  en  fut  de  même  chez  ses 
descendants  jusqu'à  l'époque  actuelle.  Dieu  est  le  maître  des  bienfaits3.  Mais  cette 
famille  cessa  de  régner  au  mois  de  Safer  658  (janvier-février  1  260),  par  suite  de 
l'invasion  des  Tartares  impies.  Dieu  connaît  ses  serviteurs. 

Récit  d'El-'Imad.  «Peu  de  temps  avant  la  mort  du  Sultan  (Saladin),  El-'Adel 
l'avait  accompagné  à  la  chasse,  car  il  le  suivait  volontiers  dans  cet  exercice  et  s  y 
associait.  Lorsque  le  Sultan  revint  à  Damas,  El-Adel  lui  fit  ses  adieux  et  rentra 
dans  son  château  fort  de  Kerek.  Quand  la  destinée  frappa  le  Sultan  son  frère,  El- 
Adel  ne  put  assister  à  ses  derniers  moments.  Peu  de  jours  après  qu'il  en  eut  reçu  la 
nouvelle,  il  se  rendit  à  Damas;  mais  il  n'y  fit  pas  un  long  séjour  et  alla  défendre 

1   Sur  ces  événements,  voir  le  tome  Ier  de  ce  recueil,  p.  76  et  suiv.         2   Voir  même  recueil,  |>.  78. 
3  Koran,  xxxv,  45  <Jt  passim. 


DES  DEUX  JARDINS.  107 

i  "[     9  (  culVjJL,  :>^JI  f^y»  i  umUJI  j|n-£  fOjJb  U  JT<I  Jotsw  ^LkLuJ!  ^L^  i  ÂyjyA     in  58g  de  I  I. 

i  i  o3  de  .1. 

I jb'* IL  ^u  -w»   isL*«_A-fw^   o*^J  Ci>-<S^ > » LÂ^o   ,j  <__>U.a_Uj   <  ûLclJ!   allcsO  cS^j_j   <  ï^Jl 

cvb»    <  xl à À^JL_ui2ll  t_/JLj     &aJ|   j-6»J    <\1^-*vj    J^a>jX\    (JA^L^j    JwwL»   <  >  c=oLw-<Jl   LiÇ 

<aJj6  (_*lli  Àj3]   ^jj — cb  L^O  i  ^UuMj   iJ""AlJ   'vJ"^—?  J^~?   Ll^-^J^   li^-'iJ>>/*  o^  '*-*-'' 

^'    ^  L-dyJL    «Ojb  jj  <iLà]j   IgJubl  ILsa  Cl>-6=>-   iji^U  JW  ^j-c   «Utk^il  ^Ual^Jt 


(*) 


1   L  i  au  lieu  de  ^.  —  2  L  l^l*,.  —  s  Manque  dans  A.  —  4  A 


ses  possessions  de  Mésopotamie  contre  les  tentatives  de  gens  malintentionnés.  11 
avait  reçu  du  Sultan  tous  les  pays  situés  à  l'orient  de  l'Euphrate  ;  lorsqu'il  arriva 
sur  les  rives  de  ce  fleuve,  il  y  trouva  des  indices  d'hostilité  qui  l'inquiétèrent.  Il  fixa 
sa  résidence  au  château  de  Dja'ber  et  envoya  des  gouverneurs  dans  les  provinces, 
après  leur  avoir  donné  des  instructions  concernant  ses  sujets.  Il  nomma  des  naïb 
(vice-rois)  à  Meyyafarikîn ,  Hani,  Someïsat,  Harran,  Edesse,  et  il  y  établit  des  gar- 
nisons, car  les  révoltés,  sachant  qu'il  avait  peu  de  troupes,  avaient  fait  leur  appari- 
tion et  s'étaient  avancés. 

«  Seïf  ed-Dîn  Bektimour,  seigneur  de  Khilath,  s'était  réjoui  de  la  mort  du  Sultan 
et  avait  pris  le  titre  d'El-Malek  en-Naçer.  Espérant  toujours  réunir  une  armée  sous 
ses  ordres,  il  négocia  avec  le  prince  de  Moçoul  et  le  prince  de  Sindjar  et  leur  en- 
voya de  nombreux  messages  pour  leur  faire  prendre  les  armes.  Les  révoltés  de 
Mardîn  s'étaient  joints  à  lui  et,  plein  de  joie  et  d'orgueil,  il  se  fortifiait  et  se  prépa- 
rait à  la  lutte,  lorsqu'il  fut  assassiné  par  les  Ismaéliens  à  Khilath,  le  (lundi)  i4  de 
Djomada  Ier  de  l'année  589  (18  mai  1 193) l.  Celui  qui  donna  le  signal  de  la  révolte 
contre  l'autorité  du  Sultan  fut  le  gouverneur  de  Mardîn,  qui  alla  mettre  le  siège  de- 
vant El-Mouazzer;  le  Sultan,  après  avoir  accordé  la  paix  aux  habitants  de  cette  place 
forte,  l'avait  détachée  de  la  province  de  Mardîn  pour  la  donner  à  son  naïb  d'Edesse. 
Ensuite  éclata  la  révolte  de  l'Atabek'Yzz  ed-Dîn,  prince  de  Moçoul,  et  de  son  frère 
'Imad  ed-Dîn  Zengui,  prince  de  Nacibîn.  Ils  axaient  adressé  à  El-'Adel  le  message 
suivant  :  «  Tu  sortiras  de  notre  pays  ou  lu  entreras  sous  notre  autorité.  »  El-Adel 
écrivit  aussi  tôt  à  ses  neveux  pour  demander  le  ni- coopération  militaire.  Ils  répondirent 

1  Telle  est  aussi  la  date  donnée  par 'Imad  ed-Dîn  ,  cent;  elle  porte:  «  le  premier  jour  de  Djomada  1  », 
<;d.  Landberg,  p.  462.  Mais  dans  la  chronique  d'Ibn  c'est-à-dire  le  5  mai  1 193.  Cf.  Kamil,  ui,  p.  67,  el 
el  ithir  ou  trouve  un  renseignement  un  peu  diffé-        Historiens  arabe»  des  Croisades,  l.  I"\  p.  7  1  • 
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à  son  appel,  et  les  contingents  d'Alep  arrivèrent  les  premiers.  Nous  avons  raconté 
précédemment  qu'El-Aldhal  lui  prêta  main-forte  avec  son  frère  Ed-Dhaher  et  que 
les  troupes  d'El-Aziz  n'arrivèrent  à  Damas  qu'après  l'issue  de  ces  événements. 
Quant  aux  révoltés  de  Moçoul,  ils  s'avancèrent  jusqu'à  Ras-'Aïn,  tandis  qu'El- 
Adel  était  à  Harran.  Les  deux  armées  étaient  si  près  l'une  de  l'autre,  que  les  avant- 
postes  se  faisaient  face  et  pouvaient  communiquer  de  la  voix.  Mais  le  prince  de 
Moçoul  étant  tombé  malade  ne  put  tenir  campagne  et  retourna  chez  lui,  ce  que 
lit  aussi  son  frère  'Imad  ed-Dîn.  Le  seigneur  de  Mardin  fit  alors  sa  soumission 
et,  grâce  à  l'intervention  des  Emirs  et  d'autres  grands  personnages,  El-'Adel  lui 
pardonna. 

«El-'Adel,  ayant  reçu  la  nouvelle  que  son  frère  Ed-Dlialer  était  arrivé  sur  les 
bords  de  l'Eupbrate,  lui  donna  l'ordre  d'assiéger  Saroudj,  qui  dépendait  de  la  pro- 
vince de  Mardîn.  H  le  fit  soutenir  par  Ibn  Taky  ed-Dîn  et  par  Ibn  El-Mokaddem. 
Ils  mirent  le  siège  devant  cette  place  le  8  de  Redjeb  (10  juillet),  et  la  prirent  le  9. 
El-'Adel  marcha  sur  Rakka  et  en  prit  possession  le  i5  de  Redjeb  (17  juillet).  Après 
s'être  rendu  maître  de  tout  le  pays  de  Khabour,  il  arriva  devant  Naçibin,  y  établi! 
son  camp  et  intercepta  les  vivres.  Mais  comme  il  reçut  des  messages  de  Imad  ed-Dîn 
qui  demandait  à  faire  la  paix,  il  leva  le  siège  et  marcha  sur  Dara.  Là  il  apprit  que 
le  prince  de  Moçoul  venait  de  mourir  et  laissait  ses  Etats  à  son  fils  Nour  ed-Dîu 
Arslan-Chah;  il  conclut  la  paix  avec  Dara  et  se  rendit  à  Kliilalh,  qui  était  entrée  en 
négociations  avec  lui.  Mais  la  rigueur  du  froid  et  la  perspective  d'un  long  siège 
le  décidèrent  à  retourner  à  Harran  et  à  Edesse;  il  laissa  donc  de  cote  et  ajourna 
jusqu'au  printemps  suivant  l'affaire  fie  Khilatli. 

«  Le  Yémen  était  resté  sous  l'autorité  d'EI-Malek  Dlialiîr  ed-Dîn  Seïl  El-Islain 
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Toghteguîn,  fils  d'Eyyoub  et  frère  de  Saladin.  C'était  un  grand  et  puissant  souve- 
rain, dont  l'autorité  s'exerçait  sur  toutes  ces  contrées.  Son  fils  était  arrivé  à  Damas 
avec  les  pèlerins  de  la  Mecque,  quelques  jours  avant  la  mort  du  Sultan.  Lorsque 
El-Afdhal  s'assit  sur  le  trône  de  son  père,  il  adressa  une  lettre  à  Seïf  ed-Dîn,  son 
oncle  paternel1.  » 

Le  secrétaire  El-'Imad  a  composé  un  opuscule  intitulé  El-'Otba  ivel-'Okba'2,  au- 
quel il  fait  allusion  à  la  lin  du  Livre  de  l'Eclair,  et  qui  traite  des  événements  sur- 
venus depuis  la  mort  du  Sultan  jusqu'à  l'année  5o,2  (1 196).  J'ai  lu  cet  ouvrage  et 
en  voici  le  résumé  : 

«Lorsque  la  mort  du  Sultan  fit  passer  le  pouvoir  à  ses  fils,  El-Âziz  qui  régnait 
en  Egypte  traita  avec  considération  et  sollicitude  les  compagnons  de  son  père  (Sa- 
ladin), tandis  que  El-Afdhal,  à  Damas,  lit  tout  le  contraire,  attirant  les  étrangers 
et  éloignant  ses  amis.  Il  agit  ainsi  sur  les  conseils  de  quelques  personnes  de  son 
entourage,  entre  autres  d'El-Djezeri  dont  il  avait  fait  son  vizir.  »  —  «  Il  s'agit  (dit 
Ab'o'ù  Ghamah)  d'Ed-Dhya  Ibn  El-Athir,  frère  de  l'historien  'Yzz  ed-Dîn  (Ibn 
El-Athîr),  et  d'Abou  's-Seadat  Nedjm  ed-Dîn  \ 


1  La  citation  d'Abou  Chamah  s'arrête  brusque- 
ment ici  et  laisse  le  sens  général  dans  le  vague.  Mais 
on  voit  par  le  récit  de  'Imad  ed-Dîn  (édition  de  M.  le 
comte  de  Landberg,  p.  /167)  que  le  roi  du  Yémen 
avait  envoyé  son  fils  en  ambassade  auprès  de  Sala- 
din. Le  but  de  cette  mission  ne  fut  pas  atteint,  par 
suite  de  la  mort  du  Sultan.  El-Afdhal,  en  montant 
sur  le  trône,  chargea  'Imad  de  répondre  au  roi  du 
Yémen.  Comme  tout  ce  qui  est  sorti  de  la  plume  de 
ce  secrétaire,  cette  lettre  est  surchargée  d'ornements 
de  rhétorique,  mais  le  fond  en  est  pauvre.  Elle  n'oc- 
cupe pas  moins  de  six  pages  dans  l'édition  de  M.  de 
Landberg  et  ne  renferme  que  des  condoléances  sur 


le  sultan  défunt  et  l'éloge  assez  banal  de  son  succes- 
seur au  trône. 

-  Il  est  probable  qu'il  s'agit  du  même  ouvrage 
qu'Abou  Chamah  a  cité  plus  haut,  p.  95,  sous  un 
titre  un  peu  différent,  et  qui,  comme  presque  tous 
les  titres  de  livres  arabes,  olfreun  sens  assez  incertain. 

3  Ibn  Khallikan  a  consacré  une  longue  notice  au 
vizir  Dhya  ed-Dîn,  voir  Biographical  Dictionaiy, 
traduction  de  Slane,  I.  III,  p.  5  i  I .  une  autre  notice 

moins  détaillée  sur  Uni  el-Athir,  même  ouvrage, 

t.  Il,  p.  ''SS,  et  la  biographie  de  Mfedjd  ed  Din 
(c'est  ainsi  qu'il  faut  lire,  au  lieu  il''  Vedjm  ed-Dîn  . 

iliid. ,  p.  ôô  1. 
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C'est  à  ce  vizir  que  s'applique  le  vers  suivant  de  Chehab  Fityan  Ech-Chaghouri  : 

Quand  verrai-je  votre  vizir,  cet  homme  chargé  de  crimes,  renversé  par  la  colère  divine?  H  est  bien 
temps  qu'El-Djezeri  soit  déraciné  (jeu  de  mots  sur  le  mot  djezer,  qui  signifie  aussi  «  carotte  »  ou 
«  panais  »). 

Suite  du  récit  d'El-'lmad.  «  Lorsque  El-Afdhal  ordonna  à  ses  Emirs  de  lui  jurer 
fidélité,  un  sentiment  de  haine  se  cachait  sous  leurs  serments,  et  le  prince  ne  l'igno- 
rait pas.  El-Fadhel,  voyant  que  la  situation  d'El-Aidlial  se  gâtait,  le  quitta  et  se  ren- 
dit en  Egypte.  Comme  le  vizir  El-Djezeri  s'appliquait  à  détruire  le  parti  naçérite1, 
tous  ceux  qui  appartenaient  à  ce  parti  se  réfugièrent  en  pays  égyptien.  El-Afdhal 
avait  cédé  au  conseil  qui  lui  fut  donné  de  laisser  Jérusalem  aux  naïb  d'EI-'Aziz  pour 
éviter  les  exigences  et  les  charges  qui  en  résultaient.  Le  Sultan  avait  affecté  les  reve- 
nus du  district  de  Naplouse,  un  tiers  aux  besoins  de  Jérusalem  et  le  reste  au  fils  de 
l'Emir  'Ali  ben  Ahmed  El-Mechthoub.  Ce  fils  et  un  certain  Emir  kurde  qui  s'était 
associé  avec  lui  portèrent  la  main  sur  cette  fondation  et  commirent  toutes  sortes 
d'exactions.  Redoutant  le  mécontentement  d'EI-'Aziz,  ils  se  réfugièrent  auprès  d'El- 
Afdhal,  qui  les  reçut  avec  faveur  et  leur  accorda  sa  confiance.  El-'Aziz  en  fut  vive- 
ment affecté;  mais  la  cause  la  plus  grave  de  désunion  fut  la  fuite  des  principaux 
Emirs  naçérites  que  le  sentiment  du  danger  força  à  fuir  Damas  et  se  réfugier  au 
Caire.  Bien  accueillis  et  honorés  par  El-'Aziz,  ils  déclarèrent  d'un  commun  accord 
que  l'autorité  suprême  dans  l'empire  musulman  devait  appartenir  à  El-'Aziz,  qui 

1    C'est-à-dire  les  anciens  fonctionnaires  et  officiers  de  Saladil). 
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ferait  revivre  les  traditions  de  bonté,  de  puissance  et  de  générosité  léguées  par  son 
père.  Une  autre  cause  (de  désunion)  fut  la  prise  par  les  Francs  de  la  place  fron- 
tière de  Djobeïl1,  qui  leur  fut  abandonnée  par  ses  défenseurs  et  que  El-Afdbal  ne 
put  reprendre.  El-'Aziz,  averti  que,  s'il  perdait  du  temps,  tout  le  pays  tomberait  au 
pouvoir  des  Francs,  mit  son  armée  en  campagne.  El-Afdhal  en  reçut  la  nouvelle  et 
en  fut  fort  inquiet.  Il  réunit  à  Ras-el-Mà  tous  les  Emirs  qui  étaient  sous  ses  ordres 
et  chercha  à  se  concilier  Kaïmaz  En-Nedjmi,  retiré  alors  dans  son  fief  du  Sawad. 
Or  la  mésintelligence  régnait  entre  Kaïmaz  et  El-Afdhal;  aussi  les  avances  que 
lui  fit  ce  prince  ne  furent  pas  accueillies  par  Kaïmaz,  qui  alla  rejoindre  l'année 
d'El-'Aziz. 

«  El-Afdhal  se  proposait  d'écrire  à  son  frère  dans  les  termes  les  plus  flatteurs  et 
les  plus  conciliants  :  il  se  mettrait  à  sa  disposition  avec  le  vif  désir  de  faire  cesser 
la  discorde  et  d'apaiser  les  haines.  Mais  on  lui  donna  de  funestes  conseils.  «  Tu  es  le 
«  maître,  lui  disait-on,  c'est  à  toi  de  commander.  Déploie  de  l'énergie  et  du  zèle;  il 
«faut  que  tes  officiers  ignorent  la  faiblesse  qui  t'a  envahi,  la  crainte  qui  esl  entrée 
«  en  ton  cœur.  Quant  à  nous,  nous  sommes  prêts  à  te  servir  et  nous  niellons  noire 
«  main  dans  la  tienne.  «  Sur  ces  entrefaites,  arriva  un  envoyé  d'EI-Malek  Ed-Dhaher; 
des  lettres  de  plusieurs  chefs  puissants  apportaient  des  promesses  de  secours. 
El-Afdhal  envoya  lettres  et  messages  à  son  oncle  El-'Adel  qui  résidai!  alors  à  Ilarran 
t't  Edesse,  et  comme  El-'Adel  se  faisait  attendre,  il  lui  dépêcha  Yzz  ed-Din  Ollnnan 
Zendjili  sur  un  dromadaire  de  race  pour  le  conjurer  de  se  hâter  e1  de  le  rejoind 


re 


1  Là  ville  moderne  do  Djebeïl  (Geblet  des  Croi-       de  l'hégire  (1196-1197),  selon  le  témoignage  de  Ya- 

ses);  la  cession  de  cette  ville   aux  Francs  par  les        kout  (Mo'djcm,  t.  II,  p.  33).  Voir  aussi  l'Index  du 
troupes  kurdes  qui  la  défendaient  cul  lieu  en  093        tome  l'r  des  Historien*  arabes  </<\s  Croisades. 
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au  plus  vite;  d'ailleurs  il  avait  reçu  d'El-'Adel  des  lettres  qui  lui  promettaient  un 
secours  effectif. 

«On  était  au  commencement  de  Djomada  II  de  Tannée  590  ',  subitement  et  à 
l'insu  d'El-Afdhal,  El-Aziz  arriva  à  El-Fawwar  avec  son  armée.  El-Afdhal  partit 
aussitôt,  car  son  arrière-garde  se  mêlait  déjà  aux  troupes  d'El-'Aziz.  Il  rentra  en 
tout  hâte  à  Damas,  le  vendredi  5  de  Djomada II  (28  mai).  El-Aziz  campa,  le  samedi, 
à  El-Koswah  2  et  se  présenta  devant  Damas  le  dimanche  (3i  mai).  El-Afdhal  se 
défendit  et  repoussa  ses  attaques  jusqu'à  l'arrivée  de  son  oncle  El-'Adel.  Ce  dernier 
écrivit  à  El-Aziz  pour  lui  demander  une  entrevue,  et  ils  se  rencontrèrent  à  cheval 
dans  la  plaine  d'El-Mizzeh3.  El-Àdel  lui  reprocha  sa  conduite  à  l'égard  de  son  frère 
et  obtint  qu'il  renonçât  à  ses  projets.  «  C'est  un  devoir  pour  moi,  lui  dit  El-Aziz,  de 
«  vous  satisfaire  et  de  me  soumettre  à  vos  désirs.  »  El-Afdhal  lui  enjoignit  de  lever  le 
blocus  de  Damas  qui  avait  cruellement  souffert  delà  rupture  des  canaux  et  de  l'en- 
lèvement des  fruits.  El-Aziz  se  replia  dans  la  direction  de  Dareya  et  d'El-A'wadj. 
Parmi  les  chefs  qui  s'étaient  joints  à  El-Afdhal  se  trouvaient  :  son  oncle  paternel 
El-Adel; El-Modjahed  Ased  ed-Dîn  Chirkouh(fils  deNaçer  ed-Dîn  Mohammed,  fils 
de  Chirkouh),  seigneur  de  Hims;  El-Amdjad  Medjd  ed-Dîn  Behram-Chah  (fils  de 
Ferroukh-Chah,  fils  de  Chalnnchah,  fds  d'Eyyoub),  seigneur  de  Ba'lbek;  El-Man- 
sour  Naçer  ed-Din  Mohammed  (fds  de  Takv  ed-Dîn  'Omar,  filsdeChahinchah,  (ils 
d'Eyyoub) ,  seigneur  de  Hamah.  Plus  tard  arriva  El-Malek  Ed-Dhaher  Ghyath  ed-Din 
Ghazi,  fils  du  Sultan  (Saladin).  D'un  commun  accord,  un  pacte  général  fut  conclu. 

1  Ce  mois  commença  le  ik  mai  1  19/1.  3  Nom  d'une  plaine  fertile  et  d'un  riche  village 

2  Petite  localité  à  deux  lieues  environ  de  Damas,  à  un  demi-farsakh  de  Damas  (Mo'djetn,  t.  IV,  522. 
et  la  première  étape  des  caravanes  qui  vont  en  Cette  localité  est  signalée  par  Burckliardt,  Trarrh 
Egypte  (Mo'djem,  t.  IV,  270!.  in  Syria,  p.  28't). 
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El-'Aziz  se  rendit  ensuite  à  Merdj  es-Soffar1  dont  le  séjour  lui  était  plus  favorable, 
car  il  était  tombé  si  gravement  malade  qu'on  avait  désespéré  de  le  sauver. 

«  Une  fois  rétabli,  il  chargea  l'Emir  Fakhr  ed-Din  Ayaz  le Circassien,  qui,  dans  le 
cours  de  ces  événements,  lui  avait  inspiré  une  grande  confiance,  de  se  rendre  au- 
près d'El-'Adel  pour  régler  ces  questions.  La  paix  fut  conclue  entre  eux,  et  El-'Aziz 
épousa  la  fille  de  son  oncle  El-Adel.  Le  premier  jour  de  Cha'ban  (  2  2  juillet  1194)1 
tous  les  princes  se  rendirent  l'un  aj)rès  l'autre  chez  El-'Aziz  pour  prendre  congé  de 
lui.  Le  premier  qui  se  présenta  fut Ed-Dhaher.  L'entrevue  eut  lieu  à  Merdj  es-Soffar; 
Ed-Dhaher  y  passa  la  nuit  et  partit.  El-'Adel  et  ensuite  El-Afdhal  se  présentèrent, 
mais  ce  dernier,  à  peine  arrivé  auprès  de  son  frère,  le  quitta  sans  vouloir  s'arrêter 
plus  longtemps  et  retourna  dans  ses  Etats.  » 

Extrait  d'une  autre  lettre  écrite  par  le  cadi  El-Fadhel  et  adressée  à  El-'Adel,  en 
l'année  59-3  (  1 196-1 197)-  «  L'arrivée  de  l'ennemi  maudit,  sa  marche  sur  Beyroul, 
les  périls  qui  menacent  le  pays  feraient  oublier  à  une  mère  d'allaiter  son  enfani  : 
c'est  un  désastre  qui  paralyse  la  pensée.  Il  reste  aujourd'hui  à  l'Islam  un  soutien 
[Ult.  un  pied);  s'il  s'écroule,  l'Islam  s'écroulera  avec  lui;  une  volonté,  si  elle  se 
décourage,  la  victoire  se  lassera  de  lui.  Ce  soutien  c'est  El-Âdel,  celte  volonté  c'est 
laine  énergique  de  Sèïf  ed-Din.  Je  vous  en  conjure  au  nom  de  Dieu,  raffermissez 
votre  cœur;  aplanissez  le  terrain;  veillez  pour  la  cause  de  Dieu.  La  nuit  n'est  pins 

1   Dans  le  Dj autan,  à  environ  trente-huit  milles  lieu  chez  les  historiens  occidentaux  des  croisades, 

au  sud-ouest  de  Damas.    —  Quati'emère,  Matnfouks,  Sur  Les  événements  historiques  dont  cette  localité 

1.  t,app.,  p.  :>(>i,  cite  les  altérations  de  ce  nom  de  a  été  le  théâtre,  voir  Tabari,  I,  p.  mm-  ,1  suiv. 
I  lis  ion.  on.  —  V.  iô 
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faite  pour  le  sommeil;  il  ne  s'agit  plus  de  disserter  sur  Zeïd  et  sur  Âmr1,  ni  de 
savoir  si  un  tel  a  rendu  service,  si  tel  autre  a  été  nuisible,  si  tel  de  nous  est  venu 
ou  tel  autre  s'est  éloigné.  —  Pensez  que  vous  êtes  tout  l'Islam  luttant  contre  l'infidé- 
lité tout  entière,  que  vous  êtes  l'ombre  de  Dieu;  si  vous  avez  foi  en  cette  qualité, 
Dieu  n'effacera  pas  son  ombre.  Soyez  persévérants,  car  Dieu  est  avec  ceux  qui 
persévèrent  [Koran,  ch.  vm,  vs.  48).  Ne  faiblissez  pas,  parce  que  En-Nacer  (le 
défenseur,  surnom  de  Saladin)  n'est  plus  là,  car  Dieu  est  le  meilleur  des  défenseurs 
[Koran,  ch.  ni,  vs.  i43).  Tout  cela  n'est  qu'une  sombre  nuée  qui  se  dissipera, 
un  mirage  qui  s'évanouira,  une  nuit  à  laquelle  le  matin  succédera,  une  affaire 
dont  le  bénéfice  sera  grand.  » 

D'une  autre  lettre  à  El-Malek  El-'Adel.  «  Que  Dieu  fasse  toujours  de  ce  nom  (.E7- 
Adel,  le  juste)  la  couronne  qui  orne  le  fronton  des  chaires  et  le  frontispice  des 
chartes,  un  souffle  de  vie  qui  pénètre  dans  le  monde  et  ranime  l'âme  et  le  corps  de 
ceux  qui  l'habitent!  Votre  serviteur  connaît  bien,  en  ce  qui  concerne  Beyrout, 
le  parti  que  l'expérience  impose  et  qui  écartera  tout  résultat  funeste.  Rien  ne 
s'applique  mieux  à  la  situation  que  cette  pensée  du  poète  : 

Ne  vois-tu  pas  que  l'homme  dont  la  main  est  hlessée  l'ampute  volontairement  pour  sauver  l'autre 
main  !J 

«S'il  y  avait  un  moyen  (de  sauver  Beyrout),  assurément  Monseigneur  l'aurait 
déjà  trouvé.  Couper  du  doigt  l'ongle  (malade) ,  c'est  assurer  un  avantage  à  toul  le 
corps  et  le  préserver  d'un  danger. 

L'adversité  ne  doit  pas  te  faire  souffrir,  si  tu  l'envisages  comme  la  source  d'un  événement  heureux. 
«  La  fin  de  l'hiver  est  toujours  le  commencement  d'une  expédition  militaire. 

1  C'est-à-dire  sur  de  vaines  subtilités.  Zeïd  et  Amr  sont  les  deux  noms  cités  ordinairement  dans  les  para- 
digmes des  grammairiens. 
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Que  Monseigneur  ne  se  décourage  pas  dans  ses  projets  de  défense  et  dans  leur 
exécution;  qu'il  en  supporte  vaillamment  les  fatigues  et  le  fardeau.  S'il  tourne  ses 
regards  vers  ce  seul  but,  la  cause  de  Dieu,  Dieu  tournera  toute  chose  à  son 
avantage  :  Nous  dirigerons  dans  nos  votes  ceux  nui  déploient  leur  zèle  pour  nous  :  certes 
Dieu  est  avec  ceux  qui  font  le  bien1.  » 

Le  secrétaire  El-'Imad  est  l'auteur  d'un  ouvrage  qu'il  a  intitulé  L'éblouissement  de 
l'éclair  et  la  rotation  du  soleil,  où  il  relate  plusieurs  des  événements  qui  se  sont  pro- 
duits depuis  l'année  5g3  jusqu'à  la  date  de  sa  mort  en  597  (que  Dieu  lui  fasse 
miséricorde!)2.  Comme  ce  livre  renferme  d'utiles  renseignements  sur  les  faits  qui 
sont  exposés  ci-dessus,  il  m'a  paru  bon  de  les  insérer  ici.  On  y  lit,  par  exemple,  que 
Seïf  El-Islam  Toghtéguîn,  fds  d'Eyyoub,  mourut  dans  l'Yémen,  au  mois  de  Cha- 
wal  5o,3  (août-septembre  1197),  et  qu'il  eut  pour  successeur  son  fils  Ghems 
el-Molouk  Isma'ïl.  El-Malek  El-'Adel  résidait  alors  à  Damas.  El-Malek  Ed-Dhafir 
transporta  sa  résidence  à  Alep  lorsque  son  oncle  paternel  lui  eut  enlevé  Bosra  et  se 
proposait  de  marcher  sur  Bagdad,  projet  dont  son  frère  Ed-Dhalier  le  détourna. 
L'Emir  Ai>ou'l-Heïdj a  «  le  gros  »  se  rendit  avec  ses  partisans  à  Bagdad;  il  y  lut  reçu 
avec  honneur  et  envoyé  ensuite  avec  des  troupes  contre  Hamadan.  Au  retour  de 
celte  expédition,  il  mourut  à  Dakouka. 

La  trêve  que  les  Francs  avaient  conclue  avec  El-Malek  En-Naçer  (Saladin)  étant 
expirée0,  ils  se  remirent  en  campagne  et  rencontrèrent  El-'Adel  à  Ras  el-Mà  dans 

1  Koran,  ch.  xxix,  vs.  69.  feld,  Die  Gesckichtschreiber  il.   [raber,  p.  ici,  et  les 

2  'Imad  ed-Dîn  mourutà  Damas,  le  premier  jour        quelques  lignes  citées  plus  loin,  p.   i48. 

de  Ramadlian  697  (5  juin  ligô);  voir  dans  liiogr.  ;t  Le  récit  détaillé  des  événements  qui  sont  résu- 

Dictionafy  d'ibn  Khallikan,  trad.  de  Slanc,  l.  III,  mes  dans  ce  paragraphe  par  AbouChamah se  trouve 

p.  3 0 5,  une  monographie  très  détaillée  et  remplie  dans   la  collection  des   llist.  arabes  dis  Croisades, 

de   témoignages   contemporains;  cl',  aussi  Wiisten-  tome  II,  p.  84  el  suiv. 

10. 


de  J.  C). 
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la  prairie  de  'Akka.  El-Adel  les  mit  en  déroute  et  prit  Jaffa  de  vive  force.  Les  Francs 
avaient  écrit  au  roi  des  Allemands,  qui  s'était  rendu  maître  de  la  Sicile.  En  lui 
annonçant  leur  défaite ,  ils  lui  rappelèrent  que  le  corps  de  son  père  était  resté  à  Tyr 
enfermé  dans  un  cercueil  enveloppé  de  brocart,  comme  un  prisonnier  qui  attend 
sa  liberté,  qu'il  ne  devait  pas  être  enterré  ailleurs  qu'à  Jérusalem  quand  cette  ville 
serait  délivrée,  et  que  cette  conquête  jadis  onéreuse  était  devenue  facile  depuis  que 
les  Musulmans  étaient  aux  prises  les  uns  contre  les  autres  et  distraits  de  leurs  obli- 
gations et.de  leurs  devoirs.  Les  bâtiments  des  Francs  affluèrent  à  'Akka,  nos  enne- 
mis, s'y  répandirent  comme  la  pluie  et  remplirent  toutes  les  villes  du  littoral;  ils 
marchèrent  ensuite  sur  Beyrout.  L'émir  'Yzz  ed-Dîn  Samah  était  gouverneur  de 
cette  ville;  dès  qu'il  fut  averti  de  leur  arrivée  à  Saïda  (Sidon) ,  il  sortit  de  Akka  avec 
ses  officiers  et  sa  famille  et  se  déroba  par  une  fuite  facile  aux  difficultés  de  sa  situa- 
tion. Les  Francs  entrèrent  le  lendemain  dans  la  place  sans  subir  l'ennui  de  l'attente 
ni  l'ajournement  de  leurs  désirs.  La  conduite  de  'Yzz  ed-Dîn  donna  lieu  à  beau- 
coup de  commentaires  en  bien  comme  en  mal.  Pour  les  uns,  il  avait  en  peur  et 
s'était  sauvé,  il  avait  fui  avant  d'être  frappé;  pour  les  autres,  ses  soldats  effrayés 
avaient  disparu  et,  lors  même  qu'il  les  eût  appelés,  ils  n'auraient  pas  répondu  à 
son  appel.  La  nouvelle  s'en  répandit  au  loin  et  propagea  l'inquiétude.  C'est  ce 
qui  a  fait  dire  à  l'un  des  leurs,  au  moment  où  les  Francs  assiégeaient  Tebnîn  : 

Abandonne  la  place  et  ne  crains  pas  le  blâme.  Est-ce  que  l'on  blâme  celui  qui  cherche  à  sain  ci 


sa  vie? 


Livrer  les  villes  sans  combat  est  devenu  une  règle,  et  c'est  Samah  qui  l'a  instituée  à  Beyrout. 
Les  Francs  devinrent  ainsi  les  maîtres  de  Beyrout  et  de  ses  dépendances  sur  le 
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littoral.  Samah  conservait  encore  toute  la  région  des  montagnes,  mais  il  se  rendit 
bientôt  en  Egypte.  . 

ANNÉE   594   (DU  13   NOVEMBRE    1197   AU   20    NOVEMBRE   1198). 

«Le  16  de  Moharrem  (28  novembre  1197),  les  Francs  campèrent  devant 
Tibnin.  El-Adel  envoya  en  ambassadeur  le  Cadi  Mouhyi  ed-Dîn  Mohammed  ben 
Âli  le  Koreïchite  auprès  d'El-Malek  El-'Aziz  en  Egypte.  El-Aziz  mit  son  armée  en 
campagne  et  arriva  (en  Syrie)  le  2  3  de  Rebi' I  (2  février  1198).  Les  Francs  le- 
vèrent le  blocus  de  Tibnîn  et  s'éloignèrent  quand  ils  apprirent  la  mort  du  roi  des 
Allemands.  L'armée  musulmane  se  transporta  à  Tyr.  El-Aziz  avait  avec  lui  ses 
frères  Ed-Dhafir,  El-Mou'ezz  et  El-Moeyyed;  quant  à  El-Afdhal,  il  était  arrivé 
avant  eux  chez  son  oncle  (El-'Adel).  Parmi  les  chefs  réunis  à  Tibnin  se  trouvaient 
aussi  El-Modjahed  seigneur  de  Hims,  El-Amdjed  seigneur  de  Ba'lbek,  'Yzz  ed-Dîn 
fils  d'El-Mokaddem ,  Bedred-Din  Dildirim  et  d'autres  grands  personnages.  La  trêve 
ayant  été  conclue,  ils  rentrèrent  dans  leurs  pays.  El-Aziz  retourna  en  Eg\  pte  après 
avoir  revêtu  d'un  vêtement  d'honneur  (khilat)  son  cousin  El-Malek  El-Mo'addham 
'Yssa,  fils  d'El-'Adel,  et  lui  avoir  conféré  le  sandjak  et  le  litca*  à  déployer  à  travers 
le  monde.  El-Mo'addham  revint  à  Damas,  et  sa  présence  ramena  la  sécurité  et 
inspira  la  confiance.  De  tous  les  fils  d'El-'Adel  ce  prince  était  celui  qu'El-Aziz  pré- 
férait, le  plus  cher  à  son  cœur  et  l'objet  de  ses  prédilections.  Investi  par  El-Aziz 

1  Le  drapeau  cl  l'étendard,  insignes  du  haut  comraandemenl  militaire.  Il  v  ;i  dans  le  texte  une  antithèse 
entre  liwa  «étendard  »  <i  elwâ,  pluriel  du  même  mol  signifianl  «  |>.i\.s,  contrées  . 
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de  la  principauté  de  Damas,  sa  générosité  y  répandit  le  parfum  des  meilleures 
espérances. 

Quant  à  El-Adel,  retenu  par  les  négociations  relatives  à  la  conclusion  de  la 
trêve  et  par  la  nécessité  de  fortifier  Tibnîn,  il  revint  ensuite  à  Damas,  mais  n'y 
séjourna  que  peu  de  temps  et  passa  en  Orient  pour  rétablir  Tordre  et  réparer  les 
désastres  de  la  guerre.  Il  remit  en  possession  de  leurs  Etats  les  fds  de  Ijnad  ed-Din 
Zengui  qui  en  avaient  été  chassés,  après  la  mort  de  leur  père  survenue  en  cette 
même  année,  par  un  de  leurs  cousins,  le  seigneur  de  Moçoul.  Ils  durent  le 
rétablissement  de  leur  autorité  au  secours  que  le  sultan  El-'Adel  leur  accorda. 

Plusieurs  des  Emirs  de  Moçoul  moururent  au  cours  de  cette  année,  entre 
autres  l'Emir  Yzz  ed-Dîn  Djerdik.  C'était  le  plus  vaillant  champion  de  l'Islam ,  guer- 
rier d'une  bravoure  éprouvée  qui,  depuis  le  règne  de  Nour  ed-Din  jusqu'à  la  fin 
du  règne  de  Salah  ed-Din  (que  Dieu  leur  fasse  miséricorde!),  ne  cessa  de  com- 
battre avec  l'ardeur  indomptable  du  lion.  Ce  fut  lui  qui  aida  Salah  ed-Din  à  s'em- 
parer de  Chawer1  et  reçut  en  retour  du  Sultan,  dans  les  dernières  années  de  son 
règne,  le  gouvernement  de  Jérusalem.  Après  la  mort  de  Salah  ed-Din,  il  conserva 
cette  charge  jusqu'au  jour  où  il  fut  dépossédé  par  El-Afdhal  au  profit  d'Abou'l- 
Heïdja  dit  «  le  gros  ». 

El-Afdhal  avait  quitté  Damas  pour  se  rendre  à  Moçoul,  abandonnant  ainsi  le 
fleuve  paradisiaque  pour  la  plus  limpide  des  sources.  Le  Sultan  El-'Adel  alla 
camper  sous  les  murs  de  Mardîn  au  mois  de  Ramadhan  (du  9  mai  au  9  juin 
1197);  il  s'empara  des  faubourgs  ainsi  que  des  localités  et  dépendances  de  ce 

1  En  564  de  l'hégire  (i  168- [  169).  Voir  les  dé-  El  Athîr,  Djerdijv  fut  nommé  gouverneur  militaire 

tails  qu'Ibn  El-Athîr  donne  sur  cet  événement  dans  de  la  place  forte  de  Akka  dans  les  premiers  mois  de 

Hist.  or.  des  Croisades,  t.  I,  p.  509,  et  Abou  Cha-  l'année  1188  (ibid.,  p.  712).  Voir  aussi  le  tome  1\ 

mah,  t.  IV,  p.  111  et  suiv.  D'après    le  même  Ilin  de  notre  collection,  ]>•  343- 


DES   DEUX  JARDINS.  119 

*  - 

A_-L^o  *Lju»£j|   Lfj  ûLLtf»  Os3»  i  OsJuo  JJ    <GL*2^o  i  OxLxi  ^   ^ji  ijU  Jjl  <X^J  <-£L<£  Uj     An  595  de  I  hégi 

p  (1 198  et  1 190 

SJs^vai  ^j-o  4l  (^j-ax  ^j-1^   Jobl  (j-o  ^li^o  ^  (Ç-*|^Jl  (lf'  •'•  C')- 

^_jL3i)i  <£^-J>y  s*j£-  HJ-^  ^r*3-9^        ûr       *— *  o-^lJj— t^-*"  '  <k  *iC  (J'-^Laj 

•  s  s      '  '   '        s  sas  u        j       u   '        Js  s 


5 

1  Éd.  /i.  —  2  Éd.  j*i.  —  3  A  cil^i.  —  4  Éd.  g»). 


district;  il  y  passa  l'hiver  et  l'été  et  déploya  une  constance  à  toute  épreuve,  sans 
se  laisser  rebuter  par  aucun  obstacle.  Aussi  personne  ne  mit  en  doute  que  Mardin 
tomberait  en  son  pouvoir  et  serait  annexée  à  son  royaume.  Plusieurs  poètes  célé- 
brèrent cette  conquête ,  entre  autres  Ibrahim  ben  Mardan ,  originaire  de  Ras-'Aïn , 
dans  une  kacideh  dont  voici  un  fragment  : 

Si  le  Caire  est  ia  capitale  de  l'empire ,  Mardin ,  elle  aussi ,  occupe  une  place  d'honneur  dans  la 
généalogie  des  villes  : 

Elle  déjoua  les  efforts  de  Sindjar  et  de  son  cousin  et  brisa  les  projets  de  l'Atabek  Zengui. 

Mais  si  tu  as  été  secondé  pour  accomplir  d'autres  conquêtes,  celle-ci  t'appartient  en  propre  et 
sans  partage. 

ANNÉE  595  (DU  3  NOVEMBRE  1)98  AL  23  OCTORRE  1109). 

Pendant  qu'El-'Adel  était  campé  sous  les  murs  de  Mardin ,  les  chefs  des  pays  voi- 
sins vinrent  lui  offrir  leur  aide.  Il  rétablit  la  bonne  intelligence  entre  le  seigneur 
de  Moçoul  et  les  fils  de  son  oncle  'Imad  ed-Dîn,  puis  il  les  renvoya  à  Sindjar,  El- 
Khabour  et  Niçibin.  Son  autorité  ayant  été  reconnue  par  tous,  il  donna  à  son  fils 
El-Malek  El-Kamil  Mohammed  la  vice-royauté  de  ces  contrées  et  du  Diar-Bekr. 

Dans  la  nuit  du  samedi  20  Moharrem  (21  novembre  1198),  El-Malok  El-Âziz 
mourut  en  son  palais  du  Caire.  Comme  il  se  proposait  de  chasser  dans  la  région 
du  Fayoum,  il  avait  passé  la  nuit  sous  la  tente,  près  des  Pyramides.  On  raconte 
que,  le  lendemain  matin,  tandis  qu'il  s'élançait  à  la  poursuite  dn  gibier,  son  cheval 
culbuta  cou])  sur  coup  et  l'entraîna  dans  une  chute  qui  causa  sa  morl  el  plongea 
le    inonde   dans   le  deuil.   Après  avoir  enduré    pendanl    deux   ou   trois   jours    de 
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cruelles  souffrances  que  nul  secours  humain  ne  put  conjurer,  sa  destinée  s'accom- 
plit, et  la  mort,  en  le  frappant,  jeta  un  voile  funèbre  sur  son  siècle.  Son  corps 
fut  déposé  au  palais,  avant  d'être  transporté  dans  la  résidence  habituelle  du 
Sultan;  plus  tard,  sous  le  règne  d'El-Afdhal,  il  fut  inhumé  dans  le  saint  mausolée 
de  Chafey.  » 

Récit  d'El-'Imad  :  «  El-'Aziz  laissait  en  mourant  plus  de  dix  jeunes  enfants.  L'aîné, 
Naçer  ed-Din  Mohammed,  qui  avait  dépassé  sa  dixième  année,  était  le  préféré  de  son 
père  dont  il  rappelait  les  belles  qualités  et  la  noblesse  de  caractère  ;  aussi  El-'Aziz  lui 
témoignait  une  affection  particulière  et  l'avait  désigné  comme  son  successeur.  Les 
Emirs  Salahiyeh,  leur  chef  et  le  plus  puissant  d'entre  eux,  Fakhr  ed-Din  Eyaz 
Serkès1,  Ased  ed-Dîn  Serasonkor  et  Zeïn  ed-Din  Karadja  se  réunirent  (après  la 
mort  d'El-'Aziz),  reconnurent  l'autorité  de  son  fils  Naçer  ed-Dîn,  le  proclamèrent 
sous  le  titre  d'El-Malek  El-Mansour  (le  roi  victorieux)  et  firent  prêter  au  peuple  le 
serment  de  fidélité.  Or  le  parti  des  Asediyeh,  submergé  sous  le  règne  d'El-Aziz 
dans  le  parti  des  Naçeriyeh  et  réduit  à  l'obéissance,  avait  pour  chef  Seïf  ed-Din 
Yazkoudj ,  qui,  au  moment  de  la  mort  d'El-Âziz,  était  son  lieutenant  à  Oswan.  Ce 
chef,  dès  qu'il  fut  instruit  de  la  mort  du  Sultan ,  revint  et  réunit  hors  du  Caire  les 
Asediyeh  auxquels  les  Salahiyeh  vinrent  s'adjoindre.  «Vous  avez  bien  fait,  leur 
«  dit  Seïf  ed-Din,  de  respecter  la  mémoire  d'El-Aziz  en  la  personne  de  son  fils; 
«  mais  c'est  encore  un  enfant  incapable  de  porter  un  fardeau  aussi  lourd.  Il  est 
«donc  indispensable  qu'un  ancien  de  la  famille  se  charge  de  l'éducation  du  jeune 

1  Ou  Djerkès(ïcherkès)  «  lecircassien  »  selon  Ibn  Abou  Chamah  écrit  moins  incorrectement  Cherhès 
El-Athîr.  Dans  le  complément  historique  qu'il  inti-  o-^-*-  Sur  le  rôle  politique  el  militaire  de  cel  Emir, 
tula  Zeïl,  et  qui  sera  inséré  dans  le  présent  volume,        voir  Historiens  orientaux  des  Croisades,  t.  II,  p.  89. 
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«prince,  préside  les  conseils  et  administre  la  justice.  Ce  ne  pourrait  être  qu'El- 
«  Malek  El-'Adel,  mais  il  est  actuellement  en  Orient  on  ses  intérêts  le  retiennent. 
«  Or  nous  avons  ici  son  plus  proche  parent,  c'est  El-Afdhal.  »  Les  Asediyeh  adop- 
tèrent cet  avis' à  l'unanimité  et  les  Salahiyeh  ne  firent  entendre  aucune  protesta- 
tion. En  conséquence,  on  convint  de  rappeler  El-Afdhal  qui  se  trouvait  alors  à 
Sarkhad.  El-Afdhal  partit  de  cette  ville  dans  la  nuit  du  mardi  29  de  Safer  (29  dé- 
cembre 1  198)  et,  se  dirigeant  par  la  route  de  terre,  arriva  le  jeudi  à  Jérusalem. 
Ses  troupes  l'escortèrent  jusqu'à  Beït-Djebril;  activant  ensuite  sa  marche,  il  parvint 
aux  abords  du  Caire  le  9  de  Rebi'  Ier  (9  janvier  1199).  Ses  partisans  vinrent  à 
sa  rencontre,  lui  rendirent  les  plus  grands  honneurs  et,  heureux  de  son  arrivée 
parmi  eux,  ils  marchèrent  sous  son  autorité. 

«  Or  les  Naçeriyeh  avaient  adressé  (précédemment)  à  leurs  alliés  de  Syrie  le  mes- 
sage suivant  :  «  Nous  avons  besoin  de  faire  cause  commune  et  de  nouer  une  étroite 
«  alliance,  car  on  a  écrit  à  Nour  ed-Din  (El-Afdhal)  de  revenir  et  de  prendre  en 
«main  le  gouvernement.  Il  réside  encore  parmi  vous  à  Sarkhad,  mais  s'il  vien I 
«ici,  son  succès  est  assuré  et  tout  s'aplanira  devant  lui.  Il  faut  que,  sans  perdre 
«de  temps,  vous  le  teniez  bloqué  dans  sa  citadelle  sans  permettre  qu'il  reprenne 
«  sa  liberté.  »  Lorsqu'une  de  ces  lettres  arriva  à  Damas,  le  lundi  27  de  Safer  (28  dé- 
cembre 1  198),  les  troupes  de  Damas  marchèrent  aussitôt  contre  Sarkhad;  mais, 
quand  elles  arrivèrent  à  Bosra  le  mercredi  suivant,  elles  furent  informées  qu'El- 
A ld liai  était  parti  à  la  faveur  de  la  nuit,  avec  des  chameaux  de  course  et  de  lions 
chevaux,  et  elles  retournèrent  aussitôt  à  Damas. 

«On  raconte  qu'El-Afdhal,  en  passant  par  Jérusalem ,  rencontra  sur  sa  route  un 
courrier  qui  faisait  grande  diligence;  il  le  fil  arrêter  el  lui  demanda  quel  était  le 
molil   el   le  bul   de  son  voyage.  «Je  suis,   répondit    ce1   homme,   un   messager  de 
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«Fakhr  ed-Din  Eyaz  Serkès  et  je  porte  des  dépêches  qu'il  adresse  à  ses  partisans 
«  et  à  ses  amis.  »  On  s'empara  de  la  correspondance  de  ce  courrier,  qui  retourna  aus- 
sitôt vers  son  maître.  —  Lorsque  El-Afdhal  entra  dans  le  Caire,  il  fut  reçu  avec 
empressement  par  Serkès  qui  s'endettait  pour  lui  offrir  une  hospitalité  fastueuse . 
Mais,  ayant  trouvé  le  susdit  courrier  qui  l'attendait  sur  le  seuil  de  son  hôtel  pour 
le  mettre  au  courant  de  l'affaire,  Serkès  éprouva  une  grande  frayeur;  il  prit  aus- 
sitôt la  fuite,  suivi  de  quelques  troupes  et  de  Zeïn  ed-Din  Karadja,  et  ils  ne  s'arrê- 
tèrent qu'à  Jérusalem.  Les  Naceriyeh,  ayant  été  bientôt  après  informés  de  la  situa- 
tion, ne  tardèrent  pas  à  se  disperser,  et  ceux  d'entre  eux  qui  restèrent  furent 
arrêtés  par  ordre  d'El-Afdhal ,  lequel  s'empara  de  leurs  personnes  et  de  leurs  biens. 
C'est  ainsi  que  l'union  de  ce  parti  fut  brisée  et  que  ses  projets  furent  arrêtés 
dans  leur  essor.  El-Afdhal  fit  réciter  la  khotbah  dans  toutes  les  mosquées  au  nom 
du  fds  d'El-Aziz ,  avec  une  prière  finale  où  son  propre  nom  était  mentionné;  on 
grava  aussi  de  la  monnaie  au  nom  du  jeune  prince,  dans  la  ville  du  Caire  et 
d'autres  villes. 

«  Quand  El-Afdhal  eut  consolidé  son  pouvoir  en  Egypte,  on  l'engagea  avec  insis- 
tance d'aller  mettre  le  siège  devant  Damas.  «  Reprenez,  lui  dit-on,  la  ville  d'où  vous 
«  avez  été  expulsé,  la  résidence  dont  on  vous  a  banni.  L'Egypte  ne  peut  vous  suffire 
«  et  Damas  vous  appartient  en  vertu  du  testament  de  votre  père.  »  En  même  temps , 
El-Afdhal  recevait  d'Alep  des  lettres  et  des  présents  de  son  frère  Ed-Dhaher  portan  l 
ce  qui  suit  :  «  Profite  de  l'occasion  pendant  que  notre  oncle  paternel  (El-Adel)  est 
«retenu  loin  de  nous.  Il  faut,  avant  qu'il  vienne  à  bout  do  Mardin  et  s'empare  de 
«toute  la  région,  habitée  et  déserte,  que  Damas  lui  soit  enlevé  et  qu'en  occupai) I 
«cette  ville  dès  aujourd'hui,  lu  préviennes  son  retour  de  demain.  Quant  à  moi, 
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«je  suis  prêt  à  venir  te  rejoindre,  enseignes  déployées,  à  la  tète  de  mon  armée, 
«  avec  mes  plus  vaillants  guerriers.  »  El-Afdhal  finit  par  se  rendre  à  ces  sollicitations 
et  partit  avec  son  armée,  après  avoir  confié  le  gouvernement  (de  l'Egypte)  à  Seïl 
ed-Din  Yazkoudj . 

«L'Emir  Serasonkor,  qui  était  un  des  Emirs  Naceriyeh  dissidents,  se  présenta 
chez  El-Malek  El-'Adel  et  l'engagea  vivement  à  lever  le  siège  de  Mardin;  d'autres 
Naceriyeh  arrivèrent  successivement  et  joignirent  leurs  instances  aux.  siennes. 
Touché  de  leurs  représentations,  El-'Adel  prit  un  escadron  de  cavalerie  et,  se  faisant 
suivre  des  deux  Emirs 'Yzz  ed-Din,  fils  d'El-Mokaddem ,  et  Bedr  ed-Din  Dildirim, 
partit  à  la  faveur  de  la  nuit,  le  2  5  de  Redjeb  (2 3  mai  1  199),  après  avoir  ordonné 
à  son  filsEl-Kamilde  prendre  la  suite  de  ses  opérations  contre  Mardin  et  de  s'inspirer 
de  son  exemple.  El-Âdel  arriva  à  Damas  le  lundi  1 1  de  Cha'ban  (8  juin  1 199)  et 
s'occupa  sans  retard  de  fortifier  cette  ville.  L'armée  égyptienne  arriva  le  jeudi  sui- 
vant (i4  juin)  et  établit  le  blocus;  quelques  régiments  pénétrèrent  même  dans  la 
place  par  Bab  es-Selamah  '  et  s'avancèrent  jusqu'au  grand  marché  en  chantant  vic- 
toire et  au  cri  de  Dieu  est  grand!  mais,  s'apercevant  que  leur  mouvement  ne  trou- 
vait pas  d'imitateurs,  ils  sortirent  par  Bab  el-Feradis2  et  rejoignirent  les  escadrons 
qui  n'avaient  pas  bougé  de  place.  El-Afdhal  se  rendit  d'abord  au  Meïdan  el-Akhdhar 
(la  place  verte)  où  il  établit  les  abords  de  son  camp,  puis  il  s'avança  en  proférant 
de  terribles  menaces.  Mais,  sur  les  conseils  de  ses  Emirs  qui  lui  représentaient  cette 
position  comme  dangereuse,  il  se  replia  jusqu'à  la  «Place  des  Cailloux»  [Meïdan 

1    «La  porte  du  Salut»  ainsi  nommée  parce  <|ii<'  -  «La  porto  des  Jardins»  située  à  proximité  de 

le  côté  septentrional  de  l'enceinte  où  elle  était  située  ta  porte  du  Salut  et,  par  conséquent,  au  nord  de  la 

passait  pour  imprenable  à  cause  des  cours  d'eau  el  ville.  Elle  devail  son  nom  à  un  faubourg  couvert 

dos  arbres  qui  en  défendaient  les  approebos.  (X  Sau-  de  jardins  et  i\r  vergers,  auquel  elle  donnait  accès: 

vaire,  Description  de  Damas,  t.  II,  p.  355  du  tirage  Sauvaire,  op,  cit.,  I.  Il,  p.  3~)(>. 
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el-Haça)  et  ensuite  jusqu'à  «la  Mosquée  du  Pied»  [Mesdjid  el-Kadem)1.  Bientôt 
toute  la  plaine  se  couvrit  de  ses  tentes,  mais  la  première  attaque  fut  indécise  et  ses 
longs  efforts  restèrent  sans  résultat;  ce  fut  comme  un  charbon  ardent  qui  s'éteint 
sous  la  cendre,  comme  la  mer  dont  les  flots  agités  s'endorment  dans  le  calme  d'un 
étang.  Pendant  plus  de  six  mois,  l'armée  égyptienne  resta  campée  dans  cette  posi- 
tion; les  fautes  s'accumulèrent  et  le  but  fut  manqué,  alors  que  cette  armée,  fière  de 
son  développement  qui  s'étendait  depuis  l'extrémité  de  Dareyya  jusqu'au  Ghawtak 
(banlieue  de  Damas) ,  croyait  que  le  blocus  mettrait  la  place  à  sa  merci. 

«  Cependant  plusieurs  Emirs  de  l'armée  égyptienne,  qui  avaient  noué  des  intel- 
ligences avec  El-Àdel,  désertaient  et  pénétraient  dans  Damas  où  ils  furent  accueillis 
avec  empressement.  Parmi  ces  transfuges  se  trouvaient  Toghrul  El-Mihrani,  Eyaz 
El-Banyasi,  Ibn  Kehdan,  l'eunuque  Mithkal  et  Ibn  Sa'd  ed-Din  Kemchebeh,  fils 
d'une  sœur  du  Sultan.  La  foule  des  arrivants  frayant  la  route  à  ceux  qui  venaient  par 
derrière,  et  la  générosité  avec  laquelle  El-Âdel  les  récompensait  excitant  leur  avi- 
dité, chefs  et  soldats  se  succédaient  à  l'envi.  El-Malek  Ed-Dhaher  arriva  avec  ses 
deux  frères  Ed-Dhafir  et  El-Mou'ezz.  On  reçut  ensuite  El-Malek  El-Modjahed, 
seigneur  de  Hims  (Emèse),  l'armée  de  Hamah,  à  l'exclusion  de  son  chef,  puis 
Housam  ed-Din  Becharah,  seigneur  de  Banyas.  Ce  dernier  était  le  cheikh  vénéré, 
l'homme  de  confiance,  le  plus  puissant  Émir  du  gouvernement,  le  défenseur  des 
deux  places  fortes  Tibnînet  Hounin,  et  c'était  à  sa  garde  que  furent  confiés  les  plus 
importants  parmi  les  prisonniers  francs.  Ce  cheikh  prêcha  la  concorde  et  la  paix,  la 
patience  et  la  douceur;  il  conseilla  aux  deux  partis  d'éviter  ce  qui  pouvait  désunir 

1   Sur  le  Meïdan  et  la  mosquée  dont  il  est  question  ici,  voir  Sauvaire,  dp.  cit.,  t.  II,  p.  233. 
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et  de  rechercher  ce  qui  pouvait  opérer  un  cordial  rapprochement.  Plus  tard  enfin 
arrivèrent  Sa'd  ed-Din  Mes'oud,  seigneur  de  Safed,  et  son  frère  Nour  ed-Din 
Mawdoud.  —  Cependant  les  Egyptiens,  tout  en  s'abstenant  de  pousser  le  siège 
avec  vigueur,  ne  cessaient  de  couper  les  arbres,  de  détourner  les  cours  d'eau,  de 
fermer  l'accès  de  la  ville  à  tout  ce  qui  pouvait  l'approvisionner,  vivres,  butin  et 
bétail;  ils  éloignaient  les  caravanes  et  interdisaient  l'entrée  de  toutes  les  choses 
de  première  nécessité  ou  accessoires1. 

«  Les  Naçeriyeh  qui  occupaient  Jérusalem  y  exerçaient  leur  domination  et  expul- 
saient de  ses  abords  tous  ceux  qui  leur  portaient  ombrage;  c'est  ainsi  qu'ils  avaient 
chassé  de  cette  ville  les  chefs  et  les  troupes  régulières  venues  du  Maghrib.  L'Emir 
Farès  ed-Dîn,  seigneur  de  Naplouse,  et  Yzz  ed-Din  Samah,  seigneur  de  Kawkeb  et 
de  Beïsan,  faisaient  cause  commune  avec  les  Naçeriyeh. 

«  La  nouvelle  étant  arrivée  (au  camp  d'El-Afdhal)  que  Serkès  et  son  parti  s'avan- 
çaient sur  Damas,  des  détachements  de  l'armée  assiégeante  se  portèrent  à  leur 
rencontre.  Serkès  et  les  siens,  qui  étaient  parvenus  à  Tibériade,  passèrent  de  là 
dans  le  Beka'a  et  se  cachèrent  parmi  les  fermes  de  ce  district,  après  avoir  envoyé 
les  gros  bagages  à  Ba'lbek,  dont  le  gouverneur  El-Amdjed  était  du  parti  d'El-Adel. 
Se  fractionnant  ensuite  en  plusieurs  escadrons  de  cavalerie,  ils  traversèrent  cette 
région  pendant  la  nuit,  gravirent  les  montagnes  (l'anti-Liban)  et  gagnèrent  les 
hauteurs  de  Dommer'  qui  dominaient  Damas,  échappant  ainsi  aux  poursuites  de 
l'ennemi  et  apportant  un  renfort  à  la  garnison  de  Damas.  Le  matin,  au  petit  jour, 
ils  se  mirent  en  campagne  et  tombèrent  à  l'improviste  sur  l'armée  égvptienne, 

1   El-'imad  emploie  dans  ce  passage  l'expression  2  Cette  colline  s'élève  dans  la  partie  nord  de  la 

foroadkwa  nawajil,  qui  est  devenue  proverbiale  dans  banlieue  (gttwtah)  de  Damas,  sur  la  route  de  Ba'lbek; 

la  langue  littéraire;  voir  Séances  de  Hariri,  éd.  de  Mo'djem,  t.  111,  p.  087. 
Sacy,  p.  i73. 
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s- 
^^A u. A Juty    rs_J w. XJI    Je    AJ-A— ?^    (JiL-JtJI    C^U.11    Je    <-AXsJt    .LLua.a3    <^,>JLaJL 

O*  j' — *-^a_i!  iX_j  ^  L^1^'  «3-*-w  cJ^'-JtJt  *;-?•*  MT  (^s-sâL^Jt  iJ^Jdt  *L!  i^ajU^J 
<4Lc^X-â.  C_S-^  ç£jw  <<£Lkj  c_*Ui>  ,J  (J*-*^  <  <JUX"I  Jû  %UL~oJ|  ^^o  lit  <  (JLa^sJ^Î 
^ — ^>L*iI|   ît-A-gr-  Je  oL^Ss-a^  ^LkLtuJl  tttAJl  4J  <Jl9j   <Cj>J3LaJ|  ^J  yfcLkJt   jj  J^LAi 

<_A_&^  ^.-jbLkJI  jLiL?  ^s-ajJ  ^  oit  ^yf-r»  Lg|l  eje  ^3-«a»js  oIaJI  JLwt  bl.  f^^IJâiJ. 
<Jc  se — 1 la_Li  4)ul»  <y-tbL,b  Jl  ^U  liX-gj  ^âjLàl?  <  ,jp£ueJI  LgJ  ^^j  ^  <«r^j[j  < (S-«à_«o^  4-j 


de  sorte  que  celle-ci  fut  obligée  de  s'entourer  d'un  fossé  profond,  et  ce  travail  l'em- 
pêcha d'activer  le  siège. 

«  En  définitive,  ajoute  El-'Imad,  les  opérations  des  Egyptiens  se  bornaient  à  ceci  : 
intercepter  l'eau,  couper  les  vivres,  bloquer  étroitement  la  place,  incendier  les 
jardins  et  détruire  les  moulins.  Cependant  les  ressources  faisaient  défaut  (à  Damas) , 
les  vivres  étaient  épuisés  et,  dans  l'impossibilité  où  l'on  se  trouvait  d'avancer  ou  de 
reculer,  on  était  à  la  veille  de  se  rendre  :  déjà  la  population  se  soulevait  contre 
El-Âdel  et  le  sommait  d'ouvrir  les  portes  et  de  faire  sa  soumission.  Mais,  sur  ces 
entrefaites,  la  division  éclata  parmi  les  généraux  de  l'armée  égyptienne,  par  suite 
des  intrigues  de  Seïf-ed-Din  El-Adel.  Or  la  ruse  est  une  nécessité  pour  les  grands 
quand  les  petits  méditent  de  trahir,  et  elle  n'est  pas  un  crime  puisque  la  guerre 
n'est  que  stratagèmes1.  C'est  pourquoi  El-Âdel  lit  parvenir  secrètement  à  El-Dhaher 
le  message  suivant  :  «  Tu  es  le  maitre  et  ton  pouvoir  s'étend  partout.  Je  consens  à 
«  te  livrer  Damas,  mais  à  la  condition  qu'elle  t'appartiendra  à  toi  et  non  à  un  autre.  » 
Ed-Dhaher  pria  alors  son  frère  El-Afdhal  de  lui  abandonner  la  possession  de  Damas 
comme  un  témoignage  particulier  de  sa  générosité,  mais  El-Afdhal  lui  fit  la  réponse 
suivante  :  «Une  pareille  faveur  ne  serait  pas,  à  certains  égards,  exempte  d'incon- 
«  vénients  :  tu  es  d'un  rang  trop  élevé  pour  ne  gouverner  Damas  qu'à  titre  de  naïb 
«(vice-roi);  et  le  fait  d'en  devenir  le  maître  sans  mon  consentement  serait  une 
«  source  de  malheurs.  Or,  quand  même  tu  m'offrirais  en  échange  de  cette  ville  les 
«biens  auxquels  je  sais  que  ton  ambition  aspire,  sache  que  tu  n'as  en  ton  pou- 
«voir  rien  qui  puisse  être  mis  en  balance  avec  Damas;  et  d'ailleurs  tu  ne  peux 
«  alléguer  ta  prédilection  pour  cette  ville.»  Ces  paroles  renversèrent  les  projels 
d'El-Dhaher.  Dieu  seul  lit  au  fond  des  cœurs. 

1  Une  tradition  constante  parmi  les  Musulmans  [Prairies  d'or,  l.  IV, p.  161),  confirmée  par  Mcïdani 
attribue  cet  axiome  au  Prophète  lui-même;  telle  est,  dans  son  célèbre  Recueil  de  proverbes.  Cf.  Frcytag, 
du  moins,  l'opinion  du  savant  polygraphe  Maçoudi         t.  I,  p.  3/ig,  et  l'édition  de  Boulac,  p.  Vjk- 
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JS"3  _■    ï  *=-   *  çJS  <j\  J~iëj  <(2)<-vlxli  jj   <^jUi,|  uXj  (^àsJ^j  <<Ài.L^a-li  <Jc 
}l_^x_3  i  ^jis «l—^. il  ^  t»Jv_Cj   ^ci^^L  4)    xLc   jL   <aJ|  <^JO  (j-o  i^-jlà3  ^ci>LàJaU.I 

^  (_^_a-^.aXi  (j-*  Swu-jJI  ys^=>l 

1  Éd.  omet  la  particule  i).  —  2  A  xs-sUil.  —  3  Au  lieu  de  *s,  Ed.  a  la  particule  négative^,  ce  qui 
rend  la  phrase  inintelligible. 


«D'après  une  autre  version,  El-Adel  aurait  envoyé  le  message  suivant  (à  son 
frère  El-Afdhal)  :  «Je  vous  livrerai  Damas  clans  sept  mois;  sachez  attendre  avec 
«patience  l'occasion  favorable,  recevez  ma  parole  et  fiez-vous  à  ma  loyauté.» 
El-'Adel  comptait  ainsi  qu'ils  ne  pourraient  s'entendre  à  cet  égard  et  qu'ils  ne  pour- 
suivraientpas  le  siège  activement.  Mais  comme  ils  lui  répondirent  qu'ils  acceptaient 
ses  propositions  et  se  contentaient  de  ce  pis-aller  *,  il  comprit  qu'ils  se  repentaient 
d'avoir  entrepris  (cette  expédition)  et,  revenant  sur  son  offre,  il  les  ramena  dans 
les  voies  de  la  justice.  —  Enfin  on  prétend  qu'il  écrivit  en  ces  termes  à  El-Afdhal  : 
«  Tout  est  fini  avec  Ed-Dhaher;  sache  qu'il  agit  à  ton  égard  avec  dissimulation  et 
«non  en  homme  sincère;  ne  consulte  donc  que  tes  intérêts,  et  d'ennemi  que  tu 
«  étais  deviens  mon  ami.»  D'autre  part,  il  aurait  écrit  à  Ed-Dhaher  :  «El-Afdhal 
«  vient  de  conclure  la  paix  avec  moi  et  me  tend  cordialement  la  main.  Tu  ne  peux 
«désormais  récolter  que  de  la  haine,  et  ton  hostilité  n'aboutira  pour  toi  qu'à  des 
«déceptions.»  On  ajoute  que,  chaque  jour,  El-Adel  adressait  des  réponses  à  des 
gens  qui  ne  lui  avaient  pas  écrit  et  traitait  avec  eux  de  questions  imaginaires,  puis 
il  insérait  ces  messages  captieux  dans  des  miches  de  pain  qu'il  faisait  distribuer  a 
de  pauvres  gens  qui  se  rendaient  au  camp  égyptien.  Quand  on  ouvrit  les  pains,  on 
y  trouva  ces  belles  paroles;  par  là  il  causa  de  graves  préjudices  aux  destinataires 
sans  méfiance  des  lettres  en  question,  les  fit  passer  pour  des  conspirateurs  cl 
sema  l'inquiétude  et  les  soupçons  dans  l'armée. 

1    L'auteur  se  sert  d'une  locution  proverbiale  dont         pour  avoir  du  feu»,  mais  ici   il  est  |>ri>  dans  une 
le  sens  littéral  est  ordinairement  «  frotter  le  buis  sic        acception  un  peu  différente. 
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Aaaw    CaA^^    &1S    \.j 
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<L_aJI  _LJL_=s:  U  J-^-J  ?j  4K-6-D1  cilli  j^jL^  ï^^^i-c»  Âijj-d  (^xSJH1^  «OJuJi  Jw*^. 
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2  AjlUi-, 


ANNEE   590   (DU   23   OCTOBRE    1199   AU    11    OCTOBRE    1200). 

«  Telles  étaient  leur  situation  et  l'inquiétude  qui  assiégeait  tous  les  cœurs ,  lorsque 
l'hiver  fit  invasion.  La  nouvelle  arriva  à  ] 'improviste  qu'El-Malek  El-Kamil  reve- 
nait des  pays  d'Orient.  Des  gens  qui  faisaient  parade  de  leur  dévouement,  sortant 
de  Damas,  allaient  et  venaient  soir  et  matin  dans  le  camp;  ils  jetaient  feu  et 
flamme  et  disaient  :  «  C'est  demain  qu'El-Kamil  arrive  à  la  tête  d'une  armée  formi- 
«  dable  :  il  apporte  à  El-Âdel  son  père  d'abondantes  ressources.  Grâce  à  l'appui  de 
«  son  fds,  avec  les  richesses  et  les  troupes  qu'il  lui  amène,  El-'Adel  n'hésitera  pas  à 
«prendre  l'offensive;  il  est  donc  prudent  que  l'armée  se  retire  à  une  certaine  dis- 
tance. »  En  conséquence,  on  se  porta  au  pied  du  Djebel  El-Âkabah  en  abandon- 
nant les  marchés  pleins  de  provisions.  Pendant  une  nuit,  on  manqua  du  nécessaire 
et  grands  furent  les  regrets  causés  par  une  telle  imprévoyance.  Cette  situation 
équivalait  à  la  défaite  avant  d'avoir  combattu  et,  dans  l'anxiété  de  se  trouver  dans 
une  région  sans  ressources,  on  en  venait  à  considérer  la  retraite  comme  une  déli- 
vrance. 

«Le  19  de  Safer  (21  décembre  1198),  El-Kamil  arriva  à  (Damas)  avec  les 
troupes  turcomanes  auxquelles  les  garnisons  d'Edesse  et  de  Harran  s'étaient  ad- 
jointes. Il  descendit  dans  le  palais1  du  Sultan;  celui-ci  se  réjouissait  autant  de  la 
retraite  de  l'armée  égyptienne  que  de  l'arrivée  de  son  fils,  et  trouvait  sa  sécurité 
dans  ses  sentiments  pieux.  El-Kamil  ne  demeura  à  Damas  que  jusqu'au  jour  où 

1  Le  texte  emploie  le  mot  persan  djawsak,  dérivé  en  arabe  de  ce  vocable  qui  n'est  pas  un  diminutif 
de  &&£  gochèlt,  qui  désigne  un  château  de  plai-  persan,  comme  le  dit  Djawaliki.  Cf.  Mou'arrab, édi- 
sance,  un  pavillon.  C'est  la  transcription  régulière       tion  Sachau,  p.  l\l. 
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j^ebLs^  ^LkJl  ^iSOdi  JL«^  JL^JI  _^e  Jj  ^_4«5Jt  ^  yjUot  Ailé  ^j^lÀ\  deJ.  C). 

tl^L^  oLc^r^o  jj  Jw^i^lt  dUl  JL^II  <LuL,  L<&\j  ^Lil  jl  JljuîVt  0^j^ 

i  (JyA/o  ^^^  f**-»-'!  J^-^^)  *»#-&j  Q^  *>-*!  ^Iwol  (Je  Lilli  Js_xj  I-<n-*Jj  <  ^IJLo  ^1  'À<y*j>j2±.  ^Lw 
J^  <C:^-jl_S  ^J  ^>^i  ijvi  (^j^jil  2(1  4-j  rJb  ^j  vf  3  J-^l  J~^  9r"4  T7^    ^"^ 

J*L«JÎ  tslLLI  Jj  «U^UJ!  cJ^L  ^  ^ybJI  l^cyb  j.  e^  ^Ul  Aiî  ]^y 

1  A  Jjlx*»i,.  —  '-  A  IvùJi. 


son  père  partit  pour  l'Egypte  :  il  l'accompagna  pendant  quelques  étapes,  puis  ne 
voulant  pas  prolonger  son  séjour  (à  Damas),  il  se  rendit  à  Harran  et  ensuite  à 
Edesse  où  sa  présence  rétablit  l'ordre  dans  les  affaires  (11  de  Rebi'  Ier,  11  jan- 
vier 1199). 

«  Quant  à  l'armée  assiégeante,  elle  se  porta  d'El-Koswah  à  Merdj  es-Soffar1.  Les 
deux  princes  Ed-Dhaher  et  El-Modjahed  envoyèrent  une  partie  des  gros  bagages  à 
Banyas  et  le  reste  en  Egypte  sous  la  conduite  d'El-Afdhal.  Après  avoir  pris  congé 
de  ce  dernier,  ils  retournèrent  l'un  et  l'autre  dans  leurs  Etats  avec  quelques  troupes 
armées  à  la  légère  et  se  consacrèrent  aux  soins  de  leur  gouvernement. 

«  A  chaque  étape ,  les  troupes  égyptiennes  brûlèrent  ce  qu'elles  ne  pouvaient  em- 
porter; elles  quittèrent  Merdj  es-Soffar  et,  sans  se  détourner  ni  s'arrêter  près 
des  centres  habités,  elles  marchèrent  à  grande  vitesse,  le  jour  et  la  nuit,  comme  des 
lions  pressés  de  regagner  leur  repaire2.  Les  Salahiyeh  les  suivirent  de  près  et  cam- 
pèrent dans  les  stations  et  jîrès  des  citernes  que  les  troupes  égyptiennes  venaient 
d'abandonner.  Celles-ci  avaient  compté  pouvoir  séjourner  à  Merdj  es-Soffar,  mais 
elles  souffrirent  du  froid  et  durent  chercher  leur  salut  dans  la  retraite.  En  effet, 
cette  localité  étant  voisine  du  Djebel  etk-Tkeldj  (la  montagne  de  neige)  où  l'on  ne 
peut  s'arrêter  en  juillet,  el  à  plus  forte  raison  en  décembre,  que  si  l'on  est  couvert 
de  chaudes  fourrures,  les  troupes  égyptiennes  reconnurent  alors  qu'elles  s'étaient 
rendues  coupables  de  n'avoir  pas  respecté  les  devoirs  de  la  règle. 

«Cependant  les  Salahiyeh  envoyaient  des  messages  à  El-Adel  et  le  pressaient 

1  Ces  d'eux  localités  sont" situées  aux  environs  de  de  Toghteguîn   (le   Doldequin    des   Chroniqueurs 

Damas,  koswali  est  la  première  étape  des  caravanes  occidentaux    au  mois  de  janvier  i  127.  Voir  sur  ces 

qui  se  rendent  en  Egypte.  Merdj  es-Soffar,  à  38  milles  faits  Hist.  orientaux  des  Croisades .  t.  I\.  p.  196. 
de  Damas  et  à  une  lieue  environ  au  Y  E.  d'El-Dja-  -  Littéralement 4e  chara;  on  donnail  ce  nom  soif 

bivah,  est  souvent  citée  dans  le  récit  des  premières  à  des  fourrés  voisins  de  l'Euphiate,  soil  à  la  chaîne 

campagnes  des  Musulmans  contre  les  Grecs ,  sous  le  des  montagnes  du  Nedjd  ci  du  Tehamah  qui  ser 

khalifat  d'Abou  Bekret  d'Omar. (Test  dansées  mêmes  vaient  de  repaires  aux  lions  cl  aux  fauves;  Vo'djem  . 

plainesque  l'armée  franque  battit  les  troupes  turques  t.  II,  p.  268. 

Hision.  on.  —  \  .  1- 


1untMrr.11;   wnoMtr. 
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i  A  ftL^i . 


d'arriver  au  plus  vite.  Ce  prince  partit  le  jeudi  9  de  Rebi'  Ier  (29  décembre  1199) 
après  avoir  fait  ses  adieux  aux  notabilités  de  Damas;  il  se  fit  précéder  par  son  avant- 
garde  jusqu'à  Tell  el-Adjoul *  où  il  s'arrêta  pour  rallier  le  reste  de  son  armée.  Il  envoya 
en  mission  auprès  d'El-Afdhal  le  noble  assesseur'2  Abou-Mohammed;  ce  personnage 
avait  su,  par  sa  piété  et  son  caractère  loyal,  s'attirer  la  confiance  de  Salah  ed-Dîn 
oui  l'initiait  à  ses  aflaires  privées  et  le  chargeait  de  négociations  importantes. 
La  teneur  de  la  dépêche  d'El-'Adel  était  celle-ci  :  «  Agis  avec  modération  et  con- 
•  forme  ta  conduite  au  bien.  Tu  n'as  plus  aujourd'hui  d'amis  dévoués;  moi  seul  je 
«serai  pour  toi  comme  un  père;  je  réaliserai  tes  désirs;  je  ne  manquerai  jamais  à 
«  mes  engagements  envers  toi;  je  te  seconderai  et  ne  t'abandonnerai  jamais.  »  Mais, 
sur  les  conseils  de  son  entourage,  El-Afdhal  répondit  à  ce  message  dans  les  termes 
suivants  :  «  Je  me  rapprocherai  de  toi  si  tu  t'éloignes  des  Salahiyeh  et  je  serai  ton 
«  allié  à  la  condition  que  tu  deviendras  leur  ennemi.  »  Lorsqu'ils  furent  instruits 
de  cette  réponse,  les  Salahiyeh  manifestèrent  la  plus  vive  indignation,  mais  en  tirè- 
rent en  même  temps  des  indices  de  victoire.  En  conséquence,  redoublant  de  zèle  et 
pleins  d'une  ardeur  nouvelle,  ils  brûlèrent  les  étapes  jusqu'à  Es-Saïh  3.  El-Aldhal 
campait  alors  à  Bilbis;  la  plupart  de  ses  officiers  étaient  disséminés  de  différents 
côtés  pour  recueillir  des  informations,  et  quelques-uns,  qui  tenaient  secrètement 
pour  El-Adel,  correspondaient  avec  ce  prince  et  lui  reprochaient  d'agir  avec  trop 
de  lenteur.  Enfin  les  deux  armées  marchèrent  l'une  contre  l'autre  et  en  vinrent  aux 
mains  :  l'armée  d'El-Afdhal  fut  battue  et  rentra  en  désordre  au  Caire  dont  elle 

1  D'après  les  géographes  arabes,  cette  colline  et  le  nom  de  'adl,  sont  l'objet  d'une  notice  de  M.  de 
le  village  qui  lui  devait  son  nom  étaient  situés  sur  le  Slane  dans  la  traduction  d'Ibn  Kliallikan,  t.  II, 
bord  de  la  mer  k  quelques  milles  de  Ghazza,  dans        p.  36y  ;  voir  aussi  Mamloiiks,  t.  II,  2 ,  1  il. 

la  direction  du  sud-ouest.  -1  Vaste  plaine  qui  s'étend  à  l'est  de  Bilbis,  dans 

2  Les  fonctions  d'assesseur  du  Cadi,  connu  sous        la  basse  Egypte. 
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ferma  les  portes  en  prévision  d'un  siège.  El-Afdhal  apprit  alors  que  plusieurs  de 
ses  partisans  négociaient  avec  El-Adel  au  profit  de  leurs  propres  intérêts  et  pour  la 
réalisation  de  leurs  espérances.  Seïf  ed-Dîn  Yazkoudj  lui  dit  :  «  On  doit  agir  selon 
«  les  nécessités  du  moment  et  proportionner  ses  ambitions  aux  circonstances.  Tirez 
«  le  meilleur  parti  des  événements  comme  ils  se  présentent  :  on  ne  peut  reprocher 
«  à  l'homme  intelligent  de  revêtir  tel  ou  tel  costume.  »  En  effet,  El-Afdhal  commença 
à  travailler  à  sa  réconciliation  avec  son  oncle;  il  lui  écrivit  qu'il  se  soumettait  à 
ses  ordres  et  lui  abandonnait  le  pouvoir.  Il  dut  son  salut  à  cette  soumission,  l'ex- 
périence lui  ayant  appris  à  calculer  les  conséquences  des  événements.  El-'Adel,  qui 
était  alors  campé  à  El-Birkeh1,  devenait  ainsi  le  maître  absolu  de  l'Egypte  et  n'avait 
plus  à  craindre  lé  partage.  Il  renvoya  les  grands  feudataires  dans  leurs  domaines 
et  améliora  la  situation  des  Salahiyeh  dans  leurs  terres.  Il  fit  parvenir  à  El-Afdhal 
le  message  suivant  :  «  Si  lu  marches  d'accord  avec  moi  et  que  tu  acceptes  ce  que  je 
«  te  donnerai,  tu  auras  lieu  de  t'en  féliciter.  Parmi  tous  ceux  qui  t'entourent  il  n'en 
«est  pas  un  seul  qui  ne  m'ait  écrit  et  ne  se  soit  rapproché  de  moi  en  prévision  el 
«dans  l'attente  de  mon  triomphe  actuel.  Je  t'adresse  le  dossier  de  leurs  lettres, 
«  examine-les  et,  si  tu  ne  veux  pas  me  croire,  cède  à  l'évidence  qu'elles  te  fourniront. 
«Ces  gens-là,  sache-le  bien,  te  trompaient;  ils  cherchaient  à  te  nuire  et  tramaient 
«  secrètement  ta  perte.  »  On  assure,  en  effet,  qu'il  n'y  avait  pas  un  seul  de  ces  Emirs 
qui  n'eût  écrit  à  El-'Adel  et  conspiré  contre  El-Afdhal,  à  l'exception  de  quatre  d'entre 
eux,  dont  le  plus  dévoué  était  Seïf  ed-Dîn  Yazkoudj.  Lorsque  El-Afdhal  fut  con- 
vaincu que  son  oncle  lui  disait  la  vérité,  il  lit  sa  soumission  et  s'en  remit  à  sa  justice. 
11  reçut  en  retour  dans  le  Diar-Bekr  Meyafarikîn  el  ses  dépendances,  Djebel-Djour2, 

1  Probablement    Birket   el-Hàbech   «l'étang   de  à  l'époque   de   la  crue  du  fleuve  :    Mo'djem,  1. 1, 

l'Abyssin»,  hors  des  murs  du  Caire,  près  du  Nil.  p.  5g2;  Makrizi,  Khitat,  t.  II,  p.  i5a. 
C'est,  à  proprement  parler,  un  terrain  déprimé  dans  -  Vaste  district  situé  sur  les  confins  du  Diar-Bela 

le  voisinage  de  Korafah ,  qui  se  transforme  en  étang  et   habité    par   une    population    chrétienne   armé- 
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Hani,  Djemelîn1,  avec  toutes  les  forteresses  et  les  châteaux  du  district  de  Meya- 
farikîn.  Il  accepta  bon  gré  mal  gré  ces  conditions  et  reprit  la  route  de  Syrie,  le 
vendredi  17  de  Rebi'  II  (5  février  1200),  la  nuit  même  où  El-Adel  prenait  pos- 
session de  sa  noble  capitale  du  Caire.  Une  fois  établi  au  siège  de  sa  puissance, 
El-Adel  combla  Seïf  ed-Dîn  Yazkoudj  d'honneurs  et  de  dignités;  il  se  concilia  aussi 
les  sympathies  des  Naçeriyeh  en  maintenant  le  nom  d'Ibn  el-Âziz  dans  la  Khotbali 
et  en  ne  combattant  pas  leurs  prétentions  dans  les  questions  de  primauté  et  de 
privilèges;  de  sorte  que,  de  jour  en  jour,  son  autorité  se  raffermit  et  sa  puissance 
prit  un  nouvel  accroissement. 

«  El-Adel  rendit  les  fonctions  judiciaires  au  Cadi  Sadr  ed-Dîn  'Abd  el-Melik,  fils 
de  Dirbas  le  Kurde,  qui  avait  constamment  occupé  le  poste  de  grand  juge  en 
Egypte  depuis  le  règne  de  Naçer  ed-Dîn.  Or  Sadr  ed-Dîn  avait  pour  substitut  le 
Cadi  Zeïn  ed-Dîn  'Ali  ben  Yousouf  ed-Dimachki.  Les  Emirs  qui  avaient  toute  in- 
fluence sur  El-Malek  El-Âziz,  dans  le  choix  de  ses  fonctionnaires,  avaient  insisté 
auprès  de  lui  pour  qu'il  révoquât  Sadr  ed-Dîn  et  nommât  à  sa  place  son  substitut. 
Sadr  ed-Dîn  fut  remplacé  tantôt  par  Mouhy  ed-Dîn,  fds  d'Abou  'Asroun,  et  tantôt 
par  Zeïn  ed-Dîn  jusqu'au  jour  où  El-Adel  prit  le  parti  de  Sadr  ed-Dîn  et  écrivit  à 
El-'Aziz  de  le  rétablir  dans  ses  fonctions.  Mais  lorsque  El-Afdhal  succéda  à  El-Aziz , 
la  première  mesure  qu'on  lui  conseilla  de  prendre  fut  de  destituer  Sadr  ed-Dîn  et 
d'investir  Zeïn  ed-Dîn  de  la  charge  de  grand  juge.  Enfin  El-Adel,  en  arrivant  au  pou- 
voir en  la  présente  année,  rétablit  Sadr  ed-Dîn  dans  ses  fonctions.  Il  rendit  aussi  au 

nienne.  La  lecture  «  El-Djouz  localité  entre  Alep  et  des  Chroniques  latines  qui  reproduit  la  forme  du 

Albira  »  proposée  dans  le  tome  Ier  des  Hist.  or.  des  duel  arabe;  mais  l'orthographe  adoptée  ici  est  celle 

Croisades,  doit  être  rejetée.  du  Mo'djem.  On  nommait  ainsi  un  canton  et  un  chà- 

1   C'est  le  Djomolin  cité  dans  l'index  du  tome  I"r  teau  fort  dépendant  de  la  province  de  Mardin,  qui 

des  Hist.  or.  des  Croisades,  d'après  la  prononciation  fut  enlevé  aux  Francs  par  l'Atabek  Zeugui,  en  1 1^4- 
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grand  juge  Sadr  ed-Dîn  Ibn  Hamawaïhla  chaire  qu'il  avait  occupée  en  la  medresseh 
chaféite,  près  de  la  Sainte  Koubbah  et  du  noble  Mechhed  Hnçeïni  avec  les  mêmes 
fonctions  qu'à  la  medresseh  susdite,  et  il  écrivit  à  Ibn  Hamawaïh,  qui  résidait  alors 
à  Damas,  pour  l'appeler  (au  Caire).  Ce  magistrat  avait  eu  sous  sa  juridiction  dans 
l'Aldjezireh  la  justice  ainsi  que  les  affaires  religieuses,  les  medresseh  chaféites  et 
les  couvents  de  Soufis,  en  sa  qualité  de  grand  juge;  il  était  le  gouverneur  des 
guides  spirituels  et  le  guide  des  gouverneurs,  et  tous  les  postes  étaient  occupés  par 
sesnaïbs  et  ses  partisans.  —  Quand  El-Adel  arriva  en  Egypte,  la  sévérité  du  vizir  Sali 
ed-Dîn,  fils  de  Chakir  Ed-Dhahira,  inspira  des  craintes  aux  fonctionnaires  des 
Diwans.  Ce  vizir  établit  sa  résidence  au  palais,  dans  l'appartement  d'El-Fadlx-l  : 
là,  au  siège  de  son  autorité,  il  fit  de  son  lialem  (de  sa  plume)  l'arme  tranchante  de 
ses  rigueurs,  le  glaive  de  son  inflexibilité;  il  dompta  les  insoumis  et  humilia  les 
orgueilleux.  Il  fut  le  vrai  vizir  en  sa  vraie  place1  et  Dieu  imprima  alors  aux  affaires 
la  meilleure  direction. 

«  El-Adel  choisit  parmi  les  Asediyeh  et  les  Salahiyeh  deux  des  principaux  Emirs, 
à  savoir  Sarasonkor  et  El-Kourdji,  qu'il  envoya  en  Syrie  pour  rétablir  l'ordre  dans 
Emèse,  Hamah,  Alep  et  d'autres  villes.  El-Afdhal,  après  avoir  pris  congé  de  son 
oncle  à  El-Birkeh,  se  rendit  à  Sarkhad  où  il  fixa  sa  résidence;  puis  il  envoya  des 
troupes  pour  s'emparer  des  villes  du  Diar-Bekr.  Mais,  dès  qu'il  eut  quille  l'Egypte, 
il  ne  trouva  que  la  trahison  chez  ceux  qui  avaient  autrefois  recherché  son  amitié. 
Ainsi  va  le  monde  :  celui  à  qui  il  sourit  et  prodigue  ses  faveurs  voit  la  foule  affluer 

1   Sur  le  sens  littéral  de  l'expression  proverbiale  employée  par  l'auteur,  voir  Hist.  orientaux  des  Croisades, 
t.  IV,  p.  335;  elle  n'est  traduite  ici  (pie  par  un  équivalent  qui  la  rend  plus  intelligible. 
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à  ses  réservoirs  et  les  troupeaux  à  ses  pâturages;  mais,  sitôt  que  la  fortune  se  dé- 
tourne de  lui,  la  foule  l'abandonne  et  lui  inflige  les  pires  offenses. 

«  En  ce  qui  concerne  Ed-Dhafir,  il  reçut  de  son  oncle  El-Âdel  un  accueil  bien- 
veillant et  la  promesse  de  donations  importantes;  lorsqu'il  prit  congé  de  lui, 
El-'Adel  lui  adressa  des  paroles  bienveillantes,  lui  donna  en  fief  dans  la  province 
de  Damas  Hazermà  et  les  domaines  du  Sawad1  et  lui  exprima  le  regret,  lui  si  gé- 
néreux, de  ne  pouvoir  le  récompenser  suffisamment.  Ed-Dhafir  arriva  à  Damas, 
le  l\  de  Djomada  II  (22  mars  1200),  et  habita  le  château  de  plaisance  situé  dans 
les  jardins  royaux  de  Neïreb2.  Observant  une  ligne  de  conduite  pleine  de  réserve, 
il  préféra  se  tenir  à  l'écart  du  monde  et  vivre  dans  cette  paisible  retraite  sans  en- 
trer à  Damas.  11  chargea  le  cadi  de  la  mosquée  de  Neïreb  de  lui  procurer  un 
kJiathib  (prédicateur)  chaféite,  afin  qu'il  pût  célébrer  la  prière  dans  cette  mosquée, 
et  se  dispensa  ainsi  de  se  montrer  dans  la  grande  mosquée  de  Damas.  En  un  mot, 
il  observa  une  extrême  prudence  et  renonça  à  la  vie  active.  » 


Récit  d'El-'Imad  :  «  El-'Adel  appela  en  Egypte  son  fils  El-Kamil  pour  lui  confier 
le  gouvernement  de  ce  pays.  El-Kamil,  qui  résidait  alors  à  Harran  en  qualité 
de  vice-roi,  abandonna  ces  fonctions  à  son  frère  El-Faïz;  il  arriva  à  Damas,  le 
16  de  Cha'ban  (1"  juin  1200),  et  descendit  dans  le  château  de  plaisance  atlc- 

1  Cf.  Hist.  or.  des  Croisades,  t.  IV,  p.  l58.  tel   est  !<•    témoignage  textuel   do    Yaqout   dans    le 

2  «  Village  bien  connu  à  une  demi-parasange  de  Mo'djem,  t.  II,  p.  855.  Dans  la  Description  de  Dn- 
Damas,au  milieu  de  jardins;  c'est  un  des  sites  les  mas  publiée  par  Sauvaire,  il  est  parlé  d'une  mos- 
plus  pittoresques  que  j'aie  vus.  On  dit  que  l'ora-  quéc  dans  le  bas  Neïreb,  bâtie  par  Nalizani  ;  voir 
toire  d'Élie   (Khidhr)    se    trouve  en  cet  endroit»;  le  tirage  h  part,  t.  II,  p.  226. 
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nant  aux  jardins  de  son  père.  Il  avait  avec  lui  Chems  ed-Din,  plus  connu  sous  le 
nom  de  «  Cadi  de  Dara  »  qui  était  son  vizir,  son  conseiller  intime  et  ne  lui  don- 
nait que  de  sages  directions.  »  —  «  Je  me  décidai  (ajoute  El-'Imad)  à  accompagner 
El-Kamil  lorsqu'il  partit  pour  l'Egypte.  Il  se  mit  en  route  le  2  3  de  Cha'ban 
(8  juin)  et  alla  jusqu'à  Koswah.  El-Malek  El-Moa'ddham,  Sultan  de  Damas,  fit  la 
conduite  à  son  frère  El-Kamil,  Sultan  d'Egypte,  et  l'accompagna  avec  une  escorte 
d'Emirs  jusqu'à  Ras  el-Mâ1;  là  il  lui  fit  ses  adieux  et  s'en  retourna.  A  dater  de  ce 
moment,  la  santé  d'El-Kamil  s'altéra  et  alla  toujours  s'affaiblissant.  Quand  il  arriva, 
le  2  î  de  Ramadhan  (16  juillet  1200),  à  El-Abbassah'2,  El-Adel,  son  père,  alla  au- 
devant  de  lui  et  l'installa  au  château.  Deux  jours  plus  tard,  El-Adel  revint  le 
chercher  en  grand  cortège,  le  conduisit  au  palais  du  gouvernement  et  organisa 
tout  avec  un  ordre  parfait.  Comme  il  avait  obtenu  pour  El-Kamil  la  main  d'une 
fille  d'El-Malek  En-Naçer,  son  oncle,  il  amena  lui-même  El-Kamil  à  sa  fiancée 
pour  que  le  mariage  fût  consommé. 

«Le  lundi  17  de  Chawal  (3i  juillet  1200),  El-'Adel  fit  arborer  l'étendard  royal 
et  sortit  en  grand  cortège,  les  sabres  au  clair  et  les  drapeaux  déployés.  Par  son 
ordre,  les  prédicateurs  des  deux  Mosquées  du  vieux  et  du  nouveau  Caire  procla- 
mèrent son  nom  et,  à  la  suite,  celui  de  son  fils;  aucun  autre  nom  que  le  leur  ne  fut 
prononcé  dans  la  prière  après  le  nom  du  khalife,  et,  à  partir  de  ce  moment,  le  nom 
du  fils  d'El-'Aziz  fut  exclu  de  la  Khotbali.  El-Adel  réunit  ensuite  en  conseil  les  juris- 

1  Sur  la  route  des  pèlerins  de  la  Mecque,  à  en-  plaisance;  il  venait  souvent  y  chasser,  les  environs 
viron  3o  milles  de  Damas;  llist.  or.  des  Croisades,  renfermant  plusieurs  réservoirs  d'eau  qui  attiraient 
index,  p.  852.  le  gibier.  Abbassah  est  située  à  1  .">  parasanges  du 

2  «Cette  petite  ville  est  là  première  localité  que  Caire  et  doit  son  nom  à  El-Abbassah,  fille  d'Ibn 
le  voyageur  venant  de  Syrie  rencontre  à  son  entrée  Touloun;  cette  princesse  y  fit  construire  un  château 
011  Egypte.  Elle  est  entourée  de  grands  palmiers,  pour  recevoir  sa  nièce  Kair  en-Neda,  laquelle  venait 
et  a  été  embellie  de  nos  jours  par  El-Malek  El-  d'être  fiancée  au  khalife  Mou'tadlied.  »  [Mo'djem, 
Kamil,  qui  possédait  en  cet  endroit  un  château  de  t.  III,  p.  600.) 
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consultes,  les  cadis  et  les  principaux  fonctionnaires,  dans  l'intention  de  s'éclairer 
et  de  prendre  leur  avis.  Il  leur  adressa  la  question  suivante  :  «  Le  pouvoir  exercé 
«par  un  mineur  est-il  légitime?»  —  Leur  réponse  fut  :  «Non,  car  le  mineur  est 
«  gouverné  et  ne  gouverne  pas  et  le  secret  des  affaires  reste  impénétrable  à  ses 
«  yeux.  »  —  Le  Sultan  reprit  :  «  Le  tuteur  du  mineur  peut-il,  jusqu'à  ce  que  celui-ci 
«  atteigne  sa  majorité,  le  remplacer  et  administrer  les  affaires  à  titre  de  délégué?  » 
Ils  répondirent  :  «  Le  pouvoir  de  l'un  n'étant  pas  valide,  la  délégation  de  l'autre 
ne  l'est  pas  davantage,  et  quiconque  la  considère  comme  valide  est  dans  l'erreur, 
surtout  quand  il  s'agit  des  pouvoirs  du  Sultan  qui  est  le  vicaire  du  Khalife  :  seul 
a  qualité  pour  exercer  ces  pouvoirs  le  majeur  qui  a  été  élu  dans  les  formes  lé- 
gales. »  La  question  fut  mûrement  étudiée  par  le  Conseil.  Une  fois  édifié  sur  le 
point  de  droit,  le  Sultan  convoqua  les  Emirs,  fit  appel  à  leur  obéissance  et  leur 
demanda  de  s'engager  par  serment  à  le  servir  loyalement  et  en  toute  fidélité.  D'a- 
bord les  Emirs  s'y  refusèrent,  mais  le  Sultan  les  intimida  et,  leur  faisant  entendre 
un  langage  menaçant,  il  ajouta  :  «Vous  savez  tout  ce  qu'il  faut  déployer  d'énergie 
pour  défendre  les  frontières  de  l'islam,  pour  gouverner  les  provinces  d'Egypte  et 
de  Syrie.  Ce  n'est  pas  là  un  jeu  d'enfant,  et  cette  tâche  exige  une  volonté  ferme 
et  puissante.  »  Ces  paroles  les  rendirent  obéissants  et  soumis  et  l'esprit  d'opposition 
fit  place  chez  eux  à  l'union  et  à  la  bonne  entente. 

«Le  samedi  matin,  nous  vîmes  El-Kamil  sortir  en  grand  cortège  comme  son 
père,  l'étendard  arboré  et  fixé  dans  les  arçons,  les  sabres  au  clair,  les  chevaux  de 
race  conduits  en  laisse,  parmi  les  admirations  du  peuple  qui  se  répandait  en  ac- 
clamations. Tous  ses  officiers  et  les  favoris  du  Sultan  figuraient  dans  le  cortège. 
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—  Le  jeudi  27  de  Chawal  (10  août  1200),  El-Kamil  se  rendit  en  grande  pompe 
à  Bordj  el-Maksam  (la  tour  du  partage).  On  nomme  El-Maksam  un  lieu  de  pèleri- 
nage situé  sur  les  rives  du  Nil  :  c'est  une  chapelle  où  les  dévots  viennent  chercher 
les  bénédictions.  En  cet  endroit  se  faisait  le  partage  du  butin  à  l'époque  de  la 
conquête  de  l'Egypte  par  les  Compagnons  du  Prophète  (que  Dieu  les  ait  en  sa 
sainte  grâce!).  Lorsque  Salah  ed-Din  (que  Dieu  lui  fasse  miséricorde!)  fit  bâtir 
un  mur  d'enceinte  autour  du  vieux  et  du  nouveau  Caire  et  chargea  de  ces  travaux 
l'Emir  Karakouch,  il  fit  aboutir  cette  enceinte,  du  côté  du  Caire,  au  Maksam.  Il  y 
éleva  une  tour  à  créneaux  qui  domine  le  Nil  et  un  fort  à  plusieurs  étages;  c'est  un 
beau  et  vaste  édifice.  Il  y  ajouta  une  grande  mosquée  dont  les  bâtiments  se  prolon- 
gent sans  interruption  jusqu'à  la  ville.  Cette  mosquée,  exempte  (par  sa  situation) 
de  toute  souillure  et  belle  comme  les  jardins  du  paradis,  a  des  fenêtres  grillagées 
qui  donnent  sur  le  Nil  et  sur  la  campagne.  El-Kamil  y  passa  toute  une  journée 
afin  de  la  visiter  à  loisir  et  siégea  à  l'étage  supérieur,  ses  Emirs  et  sa  cour  élanl 
réunis  à  l'étage  du  dessous.  Puis  il  y  eut  réception  officielle  dans  la  mosquée  et, 
à  cette  occasion ,  El-'Imad  dit  y  avoir  récité  en  l'honneur  du  Sultan  un  panégy- 
rique dont  voici  le  début  : 

Pauvre  cœur  épris  d'une  passion  qui  le  torture,  d'un  amour  qui  délie  toute  description  ! 
Les  promesses  qu'on  nous  faisait  ont  été  violées  :  nous  sommes  restés  fidèles,  mais  on  ne  l'a  pas 
été  envers  nous1. 

1  (ïes  vers  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  le  sujet  de  donné,  etc.  Ce  début  obligatoire  s'est  conservé  même 

la  pièce  sont  absolument  conformes  aux  règles  de  la  chez  les  poètes  modernes;  voir  le  curieux  ouvrage 

poésie  classique.  A  l'imitation  des  anciens,  le  poète  du  Cbeïkh  Dvab,  intitulé  Histoire  de  la  littérature 

doit  commencer  par  décrire  ses  chagrins  d'amour,  arabe,   texte  arabe,  édition  du  Caire,  1000,  t.   1  r. 

la  douleur  de  l'absence,  les  ruines  du  douar  aban-  ch.  m,  p.  72  et  suiv. 

Histor.  on.  —  V.  18 

iMiT.iMtr.tr.  n  itIOS  »i  r. 
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Le  2  1  de  Chawal  (4  août  1200),  Felek  ed-Din  frère  d'El-'Adel  arriva  de  Da- 
mas. J'ajouterai  (c'est  Abou  Chamah  qui  parle)  qu'il  était  frère  utérin  d'El-'Adel  et 
se  nommait  Abou  Mansour  Suleïman,  fils  de  Chirwah,  fds  de  Djeldik.  Il  a  donné 
son  nom  à  la  medresseh  Felekyeh,  sise  près  de  Bah  el-Faradis  (la  porte  des  jardins) 
à  Damas,  et  c'est  là  que  se  trouve  son  tombeau1. 


Piécit  d'El-'Imad.  «Le  i3  de  Djomada  I  (3  mars  1200),  mourut  en  son  hôtel 
à  Damas  l'Emir  Sarim  ed-Din  Kaïmaz  En-Nedjmi.  Il  fut  intendant  de  la  maison 
de  Salah  ed-Din  dans  ses  expéditions  et  ses  campements  militaires  et  remplit  au- 
près de  son  maître  la  charge  de  Oustad  ed-dar  (majordome).  Lorsque  le  Sultan 
s'emparait  d'une  ville,  il  en  remettait  le  gouvernement  à  Kaïmaz  et  lui  en  confiait 
la  garde,  de  sorte  que  celui-ci  avait  la  primeur  de  cette  conquête  et  savait  en  tirer 
de  grands  bénéfices.  C'est  ainsi  que  la  prise  de  la  ville  d'Amid  et  du  Diar-Modhar, 
après  la  mort  du  gouverneur  de  cette  contrée ,  procura  à  Kaïmaz  des  sommes  con- 
sidérables. En  un  seul  jour,  il  distribua  en  aumônes  sept  mille  dinars  en  monnaie 
d'Egypte,  déclarant  qu'il  s'acquittait  par  là  d'une  dette  contractée  envers  Dieu.  Sa 
réputation  d'homme  généreux  et  bienfaisant  était  universelle.  Il  se  plaisait  à  ac- 
quérir de  nouveaux  mérites  en  construisant  des  ribat  (hospices)  et  des  ponts, 
entre  autres  le  ribat  de  Khisfin  et  celui  de  Nawa'2,  ainsi  que  la  medresseh  voisine 

1   On  est  surpris  de  ne  pas  trouver  la  descrip-  religieux;  voir  le  tome  I'r  du  tirage  à  part,  p.  119, 

tion  de  cet  édifice  dans  le  texte  publié  parSauvaire,  des  extraits  publiés  par  Sauvaire. 
bien  que  le  chapitre  des  mosquées  occupe  une  bonne  2  Cf.  Sauvaire,  t.   I,  p.  'i  2  1.  D'après  l'auteur  du 

partie    du    premier    volume.     Cependant    l'auteur  Mo 'djem,  t. II,  p.  443,  Khisfin  est  un  village  du  Han- 

arabe   de  la  description  de  Damas  (Abd  cl-Baçit)  ran  sur  la  route  d'Egypte,  entre  Nawa  et  le  district 

mentionne  en  deux  lignes  une  Medresseh  felekyeh  du  Jourdain,  à  i5  parasanges  de.  Damas.   Le   texte 

qui  est  probablement  une  annexe  du  même  édilicc  d' Vbou  Chamah  porte  à  tort  Khisqtn,    par  un  c/af. 
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de  son  hôtel.  Lorsque  Dieu  permit  que  Damas  fût  délivrée  du  siège,  Kaïmaz  s'em- 
pressa de  suivre  El-Adel  en  Egypte;  mais  ce  prince  le  renvoya  à  Damas  et  le  mit  an 
service  d'El-Moa'ddhem,  fils  d'El-'Adel,  pour  qu'il  fût  le  plus  solide  auxiliaire  du 
jeune  prince  et  le  plus  dévoué  de  ses  officiers.  Cependant  Kaïmaz  était  d'un  carac- 
tère assez  difficile  et  on  lui  a  prêté  plus  de  vigueur  de  jugement  qu'il  n'en  possé- 
dait. Quand  il  fut  enterré,  on  exhuma  ses  trésors  et  son  mobilier  fut  perquisi- 
tionné en  présence  des  assesseurs  du  Cadi  et  des  représentants  du  gouverneur. 
On  mit  au  jour  tout  ce  qui  était  recelé  dans  les  coins  de  son  hôtel,  des  piles  de 
sequins,  des  séries  d'objets  précieux  oubliés.  Sa  maison  fut  bouleversée  de  fond 
en  comble,  les  dinars  et  les  dirhems  sortirent  de  leur  cachette.  On  creusa  le  sol 
sur  divers  points  de  l'immeuble,  ainsi  que  la  citerne  du  hammam  qui  était  dans 
le  voisinage.  On  en  tira  plusieurs  charges  de  lingots  d'or;  on  mit  la  main  sur  des 
trésors  enfouis,  sur  des  milliers  d'objets  de  valeur,  pour  une  somme  qu'on  évalue 
à  plus  de  cent  mille  dinars.  Et  tout  cela  était  encore  peu  important  à  côté  des 
choses  de  grand  prix  qu'il  avait  entassées  par  quintaux  et  qui  faisaient  paraître 
minimes  les  sommes  accumulées  dans  ses  coffres  ou  enfouies  dans  ses  cachettes. 
On  raconte  qu'il  en  enfouissait  partout,  au  milieu  des  champs,  dans  ses  fermes  et 
jusque  dans  les  cavernes  de  ses  domaines.  »  Après  sa  mort  (ajoute  Abou Chaînait), 
plusieurs  personnes  soupçonnées  de  posséder  en  dépôt  des  biens  (lui  apparte- 
nant) furent  mises  a  la  torture,  qu'elles  eussent  fait  ou  non  des  aveux.  L'hôtel 
qu'il  habitait  à  Damas  fut  reconstruit  et  converti  en  Dar  el-haditk  (collège  des  tra- 
ditions) parEl-MalekEl-AchrefAboii'1-Falh  Moussa,  filsd'El-'Adël,  en  l'année  63c»1; 
ce  prince  fit  démolir  le  hammam  qui  en  était  voisin  et  annexa  le  terrain  à  l'école. 

1  'Ahd  el-Baçit  dit  avec  plus  de  précision  que  ce        plus  tard,  en  63o  (i 232-1233).  Sauvaire,  Descrip 
collège  fut  commencé  en  628  et  achevé  deux  ans        tion  de  Damas,  t.  I,  p.  ai. 

18. 


de  J.  C. 
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Cet  édifice  est  situé  près  du  château  de  Damas  dont  il  est  séparé  par  le  fossé  et 
la  route.  A  côté  s'élève  la  medresseh  connue  sous  le  nom  de  Kaïmaziyeh1 . 

Récit  d'El-'Imad  :  «  Au  mois  de  Djomada  II  de  la  même  année  (du  1 9  mars  au 
17  avril  1 200) ,  mourut  en  Egypte  le  chambellan  Loulou',  qui,  du  temps  de  Salah 
ed-Din,  avait  été  le  brave  des  braves,  le  plus  vaillant  des  paladins.  Il  se  signala 
par  ses  prouesses  en  maintes  rencontres  avec  les  infidèles.  C'est  lui  qui  surprit  la 
flotte  des  Francs  lorsqu'elle  entra  dans  les  eaux.  d'Eïlah  pour  envahir  le  Hidjaz2.  II 
fit  des  prodiges  de  valeur  et  réussit  à  anéantir  cette  flotte  et  à  arrêter  l'ennemi  qui 
avait  coupé  la  route  d'Aïdab  au  commerce.  Il  s'empara  des  biens  et  captura  les 
personnes;  il  sauva  et  délivra  l'Islam  de  ce  péril  et  ne  déposa  les  armes  que  lorsque 
tout  ce  qui  appartenait  à  l'ennemi  fut  tombé  en  son  pouvoir.  Les  mécréants  vaincus 
par  lui  furent  envoyés  en  Egypte  et  mis  aux  fers.  »  Abou  Chamah  ajoute  :  «  C'est 
ce  guerrier  que  célèbre  le  poète  égyptien  Er-Ridha ,  fils  d'Abou  Hoçaïnah ,  dans  une 
poésie  où  il  dit  en  s'adressant  aux  Francs  : 

Votre  ennemi  est  Loulou,  et  la  mer  est  sa  demeure  :  or  ta  perle  au  fond  de  la  mer  ne  craint  au- 
cun dommage. 

C'est  affaire  à  ton  épée  de  déchirer  leur  poitrine,  car  la  perle,  depuis  qu'elle  existe,  s'attache  à  la 
poitrine3. 

«  On  a  composé  en  son  honneur  plusieurs  poésies  dont  j'ai  déjà  cité  quelques 
fragments  en  racontant  les  événements  de  l'année  5  7  8  '4 .  >' 

1  Voir  Sauvaire,  Descript.  de  Damas,  t.  I'r.  3  Cette  phrase,  qui  est  presque  inintelligible  dans 

2  Au  commencement  de  l'année  n83  (078  de  la  traduction,  a  une  certaine  finesse  en  arabe  :1e  poète 
l'hégire).  Cette  expédition,  dont  le  succès  fut  dû  à  joue  sur  la  double  signification  du  nom  de  son 
l'Émir  Houssam  ed-Dîn  Lou'lou',  est  rapportée,  héros,  qui  a  le  sens  de  «perle»  en  même  temps 
d'après  la  Chronique  d'ibn  el-Athîr,  dans  Hist.  or.  qu'il  est  pris  comme  nom  propre.  C'est  à  ce  per- 
des Croisades,  t.  Pr,  p.  658;  mais  Abou  Chamah  en  sonnage  lui  même  qu'il  s'adresse  dans  le  second 
a  donné  un  exposé  plus  détaillé  qui  est  reproduit  vers;  mais  il  est  possible  aussi  qu'il  y  ait  une  lacune 
dans  le  tome  IV  du  même  recueil,  pages  2  3o  et  entre  ce  vers  et  le  précédent. 

suivantes.  *  On  trouve  en  effet  dans  le  tome II,  page  35,  de 
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Suite  du  récit  d'El-'Imad  :  «  Je  puis  citer  comme  preuve  de  la  bonté  de  Loulou' 
ce  trait  de  bienfaisance  insigne  dont  j'ai  été  témoin  au  Caire  en  691.  La  famine 
avait  fait  invasion  dans  la  ville;  la  disette  y  sévissait,  tout  y  était  hors  de  prix  et  la 
misère  étendait  partout  ses  ravages.  C'est  alors  que  le  noble  chambellan  inaugura 
une  œuvre  de  charité  sans  précédent.  Chaque  nuit ,  il  faisait  cuire  douze  mille  pains  ; 
le  matin  venu,  il  allait  s'asseoir  devant  la  porte  du  quartier  où  s'entassaient  les  miséra- 
bles; puis  il  faisait  entrouvrir  la  porte  de  façon  à  ne  laisser  passer  qu'une  personne 
à  la  fois,  pour  être  sûr  que  le  même  individu  ne  se  présentait  pas  deux  fois,  et  il 
donnait  à  chacun  une  miche  de  pain,  heureux  de  trouver  cette  occasion  d'exercer 
sa  bienfaisance.  Il  demeurait  en  cette  place  jusqu'à  ce  qu'il  eût  distribué  des 
milliers  (de  pains)  à  des  milliers  (d'affamés).  Telle  fut  sa  pratique  constante  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  famine;  puis,  lorsqu'une  brise  salutaire  eût  balayé  le 
fléau,  il  rendit  à  ses  aumônes  leurs  diverses  attributions  et  consacra  tout  son  temps 
à  répandre  ses  bienfaits.  C'était  un  cheikh  vénéré,  un  homme  d'une  intégrité  par- 
faite. Dieu,  qui  avait  béni  sa  vie  et  favorisé  toutes  les  phases  de  sa  longue  exis- 
tence, couronna  sa  vieillesse  en  la  dotant  d'un  surcroît  de  mérites.  On  ne  peut 
douter  qu'il  n'ait  pris  place  au  nombre  des  Abdal  et  parmi  l'élite  des  élus  qui  se 
sont  sanctifiés  par  leurs  actes.  » 

l'édition  imprimée  des  Deux  jardins,  quinze  vers  fragment  poétique,  comme  la  plupart  de  ceux  que 
d'une  ode  adressée  à  l'Emir  Houssam  ed-Dîn  par  un  cite  Abou  Chamah,  n'a  qu'une  très  médiocre  valeur 
certain  poète  nommé  Abou'l-Ilassan  <$,;oJ!  ^l  (?).  Ce        et  ne  méritait  pas  d'être  traduit. 
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MORT  DU   CADI  EL-FADHEL   (QUE  DIEU  LUI  FASSE  MISERICORDE!). 

Récit  d'El-'Imad  :  «  Cette  même  année  vit.  s'accomplir  une  perte  immense,  une  ca- 
tastrophe qui  plongea  dans  le  deuil  tout  ce  qui  formait  l'élite  de  la  religion  et  du  siècle  : 
le  cadi  El-Fadhel  passa  de  ce  séjour  périssable  dans  le  monde  de  l'éternité.  Il  mourut 
en  son  hôtel  du  Caire,  le  mardi  6  de  Rebi'  II1.  Ce  fut  à  la  fois  une  journée  de 
honte  par  la  défaite  d'El-Afdhal,  et  de  deuil  par  la  mort  d'El-Fadhel.  On  raconte 
que,  la  veille,  El-Fadhel  se  rendit  dans  sa  medresseh  où  il  récita  la  prière  du 
soir;  puis  il  alla  s'asseoir  à  côté  du  Jaluli  Ibn  Salamah,  professeur  à  cette  même 
medresseh,  et  s'entretint  quelque  temps  avec  lui.  Il  paraissait  gai,  souriant  et 
affable,  et  cette  conversation  pleine  d'agrément  se  prolongea  jusqu'à  une  heure 
avancée.  Il  rentra  chez  lui  dispos  de  corps  et  parlant  avec  sa  pureté  habituelle 
d'élocution.  Il  recommanda  à  son  valet  de  lui  préparer  un  bain  et  de  l'en  informer 
à  son  réveil.  Quand  ce  serviteur  se  présenta  de  bon  matin  chez  son  maître  pour 
l'avertir,  il  l'appela  et  ne  reçut  pas  de  réponse;  mais  il  était  loin  de  se  douter  que 
ce  silence  était  dû  au  coup  fatal  de  la  mort  et  que  le  cadi,  certain  d'être  purifié  par 
les  eaux  célestes  du  Kawther-,  n'avait  plus  besoin  de  bain.  Le  fils  d'El-Fadhel  ac- 
courut; il  trouva  son  père  muet,  privé  de  sentiment  et  comprit  que  le  destin 
venait  de  le  frapper  à  l'improviste.  Pendant  toute  la  journée,  les  sourds  gémisse- 
ments du  moribond  montrèrent  qu'il  répondait  à  l'appel  de  Dieu;  puis  il  expira 
doucement,  il  mourut  en  rendant  grâce  à  Dieu  et  la  profession  de  foi  aux  lèvres. 

1  La  date  de  la  mort  d'El-Fadhel  est  le  2 6 janvier  tome  IV  des  llist.  or.  des  Croisades,  intrnd. ,  p.  v. 
1200,  ou  le  lendemain  27,  d'après  lbn  Khallikan  2  Un  chapitre  du  Koran  porte  le  nom  de  ce  fleuve 
(Diogr.  Dict.,  t.  III,  etsuiv.).  La  notice  intéressante  du  paradis  musulman;  voir  le  Commentaire  de  /ici- 
donnée  par  ce   biographe   a   été  résumée  dans    le  dltawi,  t.  II,  p.  à  10. 
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Dieu  le  dispensa  de  faire  son  testament,  mais  le  Seigneur  des  hommes  dans  le 
passé  et  l'avenir  (le  Prophète)  lui  en  avait  donné  l'exemple.  El-Fadhel  se  dépouilla 
de  sa  guenille  mortelle  pour  revêtir  dans  les  cieux  le  splendide  vêtement  de  l'im- 
mortalité; car,  pendant  tout  le  cours  de  sa  vie,  il  n'est  pas  une  bonne  action  qu'il 
n'ait  accomplie,  une  promesse  de  secours  qu'il  n'ait  tenue,  un  engagement  au  bien 
qu'il  n'ait  réalisé.  Il  ne  laissa  après  lui  que  des  obligés  :  le  nombre  de  ses  fonda- 
tions pieuses  est  incalculable,  surtout  celles  qu'il  créa  à  perpétuité  (ivakf)  pour 
le  rachat  des  prisonniers  musulmans.  Il  bâtit  dans  son  hôtel  une  medresseh l  pour 
l'entretien  des  étudiants  des  rites  chaféite  et  malékite;  il  créa  des  écoles  pour  les 
orphelins  et  d'autres  œuvres  perpétuelles,  par  lesquelles  il  s'est  assuré  une  vie 
nouvelle  jusqu'au  jour  ou  l'humanité  entière  reviendra  à  la  vie  (la  résurrection). 
Ce  juge  (que  Dieu  lui  fasse  miséricorde!)  n'a  rendu  que  des  arrêts  équitables  et  a 
toujours  marché  dans  les  voies  de  la  vérité.  Son  autorité  était  universellement  re- 
connue et  le  Sultan  lui-même  l'acceptait;  il  était  bon  pour  tout  le  monde,  et  tous 
l'aimaient.  Il  fut  le  premier  et  le  maître  de  son  siècle.  Dieu  l'avait  dote  d'une 
volonté  ferme  et  immuable.  Le  Sultan  défunt  (Saladin) ,  depuis  sa  première  jusqu'à 
sa  dernière  conquête  et  du  commencement  à  la  fin  de  son  règne,  dut  ses  victoires 
aux  hautes  conceptions  du  Cadi,àses  sages  conseils  et  aux  ressources  qu'il  trouvait 
exclusivement  auprès  de  lui. 

«Ce  que  je  suis,  je  le  dois  à  ses  bienfaits;  sa  protection  fut  pour  moi  un  titre 
de  noblesse.  Ilconnaissail  nies  travaux  comme  je  connaissais  les  siens;  je  cherchais, 

1  Dans  le  quartier  nommé  Derb  el-Moloukhyè ,  au  constatant  que  l'inauguration  df  la  Medresseh  fondée 

Caire.  Ibn  Kliallikan,  à  qui  l'on  doit  ce  renseigne-  par  lui  eut  lieu  le  samedi  premier  jour  du  mois  de 

ment  (t.  II,  p.  n  4  delà  trad.  française)  ajoute  avoir  Mouharrem  ô8o  (id  avril  118.1);  voir  aussi  Sau- 

lu  une  note  de  la  main  même  du  Cadi   El-Fadhel,  vaire,  op.  laad.,  I.  I'r.  |>.  5g. 
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dans  ma  modeste  sphère,  à  seconder  ses  services  de  si  haute  valeur;  il  me  con- 
duisait par  la  main  et  attirait  vers  moi  le  succès.  Avec  quelle  large  libéralité  il  me 
prodiguait  ses  conseils  lorsque  les  difficultés  paralysaient  mon  bras!  Pour  assurer 
la  victoire,  ses  lettres  valaient  des  bataillons;  sa  plume  (litt.  son  roseau)  étonnait 
le  monde  et  son  mérite  ne  s'exerçait  que  pour  le  bien.  Son  style  était  un  enchan- 
tement; son  éloquence  jetait  de  l'éclat  sur  la  dynastie,  embellissait  le  royaume  et 
plaçait  le  siècle  de  Salah  ed-Din  au-dessus  de  tous  les  siècles.  Ses  bulletins  étaient 
dignes  d'admiration  comme  les  victoires  qu'ils  proclamaient,  et,  en  mentionnant 
les  grands  faits  d'armes,  il  créait  des  chefs-d'œuvre.  Quant  à  moi,  j'ai  tissé  sur  sa 
trame,  j'ai  goûté  au  vin  généreux  (de  son  éloquence)  et  il  m'a  désaltéré  comme 
une  source  limpide.  Il  a  condamné  à  l'oubli  les  procédés  de  style  des  anciens  par 
celui  qu'il  a  créé,  par  le  merveilleux  de  ses  inventions  et  l'invention  de  ses  mer- 
veilles. Je  ne  l'ai  jamais  vu  répéter  deux  fois  un  même  vœu  dans  ses  lettres,  une 
même  expression  dans  ses  discours.  Bien  plus,  tout  dans  sa  manière  est  neuf,  ori- 
ginal; c'est  le  fruit  de  l'imagination;  rien  n'y  trahit  l'effort  et  le  travail,  tout  y 
dénote  une  connaissance  solide  et  sûre  d'elle-même;  partout  la  clarté  et  jamais 
rien  d'obscur.  Le  gouvernement  marchait  sous  sa  direction,  et  El-Fadhel  savait 
le  préserver  de  l'erreur.  Les  grands  s'abritaient  sous  son  ombre  et  trouvaient  dans 
sa  bonté  le  pardon  de  leurs  fautes;  ils  étaient  liers  de  vivre  sous  sa  protection,  et  sa 
bienveillance  était  pour  eux  un  stimulant.  Et  maintenant,  vers  qui  se  dirigeront 
les  solliciteurs,  de  qui  pourra-t-on  attendre  des  services,  qui  sera  digne  de  la  sou- 
veraineté et  du  bonheur?  Gloire  à  Dieu,  le  maître  des  choses  visibles  et  invisibles  :  c'est 
vers  lui  que  nous  retournons1,  c'est  à  son  ordre  que  nous  obéissons!  » 

1  Koran,  vi,  73,  et  11,  i5i. 


1 199  et  '  '""J 
de  J.  C.Ï. 
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J  A  («yLJtJi.  —  2  Ms.  &*;Uu.  —  ■'  A  ^1. 


El-Fadhel  fut  enterré  dans  la  sépulture  qui  lui  était  affectée  à  El-Koralah.  J'ai  lu 
ce  qui  suit  dans  la  Chronique  composée  par  Abou  Ali  Hasan  ben  Mohammed  ben 
Isma'ïl  El-Kalyoubi,  pour  faire  suite  à  celle  d'Abou'l-Kasim  Es-Semnani  :  «  El- 
Malek  El-Mouhsin  Ahmed,  fils  du  Sultan  Salali  ed-Din,  m'a  raconté  que  le  jour 
de  la  mort  d'El-Fadhel  fut  celui  où  El-Âdel  fit  son  entrée  au  Caire  qu'il  venait 
d'enlever  à  son  neveu  El-Afdhal.  Tandis  qu'El-'Adel  entrait  par  une  porte,  nous 
faisions  sortir  précipitamment  le  cercueil  par  une  autre  porte.  »  —  C'est  une  opi- 
nion généralement  répandue  en  Egypte  que  la  bibliothèque  d'El-Fadhel  contenait 
cent  mille  volumes  qu'il  avait  réunis  de  différents  pays.  J'ai  entendu  raconter  par 
le  grand  juge  Dliya  ed-Din  El-Kasim  ben  Yahya  Ech-Chehrezouri,  pendant  qu'il 
exerçait  ses  fonctions  à  Bagdad,  que  le  Cadi  El-Fadhel,  en  apprenant  qu'El-'Adel 
s'était  rendu  maître  de  l'Egypte,  souhaita  de  cesser  de  vivre,  car  il  redoutait  d'être 
appelé  par  le  vizir  du  Sultan,  Sali  ed-Din  ben  Chakir,  et  de  subir  un  sort  rigou- 
reux, par  suite  de  la  mésintelligence  qui  régnait  entre  eux.  11  mourut  en  effet 
dès  le  lendemain,  et  d'après  ce  qu'on  raconte,  il  resta  en  pieuse  communication 
avec  Dieu  et  pria  pendant  la  nuit  (que  Dieu  lui  fasse  miséricorde!). 

«  Je  tiens  (dit  Abou  Chamahjdu  Cadi  marl\  r  Dhya ed-Din,  fils  d'Abou'l-Haddjadj, 
chel  du  diwan  des  dépenses  militaires,  que  Le  Cadi  El-Fadhel  ne  voulut  servir 
aucun  des  fils  de  Salah  ed-Din  après  la  mort  de  ce  Sultan,  et  cependant  Ions  les 
fonctionnaires  de  l'Etat  vinrent  lui  rendre  hommage  jusqu'à  sa  dernière  heure. 
El-Âdel,  le  lendemain  du  jour  de  son  entrée  et  de  sa  prise  de  possession  du  (aire, 
alla  visiter  le  tombeau  de  Chafey  (que  Dieu  l'ait  en  sa  sainte  grâce!  el  se  rendit 
Histoh.  on.  —  Y.  i  g 
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1  A  vW.  —  2  A  j4j.  —  3  A  jsi;  Éd.  jàsI.  —  ''  Ed.  c-<~. 


ensuite  au  tombeau  d'El-Fadhel.  Ibn  Aboul-Haddjadj  ajoute  avoir  assisté  lui-même 
à  cette  visite.  » 

ANNÉE  597  (DU  12  OCTOBRE  1200  AU  30  SEPTEMBRE  1201). 

Récit  d'El-'Imad  :  «En  cette  année,  l'Emir  Yzz  ed-Din  Ibrahim  (fds  de  Ghems 
ed-Din,  fds  de  Mohammed,  fds  d'El-Moukaddem)  mourut  dans  la  citadelle 
d'Afamyah  (Apamée) l.  La  même  année,  ou  l'année  précédente  596,  mourut  le  Sultan 
du  Khârezm  (fils  de  Takach,  fils  d'Il-Arslan,  fils  d'Atsiz,  fils  de  Mohammed).  C'est 
ce  souverain  qui  mit  fin  à  la  dynastie  des  Seldjoukides  et  réunit  le  Khorassan  et 
l'Irak  à  ses  Etats  du  Khàrezm.  A  sa  mort,  il  eut  pour  successeur  son  fils  'Ala  ed- 
Din2. 

«  Même  année.  —  El-'Ad  eldonna  à  l'Émir  Fakhr  ed-Din  Ayaz  Serkès  l'investiture 
de  Tibnîn,  Hounîn,  Banyas,  El-Houlali  et  dépendances.  L'Emir  Houssam  ed-Din 
Becharah,  qui  possédait  ces  provinces,  fut  assiégé  par  Serkès,  auquel  El-Malek  El- 
Moaddham  'Issa,  fils  du  Sultan  (El-Adel),  avait  envoyé  de  Damas  une  année  de 
renfort.  Houssam  ed-Din  abandonna  ses  Etats  et  prit  la  fuite. 

«Même  année.  —  Mort  de  l'Émir  Belia  ed-Din  Karakouch,  un  des  plus  grands 
dignitaires  et  des  Cheïkhs  du  gouvernement  égyptien;  il  fut  l'Emir  des  Asediyeh, 
le  chef  le  plus  illustre  et  le  plus  respecté  de  ce  parti.  Je  n'ai  pas  connu  d'eunuque 
qui  fût,  comme  lui,  capable  de  vaincre  les  plus  mâles  résistances  et  de  déjouer 

1  Cf.  Hist.  orientaux  des  Croisades,  t. Ior,  p.70-77.        Khârezm-Chah  dans  l'introduction  des  Eût.  orien- 

2  Voir  le   résumé  historique  relatif  au    Sultan         hm.c  des  Croisades,  t.  I",  p.  xx  et  xxi. 
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1  Ce  mot  est  omis  clans  Ed. 


SsJl  ^j^psj  ^A^xvJ]  ciLgj^  ^^^^jt-^î  cJ-6^  ciî-^'  ^-^j  (O'CcLo-il 


les  intrigues  par  son  habileté.  Sa  bravoure  dans  les  expéditions  contre  les  infidèles 
l'avait  rendu  célèbre.  Il  veilla  à  la  défense  de  la  citadelle  du  Caire,  lorsque  son 
gouverneur  n'avait  plus  les  ressources  nécessaires  pour  la  défendre,  et  cela  quelque 
temps  avant  la  mort  d'El-Adhed.  Lorsque  la  souveraineté  des  Khalifes  abbassidesful 
proclamée  en  Egypte,  il  reçut  la  Citadelle  avec  tout  ce  qu'elle  renfermait  et  se  mit 
sous  la  protection  des  fils  et  de  la  famille  d'El-Adhed.  Il  fut  chargé  de  construire 
l'enceinte  fortifiée  du  vieux  et  du  nouveau  Caire  et  il  y  exécuta  de  remar- 
quables travaux.  C'était  un  vaillant  défenseur,  un  auxiliaire  énergique;  mais  son 
extrême  opiniâtreté,  sa  dureté,  sa  rudesse  le  rendaient  d'un  abord  difficile1.  Quand 
il  mourut,  El-'Adel  prit  possession  de  son  hôtel  avec  toutes  les  richesses  qui  s'y 
trouvaient  et  les  domaines  revinrent  à  El-Malek  El-Kamil. 

«Même  année.  —  El-Adel  apprit,  d'après  les  propos  d'un  page  de  l'Emir  Eïbek 
El-Fitthis2,  qu'une  troupe  de  conjurés  se  proposaient  de  l'assaillir  quand  il  sor- 
tirai! à  cheval,  et  que  les  inspirateurs  du  complot  étaient  El-Mouezz  Ishak  el  El- 
Moeyyed  Mas'oud.  Ions  deux  fils  de  Salah  ed-Din.  Le  page  fut  arrêté,  mis  à  la 
torture  el  mourut  sans  faire  d'aveux.  El-Mou'ezz  et  El-Moeyyed  lurent  incarcérés 
el  plusieurs  Emirs  Salahiyeh  destitués  sur  de  simples  soupçons.  Cet  événement 
donna  lieu  à  toute  sorte  de  commentaires. 

«Même  année.  — Une  grande  disette  stnil  sur  le  pays  (l'Egypte  el  \  propagea  la 
misère;  la  violence  du  fléau  causa  une  dispersion  considérable  parmi  les  habitants. 

'   Littéralement  :  «Il  était  d'un  bois  si  dur  qu'on  2  On  El-  Ifthas  [le  canaard),  surnom  d'un  des 

ne  pouvait  y  mordre.»  G'esl    une  expression  pro-  Émirs  qui  prêtèrent  sermenl  àEl-Afdhal  en  L'année 

verbiale  usitée  dans  l'arabe  classique  et  qui  ordi-  58g.  Voir  les  extraits  d'Ibn  El-Atbir,  dans  le  tome  III 

nairement  se  prend  en  bonne  pari.  des  Hist.  orientaux  des  Croisades,  p.  365. 
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La  mort  n'épargna  ni  les  gens  bien  portants,  ni  les  riches;  que  dire  des  malades  et  des 
pauvres!  Tous  abandonnaient  leurs  demeures  pour  échapper  à  la  mort  et  fuyaient 
le  Caire  pour  se  répandre  dans  les  provinces.  J'ai  vu  les  indigents  errer  parmi  les 
sables  du  désert  et  les  chameaux  plier  sous  la  charge.  Pendant  ce  temps,  les  vais- 
seaux des  Francs  interceptaient  les  routes  du  littoral  et  faisaient  prisonniers  les 
affamés  pour  une  bouchée  de  pain.  Un  petit  nombre  seulement  de  ces  malheureux 
parvinrent  à  se  réfugier  en  Syrie ,  après  avoir  perdu  une  partie  de  leur  famille  et 
de  leurs  biens.  «  —  Cette  calamité  (ajoute  Abou  Chamah)  cessa  au  bout  de  quelque 
temps. 

Le  Secrétaire  (Katib),  El-'Imad,  auteur  des  ouvrages  souvent  cités  ici  tels  que 
le  Livre  de  la  Conquête  et  X Eclair,  et  de  ces  trois  traités  qui  sont  intitulés  El- 
'Otba,  En-Nihleh,  El-Khatfah ,  mourut  à  Damas  le  premier  jour  de  Ramadhan  de 
cette  même  année  597  (5  juin  1201);  il  fut  enterré  au  cimetière  des  Soufis,  dans 
le  Charf  el-Kibli  (la  galerie  supérieure)1. 

Cette  même  année  vit  mourir  le  prédicateur  Cheïkh  Abou'l-Faradj  Abd  er- 
Rahman  ben  Ali  Ibn  el-Djauzi2  et  d'autres  personnages  (que  Dieu  leur  fasse  misé- 
ricorde!). 

El-Malek  El-Afdhal  mourut  à  Someïsat  (Samosate)  en  622;  il  fut  transporté 
à  Alep  et  enterré  dans  cette  ville 3. 


1  Cl".  Description  de  Damas,  t.  II,  p.  /i33.  Les 
principales  sources  à  consulter  sur  la  vie  et  les  œuvres 
d'Emad  ed-Dîn  sont  :  i°  la  Notice  d'Ibn  Khallikan, 
trad.  de  Slane,  t.  III,  p.  3oo,  dont  on  trouvera  un 
résumé  dans  Ilisl.  orientaux  des  Croisades,  1.  I,  pré- 
face, p.  48;  2°  Wùstenfeld,  Geschichtschreiber,  n°  28 1  ; 
3°  Houtsma,  Recueil  de  textes  relatifs  à  l'histoire  des 
Seldjoukides.  Il  est  à  remarquer  que  les  trois  traités 
cités  par  Abou  Chamah  à  la  suite  du  Livre  de 
l'Eclair  ne  sont  mentionnés  ni  par  Hadji  Khalfa  ni, 
à  ce  qu'il  semble,  dans  aucun  autre  catalogue;  ils 
l'ont  sans  douté  partie  de  ce  que  le  bibliographe  turc 
nomme  J5U/;  y^A  ou  Recueil  des  petits  truites  com- 


pris dans  les  œuvres  d'El-'Imad.  Il  serait  téméraire 
de  traduire  le  titre  très  vague  de  ces  différents  ou- 
vrages sans  en  connaître  la  teneur. 

2  Ce  savant,  qui  fut  l'aïeul  du  célèbre  auteur  du 
Mirai  ez-Zemân,  passe  pour  un  des  traditionnistes 
les  plus  féconds  du  vi"  siècle  de  l'hégire.  On  trouvera 
la  liste  de  ses  principaux  ouvrages  dans  Ibn  Khalli- 
kan, qui  donne  la  date  exacte  de  sa  mort  :  12  Ra- 
madhan 597  (16  juin  1  201),  c'est-à-dire  quinze  ans 
après  la  naissance  de  l'auteur  du  Mirnt.  Cf.  Biograph. 
Diction.,  t.  II,  trad.  de  Slane,  p.  9G. 

3  D'après  Abou'1-Féda,  Hist.  orientaux  des  Croi- 
sades, t.  Ier,  p.  100,  El-Afdhal  mourut  âgé  de  07  ans 


(i200  et  1201 
de  .1.  C). 
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El-Malek  Ed-Dhaher  mourut  à  Alep  en  6i3!.  Même  année,  mort  à  Damas  du 
Cheikh  Tadj  ed-Din  Abou'1-Yumn  Zeïd,  fils  d'El-Hasan  El-Kindi;  il  fut  enterré  à 
Djebel2.  D'autres  personnages  moururent  aussi  en  cette  année  (que  Dieu  leur  fasse 
miséricorde  !  ) . 

El-Malek  El-Adel  Abou  Bekr,  fils  d'Eyyoub,  mourut  à  Damas  en  6i  53;  son  fils, 
El-Mou'addham,  à  la  fin  de  l'année  62 4 4;  ses  deux  frères,  El-Achref  et  El-Kamil, 
moururent  en  635 5.  Que  Dieu  leur  fasse  miséricorde,  qu'il  protège  les  survivants 
de  cette  famille  et  maintienne  la  paix  et  la  bonne  entente  parmi  eux! 

Amen. 


dans  la  ville  de  Samosate,  la  seule  possession  qui  lui  Damas  et  sur  laquelle  se  trouvait  le  principal  cime- 

restàt  de  son  vaste  empire.  Dans  la  notice  qu'il  lui  tièrede  la  ville.  Le  Cheikh  Tadj  ed-Din ,  traditionniste 

consacre    (Biograph.  Diction.,  t.  II,  p.  353),  Ibn  et  littérateur  estimé,  mourut  au  mois  de  janvier 

Khallikan  place  la  mort  de  ce  prince  au  mois  de  1217.  I°n  Khallikan,  trad.  de  Slane,  t.  Ier,  p.  54g. 

Safer  622  =  février-mars  122Ô.  ?  Le  3i  août  1218,  à  l'âge  de  70  ans. Voir  pour 

1  Le  9  septembre  1216,  au  rapport  du  chroni-  les  détails  Hist.  orientaux  des  Croisades,  1. 1",  p.  90. 

queur  Abou'I-Féda ,  /.  cit.,  p.  86.  4  Au   mois   de  Doul'-Kadèh  (octobre-novembre 

-  11  faut  compléter  le  texte  et  lire  Djebel  Kasioun  1227)  [i'6irf.,p.  102]. 

«  le  mont  Kasioun  ».  C'est  une  hauteur  qui  domine  5  Voir  ibid.,  p.  11 1\. 
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EXTRAITS 

DU  LIVRE  INTITULÉ  «COMPLÉMENT  DES  DEUX  JARDINS*. 

Dieu  m'avait  précédemment  inspiré  le  désir  et  facilité  les  moyens  de  réunir  dans 
le  Livre  des  deux  jardins  un  grand  nombre  d'événements  qui  se  sont  succédé  sous 
les  deux  règnes  de  Nour  ed-Din  et  de  Salah  ed-Din.  Ce  livre  se  terminait  à 
l'année  589,  date  de  la  mort  de  Salah  ed-Dîn  l  (que  Dieu  lui  fasse  miséricorde!). 
J'avais  inséré  ensuite  divers  renseignements  concernant  l'histoire  de  ses  enfants  et 
de  ceux  qui  ont  été  en  rapport  avec  eux.  Je  me  propose  aujourd'hui  de  mentionner 
dans  cet  ouvrage  la  plupart  des  faits  qui  se  sont  produits  depuis  et  qui  se  produiront 
jusqu'au  terme  de  ma  vie  (Dieu  veuille  la  couronner  par  une  tin  pieuse  et  des  actes 
méritoires!).  Un  des  motifs  qui  m'ont  inspire  ce  dessein,  c'est  le  profond  déclin  des 
connaissances  et  l'espoir  que  je  devrai  à  la  lecture  de  ce  livre  de  trouver  une  âme 
bienveillante  qui  intercédera  pour  moi  dans  l'attire  vie. 

Après  avoir  consulté  la  volonté  de  Dieu,  je  commencerai  par  Tannée  .njo,  qui 
suivit  la  mort  de  Salah  ed-Din,  et  raconterai  pour  ladite  année  el  les  suivantes,  dans 
l'ordre  chronologique,  ce  (pie  j'ai  omis  d'insérer  dans  le  Livre  des  deux  jardins.  J'ai 

1    Ce  Sultan  mourut  le  27  Saler  58û,  qui  correspond  au  l\  mars  1  ig3.  Ci-dessus,  p.  g$. 


152  LE  LIVRE 

An  5()<i  de  l'hégire     'f-j— ■ — "  Ci>^l — *_a__*vI   L_g>jL?  Q  ^^j-aA^JI  y-oJ   ^Jc  j^j-AJt-twJ    "CLw  (J»[  ,j-e  ^j_A.A^vb.  J| 
(1197-1198           G-  . 

de  .T.  C).  j^Jj ^_^,    J^g.X^^o  J   <a3  ^LS  (1)  <*-"-5  cS^v^  (J-8   <Jocl*-Ç   J^a>  e>-^^ 

Lri>L>wA^«  tj,  v-^— ■ 'I  (J  HH}^"  «i*-*-0)-*  H?-*1-X-(H  v-*l  Lrf  yJ^-^j  ^HK)  ^-XJ»  Hr*-*  (j-0  sJ^ 

<_>s_*Ji  -À-â-M  tir"  L^»  c2J~*"0  ^U^  <j*  L^Ajtii  j  ^15  <3i  (^olL  U  4^-*-îê  ^^ 
Lg_»L  ^_a-Lc  LjlLcJj  Lg.x^-A-o  Jj  Lii^i  L&JyjJj  <jJjl)I  ^>ij  LjLLsï  Lr^s.3  <-"».  <JÎ 

^j^-j   Pj  t_>LJI  ^^-t-^J.!  j^5j  IjLA-gr-  jjSJufc  ^jl   jj  QàJtAj   A^àjo  A3j_a.„4«_>  |jv>JU^j 
^ jUji    ^jJÎ  Ci)-6jU'  «Ct^-?  J  PJ^J  1.2)  Jj^>  Lwjlé  ^j^jjh^'  UU  SyfcliJî  j,!  ^j^aiî 

1  Cod.  *-jj.  —  2  Cod.  J^o.  —  3  **L*  et  plus  loi»  **L:.  —  4  Cod.  Jjj.  —  5  Cod.  ~-~o. 


donné  au  présent  ouvrage  le  titre  de  Complément  des  deux  jardins  et  observé  la  suc- 
cession des  années,  à  partir  de  5o,o. 

En  cette  année  \  les  Francs  reprirent  la  place  forte  de  Djobeïl  par  suite  des  me- 
nées du  Jurisconsulte  kurde  qui  y  résidait  (premier  jour  de  la  lune  de  Sa  fer}.  El-Malek 
El-Afdhal  enleva  aux  Francs,  pendant  la  même  année,  Djebeleh  et  Laodicée. 

Année  5o,3  (1 196-1 197).  —  Au  mois  de  Cliawal  (août-septembre),  El-Adel  prend 
Jaffa  de  vive  force.  Après  avoir  massacré  la  garnison  et  livré  la  ville  au  pillage,  il  or- 
donna de  la  détruire  et  de  jeter  les  décombres  dans  le  port.  Quarante  chevaliers  de 
l'ordre  des  marins  voués  an  célibat  occupaient  la  citadelle.  Quand  ils  virent  qu'elle 
était  en  ruines  et  allait  tomber  aux  mains  de  l'ennemi,  ils  pénétrèrent  dans  l'église, 
en  fermèrent  les  portes  sur  eux,  puis  tirant  leurs  épées  les  uns  contre  les  autres,  ils 
se  donnèrent  la  mort.  Lorsque  les  Musulmans  eurent  brisé  les  portes  de  l'église, 
croyant  que  les  Francs  se  défendraient,  ils  ne  trouvèrent  que  des  cadavres  et  ce  spec- 
tacle les  remplit  d'effroi. 

Même  année,  la  flotte  égyptienne  rentreau  Caire  avec  soixante-dix  chevaliers  faits 
prisonniers;  un  de  ceux-ci  fournit  une  rançon  de  quatre-vingt  mille  dinars.  — 
Même  année,  l'armée  franque  enlève  la  ville  de  Beyrout  aux  lieutenants  d'Osamah  -. 

Année  5g4  (1 197-1  198).  —  Les  Francs  mettent  le  siège  devant  Tebnîn.  El-Âdel 
envoie  le  Gadi  Mouhyi  ed-Din ,  fils  de  Zeky,  auprès  du  Sultan  d'Egypte  El-Âziz,  pour 

1  26  janvier   119/»-  Au  rapport  du  géographe  ~  Ce  nom ,  ici  et  plus  loin,  est  écrit  fautivement 

Yakout(s.  y.Jia*a.),  la  ville  de  Djobeïl  fut  vendue  aux  dans  notre  ins.    Le    passage   correspondant    de    la 

Francs  par  la  garnison  kurde  qui  était  chargée  de  Chronique  d'Ibn  el-Athîr    prouve    qu'il    faut  lire 

l.i  di'Trndre.  mais  seulrmenl  trois  ans  plus  lard,  en  Osamah.  Cï.  Historiens  orientaux  des  Croisades ,  t.  11. 

097.  p.  85  el  suiv. 
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demander  du  secours.  El-Aziz  fournit  des  troupes  de  renfort  et  en  prend  lui-même 
le  commandement.  Les  Francs,  convaincus  de  la  supériorité  des  forces  musulmanes, 
se  retirent  déçus  dans  leurs  espérances,  après  avoir  campé  pendant  deux  mois  et 
sept  jours  devant  Tebnîn,  dont  ils  convoitaient  la  prise.  El-Aziz  retourne  en  Egypte 
et  El-Adel  rentre  à  Damas  après  avoir  conclu  avec  les  Francs  une  trêve  de  cinq 
ans1  et  huit  mois,  à  partir  du  i/[  Cha'ban  de  l'année  5()4  (21  juin  1197).  — 
Même  année,  retour  de  la  flotte  égyptienne  après  une  croisière  contre  le  pays  de 
Lioun'2;  cinq  cent  cinquante  captifs  sont  amenés  en  Egypte. 

Année  600  (i2o3-i2o4-)-  —  Le  27  du  mois  de  Ramadhan  (27  mai  120^),  la 
flotte  des  Francs,  composée  de  vingt  bâtiments,  sort  de  Akka,  pénètre  par  la  bouche 
de  Damiette,  le  jour  de  la  fête  du  baïram,  et  arrive  jusqu'au  bourg  de  Fouah3  sur  le 
territoire  égyptien.  Elle  met  ce  pays  au  pillage,  y  séjourne  pendant  deux  jours, 
puis  elle  s'en  retourne  saine  et  sauve  avec  son  butin  en  suivant  la  même  route.  Ce 
coup  d'audace,  dont  il  n'y  avait  pas  eu  d'exemple  jusqu'alors,  ouvrit  la  conquêtede 
l'Egypte.  Plus  tard,  en  609,  les  Chrétiens,  pénétrant  de  nouveau  par  la  bouche  de 
Damiette,  arrivèrent  jusqu'au  village  de  Bourah4,  où  ils  exercèrenl  les  mêmes 
déprédations.  Nous  reviendrons  plus  loin  sur  cet  événement. 

Année  601  (1  20/1-1  2o5). —  LesFrancs  surviennent  à  l'improviste  devant  Hamal 
et  enlèvent  des  femmes  (pu*  lavaient  du  linge  sur  les  bords  de  l'Oronte,  aux  portes 

1  D'après  la  Chronique  d'Abou'l-Féda",  la  trêve  du  Nil.  Marchés  el  riches  plantations  de  palmiers, 

n'aurait  été  fixée  qu'à  trois  ans.  Ilist.  orientaux,  1. 1'\  Vlo'djem,  III,  926.) 

I>.  70.  '   Nom  écril  inexactement  boun  el  bounah  dans  le 

-  Léon  1",  roi  de  la  Petite  Arménie,  c'est-à-dire  ins.  Il  est  probable  qu'il  s'agit  de  la  localité  nommée 

de  la  Cilicie  ou  Sis.  «Le  pays  du  lils  de  Léon»esl  Boustan-Bourah  dans  les  tables  d'Abd  el-Latif,  éd. 

le  nom  que  les  Musulmans  donnent  à  cette  région.  de  Sacv,  p.  63o.  Voir  aussi  llisi.  orientaux,  t.  II. 

3   Petite  ville  sur  le  ,\il  ii  cinq  ou  six  para  sauges  p,   i  i  (i,  note    L. 

Hisron.  on.  —  Y.  ■>,» 
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de  la  ville.  El-Malek  El-Mansour,  fils  de  Taky  ed-Dîn,  s'élance  à  leur  poursuite, 
soutient  leur  choc  et  déploie  une  grande  énergie.  Ses  troupes  sont  mises  en  déroute 
parles  Francs;  mais  il  tient  ferme  à  l'arrière-garde  depuis  El-Rakit '  jusqu'aux,  portes 
de  Hamat.  Sans  cette  héroïque  résistance,  pas  un  seul  Musulman  n'eût  échappé. 

Au  rapport  d'El-Aziz,  surnommé  Tadj  el-Oumèna  (la  couronne  des  gens  d'hon- 
neur), dans  les  derniers  mois  de  la  même  année,  les  troupes  de  marine  franques, 
connues  sous  le  nom  de  Benadikah  (Vénitiens) ,  s'emparent  de  Constantinople2,  dont 
elles  chassent  les  Byzantins  après  avoir  assiégé  la  ville  et  livré  plusieurs  combats.  Elles 
envahissent  ensuite  le  pays,  le  mettent  au  pillage,  enlèvent  des  églises  les  sculptures 
de  marbre,  et  les  transportent  en  Egypte  et  en  Syrie,  où  elles  sont  vendues.  Un  grand 
nombre  de  ces  marbres  sculptés  arrivent  à  Damas,  et  Osamah 3,  qui  embellissait  alors 
son  hôtel,  tire  de  ces  objets  un  parti  inconnu  jusqu'alors  et  en  orne  sa  demeure. 
C'est  (ajoute  Abou  Chamah)  ce  même  hôtel  qui  fut  converti  en  medresseh  chafeyite 
par  El-Badhiri,  ambassadeur  du  Khalife. 

Année  602  (1  2o5-i2o6).  —  Le  fils  de  Léon  (Léon  II,  roi  de  la  Petite  Arménie) 
fait  une  incursion  dans  la  province  d'Alep  et  enlève  le  bétail  dans  le  district  de 
Harim.  El-Malek  Ed-Daher,  fds  de  Salah  ed-Din,  fait  inarcher  contre  lui  Maïmoun 
El-Kasri'1,  Eïbek  Fittis  (le  camard)  et  Housam  ed-Dîn,  fils  de  l'Emir  Turkman.  Ils 

1  Le  nom  de  cette  ville  se  trouve  sous  sa  forme  3  Ici  le  ras.  porto  Chamah,  mLs;  mais  voir  ci- 
araméenne  Lk^yi,  Er-Rakyta,  dans  la  Chronique        dessus,  p.  102,  note  2. 

d'Abou'1-Féda,  Hist.  orientaux,  t.  1er,  p.  83.  4  Ce  personnage  était  seigneur  de  la  ville  el  du 

2  La  prise  de  la  capitale  byzantine  et  son  en-  pays  de  Naplouse.  Au  dire  d'Ihn  el-Athîr  (Hist.  or., 
vahissemenl  par  l'armée  franque  eurent  lieu  au  mois  t.  II,  p.  99),  le  surnom  de  Kasri  avail  été  donné  au 
de  Cha'hau  [du  k  avril  au  1  mai  120/1),  d'après  le  père  de  ecl  Emir  lorsqu'il  enleva  aux  Falimiles  le 
chroniqueur  Ibn  el-Àthîr,  Hist.  orientaux,  t.  II,  château  El-Kasr  du  Caire,  résidence  de  la  Famille 
p.  82,  et  édition  de  Tornherg,  t.  XII,  p.  124.  royale. 
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mettent  le  siège  devant  Harim,  mais  malgré  les  craintes  exprimées  par  ces  Emirs, 
Maïmoun  fait  preuve  de  négligence  et  se  laisse  surprendre  dans  une  embuscade  par 
le  lils  de  Léon,  qui  enlève  un  grand  nombre  de  Musulmans.  Cependant  E'ibek  et  le 
fils  de  l'Emir  Turkman,  loin  de  lâcher  pied,  combattent  avec  énergie  et  délivrent 
Maïmoun,  qui,  sans  eux,  aurait  été  fait  prisonnier.  Ed-Dhaher,  informé  de  ces 
événements,  sort  aussitôt  d'Alep,  va  camper  à  Merdj-Dabik  et  marche  ensuite  sur 
Harim.  Le  fils  de  Léon  est  mis  en  fuite  et  rentre  dans  son  pays.  La  forteresse  qu'il 
avait  bâtie  au-dessus  de  Derbezek1  est  détruite  par  Ed-Dhaher,  qui  retourne 
ensuite  à  Alep. 

Année  6o3  (1206-1207).  —  Les  Francs  viennent  assiéger  Emèse.  Ed-Dhaher 
envoie  El-Mobariz  (le  champion)  Yousouf,  fils  de  Khotlokh  El-Halebi,  pour  ren- 
forcer l'armée  d'Ased  ed-Dîn  El-Asghar  Chirkouh.  Au  cours  de  cette  expédition, 
Samsam,  fils  d'El-'Alayi,  et  l'eunuque  du  seigneur  d'Emèse  sont  faits  prisonniers. 

Année  6o5  (1208-1209).  —  Le  vendredi  9  du  mois  sacré  de  Mouharrem 
(2/1  juillet  1208),  à  l'heure  de  l'appel  à  la  prière  de  l'aurore,  un  esclave  franc 
appartenant  à  Felek  ed-Dîn  Suleïman  pénètre,  en  état  d'ivresse,  dans  l'enceinte  ré- 
servée au  prédicateur.  Une  épée  nue  est  dans  sa  main;  il  frappe  plusieurs  personnes, 
dont  deux  ou  trois  sont  blessées  mortellement;  quelques-uns  de  ses  coups  portent 
sur  la  chaire  (minher)  et  l'ébrèchenl.  Le  meurtrières!  arrêté,  conduit  à  l'hôpital  des 
Ions,  puis  pendu  an  gibet  du  Pont  des  feutriers  (Djisr  el-labbadîn) ,  à  la  tombée 
du  jour. 

Même  année.  —  Les  Francs  arrivent  devant  Bab-Tadmor  (la  Porte  de  Palmyre] 

'  Place  forte  qui  dépendait  d'Alep  el  était  située  taine  de  cette  ville  voir  les  remarques  de  M.  Van 
l\  environ  m  milles  nu  nord-est  de  Baghras,  au  Bercliem.  Notes  sur  les  Croisades ,  Journal  asiatique , 
pied  de  l'Amanus.  Sur  l'identification  encore  incer-        mai-juin  1902. 

20. 
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à  Émèse.  Après  avoir  jeté  sur  l'Oronte  un  pont  de  bois  qu'ils  avaient  fabriqué  dans 
îeurs  pays  et  dont  ils  avaient  apporté  les  charpentes  avec  eux,  ils  traversent  le 
fleuve  et  chargent  l'appareil  du  pont  sur  leurs  chameaux.  Les  troupes  musulmanes 
les  attaquent,  les  refoulent  sur  la  route  de  Jérusalem,  s'emparent  des  charpentes  et 
des  bagages  et  arrêtent  les  traînards. 

Année  607  (1210-1211).  — Voici  ce  que  rapporte  Abou'l-Modhaffer  Sibt  (petit- 
fils)  d'El-Djauzi l  :  «En  cette  année,  je  me  rendis  de  Damas  à  Naplouse  dans  le 
but  de  prendre  part  à  l'expédition  commandée  par  El-Malek  El-Mo'addham  'Yça. 
Le  samedi  5  de  Rebi'  I  (27  mai  1210),  j'étais  assis  dans  la  grande  mosquée  de 
Damas  :  la  foule  s'étendait  depuis  la  porte  du  mausolée  de  Zeïn  el-'Abidîn  jusqu'à 
Bab  el-Natifiîn  et  Bab  es-Sa'at2.  Le  peuple  encombrait  l'enceinte  extérieure,  car 
l'intérieur  de  la  mosquée  était  comble  et  plus  de  trente  mille  personnes  y  étaient 
réunies;  jamais,  à  Damas,  on  n'avait  vu  pareille  afïluence.  Autour  de  moi  s'élevait 
un  monceau  de  chevelures;  — l'auteur  veut  parler  des  cheveux  qui  avaient  été  coupés 
sur  la  tête  des  pénitents,  et  il  ajoute  :  — je  me  rappelai  l'histoire  d'Abou  Kodamah 
le  Syrien  avec  la  femme  qui  se  coupa  les  cheveux  et  les  lui  envoya  en  disant  :  «  Fais 
«  de  ceci  une  entrave  pour  ton  cheval,  quand  tu  combattras  dans  la  voie  de  Dieu.  » 
Avec  toutes  les  chevelures  que  j'avais  recueillies  je  fis  fabriquer  des  cordes  et 

1  C'est  le  chroniqueur  bien  connu  sous  le  nom  2  Ces  noms  ne  sont  pas  mentionnés  dans  la  Ghro- 

(Ylbn  Djauzi,  l'auteur  du  Mirât  ez-Zeman  dont  il  a  nicpie  de  Damas  publiée  par  Sauvaire  .{Journal  asia- 

été  donné  des  extraits  clans  le  tome  III  des  Hist.  or.  tique,  IX'  série,    i8()4-i  896),  à  l'exception   de   la 

Voir  la  notice  qui  le  concerne,  ibid.,  p.  5 1 3,  en  tète  porte  nommée  dans  le  vas.  Bab  En-Natifanîn,  qu'il 

de  ces  extraits,  et  ci-dessus,  p.  id8,  note  2.  faut  lire  probablement  Bab  En-Natifiift. 


DES  DEUX  JARDINS.  157 

L*fii.vL*â-A»L    Ciîj-afll  n— <-À-i!   c^><>-— *•- va    LlL   cl>[\|»wu»_5jJ>j    ^.O^cbL^I   J-i-i».  Xjs^i  ^Js-^c     An  607  do  l'hégi 

P  (12 10-1  ''.1  1 

<L^-^  j^La  ^LJI  Lb^  l_ii_3  JtS^i  <L>Ujj  ^jl5^  JL?^JI  «jUcI  <^°  ^^       ''"•'• c-j 

IwwvàL^.    (J_<£^Oi    J.L    £_£t>Lj    0s_JOl1|  jrUil    ^LS^    «LoIaJLJI    i^^oljjj    LgiXo    \yJQa3j    ^-Ç^à-£ 

J*-^  s-6^5  (i-Liw  Ujl^  ïâ-«jsJI  ^1  (2)juUi  {£*  vyvsj  [s^.  Ci)-*-?  ?ooMfc-y  ^     o^  T^^J 

N-*iaJL  i§-*^  OJLc  JJ  LLa^j  IjLuJt^J  La>.yâi  ^JoOfj  s>jj  Jp-^-  ^î-*-^  O^  ^lî  r^^^U 
CKc  JJ  L\L^J^|  ^A-L^a»»  ^ja^J-ju  JJ  ùilA  (Je  L'wuJ  ^r"-''  cJt^  O"*  r*^  )**-*-£  ^ 
LtbiXàwl9  sfcJt-uXJI  Uwvà^kJ»  y^CLS^i  (ywJoU  sool^l  ^a..>u  1  ^>*  L\j  •t-u'5  LiL-aJCj  là  (tJÔJU,  I  —.Js±>* 
tilfis  J-aJ  <Lj  i»*Â&?J  ^^s]  L  Ln^-£  U^J  e)^  (3)  c^-'S>  J-*-?1^  ^-gr»^  (J0  U^-*~^^ 
1   Cod.  à^f..  —  2  Cod.  joJJ.:—  3  Cod.  <^s. 


des  entraves1  pour  les  cavaliers  de  l'expédition.  Je  les  fis  apporter  quand  je  montai 
en  chaire;  trois  cents  entraves  furent  ainsi  amenées  à  dos  d'homme.  A  cette  vue, 
les  fidèles  poussèrent  de  grands  cris  et,  au  milieu  du  tumulte,  un  pareil  nombre 
de  chevelures  furent  coupées.  Le  noble  champion  Ibrahim,  gouverneur  de  Damas, 
était  présent;  il  se  leva  et  réunit  autour  de  lui  les  notables  de  la  ville;  lorsque  je 
descendis  de  la  chaire,  il  sortit  et  me  fraya  un  chemin  en  marchant  devant  moi 
jusqu'à  la  Porte  des  Confiseurs.  Il  fit  avancer  mon  cheval  et  me  tint  l'étrier;  puis 
nous  sortîmes  par  Bab  el-Feredj  (la  Porte  de  la  Joie)  et  nous  nous  dirigeâmes  vers 
le  moçalla  (l'oratoire),  précédés  par  la  foule  des  assistants.  Le  lendemain,  nous 
partîmes  d'El-Koswah  avec  une  suite  de  gens  aussi  nombreuse  que  le  sable.  Dans 
le  seul  village  de  Zamlakà'2  nous  levâmes  environ  trois  cents  hommes  équipés  et 
armés;  nous  réunîmes  un  pareil  nombre  de  recrues  dans  d'autres  villages.  Tous 
ces  gens  accouraient  impatients  de  prendre  part  à  la  guerre  sainte.  Nous  arrivâmes 
ainsi  au  col  de  Fîk;  en  cet  endroit  la  terreur  qu'inspiraient  les  Francs  était  grande 
[littéralement  :  les  oiseaux  n'osaient  plus  voler).  Nous  suivîmes  la  route  ordinaire 
jusqu'à  Naplouse.  La  nouvelle  de  notre  arrivée  était  déjà  parvenue  à  Akka;  El- 
Mo'addham  vint  à  notre  rencontre  et  témoigna  une  grande  joie.  En  entrant  dans  la 
mosquée  de  Naplouse,  je  fis  apporter  les  chevelures  coupées;  El-Mo'addham  les 
prit  et  les  porta  à  ses  lèvres  en  pleurant.  Ce  fut  une  journée  mémorable;  le  sultan , 
que  je  ne  connaissais  pas  encore,  me  combla  de  prévenances  et  d'honneurs.  Nous 

1  Le  mot  Jii  est  le  pluriel  de  JlXa,  qui  signifie  mais  il   adopte  ensuite  pour   te   nom  ethnique  la 

littéralement  la  corde   à   laquelle  on  attache   trois  l'orme   Zamlàkani,    qui   prouve   que    l'orthographe 

pieds  d'une  hèle  de  somme.  Quant  au  mot  c^Lo^,  de  notre  ms.  était  plus  usitée.  C'étail  une  bourgade  de 

en  admettant  qu'il  soit  correctement  écrit,  il  ne  se  la  banlieue  [gawtah]  de  Damas,  Mo'djem,  Il .  p.  g  i  1  . 

trouve  pas  dans  les  dictionnaires  arabes  :  c'est  par  où  se  trouve  une  longue  liste  de  savants  originaires 

analogie  qu'il  a  reçu  ici  le  nom  d'entraves.  de  ce  pays.  E.  Quatremère  cite  un  jurisconsulte  ori- 

-   Le  géographe  arabe   Yakout  donne  la  pronon-  binaire  de  celte   localité;   mais    il  le  nomme  à   tort 

dation  Zamalouka  comme  étant  celle  des  habitants;  /.a  m  al ka  ni  au  lieu  de  Zamlàkani. 
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entrâmes  ensuite  sur  le  territoire  des  Francs,  où  nous  exerçâmes  de  grands  ravages, 
arrachant  les  arbres  et  faisant  un  grand  nombre  de  prisonniers,  sans  que  l'ennemi 
osât  sortir  de  Akka.  Après  avoir  occupé  le  pays  pendant  quelques  jours,  nous 
revînmes  sains  et  saufs  et  chargés  de  butin  sur  les  hauteurs  qui  dominent  En- 
Naçirah  (Nazareth).  El-Mo'addham,  qui  nous  accompagnait,  se  proposait  d'y  bâtir 
un  château  fort.  Il  convoqua  à  cet  eifet  son  frère  El-Malek  El-Achref,  les  troupes 
d'Orient  et  d'Alep  et  commença  les  travaux  de  construction,  tandis  que  le  gros  de 
l'armée  était  campé  au  pied  de  la  montagne,  depuis  le  mois  de  Dhou'l-hiddjeh 
de  cette  année  jusqu'à  la  lin  de  l'année  608 *;  pendant  ce  temps,  le  mur  d'enceinte 
et  les  assises  furent  achevés.  Les  Francs  conçurent  des  craintes  et  négocièrent  avec 
El-Adel;  ce  prince  leur  accorda  la  paix,  et  licencia  ses  troupes,  qui  rentrèrent  dans 
leurs  foyers.  Quant  à  El-Mo'addham,  il  resta  sur  la  montagne  alin  d'y  poursuivre 
ses  travaux,  jusqu'à  une  époque  voisine  de  la  mort  d'El-Adel,  et  il  dépensa  pour 
ces  constructions  des  sommes  incalculables. 

Dans  la  dernière  décade  de  Dhou'l-hiddjeh2,  le  bayle  de  Chypre  (que  Dieu  le 
maudisse!)  sortit  de  'Akka  avec  une  escadre  et  se  dirigea  vers  l'Egypte.  Arrivé  sur 
la  côte  de  Damiette,  il  jeta  l'ancre  à  l'ouest  de  la  ville,  puis  il  conduisit  ses  troupes, 
cavalerie  et  infanterie,  jusqu'au  village  nommé  Bourah3,  sur  les  bords  du  Mil.  Il 
tomba  sur  les  habitants  par  surprise,  les  fit  prisonniers,  prit  des  vivres  et  regagna 
son  escadre  à  la  fin  de  la  même  journée.  Le  gouverneur  de  Damiette,  dès  qu'il  fut 
informé  de  cette  agression,  se  mita  la  poursuite  de  l'ennemi,  mais  celui-ci  s'étail 

1  C'est-à-dire  depuis   le  milieu   de   mai    1210  ne  pas  avoir  été  connue  des  autres  chroniques  mu- 
jusqu'à  la  fin  de  décembre  12  11.  sulnianes. 

2  Entre   le  5  et   le   là  juin    1.211.  L'expédition  :t  Ce  nom  esl  de  nouveau  défiguré  dans  le  ms. 
des  Chypriotes  à  cette  date  el  l'année  suivante  parafa  Voir  ci-dessus,  p.  i53,  noie  f\. 
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déjà  embarqué  et  avait  gagné  le  large,  se  dérobant  ainsi  à  l'atteinte  des  Musulmans; 
le  bayle  put  faire  entrer  ses  prisonniers  et  son  butin  dans  Akka.  Par  ce  coup  de 
main  et  celui  qu'il  avait  opéré  sur  Fouah  en  l'année  601,  il  réalisa  des  avantages 
que  les  Francs  n'avaient  pas  encore  obtenus  et  que  nul  d'entre  eux  n'aurait  eu  l'audace 
d'espérer  jusqu'à  cette  époque. 

Année  609  (1212-1213).  —  Le  bayle  de  Chypre  envahit  le  pays  d'Antioche  et 
répandit  la  terreur  dans  cette  contrée.  Les  troupes  turcomanes,  qui  y  étaient  can- 
tonnées et  souffraient  beaucoup  de  cette  agression,  se  rallièrent  ensuite;  elles  occu- 
pèrent les  défdés,  cernèrent  le  bayle  dans  une  vallée  étroite  et  le  firent  périr  avec 
toute  son  armée.  Sa  tête,  promenée  dans  le  pays,  puis  transportée  par  mer  en 
Egypte,  fut  offerte  à  El-Malek  El-'Adel.  C'est  ce  même  bayle  qui  avait  envahi  Fouah 
et  Bourah,  comme  il  a  été  dit  précédemment. 

Même  année.  —  Les  Ismaéliens  d'Alamout,  de  Kerkour  et  des  contrées  voisines 
font  profession  de  foi  islamite,  adoptent  les  rites  musulmans  et  abjurent  leurs 
anciennes  erreurs.  Leur  chef  Djelal  ed-Dîn  Hassan  envoie  sa  soumission  au  Khalife 
En-Naçer  et  lui  demande  des  cadis  et  des  jurisconsultes,  afin  qu'ils  enseignent  la  loi 
de  l'Islam  et  rendent  la  justice  parmi  ces  populations.  Le  Khalife,  accueillant  sa 
requête,  fait  partir  pour  les  places  fortes  de  Syrie,  Maçiaf,  El-Khaby,  Koleyah  et 
d'autres  centres  Ismaéliens,  des  délégués  chargés  d'y  propager  les  prescriptions 
religieuses  de  l'Islam,  de  réédifier  les  mosquées  <>l  d'appliquer  les  pénalités  de  la 
loi  à  ceux  qui  avaient  prévariqué  l. 

Année  612  (1  2  1 5-ia  16). —  On  reçoit  la  nouvelle  que  les  Francs  ont  envahi  le 

1  Comparer  avec  le  récit  correspondait  d'ibn  et  Vthîr,  Kamil,  t.  XII,  |>.  io5,  où  la  conversion  des 
Ismaéliens  est  placée  à  la  date  de  (>o8  dé  l'hégire. 


(1217-1218 
deJ.  Cl 
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pays  des  Ismaéliens  et  fait  trois  cents  prisonniers;  que  les  Géorgiens  ont  envahi 
lAdherbaïdjàn,  enlevé  les  récoltes  et  fait  plus  de  cent  mille  prisonniers.  —  Même 
année.  Keï-Kaous,  roi  d'Asie  Mineure,  inflige  une  défaite  aux  Francs  qui  s'étaient 
emparés  d'Antioche  et  il  leur  reprend  cette  ville.  Le  Khàrezm-chah  Mohammed 
prend  Ghaznah  sans  coup  férir.  —  Le  fils  de  Léon  enlève  Antioche  aux  Francs. 
Abous  [sic)  rentre  à  Tripoli,  qu'il  a  pris  au  fils  de  Léon  l. 

Année  61  k  (1217-1218).  —  Arrivée  (à  Damas)  des  prisonniers  francs,  chacun 
portant  la  tête  d'un  chrétien  suspendue  à  son  cou.  On  apporte  une  grande  tente  que 
les  Arabes  avaient  enlevée  du  camp  chrétien  à  l'extérieur  de  'Akka.  Cette  tente,  qui 
servait ,  dit-on ,  d'église ,  est  dressée  dans  le  Petit  Champ  Vert  et  l'on  y  sert  un  repas 
pour  les  pauvres. 

Même  année.  —  Le  Sultan  El-Adel  bat  en  retraite  devant  les  Francs.  Ceux-ci, 
ayant  réuni  toutes  leurs  forces,  avaient  marché  contre  le  Sultan  et  étaient  arrivés 
à  Âïn  el-Djalout.  El-'Adel,  qui  se  trouvait  dans  le  voisinage  de  Beïsau,  incendie 
cette  place,  se  porte  sur  Âdjloun2  et  de  là  sur  El-Fawar.  Les  Francs  traversent  le 
Jourdain  derrière  lui,  tombent  sur  ses  avant-postes  et  ravagent  le  pays.  El-Mou- 
tamed,  gouverneur  de  Damas,  reçoit  l'ordre  de  lever  et  d'équiper  des  troupes,  de 
mettre  en  état  les  routes  de  Kasr-Haddjadj,  d'El-Chaghour\  du  côté  des  vergers 

1  II  est  aisé  de  voir  que  toute  cette  fin  d'alinéa  es!  :i  «  Le  château  de  Hacldjadj  »,  bàli  par  1111  prince 
défigurée  par  le  copiste  et  qu'elle  ne  pourrait  être  de  ce  nom,  fils  du  Khalife 'Abd el-Mélik.  Cette  place 
rétablie  avec  sûreté  en  l'absence  d'une  autre  copie.  étail  silnéc  dans  les  faubourgs  de  Damas,  non  loin 

2  Château  fort  sur  la  rive  droite  du  Jourdain  en  de  la  Porte  de  Djabyeh.  Chaghour  était  un  autre 
face  de  Beïsan;  il  avait  été  bâti  par  Ossamah,  et  faubourg  de  Damas,  dans  le  voisinage  de  la  Petite 
tomba  plus  tard  au  pouvoir  d'El-Mo'addham  —  Sur  Porte,  El-Jiub  es-Saghir.  Tous  ces  renseignements 
El-Fawar,  voir  Mamlouks,  t.  Ier,  2'   partie,  p.  260.  sont  donnés  par  le  Mo'djem  s.  v. 
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(le  Ghawtah  de  Damas), de  rentrer  dans  la  citadelle  les  récoltes  de  Dareyya1,  puis 
d'inonder  le  pays,  une  agression  des  Francs  étant  imminente.  Les  populations 
sont  accablées  de  misère.  —  El-Adel  demande  du  secours  aux  chefs  de  l'Orient; 
il  se  porte  alors  sur  Merdj  es-Soffar  et  s'y  arrête  pour  attendre  la  concentration  des 
troupes.  Il  renvoie  à  Damas  son  trésor,  qui  était  arrivé,  dès  l'aube  du  jour,  à  la 
mosquée  du  pied  [Mesdjid  el-Kadem).  Les  paysans  de  Akraba,  Harista  et  d'autres 
villages  prennent  la  fuite.  Graude  cherté  des  vivres.  Les  habitants  de  Damas 
émigrent  de  la  ville,  sur  la  nouvelle  que  les  Francs  arrivent  par  le  bas  pays  (El- 
Ghour).  La  grande  mosquée  retentit  de  cris,  de  gémissements  et  de  supplications 
aux  heures  de  la  prière.  Mais  les  Francs  reprennent  le  chemin  de  Akka,  après  avoir 
poussé  leurs  incursions  jusqu'à  Zedjr  en-Naçara  et  environs,  [jusqu'à  Fîk  et  sur 
une  grande  partie  du  territoire  de  Cha'ra,  chassant  toujours  devant  eux  les  popu- 
lations fugitives2.  El-Malek  El-Modjahed  Ased  ed-Dîn,  seigneur  d'Emèse,  se  porte 
au  secours  des  Musulmans  avec  toutes  les  troupes  qu'il  a  pu  réunir.  La  population 
de  Damas  accourt  en  foule  à  sa  rencontre,  et  c'est  comme  un  jour  de  fête.  Parti  de 
Harista  au  lever  du  soleil,  l'Emir  ne  peut  entrer  en  ville  qu'à  midi,  tant  est 
grande  la  foule  qui  se  porte  sur  son  passage.  Il  fait  son  entrée  par  Bal)  el-Feredj 
et  se  dirige  vers  l'hôtel  situé  tout  à  côté,  qui  appartenait  à  Sitt  ech-Cham  (la  dame 
de  Damas),  sœur  aînée  d'EI-'Vdel.  Après  être  demeuré  une  heure  chez  celle  prin- 
cesse, il  rentre  en  son  hôtel,  y  passe  la  nuit  et  sort,  le  lendemain  malin,  pour  se 

1   Le  nis.  porte   fautivement   Darena,  L;;b.  On  -  Fîk  ou   Vfîk  est  une  petite  ville  entre  Damas 

donnait  le  nom  de  Dareyya  à  un  grand  village  situé  et  Tibériade.  La  colline  dite  de  Fik.  'Akabat  el-Fik, 

ii  quatre  milles  de  Damas  dans  la  direction  du  sud  domine  la  vallée  du  Jourdain    Cha'ra)  et  le  lac  de 

ouest.  Cf.  Mamlouks,  1.  [",  ■>"  partie,  |>.   >6.>.  Tibériade    Mo'djem,  t.  III.  p.  oaa). 

Ilisioii.  on.  —  V.  a  1 

1urr.1vrr.iE  v»tio\alï. 
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rendre  chez  le  Sultan.  Son  arrivée  rend  la  tranquillité  à  Damas  et  la  délivre  de 
ses  terreurs. 

Voici  ce  que  raconte  Aboul-Modhaifer  l  :  «En  cette  année,  la  trêve  entre  les 
Musulmans  et  les  Francs  ayant  été  rompue,  El-Adel  sortit  d'Egypte  à  la  tête  de  son 
armée  et  alla  camper  à  Bjeïsan;  il  était  accompagné  d'El-Mo'addham  (son  fils),  qui 
commandait  l'armée  de  Syrie.  Les  Francs  sortirent  de  Akka  sous  la  conduite  du 
roi  de  Hongrie,  qui  établit  son  camp  à  Aïn-Djalout  avec  i5,ooo  hommes.  Ce  roi 
plein  de  vaillance  et  d'audace  avait  sous  ses  ordres  tous  les  chefs  du  littoral  (de 
Syrie).  Dès  le  lendemain,  il  se  porta  aux  avant-postes;  El-Mouadel  monta  sur  les 
hauteurs  de  Beïsan  pour  observer  l'ennemi  :  convaincu  qu'il  ne  pourrait  résister, 
il  se  porta  en  arrière.  El-Moaddhain  lui  ayant  demandé  compte  de  sa  retraite,  il 
l'invectiva  en  langue  persane  et  ajouta  :  «Avec  qui  pourrais-je  combattre,  puisque 
tu  as  donné  la  Syrie  en  fief  à  tes  Mamlouks  et  abandonné  les  fils  de  ceux  qui 
se  rattachent  à  une  noble  origine?»  Après  avoir  adressé  au  Sultan  de  pareils 
reproches,  El-Mouadel  se  mit  en  marche  et  passa  le  gué  du  Jourdain.  Le  roi  de 
Hongrie  entra  dans  Beïsan;  il  trouva  dans  les  marchés  de  cette  ville  et  pril  un 
butin  considérable  en  blé  et  en  bêtes  de  somme  dont  Dieu  seul  connaît  le  nombre. 
Tandis  qu'El-'Adel  montait  vers 'Àdjlouii,  El-Moaddliam,  poursuivant  sa  marche, 
allait  camper  sur  les  hauteurs  d'El-Leben,  dans  le  voisinage  de  Naplouse  et  de 
Jérusalem,  car  il  avait  des  craintes  relativement  à  cette  dernière  ville.  Quant  aux 
Francs,  après  une  halte  de  trois  jours  à  Beïsan,  ils  se  dirigèrent  vers  le  château 
d'ïbn  Mou'yîn  ed-Dîn,  et  comme  El-Adel  s'était  poslé  à  Ras  el-Mà,  ils  gravirent  le 

1  C'est-à-dire  ll>n  l)j;iu/.i,  L'auteur  du  Mirât  ez-Zeman;  voir  ci-dessus,  j>.  1 56 ,  noie  1. 
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col  d'El-Korsy  ',  et  gagnant  Khirbet  el-Lousous  (la  ruine  des  Brigands)  et  Djaulan, 
ils  ravagèrent  le  pays,  firent  des  prisonniers,  et  revinrent  ensuite  camper  dans  le 
Ghour.  El-'Adël,  qui,  après  avoir  envoyé  ses  gros  bagages  et  sa  maison  à  Bosra, 
avait  établi  son  camp  à  .Ras  el-Mà,  apprenant  que  les  Francs  occupaient  le  Ghour, 
se  porta  sur  Alikîn'2.  Le  mercredi  [lisez  :  lundi)  18  Cha'ban  (20  novembre  1217), 
les  Francs  arrivèrent  au  pied  du  Thabor  (Et-Thaur),  où  ils  campèrent  jusqu'au 
dimanche  deuxième  jour  du  saint  mois  de  Ramadhan  (3  décembre  1217).  Ce  jour- 
là,  comme  le  brouillard  était  intense,  ils  arrivèrent,  sans  être  vus  de  la  garnison, 
jusqu'aux  portes  de  la  ville  et  à  une  telle  proximité  que,  de  leurs  lances,  ils  en  tou- 
chaient les  murs.  Les  Musulmans,  sortant  de  la  place,  fantassins  et  cavaliers,  assail- 
lirent tous  l'ennemi  et  le  rejetèrent  en  bas  d'Et-Thaur.  Mais  le  mardi  !\  du  même' 
mois  (5  décembre),  toute  l'armée  Iranque  gravit  la  montagne,  munie  d'une  im- 
mense échelle  qu'elle  appliqua  contre  le  mur,  du  côté  de  la  Porte  de  Damas.  Les 
Musulmans  reprirent  la  lutte  :  tandis  que  les  compagnies  de  lanciers  francs  se 
répandaient  dans  toutes  les  directions,  un  artificier  lança  le  feu  grégeois  contre 
l'échelle  et  l'incendia.  Plusieurs  chefs  chrétiens  furent  tués  en  ce  lieu,  entre  autres 
un  de  leurs  principaux  comtes.  En  le  voyant  tomber,  les  Francs  se  répandirent 
en  larmes  et  en  sanglots,  et  brisèrent  leurs  lances.  Parmi  les  Musulmans  qui  suc- 
combèrent martyrs  de  la  loi  pendant  cette  journée,  on  cite  l'Emir  Bedr  ed-Din 
Mohammed,  fils  d'Vbou'I-Kasem,  et  Seïf  ed-Dîn,  (ils  d'EI-Merzuban,  personnage 
distingué  par  ses  vertus  et  sa  générosité.  Les  Musulmans  fermèrent  les  portes  d'Et- 
Thaur  et,   pendant  toute  la  nuit,   prodiguèrent  leurs  soins  aux    blessés.  Ils  firent 

'   «  La  colline  du  Trône  »,  dans  le  voisinage  de  Ti-        envoyer  prêcher  dans  le  monde     Wo'djem,  s.   v.  . 
bériade.  La  tradition  musulmane  rapporte  que  Jésus  -  Petite  localité  dans  le  voisinage  de  lik;  c'fisl  là 

avail  rassemblé  ses  disciples  en  ce  lieu  avant  de  les       que  mourul  le  Sultan  EU'Àdel. 

21 . 


164  LE  LIVRE 


An  6i4  de  l'hégire     ^JSj   iSsc   Jjbl   (Je  ^y**  U   &*Lc   ^s-^    HÀJJ    J?L*«Jj|  ^^jwuo  ^  c^jll  jUi  ^j\j\jL> 
(1217-1218  ' 

deJ.C).  L^J  Jr^|^_kJI  Jp>  Ajjf  jJi,]j  ^LJt^wA  ^l*^  tjHsl— «Il  jlkJ  jjkJÎ  J 

^La^j  l5s_C  C;j-A^olL  |^*à^j  tJ^Uil  ^L^oj  y$jZ  ^«iLu.  ^^A^il  jjj  asâ&Jj  ^3j  çJS 
<Jc  ,»  £  *  i\j  JiLaJl  JjLîI  Irf  ^j-UJI  <__^Jii  ^-ÂJaj  *jJi^  jLil  jlLjj  .Xjt^  j^JLsI'l 
^jULa-j  4Jj"I  £g,   «CjL-6-LsII  jj  Çb^TjJLâ}  JLilî  ggl  JyfcSj  <dvSi  J'U-*'  kjjiaJt  CjLs* 

:>l«X_*j  jj^-iâJt  0*n^  £jXÀ*j  i)  gj  ijJ^j  Jo  J).^'  t>*a^?  ÉS^'  Û' 

j  ,^_jt_^9j  J«-saj  iJ  v^j  f  ^jj  *Lj  ^^[^  J^  U-4— 3  <_^^Lv3  ûL^i  J~s4  l^6  J-1^ 

l  g,  1  ,rf)l    LbMi^ls   IjjL^vO  ^   y^v^    <Ji>Uli    <Jt^-%i>    (^jiV^   <i,i   7^7-*-^  <JUsi»l   (J^    <jlfu^ 


serment  de  combattre  jusqu'à  la  mort  plutôt  que  de  se  rendre  et  de  subir  le  sort 
des  défenseurs  de  Âkka  >,  car  cette  garnison  d'Et-Thaur  se  composait  des  plus 
vaillants  et  des  meilleurs  soldats  de  l'armée  syrienne.  Les  Francs  allumèrent  de 
grands  feux  autour  de  la  ville;  mais  le  jeudi  6  de  Ramadban  (7  décembre  1217), 
à  la  pointe  du  jour,  ils  levèrent  leur  camp  et  reprirent  la  route  de  Âkka.  El- 
Mo'addham  monta  alors  au  château,  distribua  de  l'argent,  des  vêtements  d'hon- 
neur et  rassura  la  population.  D'accord  avec  El-Âdel,  il  convint  de  démolir  les 
défenses  d'Et-Thaur,  comme  il  en  sera  fait  mention  plus  loin.  On  raconte  qu'El- 
Mo'addham  avait  envoyé  au  Khalife  une  lettre  en  tête  de  laquelle  se  trouvait  le 
distique  suivant,  qui  a  pour  auteur  El-Emîn  Âbd  el-Mouhsîn ,  surnommé  El-Kalib 
El-Halebi  (le  secrétaire  d'Alep)  : 

Dis  au  Khalife  (puissent  ses  armées  être  maîtresses  des  routes  qui  mènent  à  la  victoire!), 
Dis-lui  :  les  Francs  sont  campés  sous  les  murs  d'Et-Thaur;  pas  de  négligence,  car  cette  place  est 
(la  clé  de)  Bagdad. 

Lorsque  les  Francs  se  furent  éloignés  d'Et-Thaur,  le  fds  d'une  sœur  du  roi  de 
Hongrie  se  dirigea  vers  la  montagne  de  Saï'da,  en  déclarant  qu'il  voulait  se  rendre 
maître  de  la  population  qui  l'habitait.  En  vain  le  gouverneur  de  Saïda  lui  repré- 
senta que  cette  population  se  composait  d'habiles  archers  et  que  leur  pays  était 
pauvre,  il  ne  voulut  rien  entendre  et,  prenant  avec  lui  cinq  cents  braves  soldats, 
il  monta  dans  la  direction  de  Hazîn,  domaine  qui  appartenait  aux MayadlïînV dans 
le  voisinage  de  Machghara2.  Le  domaine  était  évacué  :  les  Francs  s'y  arrêtèrent  cl 
mirent  pied  à  terre  pour  prendre  quelque  repos.  Mais  les  Mayadhîn,  descendait! 

1   Voir  ci-dessus,  p.  10  et  suivantes.  —  2  Au  dire  de  Yakout,  ce  village,  situé  au  pied  du  Liban,  faiBait 
partie  de  la  contrée  nommée  El-Béka'  (Mo'djem,  t.  IV,  p.  5/jo). 
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des  sommets  de  la  montagne,  firent  main  basse  sur  les  chevaux,  tuèrent  la  plu- 
part des  soldats  et  firent  prisonnier  le  neveu  du  roi  de  Hongrie.  Cependant  quelques 
fugitifs,  qui  avaient  échappé  au  massacre,  se  dirigèrent  sur  Saïda.  Un  Musulman 
nommé  El-Djamous  (le  buffle),  que  les  Francs  avaient  fait  prisonnier,  dit  à  ceux-ci 
qu'il  connaissait  une  route  facile  menant  à  Saïda  et  s'offrit  pour  les  guider  :  «  Si 
tu  nous  sers  de  guide,  lui  dirent-ils,  nous  te  rendrons  la  liberté.  »  Cet  homme  les 
conduisit  par  des  vallons  abrupts  où,  traqués  par  les  Musulmans,  ils  furent  égorgés 
ou  faits  prisonniers.  Voyant  qu'ils  avaient  été  trahis  par  El-Djamous,  ils  le  tuèrent, 
mais  trois  d'entre  eux  seulement,  sur  cinq  cents  qu'ils  étaient,  purent  se  sauver 
jusqu'à  Saïda.  Il  (El-Mo'addham)  rentra  ensuite  à  Damas  avec  ses  prisonniers,  et 
ce  fut  un  jour  de  fête  l. 

Année  61 5.  —  Les  Francs  arrivent  devant  Damiette  au  mois  de  Rebi'  I'.  El- 
Adel,  qui  était  alors  à  Merdj  es-Solfar,  expédie  en  Egypte  toutes  les  troupes  qu'il 
avait  sous  ses  ordres,  pour  secourir  son  (ils  contre  l'armée  franque,  tandis  <|u  El- 
Mo'addham  faisait  face  aux  Francs  sur  le  littoral  de  Syrie.  —  Même  année. 
El-Âdel  fait  venir  son  fils  El-Mo addham et  lui  tient  ce  langage  :  «  Celle  (place  forte 
de)  Thaur  que  In  as  bàlie  est  une  cause  de  ruine  pour  la  Syrie.  Maintenant  que, 
grâce  à  la  protection  divine,  sa  vaillante  garnison,  sou  armement  et  ses  \i\res  ont 
été  sauvés,  la  sagesse  est  de  la  détruire  et  de  renforcer,  à  laide  de  la  garnison  cl 
de  son  matériel  de  guerre,  les  moyens  de  défense  de  Damiette.  Je  te  donnerai  une 
compensation.»  Mais  El-Mo'addham  persista  dans  son  relus  cl  demeura  plusieurs 

1   E.  Quatremère  a  bien  expliqué,  dans  le  premier  -  Ce  mois  commença,  cette  année -la,  le  28  mai 

volume  des  Mamlouks,  p.  t4o,  la  locution  du  texte  ci  finit  le  •>(>  juin  1218.  \ « •  i  1  -  ,iunm  Historiens 
arabe,  qu'il  serai»  difficile  de  traduire  littéralement       orientaux  des  Croisades,  t.  11.  p.  i5o. 
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jours  sans  se  présenter  chez  le  Sultan.  Ce  dernier  entra  alors  en  pourparlers  avec 
son  fils  et  finit  par  obtenir  son  consentement  moyennant  une  somme  d'argent  et 
la  promesse  d'abandon  de  territoires  en  Egypte.  El-Mo'addham  accueillit  favora- 
blement ces  messages  et  distribua  son  matériel  de  guerre  et  ses  vivres  entre  Jéru- 
salem, Adjloun,  Kerek  et  Damas. 

Même  année.  —  Le  12  de  Rebi'  II  (8  juillet  1218),  El-Achref  inflige  une 
défaite  à  Keï-Kaous,  roi  d'Asie  Mineure.  Voici  les  causes  de  cet  événement.  El- 
Achref,  après  avoir  réuni  l'armée  d'Orient  au\  troupes  d'Alep,  avait  envahi  le 
territoire  des  Francs  pour  les  détourner  de  Damiette.  Il  campa  à  cet  effet  devant 
Safitha  et  Hisn  el-Akrad  (le  château  des  Kurdes),  pendant  qu'El-'Adel  marchait  de 
Merdj  es-Soffar  à  Âlikîn.  Le  roi  d'Asie  Mineure  arriva  à  Ra'ban  '  dans  sa  marche  sur 
Alep.  El-Afdhal  accourut  de  Somaïsat  et  lui  enleva  Ra'ban  et  Tell-Bacher.  A  son 
tour,  El-Achref  quitta  Safitha  pour  se  rendre  à  Alep;  mais  l'armée  d'Asie  Mineure 
l'ayant  devancé  à  Manbedj  et  une  partie  de  cette  armée  ayant  poussé  jusqu'à 
Biza'ah'2,  El-Achref  s'y  porta  en  toute  hâte.  A  peine  arrivés  sous  les  murs  de  cette 
ville,  les  Arabes,  qui  avaient  pris  les  devants,  mirent  en  déroute  le  roi  d'Asie  Mi- 
neure; celui-ci  fut  obligé  de  rentrer  dans  son  pays  après  avoir  beaucoup  souffert, 
surtout  du  fait  des  nomades  arabes.  El-Afdhal  rentra  «à  Somaïsat  et  reprit  à  El- 
Achref  les  villes  de  Ra'ban  et  de  Tell-Bachir,  qu'il  donna  au  seigneur  d'Alep. 

Même  année.  —  El-Achref  envoie  Seïf  ed-Dîn  ben  Kehdan,  El-Mobariz  et  Ibn 
Khotîokh  au  secours  de  Damiette. —  Le  seigneur  d'Amid  substitue  dans  le  prône 

1   Cette  place  était  située  sur  la  frontière  syrienne  -  Ou  Boza'ah  (c'est  la  Piza  des  Chroniques  l>y- 

entre   Alep  et  Saniosate,  non   loin  de  l'Euphrate;  zanlines),   ville   florissante  de  la   province   d'Alep 

Détruite  par  un  tremblement  de  terre  en  34o,  elle  dans  le  Wadi-Botnan,  entre  Alep  et  Manbedj, il  une 

avait  été   relevée   et   mise  eu  étal  de  défense  par  le  journée   de    marche   «'litre   ces   deux  villes,   ïakout 

prince  haindanile    Seïf  ed-J)a\\leli  (Mo'djenrt,  I.  II,  ajoute  (pie  le  nom  de  celle  localité  s'écrit  aussi, .niais 

i).  791).  plus  rarement,  Jc\Ç>,  Bota'fl  f  Mb '<ljfm,  I.  I,  p.  (>o3). 
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1   Cod.  omet  la  particule  3.  —  2  Cod.  jU. 


du  vendredi  le  nom  d'Es-Saleli  Mahmoud,  fils  d'Ortok,  le  roi  d'Asie  Mineure,  au 
nom  d'El-Adel. 

Même  année.  —  Les  Francs  qui  assiègent  Damiette  s'emparent  de  Bordj  es-Selseleh 
(la  tour  de  la  Chaîne)  à  la  fin  du  mois  de  Djemadi  Ie1  l.  El-Kamil  envoie  le  grand 
Cheikh  Sadr  ed-Dîn  à  son  fils  El-Adel  pour  lui  transmettre  cette  nouvelle  et  lui 
demander  du  secours.  El-Adel  reçoit  le  délégué  et,  apprenant  l'événement,  il  se 
frappe  violemment  la  poitrine  et  tombe  malade  du  mal  qui  devait  le  conduire  au 
tombeau. 

«Je  me  rappelle  (dit  Abou  Chamah)  que  j'étais  à  Damas  lorsqu'on  fut  informé 
de  la  prise  de  Bordj  es-Selseleh  :  cette  nouvelle  affligea  profondément  tous  ceux 
qui  la  reçurent,  entre  autres  notre  Cheikh  Abou'l-Hasan  Es-Sakhawi  :  je  le  vis 
frapper  ses  mains  l'une  contre  l'autre  en  signe  de  douleur,  k  l'annonce  de  cette 
catastrophe.  Le  jurisconsulte  'Yzzed-Din,  fils  d'Abd  es-Selam,  que  j'interrogeai  à  cet 
égard,  me  répondit  :  «  Cette  tour  est  la  clef  de  l'Egypte  »,  et  il  disait  \  rai»  Lorsque 
je  visitai  Bordj  es-Selseleh,  en  628,  comme  on  le  verra  plus  loin,  je  compris  l'exac- 
titude  des  paroles  du  Cheikh.  En  effet,  c'est  une  grande  tour  bâtie  au  milieu  du 
Mil,  en  lace  de  Damiette,  qui  est  située  sur  la  rive  occidentale  du  fleuve.  De  cette 
tour  pendent  deux  chaînes  qui  se  prolongent  sur  le  Nil,  l'une  jusqu'à  Damiette. 
l'autre  jusqu'à  El-Bohaïreh.  (Chacun  des  bras  de)  relie  chaîne  barre  de  son  côté 
le  passage  aux  bateaux  qui,  en  temps  de  guerre,  voudraient  aller  plus  avanl  :  c'esi 
donc  véritablement  la' clef  du  pays  d'Egypte.  Tant  que  la  chaîne  est  tendue  dans 

1    Ce  mois  finissait  le  :>J\  aoôl    ru  8. 
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1   Le  nom  de  cette  ville  est  omis  dans  le  texte.  —  2  Cod.  wl^julj. 


les  deux  sens,  il  est  impossible  aux  bateaux  d'aller  plus  loin,  tandis  que  si  elle 
n'existait  pas,  ils  pourraient  avancer,  gagner  le  Caire,  Fostat,  et  pénétrer  jusqu'à 
Kous  et  Oswan.  «  Dieu  est  secourable.  » 

Même  année.  —  Au  mois  de  Djemadi  II  (du  2 5  août  au  22  septembre  1218), 
El-Mo'addham  rencontre  les  Francs  à  El-Kaïmoun  l  et  remporte  la  victoire;  il  fait 
un  grand  carnage  et  fait  prisonniers  cent  chevaliers  du  Temple,  qu'il  amène  à 
Jérusalem ,  étendards  renversés. 

Même  année.  —  Mort  du  Sultan  El-Malek  El-Adel  Seïf  ed-Din  Abou  Bekr  Moham- 
med, fils  d'Eyyoub,  plus  connu  sous  son  surnom  (El-Âdel)  que  sous  son  nom 
(Mohammed).  Interrogé  sur  la  date  de  sa  naissance,  ce  prince  répondit  par  les  mois 
«  Victoires  d'Emèse  » ,  indiquant  ainsi  l'année  53o,  celle  où  l'Atabek  Zengui,  père  de 
Nour  ed-Din,  prit  la  ville  d'Emèse2.  El-Adel  mourut  âgé  de  76  ans;  on  dit  qu'il 
naquit  à  Ba'lbek,  lorsque  son  père  gouvernait  cette  ville  au  nom  de  Zengui.  El-Adel 
grandit  au  service  de  Nour  ed-Dîn  Zengui,  à  côté  de  son  père  et  de  ses  frères.  Il  prit 
part  avec  son  frère  Salah  ed-Dîn  aux  glorieuses  expéditions  contre  les  infidèles  et  se 
signala  par  l'habileté  qu'il  déploya  dans  les  négociations  de  la  trêve  avec  le  roi  d'An- 
gleterre, chef  de  l'armée  franque,  après  que  cette  armée  se  fut  rendue  maîtresse  de 
Akka.  Salah  ed-Dîn,  qui  avait  une  grande  confiance  en  son  frère,  lui  confia  pendant 
quelque  temps  le  gouvernement  de  l'Egypte;  plus  tard,  il  lui  donna  successivement 

1  Place  forte  de  Palestine  dans  le  voisinage  de  précise  en  signalant  l'événement  le  pins  important 
Ramlefa  (Mo'djem,  t.  IV,  p.  218).  de    l'année  qui   coïncidait  avec    sa   naissance.   On 

2  On  pourrait  croire  d'après  le  texte  que  les  mots  doit  faire  remarquer  aussi  que  Ibn  Khallikan  as- 
i'ii  question  forment  le  chronogramme  de  la  nais-  sure  que  El-'Adèl  naquit  à  Damas  au  mois  de 
sance  du  Sultan  ;  mais  cette  conjecture  est  inadmis-  VIouharrem  54o,  ce  qui  correspond  à  juin-juiHel 
sible,  puisque  la  somme  des  lettres  additionnées  l  1 45 ;  voir  la  notice  importante  donnée  par  ce  bio- 
donne  la  date  de  (532.  Il  faut  donc  entendre  par  lii  graphe  dans  la  traduction  de  M.  de  Slane,  Biogra- 
quc  ce  prince  indiquait  cette  date  d'une  façon  moins  phical  Dictianary,  t.  III,  p.  :i'.\b. 


DES  DEUX  JARDINS.  169 


^^v-w  }4^©l   aàiLl  (£4&j  "^-^  <*-*^i  *vj  J^x-y  c5v=^  Lsf  HH  Jp-*-^      ^  C^T3"  -^  ^^^    An  6 1 5  de  l'hégire 

(1218-12111 

L^_La.  ^vjjjJI  <Ç>-u^  j^UL  (i)Ls^JLâk.  Ixaj  ^LSj  ,^-fJ^  jLè-j^  w^a^  ^LsJjj  ïj^jÀlj 
jjj-^j  -J^JI  J— s^  c^~*-u/^  c_>LjLû  (Je  *L^  j-oL?!  oUï  (Je  <jlcî  ^  Js^jtil  j^Ul! 

il_u*-jLJl         L_Ct>l    ^LSs-5       j-N^Jf    ^AUjfli     J^Jv-J    (joj   <v»^Os^l     ^.jls-^ij     «CaK^oIs^L    rS_i£wO 

i^yjls   ^y^xS     ^1   LgJ    (Jlji-5  ^j*j-C   3   cJilxJl    (_^c  e^J-Sk.^   ei^U>jU.I   (w)^-*J  J)l   (J?*-*-W   cJ^ 

^■-«olJLs  ^Ia-juI  ^j^Lvb  t^Jls  (^L^b  j^L  (JUL?  (^L^^U  Je  U  ii^«&3»  /C^-  .§r-i  ci>>^->  U 
jvi-»-^  \iy*&  J-^-o  (^-*-^  -^^  c^^  ^b  ^^?  ^-^e  y^'^  >-M^x-LI  <^AX>j  <^*LaJL)I  <a1-£ 


1  Cod.  CuJ^. 


Alep,  Kerek  avec  ses  dépendances  et  la  province  de  Harran.  Nous  avons  mentionné 
précédemment  les  démêlés  d'El-Adel  avec  ses  enfants  après  la  mort  de  Salah  ed-Dîn 
jusqu'à  ce  que  l'autorité  royale  lût  solidement  établie.  —  Au  rapport  d'Abou'l- 
Modhaffer  (Ibn  Djauzi),  le  royaume  d'El-Adel  s'étendait  depuis  la  Géorgie  jusqu'à 
Hamadan,  comprenant  la  Mésopotamie,  la  Syrie,  l'Egypte,  le  Hedjaz  et  l'Yémen. 
C'était  un  prince  d'un  caractère  énergique  et  fait  pour  régner;  un  profond  poli- 
tique, doux  et  généreux,  juste  et  plein  de  résolution;  il  était  de  mœurs  pures  et 
d'une  piété  profonde;  il  prodiguait  ses  aumônes,  ordonnait  le  bien  et  proscrivait  le 
mal.  II  interdit  dans  ses  Etats  l'ivrognerie,  la  débauche  et  les  jeux  de  hasard,  abolit 
la  concussion  et  la  fraude;  il  réforma  les  douanes  et  empêcha  les  exactions,  ce  qui 
représentait,  particulièrement  pour  Damas,  une  somme  décent  mille  dinars.  Dieu 
lui  facilita  ainsi  la  suppression  de  tous  les  abus.  Le  ministre  El-Moubariz  El-Mou  - 
tamid  aida  son  maître  dans  cette  tâche.  Ce  fut  El-Adel  qui  établit  sur  le  Kasioun  l, 
à  Djebel  el-theldj  (la  montagne  de  neige)  et  aux  abords  de  Damas  des  agents  auxquels 
il  donna  une  solde  et  des  rations,  en  les  chargeant  d'empêcher  l'entrée  à  Damas  des 
boissons  enivrantes;  en  effet,  des  malfaiteurs  usant  de  ruse  cachaient  des  outres  de 
vin  dans  des  tambours  qu'ils  introduisaient  ensuite  dans  la  \  i M <*  :  El-Moubariz  mil 
bon  ordre  a  tout  cela.  «  On  m'a  raconté  (dit  Abou'l-Modhaffer)  qu'une  chanteuse  étanl 
arrivée  (en  retard)  chez  El-Adel,  à  l'occasion  d'un  festin  de  noces,  et  le  Sultan  lui 
ayant  demandé  d'où  elle  venait,  elle  répondit  :  «Je  n'ai  pu  venir  avanl  d'avoir  payé 
«  ma  redevance  à  l'agent.  — Quel  agent?  reprit  El-Adel.  —  L'agenl  des  chanteuses. 
A  ces  mots  le  Sultan  entra  dans  une  violente  colère,  il  lit  venir  El-Moutamid,  lui 
exprima  son  mécontentement  et  jura  que,  si  pareille  chose  \enail   désormais  à  sa 


1 


Montagne  qui  domine  Damas,  au  nord;  les  légendes  répandues  dans  le  |ta\>  ont  valu  à  Djebel  Kasioun 

un  giand  renom  de  sainteté.  Voir  aussi  ci-dessus,  p.  1  ig,  note  2. 

Mis-mu.  on.  —  V.  a  ' 


lui  r.iui  l.lt    n  \l  10*  vl  r. 
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l^/_a_»*J!  ^  r»H»Ll  jj  wdaJ!  J-")k  ^=>^U1  ^.jJI  ^.^-J  v-i-c  <J*-£  i-JtJ  J.  J^LjJÎ 
■p-yr-l  fà\J>>.  ^Jw^£j  <_iLd  ^J  <4-*^j  (JilxJl  (i)  y^oj  L^'r^-  «J^  ^L*^»^  cjj-6-a-^-C-  <J>' 
^LjJL   0^-a^.^ii    j>yj    jj-^iwc^    <j  l^liwi»   .waj^o  «Ol     ^-g-làU  H£-5^î'   C-ir*3   T8-*.)  &£%   ^-^-^ 

<_a-1_c:  jjj^JL-,   JL-5  ÙJlT  <l  j^JuL   A3Î  ^UJÎ  ^  Jls   3  «J^o  jj^Sj    <*1jL)I    jj 


àt—fi- 


1  Cod. 


connaissance,  il  aurait  recours  à  des  mesures  de  rigueur.  Pendant  la  disette  qui 
sévit  sur  l'Egypte  un  peu  avant  la  mort  d'El-Aziz,  le  Sultan  El-'Ydel  lit  ce  que  nul 
autre  que  lui  n'aurait  fait.  Chaque  soir,  il  sortait  emportant  par  devers  lui  des 
sommes  importantes  qu'il  distribuait  entre  les  chefs  de  famille  et  les  indigents1. 
Sans  lui  toute  la  population  aurait  péri.  Au  cours  de  cette  disette,  on  ensevelit  trois 
cent  mille  étrangers.  Lorsque  le  Sultan  tomba  malade,  ou  plutôt  dès  qu'il  sentit  sa 
santé  décliner,  il  vendit  tout  ce  qu'il  possédait,  jusqu'à  son  lit,  pour  faire  l'aumône. 
Sa  mort  fut  causée  par  le  saisissement  qu'il  éprouva  en  recevant  de  Damielte  la  nou- 
velle que  les  Francs  étaient  maîtres  de  Bordj  es-Selseleh  (voir  plus  haut,  p.  1G7).  Il 
se  frappa  violemment  la  poitrine,  tomba  malade  et  traîna  jusqu'au  vendredi  7  de 
Djemadi  II  (3  1  août  1218).  Deux  jours  avant  qu'il  expirât  à  Alikîn,  El-Mo'addham 
mettait  les  Francs  en  déroute  à  Kaïmoun,  le  5  de  Djemadi  II  (29  août).  La  mort 
d'El-Adel  ne  fut  d'abord  connue  que  du  seulKerim  ed-Dîn  El-Khalati,  qui  en  trans- 
mit la  nouvelle  par  pigeon  à  Alikîn,  où  se  trouvait  El-Mo'addham.  Puis  il  mit  le 
trésor  royal  en  sûreté ,  embauma  le  corps,  le  plaça  sur  une  litière  de  femme  qu'il 
recouvrit  d'un  rideau  et  chargea  un  eunuque  d'agiter  au-dessus  son  éventail  pour 
faire  croire  qu'il  n'y  avait  là  qu'un  malade.  On  entra  de  la  sorte  à  Damas,  le  lundi; 
lorsque  les  passants  saluaient  l'eunuque,  celui-ci  se  penchait  sur  El-'Vdel  comme 
pour  lui  faire  savoir  qui  le  saluait.  Ils  arrivèrent  ainsi  au  château,  ayanl  réussi  à 
cacher  sa  mort.  Chose  singulière,  on  chercha  vainement  un  linceul,  et  comme  on 
ne  put  en  trouver,  on  prit  le  turban  du  noble  jurisconsulte  Ibn  Farès  pour  ensevelir 
le  corps;  du  coton  arraché  à  un  coussin  servit  à  garnir  le  linceul.  On  n'avait  pas  de 

1   I!  faul  sans' cloute  substituer  dans  Le  texte  là  le-       double  emploi  avec  l'expression  o^Ji  çàj,i  qui  le 
con  ijSl~x\  à  ls)5L4i;  ce   dernier  mot   fait  presque       précède  dans  la  même  phrase. 
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<_*_Li-JI  (J  <j  4J  \jy  B.À.  ^^J<Â  (j-c  LJs   ^oJt  ^-S  tjy~^  v_r^  <Jz  j;jJ^»-e  fj   ^     bi6i5del'hé 

(1218-1 21c 
^  «C«JjJt  J  ^^  ^Is   ^1  ajjjj  <Ulx  j-wy  deJ.C). 

Cty_»^ — if  ;*J  <^>U  ci  Jot3  lô^_S  «ois  ^j-^Jl  ajJ  ^jh  ^^1  ^Lc  (^h^'  i3-*~w  <^à1^J 

W.^L^UaJ!  ^L^o-JU  J~**j,^  ^j-U-'i'  J,!  ^  h»L1  jLw^  Jlii  ^v^i  ^-^  < ILL t  <JJL>jJJà:(s 

Ls^dJsJb»  LgJs-iwls   ^y^Js^J    J^l   \L«  ^j«.La.jL  t-j-i^ls   <jU>*lé  ^t^-^a-sii    rvi_*«J    ^   (;yA^«Jy   *_lftj 

^L^Lc  ws_*JI  <-*-~J2  ^ja^-Sj-^  i^Ç  ?*-*-?-  ^-^  ^UjU)  L^sL*^  iM>Jj  *Ai$  ci^LSj 
C;>r^jUL^  <£jàj\  cu^U^  <j^^t  J^  j^otAjl^  tJJJl  *Vi*[\  jj\  JwolSot  ^jtjj  JI9 

q  JoLa^o^  Jj  l^ilai  iC-a-O  LjlU*.  Aa^j  J-^ij  p^lSsi 
1   Cod.  sans  points  diacritiques.  —  2  Cod.  *ij) .  —  3  Cod.  sans  points  diacritiques. 


egire 


(3) 


pioche  sous  la  main,  Kerim  ed-Dîn  en  déroba  une  aux  fortifications;  on  creusa  une 
fosse  clans  le  château,  puis  on  y  déposa  le  corps  sur  lequel  Ibn  Farès,  vizir  du  Sultan , 
récita  les  prières;  après  quoi  le  corps  fut  enterré  dans  le  château.  » 

Du  même  auteur.  —  «  Au  début  du  mois  de  Redjeb  l,  El-Mo'addham  rétablit  les 
taxes  de  douane ,  autorisa  l'entrée  des  vins  et  tout  ce  que  son  père  avait  aboli.  Je  lui 
dis  un  jour  :  «  Vous  êtes  le  vrai  successeur  de  Seïf  ed-Dîn  Ghazy  (neveu  de  Nour 
«  ed-Dîn) ,  car  ce  prince  agit  comme  vous  après  la  mort  de  Nour  ed-Dîn.  »  El-Mo'ad- 
dham s'excusa  en  alléguant  la  détresse  financière  et  la  guerre  contre  les  Francs.  Ce 
prince,  s'étant  rendu  à  Banyas,  envoya  à  Sarim  ed-Dîn  Et-Tebnîni,  qui  résidait  à 
Tebnîn,  l'ordre  de  lui  livrer  les  places  fortes;  lorsqu'il  eut  obtenu  son  consentement, 
il  démolit  d'abord  Banyas,  puis  il  alla  lui-même  à  Tebnîn  et  détruisit  de  fond  en 
comble  cette  place,  qui  était  la  clef  du  pays  et  l'asile  des  populations.  Il  donna  à  son 
frère  El-Aziz  'Olliman  tous  les  domaines  de  Cherkès  et  lui  fit  épouser  la  fille  de  ce 
dernier.  Quanta  Sarim,  il  sortit,  avec  ses  enfants  et  ses  gens,  des  forteresses  qu'il  pos- 
sédait. Ils  furent  reçus  avec  honneur  et  comblés  de  présents  par  El-Mo'addham ,  et 
ce  prince  déclara  qu'il  n'avait  détruit  Banyas  et  Tebnîn  que  parce  qu'il  craignait  que 
ces  deux  places  ne  tombassent  au  pouvoir  des  Francs.  —  El-Kaniil  (Soudan  d'Eg\  pte 
envoya  à  El-  Vfo'add  ha  in  un  vêlement  d'honneur  et  lui  lit  connaître  les  difficultés  de 
la  situation,  en  le  suppliant  de  venir  à  son  secours.  En  effet,  les  Francs  s'étaienl 
avancés  au  delà  de  Damiette  et  campaieni  à  Sarmesakh,  encourages  par  la  fuite 
des  Musulmans,  qui  avaienl  abandonné  leur  camp.  Mais  surpris  ensuite  par  un 
retour  offensif  d'KI-Kamil,  ils  lurent  mis  en  déroute,  perdirent  beaucoup  des 
leurs  et  rentrèrent  à  Damiette.  » 

1  (le  mois  commença  le  -i'à  septembre  i:>i8, 
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An  6i5  de  l'hégire     iLt   ILlj   -cL>*J)   ILS  ULu,  LiU»  Um^  ^j^Jj  u^^^^<iH'-X-^  Ve  yJ!  C^lLo  Jj*i   Lg^vi. 
(1218-1219  _  I 

de  j.  c.).        jLcJ  j  LAi  aJI  «uJj^  *Loî  ^*  UjJ  ajî  «^Jiaç  <J  ^jw^î  s^S"^  a^-L»  Jj 

#  »  *  — 

<JUj  4)î  ûJvik.ls  WAJLa^lé    e^-6J    J  ^vàJ  Jota^  j^XJiji  J  Â_*im_>   ^jLuJ  (^â^-^- 

■iL^JL-a-S   ,^_j>>J|  ^.^Cc  ûj_^I  ^l-Jj    «JaiJCi   O^Xj   3  ^ajI   Jxi-[j  <^N^-*'  ûLi  e^U-> 

ô.lsj  ^.iLSj  c^lLLl    j,  Aj-alèl^  ùj  y.,  ^ié  ^lyoV!  jiL.3  «OJuLj  j^ol  jjj   <jji  ^J  ^-^ 

—  v-=fc.»   ^»b    e)^    ^J-0-^    <-fVvl    \UJu^>    Ijjj    <-^yJ_J    J-v^ll    ^^^Lso   ^fcLaJl    J>âJ     H5-*~b 

Jj  aJotj  <j*  ai^l  Jj  (Ç^-vJl  ^U[i  (2;c5-c^J  JJp  ^^^Jl  >^>-V  J-va«If  sïkj  c^lLo  i^>J> 
sU  ^Jj— « "'U    (^ »  >  ' j  â>  I    <jLfl-5  c^IjULm/Is   '^SJa.C»   <.jJSA«tvls  < >L0|  ^.aL^   (S-L^la   Lj_«oL^. 

1  Ce  mot  est  répété  deux  fois.  —  2  Cod.  cr«~ti.  —  3  Cod.  ealij. 


Même  année.  —  Mort  du  roi  de  Pioum  Yzz  ed-Din  Keïkaous.  C'était  un  des- 
pote inique  et  sanguinaire.  Quand  il  revint  dans  ses  États  après  avoir  été  battu  par 
El-Achref  près  d'Alep,  il  soupçonna  plusieurs  des  Emirs  du  royaume  d'avoir  faibli 
dans  la  lutte  contre  l'armée  d'Alep.  Il  fit  bouillir  les  uns  dans  des  chaudières  et  en- 
fermer les  autres  dans  une  maison  à  laquelle  on  mit  le  feu.  Dieu  le  frappa  de 
mort  subite,  en  état  d'ivresse,  pendant  la  nuit;  son  corps,  en  proie  à  d'atroces 
souffrances,  tomba  en  morceaux.  Son  frère  'Ala  ed-Dîn  Keïkobad,  qu'il  tenait 
emprisonné  dans  une  forteresse  et  dont  il  allait  ordonn  er  la  mort ,  fut  aussitôt  délivré 
et  mis  sur  le  trône  par  les  Emirs.  Keïkaous  mourut  au  mois  de  Chawal  (21  dé- 
cembre-19  janvier)  :  c'est  lui  qui  avait  excité  les  Francs  à  s'emparer  de  Damiette. 

Même  année.  —  El-Kaher,  seigneur  de  Moçoul,  meurt  laissant  un  enfant  en  bas 
âge  du  nom  de  Mahmoud.  Bedr  ed-Dîn  Lou'lou',  après  avoir  chassé  de  Moçoul 
Zengui,  frère  d'El-Kaher,  s'empare  du  pouvoir.  Le  nom  d'El-Kaher  était 'Yzz  ed- 
Dîn  Mes'oud  (fds  de  Nour  ed-Dîn  Arslan  Chah,  fils  de  'Yzz  ed-Dîn  Mes'oiul  ,  fils  de 
Mawdoud,  fils  de  Zengui).  Lou'lou',  dont  le  surnom  honorifique  était  El-Malck 
Er-Rahim,  affermit  alors  son  autorité  dans  la  province  de  Moçoul  et  transmit  le 
pouvoir  à  ses  enfants;  ceux-ci  régnent  encore  aujourd'hui  sur  cette  contrée. 

j'ai  ouï  dire  qu'El-Kaher  mourut  empoisonné  par  Bedr  ed-Dîn  (Lou'lou') ,  lequel 
fit  enfermer  ensuite  Mahmoud,  fils  d'El-Kaher,  dans  un  hammam  surchauffé  dont  la 
porte  fut  tenue  close.  Le  malheureux,  torturé  par  la  soif,  jetait  des  cris  de  détresse  : 
«Laissez-moi  sortir,  suppliait-il,  et  donnez-moi  à  boire,  vous  me  tuerez  ensuite,,!  » 
Quand  on  le  porta  dehors,  ce  jeune  prince,  d'une  beauté  remarquable,  était  devenu 
méconnaissable.  On  lui  versa  à  boire,  puis  il  fut  étranglé  avec  une  corde  d'arc.  Le 
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>X_5  /^LS»   ù^~™  (^-^-"V  ^^'  yH  a^-fcJ  J^j  ^s^Jl  û'^Jj  f^-l  ^^j  us/JJ  ^rï^  JH^-    An 616  de  l'hégire 

(1219-1220 

ai_£w  <_jL^-w.  7Hv-w'  ,*-*~w'  (3  a^*  cjî^-^v  i^H^'  5J-*  ût>sTk-  c;->^0  '^t-5  L^d-£  «H-?!  aUr^  deJ. C). 

>j  ft  •«?  «  fj  J5V-J5  ^~=*->l  a^^x  (j«-?"  ^-^*  (J  e^U^  ^^U_s  Jë\j  <>Li  ^M-wjf  ûlX^»  rwL 

<C5sjIjI JJLJ  ,^>Jv>Jl  j^  v^^Ïj  "^-^  v£~"'jj    (^J-d-^  V-&-Ê   C^U   £JJ   ûj-f    Ujç^^^-x^o  (jLSj 

«LvL_w     ,1   ^a   **  -    g  -^.  ^  (J-^y  <— ^^■'"^  ci>~^         s-ftiâuo  ^Ua-Lu<JI  <Jb2i  dtX^.  cuU  ^1  JJ 

^.xjlJI  ^LS'jJj  aJJj^oÎ  cL-^  fjLi  <ijU_x.  2ulx  ^l&j  ^>LJI  j  ^jj-^ijoo  «c^o 


1  Telle  est  la  leçon  du  ms.;  il  faut  sans  doute  lire  ».>-•. 


fils  (d'El-Kaher) ,  qui  régna  après  lui,  était  Nour  ed-Dîn  Arslan  Chah,  mais  son  père 
lui  donnait  le  nom  d'Ali.  Lorsque  son  grand-père  Nour  ed-Dîn  Arslan  Chah  mourut 
en  607,  on  donna  au  fds  de  Kaher  le  nom  d' Arslan  Chah,  en  souvenir  de  son  aïeul. 
Il  ne  régna  que  peu  de  temps  et  mourut,  lui  aussi,  en  l'année  6 1 5.  Il  eut  pour  succes- 
seur un  frère  de  Mahmoud  qui  était  âgé  de  dix  ans  à  la  mort  de  Mahmoud  ;  il  resta 
au  pouvoir  sous  la  tutelle  de  l'Atabek  Emir  Bedr  ed-Dîn  Loulou' jusqu'à  la  mort  de 
son  grand-père  maternel  Sultan  Modhaffer  Ed-Dîn,  le  3o  du  mois  de  Ramadhan 
(du  1 1  juin  au  10  juillet  1233).  Mahmoud  disparut  alors  et  le  pouvoir  souverain 
resta  à  Bedr  ed-Dîn. 

Année  616.  —  Le  premier,  ou  selon  d'autres,  le  7  de  Mouharrem1,  El-Mo'ad- 
dham  fit  démolir  les  tours  et  les  remparts  de  Jérusalem ,  de  peur  que  celle  \  ille  ne 
tombât  au  pouvoir  des  Francs.  La  population,  saisie  de  terreur,  s'enfuit  hors  de  la 
ville  et  se  répandit  dans  le  pays,  préférant  abandonner  ses  demeures  et  perdre  tout 
ce  qu'elle  possédait.  Or  Jérusalem,  à  cette  époque,  était  dans  un  parfait  étal  de  dé- 
fense, grâce  à  l'importance  de  ses  fortifications  et  au  chiffre  de  sa  garnison. 

EI-Modhafler  rapporte  ce  qui  suit  :  «  El-Moaddhani  se  rendait  chez  son  frère 
El-Kamil  à  Damiette,  lorsqu'il  apprit  qu'une  partie  de  l'armée  franque  marchait  sur 
Jérusalem.  Les  Emirs  furent  unanimement  d'avis  qu'il  fallait  démanteler  la  place. 
<(  La  Syrie,  disaient-ils,  ne  possède  plus  (Tannée  el  les  Francs  en  deviendront  les 
«  maîtres,  le  jour  où  ils  prendront  Jérusalem.  »  Eu  conséquence,  le  frère  d'El-Mo'ad- 


1   C'est-à-dire  le  19011  le  2 S  mars  iîuj, 
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de  J.  C 
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Il 6  de  l'hégire     ,_^j6s_?   <h»<    ^^  iîlS^    IftJLxi   *Mv^   U*-*-H  f»^»U  <^«£>\j   JjJ!   SULwl  LïLaJi   ^>-JjJI 
1219-1220  *  _  * 

uiiLswlé  j»L_*isJl  iM_^    J^i^ci   ^Jc  L^Ks^j  <^0  (j^  J>3  UjuU  £>j jsik.1  âJ  .«JLjlLi  L^-aJ| 

<JîP    jJ_*J|   J    i_9^    Jj_J    *j-Â\   ^    *j->   Jjî  J)J-*JÎ   J  |^-^i   <j[^   jj   Sjj^àJI 

^La_vw_J|j  ^.-jLsJU   •  *_a^zJL  cuIaaJU  cliUJvjii  .cL*m>Ji  «và«j  i1)  «CcLaJui  .«•_>  J-Sl* 

is— s££_J!   cuX_a-^1  e^-<S-^  ^U-J  V*V^  f)}*^  l?-*-*1^  c^vaSVu  Sj_s£3JI   JJ  ^l/ç^aJL 
^v-«JI  J5!  l^V*   bj  ^JLiij^   &Jj^l  |j-^vJj    ^^AJjlft»  j^s-à^j  j^jl^JI  ^  esvai^i  t_>îj^ 

ci>Uj  -cULii  (j-*   ^-g.1^1  ^^c  LgJajvJj  ^j-gjLAj    (^'^    ci>l\*Xsl  c^>LyJl  i^JlSâ   Jj-^oi 
j!j_*2(|    cia^Jj   LflXx>   -*Xw(l   3  (J^*>  j»  ('-'  ^-^J  <^/jLSj   .fcjaJt  )L    Ç^4^  <J*  j-A^J   ij-^ 

2L*à_*_>  JLiii  Lg^Lc  t^c^;  p^-iLstil   <Jji   j.i>  3  .cLjl^JI  ys^^jj   <  ?o 

f\ — » — 1»  A  o-^-a_J1  vt-^J        &       h — ^ — '  à — 3 — *■  v— ^;  5 
1   Cod.  SçJLJf.  —  2  Cod.  *^jj.  —  3  Cod.  t-o.Ji. 


dham  El-'4ziz  'Othman,  qui  gouvernait  cette  ville,  et  YOiistad  ed-dar  Yz7,  ed-Dîn 
Eïbek  reçurent  d'El-Moaddham  l'ordre  de  la  démanteler.  Mais  ils  en  différèrent 
l'exécution  et  déclarèrent  qu'ils  laisseraient  la  ville  en  état  complet  de  défense.  Le 
Sultan  réitéra  ses  ordres  en  leur  représentant  que  l'ennemi,  une  lois  maître  de  la 
place,  en  massacrerait  la  population,  que  Damas  et  la  Syrie  tout  entière  tomberaient 
ensuite  au  pouvoir  des  Francs,  et  que,  par  conséquent,  la  destruction  des  remparts 
était  d'une  nécessité  absolue.  Le  premier  coup  de  pioche  fut  donné  le  1  de  Mou- 
harrem  (19  mars).  Ce  fut  dans  la  ville  une  terreur  comparable  à  celle  du  jugement 
dernier;  femmes  et  filles,  vieillards  des  deux  sexes,  adolescents  et  enfants,  tous  se 
réfugièrent  à  la  Sakhra  et  dans  la  mosquée  El-Aksa  '  ;  ils  coupèrent  leurs  chevelures 
et  déchirèrent  leurs  vêtements.  Le  mihrab  de  la  mosquée  était  plein  de  cheve- 
lures. Convaincus  que  les  Francs  arrivaient,  ces  malheureux  s'enfuyaient  aban- 
donnant leurs  biens  et  leurs  effets;  ils  encombraient  les  routes,  les  uns  se  dirigeant 
sur  l'Egypte,  les  autres  sur  Kerek  ou  Damas.  Des  filles  adultes  déchiraient  leurs 
robes  pour  envelopper  leurs  pieds  ulcérés  par  la  marche.  Un  grand  nombre  de 
fugitifs  moururent  de  faim  et  de  soif.  Jamais  catastrophe  aussi  terrible  n'avait  frappé 
l'Islam.  Tout  ce  que  les  habitants  de  Jérusalem  possédaient  fut  mis  au  pillage.  Un 
quintal  d'huile  valait  dix  dirhems,  un  ratl  de  cuivre  un  demi-dirhem.  Les  poètes 
prodiguaient  leurs  satires  contre  El-Mo'ad dham  et  maudissaient  son  règne.  Témoin 
le  vers  suivant  : 

En  Rodjob,  ce  qui  était  sacré  a  été  violé;  en  Mouharrem,  Jérusalem  la  sainte  a  été  détruite8. 

1  Voir  t.  IV,  p.  3q  A-  au  sens  primitif  des  noms  de  mois  Redjeb  et  Mou- 
-  Les  poètes  de  l'époque  ne  dédaignaient  pas  les  liarrem,    est  une   preuve   nouvelle    de   ce   marnais 
jeux  d'esprit  et   de  mots,  même  dans  les  circon-  goùl  qui  se  retrouve  dans  la  plupart  des  poésies  ci- 
stances  les  plus  graves.  Ce  vers,  où  il  est  fait  allusion  tées  par  l'auteur  des  Deux  jardins. 
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Le  Gadi  d'Et-Thaur,  Medjd  ed-Din  Mohammed,  fils  d'Ab  dAllah  le  Hanéfite , "m'a 
récité  les  vers  suivants  dont  il  est  l'auteur  : 

J'ai  passé  devant  la  noble  cité  de  Jérusalem  en  saluant  ce  qui  restait  de  ces  demeures  jadis  bril- 
lantes comme  des  astres. 

Et  mes  yeux  ont  répandu  des  larmes  brûlantes  en  souvenir  de  notre  passé  glorieux. 

Voici  qu'un  barbare  veut  effacer  ces  vestiges,  il  veut  y  porter  une  main  impie  et  criminelle. 

Et  je  lui  dis  :  Que  ta  droite  soit  desséchée  !  respecte  cette  ville  pour  ceu\  qui  veulent  méditer, 
prier  et  saluer. 

Si  les  existences  humaines  pouvaient  lui  servir  de  rançon,  je  donnerais  ma  \u>  et  tous  les  Musul- 
mans la  donneraient  comme  moi. 

Même  année.  —  El-Malek  El-Mo'addham  expulse  du  Caire  l'Emir  Imad  ed-Din 
Ibn  el-Mechtoub  et  l'exile  en  Orient.  Cet  Emir  s'était  allié  avec  El-Malek  El-Faïz 
contre  El-Malek  El-Kamil,  frère  de  ce  dernier,  et  avait  livré  son  armée  .1  El-Faïz. 
El-Kamil,  instruit  de  ce  complot,  se  crut  perdu  et  se  rendit  à  Achmoun  dans  l'inten- 
tion de  gagner  l'Yémen.  Mais  El-Mo'addham,  frère  de  ces  deux.  Emirs,  dès  qu'il  eu! 
connaissance  de  ces  événements,  s'empressa  de  rassurer  El-Kamil.  11  se  rendil  en 
toute  hâte,  dans  la  soirée,  au  campement d'Ibn  el-Mechtoub,  lui  lit  dire  de  monter  à 
cheval  et  de  le  suivre.  \n  reçu  de  cet  ordre,  Ibn  el-Mechtoub  sortit  de  sa  tente  sans 
même  mettre  ses  chaussures1  et  rejoignit  El-Mo'addham.  Ce  prince,  le  menant  hors 
du  camp, lui  dit  :  «Mon  frère  El-Achref  t'appelle  auprès  de  lui;  il  a  besoin  de  tes 
services,  il  faut  donc  que  tu  ailles  le  trouver  sur-le-champ.  —  Mais,  objecta  Ibn 

'   Le  moi  Çàbaghat  que  donne   le   ms.   n'esl  p.is  lire  .simplement  blleL*>,  il  esi  probable,  d'après  ce 

expliqué  par  les  dictionnaires  arabes  el  l)<>/.\  n'en  (ait  qui  est  dit  quelques  lignes  plus  loin .  qu'il  s'agit  d'une 

pas  mention  dans   son   Dictionnaire  tics  vêtements.  sorte  de  chaussures  ou  de  guêtres  en  usage  dans  les 

Mais  si  cette  leçon  doit  être  acceptée  el  s'ilnefaul  pas  voyages  el  les  expéditions  militaires. 
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el-Mechtoub,  je  n'ai  pas  de  chaussures  aux  pieds;  je  n'ai  avec  moi  ni  un  seul  de  mes 
écuyers,  ni  mes  effets.  »  Le  Sultan  le  confia  à  la  garde  d'une  escorte  et,  lui  donnant 
cinq  cents  dinars,  il  ajouta  :  «  Tout  ce  qui  est  à  toi  te  sera  envoyé  sans  que  tu  perdes 
seulement  un  fil.  »  Tandis  que  Ibn  el-Mechtoub  s'éloignait  avec  l'escorte,  El-Mo'ad- 
dham  regagnait  le  camp,  où  il  trouvait  El-Kamil,  qui  se  prosterna  et  baisa  la  terre 
devant  lui.  El-Faïz  conçut  alors  de  vives  inquiétudes;  quant  à  Ibn  el-Mechtoub,  il 
traversa  Damas  et  alla  fixer  sa  demeure  à  Hamat.  C'est  là  qu'il  reçut  de  la  part  d'El- 
Achref  un  vêtement  d'honneur  et  le  diplôme  d'investiture  de  la  ville  d'Ardjich  l  dans 
la  province  de  Khalat.  Il  se  rendit  ensuite  auprès  d'El-Acliref ,  qui  lui  fit  bon  accueil  el 
lui  donna  des  présents;  mais,  emporté  par  la  présomption  de  la  jeunesse,  il  voulu  I 
exercer  un  pouvoir  supérieur  à  celui  d'El-Achref,  devint  insolent  et  rebelle  et  com- 
plota contre  cet  Emir.  Ayant  noué  des  négociations  avec  le  seigneur  du  pays  de 
Roum  (Seldjoukide  d'Iconium),  qui  lui  envoya  un  subside  de  quatre  cent  mille 
dirhems,  il  se  transporta  à  Mardin  et  de  là  flans  le  district  de  Sindjar.  Noms  donne- 
rons ailleurs  la  suite  de  son  histoire  jusqu'à  l'époque  où  il  périt  à  la  tète  des  troupes 
d'El-Achref,  àHarran,  pu  même  temps  qui  bu  Khochterîn  El-Azkahi2. 

Même  année.  —  Le  mardi  2b  Cha'ban  (5  novembre  i  1 19),  à  la  pointe  du  jour, 
les  Francs  s'emparent  de  Damiette.  El-Mo'addham  avait  envoyé  au  secours  de  cette 
place  une  troupe  de  5oo  fantassins  sous  les  ordres  d'Ibu  el-Djerkhi.  Les  Francs,  se 
ruant  sur  les  fossés,  tuèrent  Ibn  el-Djerkhi  avec  ses  hommes  el  alignèrent  les  têtes 

1  Ancienne  ville  de  la  grande  Arménie  dont  la  2  Ce  nom  est  douteux  ;  voir,  sur  les  faits  auxquels 

population  est   presque    entièrement  composée  de  il  est  l'ait  allusion  ici,  Hist.  orientant-,  t.  Ier,  j).  g3. 

chrétiens   pour    la    plupart   de    race     arménienne.  Dans  Makri/.i,  Mamlouks,  t.  Pr,    p.    1 /| ,  ce   même 

{Mo'djem,  t.  Ier,  p.  196.)  nom  se  trouve  sous  la  forme  ^û^l,     izkachi. 
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coupées  au-dessus  des  fossés  qu'ils  avaient  comblés.  Les  habitants  de  Damiette 
étaient  épuisés  par  la  peste  et  la  misère.  El-Kainil  ne  pouvant  leur  porter  secours, 
ils  entrèrent  en  négociations  avec  les  Francs  et  stipulèrent  que  la  ville  serait  remise 
à  ceux-ci,  mais  que  la  population  sortirait  en  emportant  ce  quelle  possédait.  En 
présence  d'une  assemblée  composée  de  prêtres  chrétiens,  ils  s'engagèrent  par  ser- 
ment à  exécuter  cette  convention,  après  quoi  ils  s'embarquèrent  et  se  répandirent 
dans  toutes  les  directions,  soit  par  terre,  soit  par  mer.  Damiette  ouvrit  ses  portes, 
les  Francs  y  firent  leur  entrée  et  plantèrent  leurs  drapeaux  sur  les  murailles.  Mais, 
sans  respect  pour  la  parole  jurée,  ils  massacrèrent  les  habitants  ou  les  réduisirent 
en  esclavage.  Pendant  toute  la  nuit,  ils  violèrent  les  femmes;  ils  s'emparèrent  de 
la  chaire  en  bois  d'ébène  et  de  plusieurs  exemplaires  du  Coran  qu'ils  envoyèrent 
dans  les  îles  avec  les  têtes  coupées.  Quant  à  la  grande  mosquée,  elle  fut  convertie 
en  église.  Le  Cheïkh  Aboul-Hassan  Ibn  Koufl  ne  dut  son  salut  qu'à  la  protection 
de  Dieu;  les  Francs  firent  une  enquête  sur  son  compte  et,  apprenant  qu'il  était 
un  des  Cheikhs  musulmans  les  plus  vertueux  et  d'une  charité  extrême  envers  les 
pauvres,  ils  ne  lui  firent  aucun  mal.  .le  le  rencontrai  plus  lard  à  Damiette,  en 
l'année  G'.<8  (î  :>.3o-i  <3i),  et  il  nous  (il  le  récit  de  la  prise  de  la  x  Mit*  par  l'armée 
Iranque.  —  Cet  événement  jeta  les  Musulmans  dans  la  consternation  et  lit  ré- 
pandre d'abondantes  larmes  à  El-Kamil  et  à  El-Mo'addham.  Lorsque  les  troupes 
musulmanes  eurent  quitté  le  pays,  El-Kamil,  voyant  les  drapeaux  chrétiens  Botter 
sur  Damiette,  l'ut  en  proie  à  un  violent  désespoir,  et,  s'adressant  à  El-Mo'ad- 
clham  :  «  C'en  es1  fait,  lui  dit-il,  la  mort  a  pris  ses  victimes  et  les  décrets  du  destin 
se  sont  accomplis.  Votre  séjour  ici  devient  inutile  el  il  importe  an  contraire  que 
nous  retourniez  en  Syrie,  afin  de  tenir  les  Francs  en  respect,  pendant  qu on  convo- 
quera les  troupes  d'Orient.  » 

Histor.  or.      ■  V.  i  I 
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Récit  d'Abou'l-Modhaffer  Sibt  el-Djauzi.  «  J'étais  à  Damas  lorsque  je  reçus  d'El- 
Mo'addham  le  message  suivant  :  «Le  sort  de  Damiette  est  accompli;  je  désire 
«  maintenant  que  tu  prêches  la  guerre  sainte.  J'ai  visité  les  territoires  syriens  et 
«constaté  que  sur  deux  mille  villages,  seize  cents  sont  des  propriétés  particulières 
«et  quatre  cents  appartiennent  au  domaine  royal.  Combien  d'hommes  ces  quatre 
«cents  villages  peuvent-ils  fournir  à  l'armée?  J'ordonne  aussi  que  les  habitants  de 
«  Damas  marchent  pour  la  défense  de  leurs  biens.  »  Je  me  rendis  alors  à  la  grande 
mosquée  de  Damas  et  donnai  lecture  de  cette  lettre,  mais  les  habitants  refusèrent 
de  prendre  les  armes  et  cette  abstention  de  leur  part  fut  la  cause  du  prélèvement  du 
huitième  et  du  quint  que  le  Sultan  opéra  sur  leurs  biens.  Dans  une  autre  dépèche 
le  Sultan  m'enjoignait  de  venir  le  trouver,  puisque  les  Damasquins  refusaient  de 
marcher.  Je  me  dirigeai  alors  vers  le  littoral  et  rejoignis  le  Sultan  sous  les  murs 
de  Césarée,  qu'il  assiégeait.  Lorsqu'il  eut  enlevé  cette  ville  d'assaut,  nous  allâmes 
à  En-Nefer,  qu'il  prit  et  détruisit;  il  rentra  ensuite  à  Damas.  » 

Même  année.  —  Au  mois  de  Redjeb  (du  12  septembre  au  i\  octobre  1219), 
bataille  d'El-Bornos  entre  El-Kamil  et  les  Francs;  ce  fut  une  affaire  très  sérieuse, 
dans  laquelle  l'Emir  tua  dix  mille  hommes,  fit  un  grand  butin  de  chevaux  et 
d'armes  et  refoula  l'ennemi  en  désordre  sur  Damiette. 

Même  année.  —  Mort  d'El-Malek  El-Faïz  '  Sabik  ed-Dîn  Ibrahim,  (ils  d'El-Âdel 
(fils  d'Àbou  Bekr,  fils  d'Eyyoub).  Ibn  el-Mechtoub  et  les  Emirs  égyptiens  s'étaient 
révoltés  contre  El-Kamil,  tandis  que  les  Francs  s'emparaient  de  Damiette;  si  El- 
Mo'addham,  frère  de  ces  deux  princes,  ne  s'était  rendu  maître  d'Ibn  el-Mechtoub 
et  ne  l'avait  exilé  en  Orient,  comme  nous  l'avons  déjà  raconté  (voir  ci-dessus, 
p.  1  y5),  les  rebelles  auraient  atteint  le  but  de  leurs  désirs.  Après  la   bataille  d'El- 

1  Ce  prince  avait  eu,  dans  le  partage  de  l'année  1.200,  les  pays  situés  «à  l'est  de  l'Euphratè.  (Ilist.  orien- 
taux, t.  Ier,  j).  77.) 
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Bornos,  El-Kamil  dit  à  El-Faïz  :  «Voici  que  les  Francs  étendent  leurs  conquêtes; 
El-Mo'addham  tarde  à  nous  secourir  et  les  Emirs  d'Orient  ne  peuvent  compter 
que  sur  toi.  Va  trouver  El-Achref  et  fais-lui  connaître  la  situation  difficile  où  nous 
nous  trouvons.  »  El-Faïz  se  rendit  donc  en  toute  hâte  chez  El-Achref,  qui  résidait 
alors  à  Moçoul;  mais  arrivé  entre  Sindjar  et  Moçoul,  El-Faïz  tomba  malade  et 
mourut.  On  dit  qu'il  fut  empoisonné;  son  corps,  ramené  à  Sindjar,  fut  enterré 
près  de  la  chapelle  funéraire  de  'Imad  ed-Din  Zengui.  On  place  sa  mort  à  la  date 
du  mois  de  Cha'ban  (octobre-novembre  1220). 

Même  année.  —  Mort  d'El-Mansour,  seigneur  de  Hamah  :  son  nom  étail  Mo- 
hammed, fds  d'El-Modhaffer  Taky  ed-Din 'Omar,  fils  de  Chahanchah ,  fils  d'Ey- 
youb.  C'était  un  vaillant  homme,  un  ami  des  savants  et  des  gens  de  mérite,  aux- 
quels il  faisait  des  pensions.  Il  est  l'auteur  d'un  ouvrage  en  dix  volumes  qu'il 
intitula  :  «L'Hippodrome  [Mulhinar)  »;  c'est  un  recueil  rempli  de  laits  historiques 
et  de  noms,  avec  les  notices  des  personnages  qui  s'étaient  rendus  a  sa  Cour.  Il  dé- 
fendit les  Musulmans  lorsque  les  Francs  vinrent  attaquer  llamal.en  6oi,  et  résilia 
énergiquemenl  à  leur  agression  '.  Il  mourut  dans  celle  ville  et  fut  enterre  auprès 
de  son  père. 

Même  année.  —  Mort  du  grand  (  Iheïkh  Sadr  ed-Din  AJbou'1-1  lassan  Mohammed  . 
lils  du  grand  Cheikh  'Imad  ed-Din  Mohammed,  fils  de  rlamawaïh.  À  L'époque  de 
la  prise  de  Damiette,  Sadr  ed-Din  lut  envoyé  par  El-Kamil  auprès  du  Khalife 
En-Naçer  pour  lui  demander  son  aide  contre  les  Francs,  niais  il  tomba  malade 
entre  Harran  et  Moçoul  et  mourut  en  arrivant   dans  celle  dernière  ville,  I'1    '  i   de 

1    Voir  Hisl.  minitour,  I.  1",  p.  38  H  m'i- 
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1   Cod.  kLl*. 


Djemadi  II  (6  septembre  1219);  il  succomba  à  une  attaque  de  dysenterie  et  fut  en- 
terré dans  le  voisinage  de  Kadhib  el-Bdn  la  branche  de  saule)  ;  il  était  âgé  de  7  3  ans. 

Année  618  (1221-1222).  —  El-Mo  adrlham  Issa  se  rend  chez  son  frère  Moussa 
El-Achref  :  l'entrevue  a  heu  a  Harran.  El-Mo'addham  écrit  au  seigneur  de  Mardis 
pour  le  mander  chez  lui;  celui-ci  se  rend  à  son  appel.  Le  Sultan  va  le  recevoir  à 
Doneïser1,  l'installe  au  château,  le  traite  avec  distinction  et  le  comble  de  bijoux 
et  de  cadeaux  précieux.  Il  lui  fait  accepter  un  traité  d'alliance  que,  de  part  et 
d'autre,  ils  jurent  d'observer  scrupuleusement.  Il  épouse  alors  une  des  iilles  de 
Xaçer  ed-Din,  seigneur  de  Mardîn,  et  donne  à  celui-ci  la  main  d'une  de  ses  filles. 
Apres  avoir  distribué  des  vêtements  d'honneur  et  des  présents  à  l'entourage  de  ce 
prince,  El-Mo'addham  retourne  à  Harran. 

Au  mois  de  Djemadi  II  de  la  même  année  (du  2  3  juillet  au  20  août  1  a  2  1) ,  les 
Musulmans  reprennent  Damiette  aux  Francs.  \ul  plus  qu'El-Mo'addhain  ne  dé- 
sirait délivrer  cette  ville  et  continuer  la  guerre.  Il  entretenait  d'amicales  relations 
avec  son  frère  El-Kamil,  mais  un  autre  frère  (El-Achref)  se  conduisait  mal  à 
l'égard  d'El-Kamil  et  le  haïssait  secrètement.  Lorsque  toutes  les  troupes  se  furent 
concentrées  à  Harran ,  El-Mo'addham  leur  fit  traverser  l'Euphrate ,  suivi  de  près  par 
El-Achref,  lequel  s'arrêta  à  Salamvah,  tandis  qu'El-Mo'adflham  arrivait  a  Emèse. 
—  Abou'l-Modhaffer  (Ibn  Djanzi)  raconte  ce  qui  suit  :  1 . l'étais  parti  de  Damas  pour 

1  «.Nom  d'un  district  et  d'une  ville  de  Mésopo-  une  grande  et  belle  ville,  bien  peuplée,  aViec  dé 

tamie  à  deux  parasanges  de  Mardin;  elle  porte  aus,i  beaux  bazars.  Le  climat  de  ce  pays  est  sal libre,  niais 

le  nom  de  Koudj-Donetter,  7- ^->  g»».  Je  l'avais  visitée  on  n'v  boit  que  de  l'eau  de  pluie,  qui  est  d'ailleurs 

étant  enfant  :  c'était  alors   une  toute  petite  localité.  saine  et  abondante,  car  le  sol  est  pierreux.  »    Yakout 

Je    l'ai  revue  trente   ans  après  :  elle  était  devenue  dans  Mo'djem,  t.  II.  p.  602, 
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1  Cod.  sans  points  diacritiques.  —  a  Cod.  '^i3. 


«  Éinèse  afin  de  rejoindre  l'armée  qui  se  préparait  a  entrer  à  Tripoli.  Je  rejoignis 
«  El-Mo'addham  à  Emèse ,  au  mois  de  Rebi'  II  mai-juin  1221].  «  C'est  à  grand'peine , 
«me  dit  le  Sultan,  et  à  son  corps  défendant,  que  j'ai  entraîné  El- Achref  jusqu'ici. 
«  Chaque  jour,  je  lui  reproche  ses  lenteurs  et  il  trouve  de  nouveaux  prétextes. 
«  Or  je  redoute  que  les  Francs  ne  se  rendent  maîtres  de  l'Egypte.  El-Achref  est 
«ton  ami,  je  désire  donc  très  vivement  que  tu  te  rendes  auprès  de  lui,  car  à 
«  plusieurs  reprises,  il  m'a  demandé  de  tes  nouvelles.  »  Le  Sultan  écrivit  alors  de 
sa  main  à  son  frère  f  El-Achref)  une  lettre  qui  n'avait  pas  moins  de  quatre-vingts 
lignes;  il  me  la  confia  et  je  partis  pour  Salamyah.  Des  qu'il  fut  averti  de  mon 
arrivée,  El-Achref  sortit  de  son  camp  et  vint  a  ma  rencontre;  il  me  reprocha  d'être 
resté  longtemps  loin  de  lui,  et  une  longue  conversation  s'engagea  ensuite  en  tir 
nous.  «La  situation  des  Musulmans,  lui  dis-je,  est  critique  :  si  les  Francs  s'ern- 
«  parent  de  l'Egypte ,  ils  seront  bientôt  maîtres  du  ïladramaut,puis  ils  ruineront  de 
"tond  en  comble  la  Mecque,  Medine  et  la  Syrie,  et  toi  cependant  tn  passes  ton 
«  temps  dans  les  divertissements.  L'heure  es!  venue,  lève-toi  et  mets-toi  en  marche  ! 
El-Achref  donna  aussitôt  l'ordre  de  lever  le  camp1  et  je  le  précédai  .1  Emèse.  — 
El-Mo'addham  interrogeait  anxieusement  la  route;  dès  qu'on  lui  dit  :  «  un  tel  es! 
"arrivé»,  il  monta  à  cheval  et  alla  a  ma  rencontre.  —  Je  n'ai  pas  terme  l'œil  de 
«la  nuit,  me  dit-il,  et  n'ai  pu  prendre  aucune  nourriture  aujourd'hui.  »  —  Je  lui 
annonçai  que  son  frère  serait  à  Emèse  dès  le  lendemain  matin,  el  il  me  combla  de 
remerciements.  Le  lendemain,  en  effet,  arrivèrent  lavant-garde  et  L'état-major 
(I  El-Achref;  je  n'avais  jamais  vu  une  armée  aussi   belle  .1   aussi  bien  équipée. 

1  Litt.  :  «d'abattre  les  tontes  et  le  deklû  .  Ce  Sultan  donnait  ordinairement  ses  audiences  en 
dernier  mot,  au  rapport  de  Quatremère,  désigne  temps  de  guerre;  Mamloaks.L  I*,  p.  îgi.  Voir  aussi 
la  première  section  de  la  tente  royale,  celle  <m  le        Dozy,  Supplément,  I.  p.  'r  - 
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1  Cod.  os^l . 


El-Mo'addham  manifesta  une  joie  très  vive;  le  Conseil  se  réunit  pendant  la  nuit  et 
il  fut  décidé  qu'on  attaquerait  Tripoli  dès  l'aube  du  jour,  afin  de  surprendre  les 
Francs  en  pleine  sécurité.  C'est  alors  qu'El-Achref,  comme  à  son  insu  et  inspiré 
par  Dieu,  dit  à  El-Mo'addham  :  «Monseigneur,  au  lieu  de  suivre  le  littoral  et  de 
«perdre  notre  temps  en  fatiguant  notre  cavalerie  et  nos  troupes,  pourquoi  ne  mar- 
«  cherions-nous  pas  aussitôt  sur  Damiette?  C'est  là  seulement  que  nous  devons  nous 
«  reposer.  —  Est-ce  parole  d'arbalétriers  '  ?  demanda  El-Mo'addham.  —  Assurément.  » 
El-Mo'addham  baisa  les  pieds  d'El-Achref  au  moment  où  il  se  levait  et  sortit  de  la 
tente,  comme  un  lion  furieux,  en  criant  :  «  En  route,  en  route  pour  Damiette  !  »  Or 
jamais  jusque-là  il  n'avait  osé  compter  sur  le  consentement  d'El-Achref.  11  alla  en 
toute  hâte  à  Damas,  où  ses  troupes  le  suivirent.  Quant  à  El-Achref,  il  resta  endormi 
dans  sa  tente  jusqu'à  près  de  midi;  une  fois  réveillé,  il  se  rendit  au  bain  et  ne  voyant 
plus  personne  autour  de  son  camp  :  «  Où  sont  les  troupes  ?  »  demanda-t-il.  Quand 
on  l'en  eut  informé,  il  garda  le  silence,  se  mit  aussitôt  en  route  pour  Damas  cl 
s'établit  dans  le  château  de  cette  ville,  le  mardi  1/1  de  Djeniadi  I  (6  juillet  1221J. 
Il  y  demeura  jusqu'à  la  fin  du  mois  et  passa  l'armée  en  revue  devant  le  château; 
il  se  tenait  dans  une  galerie  supérieure  avec  son  frère  El-Mo'addham.  Le  premier 
jour  de  Djemadi  II  (2  3  juillet),  on  se  mit  en  marche  pour  l'Egypte  :  j'étais  là, 
devant  l'enceinte  extérieure  du  château,  quand  les  troupes  défilèrent;  les  Emirs 
jiassèrent  l'un  après  l'autre  au  milieu  des  acclamations  et  des  souhaits  de  victoire  de 
la  foule;  les  Musulmans  avaient  dès  lors  repris  courage  et  ne  doutaient  plus  (]\\ 
succès.  Assurément  ce  fut  l'œuvre  la    plus  méritoire  d'El-Mo'addham  dans   son 

1  C'est-à-dire  «  une  parole  sûre,  ii  laquelle  <>n  puisse  absolument  se  confier». 
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voyage  en  Orient  d'avoir  réuni  toutes  les  forces  musulmanes  et  de  les  avoir  menées 
en  Egypte. 

Les  Francs  qui  occupaient  Damiette  firent  sortir  toute  leur  cavalerie  et  leur 
infanterie.  Gomme  la  crue  du  fleuve  était  considérable,  ils  cherchèrent  à  occuper 
les  anses  du  Nil,  mais  les  Musulmans  les  leur  enlevèrent  de  tout  côté.  Bloqués 
étroitement  par  le  corps  d'armée  d'El-Kamil,  les  Francs  ne  pouvaient  plus  rentrer 
à  Damiette;  la  flotte  musulmane  s'était  emparée  de  leurs  bâtiments  et  leur 
coupait  les  vivres  du  côté  de  Damiette.  Privée  de  toute  communication  avec  cette 
ville,  l'armée  franque,  pourtant  si  considérable,  qui  comptait  cent  comtes,  huit 
cents  vaillants  chevaliers,  le  seigneur  de  Akka,  le  Duc,  le  Légat  représentant  du 
Pape1  et  une  infanterie  en  nombre  infini,  se  vit  perdue  et  envoya  une  députation 
à  El-Kamil  pour  obtenir  la  paix,  en  offrant  des  otages  et  la  reddition  de  Damiette. 
Le  Sultan,  impatient  de  délivrer  la  place,  accueillit  aussitôt  les  offres  des  ennemis, 
et  cependant,  s'il  eût  attendu  deux  jours  de  plus,  il  aurait  pu  les  prendre  à  merci. 
Il  fit  partir  (comme  négociateurs)  son  fils  Es-Saleh  Eyyoub  et  son  neveu  Chems 
el-Mouloiik.  À  leur  tour,  les  principaux  chefs  chrétiens  se  présentèrent  chez  El- 
Kamil,  qui  les  accueillit  avec  bienveillance  et  fit  dresser  des  tentes  pour  eux.  Sili- 
ces entrefaites,  El-Mo'addham  et  El-Achref  arrivèrent  à  Mansourah,  le  3  de  Redjeb 
(21  juillet).  El-Kamil  donna  une  grande  audience  dans  une  tente  haute  el  vaste; 
puis  il  fit  dresser  1111  festin  magnifique  auquel  assistèrent  lesehelsel  les  chevaliers 
francs.  El-Kamil  avait  à  ses  côtés  ses  frères  El-Mo'addham,  El-Achref  el  d'autres 

1  Aluni  Gharnah  désigne  ainsi  en  tenues  vagues  de  Jérusalem,  el  te  légal  du  Pape,  le  cardinal 
André  II  roi  <lc  Hongrie  et  le  duc  d'Autriche;  le  Pelage.  Voir  Bibliothèque  de  l'Ecole  Ja  chartes, 
seigneur  d'Acre  étail  Jean  de  Brienne,  roi  titulaire       1.  WWW,  |>.  5 10. 
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1  God.  ?J,. 


grands  personnages.  Le  jooète  Radjih,  originaire  de  Hillah,  se  leva  alors  et  récita 
la  poésie  suivante  l  : 

«  Salut  !  La  planète  Jupiter  nous  assure  une  félicité  éternelle  et  le  Dieu  clément  a  réalisé  ses  pro- 
messes de  victoire. 

«  Le  Maître  du  Trône  (Dieu)  nous  a  accordé  une  victoire  insigne,  des  richesses  et  une  gloire  per- 
pétuelle. 

«  La  face  de  l'Islam ,  autrefois  obscurcie ,  brille  d'un  nouvel  éclat  ;  celle  de  l'infidélité  est  sombre 
comme  le  crime. 

«  Lorsque  la  mer  en  furie  se  dressait  contre  les  rebelles  et  couvrait  leurs  vaisseaux  de  ses  vagues 
écumantes , 

«  Un  homme  s'est  levé  qui,  pour  la  défense  de  la  foi,  a  tiré  de  son  cœur  des  résolutions  énergiques 
comme  la  lame  d'une  épée. 

«  Nul  (ennemi)  n'a  été  épargné,  excepté  les  blessés  aux  membres  mutilés  et  couverts  de  poussière, 
ou  ceux  qu'on  voit  traîner  leurs  chaînes. 

«  Une  grande  voix  s'est  élevée  qui  a  retenti  aux  confins  de  la  terre  et  a  fait  entendre  ces  paroles  : 

«  Serviteurs  de  Jésus,  c'est  Jésus  avec  sa  troupe  et  Moïse  qui  ont  aidé  au  triomphe  de  Mohammed  !  » 

«On  ma  raconté  qu'en  récitant  ce  dernier  vers  le  poète,  quand  il  prononça  le 
nom  de  'Yssa  (Jésus),  désigna  de  la  main  El-Moaddham ,  El-Achref  en  nommant 
Moussa  (Moïse),  et  El-Kamil  en  nommant  Mohammed.  Il  y  a  là  un  rapprochement 
des  plus  heureux.  » 

Suite  du  récit  d'Abou'l-Modhafler.  «La  paix  fut  conclue  entre  El-Kamil  et 
les  Francs,  le  mercredi  19  de  Redjeb  (8  septembre  1221),  et  ceux-ci  rentrèrent 
ensuite  à  Akka,  les  uns  par  terre,  les  autres  par  nier.  El-Kamil  prit  possession  de 


1    II  est  à  présumer  que  les  vers  cités  ici  sont  le  début  d'une  kaçidah  (ode)  dont  Ahou  Chamah  n'a  cru 
devoir  donner  qu'un  fragment. 


® 
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Damiette  et  il  en  était  déjà  le  maître,  lorsque  les  troupes  d'Orient  et  celles  de  Syrie 
arrivèrent.  El-Mo'addham  retourna  à  Damas;  quant  à  El-Achref,  il  demeura  en 
Egypte  auprès  d'El-Kamil.  Dieu  (qu'il  soit  loué!)  avait  changé  les  sentiments  de 
ces  deux  princes  :  ils  devinrent  amis  et  marchèrent  d'accord  avec  El-Mo'addham.  » 

Année  624  (12 26-1  2 -27).  Un  envoyé  de  l'Empereur  qui  régnait  sur  les  Francs 
d'Outre-mer  arriva  chez  El-Mo'addham,  après  avoir  eu  une  entrevue  avec  El- 
Kamil  :  il  venait  réclamer  la  restitution  des  villes  conquises  par  Salah  ed-Din  ,  oncle 
d'El-Mo'addham.  Ce  dernier  lui  lit  cette  énergique  déclaration  :  «  Dis  à  ton  maître 
qu'il  ne  trouvera  pas  en  moi  un  autre  El-Aziz,  :  le  glaive  est  ma  seule  réponse.  » 

Année  62  5,  sous  le  règne  du  Khalife  El-Mostançer-Billah. —  «  Le  18  du  mois  de 
Saler  «  le  victorieux  »  (28  janvier  1228),  un  diplôme  d'investiture  fut  envoyé  à  Da- 
woud1  par  son  oncle  El-Kamil  Mohammed,  fils  d'Ahou  Bekr.  Commela  trêve  venait 
d'expirer,  les  Francs  commencèrent  à  faire  des  incursions  sur  le  littoral  (de  S\  rie 
et  à  répandre  l'eUroi  parmi  les  populations  musulmanes.  Or  dans  la  nuit  du  lundi 
9  de  Safer  (19  janvier  1228),  j'eus  un  songe.  'Omar  fils  d'El-Khattab  in'appanit 
comme  s'il  venait  au  secours  de  l'Islam.  Il  portait  une  tunique  en  soie  du  Yémen 
ouverte  par  devant.  11  annonça  qu'il  allait  faire  proclamer  une  expédition  sur 
le  littoral  syrien  et  promit  qu'en  récompense  il  donnerait  le  gouvernement  de  la 
Syrie  à  un  prince  noble  et  vaillant.  Ce  songe  fut  accueilli  comme  un  présage  de 
bon  augure.  Dans  les  derniers  jours  de  Rebi'  (liebi'  I  correspondant  à  la  première 
semaine»  de  mars  1228),  à  l'époque  où  les  Chrétiens  célèbrent    leur  grande  fête  à 

1  Ce  prince,  surnommé  El-Malek  En-Naçer  (te  roi  triomphant),  étail  liU  d'EI  Mo'addham  el  gouver- 
nail l);mi;is  au  nom  de  son  père. 

Histor.  on.  —  V.  a  i 
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la  suite  du  Carême,  les  Musulmans  firent  une  excursion  sur  le  territoire  de  Tyr  : 
ils  enlevèrent  un  butin  important,  six  cents  pièces  de  bétail,  chameaux,  vaches, 
moutons,  etc.  Une  troupe  de  Francs  composée  d'environ  deux  cents  hommes  les 
attaqua;  mais  elle  fut  taillée  en  j)ièces,  et  ses  soldats  furent  faits  prisonniers  ou 
jetés  à  la  mer;  un  très  petit  nombre  seulement  purent  s'échapper.  Parmi  les  pri- 
sonniers se  trouvait  le  hls  du  gouverneur  de  Tyr,  ou  le  gouverneur  lui-même. 
Cependant,  d'après  une  autre  version,  ce  dernier  se  serait  sauvé  à  bord  d'un 
navire.  On  m'a  dit  qu'après  le  combat,  une  troupe  de  ces  mécréants  vint  ramasser 
ses  morts  et  les  emporta.  » 

Année  626.  —  Le  premier  jour  du  mois  de  Rebi'  I  (28  janvier  1229),  nous 
reçûmes  la  nouvelle  qu'El-Kamil,  après  avoir  expulsé  de  Jérusalem  les  Musulmans 
qui  l'habitaient,  avait  abandonné  cette  ville  aux  Francs,  en  vertu  d'une  conven- 
tion qui  comprenait  aussi  la  cession  en  leur  faveur  de  plusieurs  villages.  Ils  prirent 
possession  de  Jérusalem  et  y  tirent  leur  entrée  avec  l'Empereur  leur  chef.  Cette 
reddition  fut  un  des  plus  douloureux  opprobres  qui  accablèrent  l'Islam  ;  elle  aliéna 
le  cœur  des  habitants  de  Damas  à  l'égard  d'El-Ivamil  et  de  son  entourage  et  fraya 
la  voie  aux  menées  coupables  d'En-Naçer  contre  ce  prince. 

A  la  même  époque,  arrivèrent  les  troupes  d'El-Kamil  avec  ses  frères  El-Achref, 
El-Modhaffer,  El-'Aziz  et  Saleh,  et  ses  deux  neveux  El-Djewad  ben  Mohammed  et 
Davvoud,  fils  d'El-Mogith;  ils  étaient  accompagnés  du  seigneur  d'Emèse  et  des 
garnisons  d'Alep  et  de  Hamah.  Toutes  ces  troupes  allèrent  camper  près  d'El- 
Djessour,  derrière  la  mosquée  du  Pied  [Mcsdjid  el-Kadem).  Ils  détournèrent  les 
cours  d'eau  de  Banas,  les  Canaux,  Yézid  et  Thaoura,  qui  alimentaient  Damas  '; 

1  La  plupart  de  ces  canaux,  qui  répandaient  la  brique  llarcula,  (£>r:\  voir  Mo'djem,  t.  I,  n.  556.  Le 
fertilité  dans  la  ville  et  les  enviions,  sont  décrits  canal  Yé/.id  devait  son  nom  au  khalife  oineyyadc 
avec  de  minutieux   détails  par  Yakout,  sous  la  ru-        Yézid  1",  qui  en  avait  ordonné  la  construction. 
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ils  ravagèrent  les  vergers,  brûlèrent  les  châteaux  de  plaisance,  démolirent  les 
maisons  et  laissèrent  périr  les  arbres  par  le  manque  d'irrigation.  Les  rencontres 
se  succédaient  et  il  y  avait  toujours  beaucoup  de  morts  et  de  blessés.  Les  maisons 
et  les  khâns  situés  autour  de  Damas ,  et  notamment  ceux  qui  se  trouvaient  devant 
chacune  des  portes  de  la  ville,  furent  détruits.  Le  samedi  2 4  de  Djemadi  1(20  avril 
1229),  il  y  eut  une  affaire  très  sérieuse  dans  laquelle  beaucoup  de  combattants 
périrent  ou  furent  blessés.  Kasr  Haddjadj  et  Ech-Chaghour l  furent  pillés  et  livrés 
aux  flammes.  La  cavalerie  de  l'armée  assiégeante  envahit  les  abords  extérieurs 
de  la  ville  et  poussa  jusqu'à  la  Place  Verte;  puis  elle  rentra  dans  ses  campements 
à  la  fin  du  jour.  Les  deux  partis  comptèrent  un  nombre  considérable  de  morts 
et  de  blessés;  l'incendie  et  le  pillage  s'étendirent  de  tout  côté.  Les  assiégeants 
prirent  possession  de  la  forteresse  de  Gharta  avec  son  matériel  et  ses  munitions, 
en  vertu  d'une  convention  qu'ils  conclurent  avec  le  commandant  de  la  place.  — 
Le  dimanche  9  de  Djemadi  II  (5  mai  1 1  29) ,  El-Malek  El-Kamil  (Mohammed, 
lils  d'Abou  Bekr,  (ils  d'Eyyoub)  arriva  devant  Damas  et  campa  dans  le  voisinage 
de  la  mosquée  du  Pied  :  il  lit  rétablir  le  cours  des  deux  rivières  Yézid  et  Thaoura 
pour  l'irrigation  des  terres.  El-Fadhel  Ahmed,  (ils  d'Abd  er-Rahim,  muni  d'un 
sauf-conduit  des  deux  armées,  se  présenta  chez  El-Kamil.  Dans  la  soirée  du  même 
jour,  El-Kamil  reçut  une  députation  que  lui  envoyait  En-Naçer;  elle  a\ail  été 
choisie  parmi  les  principaux  oulémas  de  Damas,  entre  autres  le  prédicateur  de  la 
Grande  Mosquée  Djemal  ed-Dîn  Dawla'wyi2,  le  grand  Cadi  Chems  ed-Din,   Ris 

1  «  Le  château  de  Haddjadj  »,  c'était  un  faubourg  -  C'est-à-dire  originaire  d'une    localité   nommée 

de  Damas  en  dehors  de  la   porte  de  Djabyah;  il  £&*V,  Dawla'wyah,  voisine  de  Moçoul  sur  la  rouir 

devait  son   origine  et  son  nom  à  un  lils  du  Khalife  de  Nisibe  :  le  surnom  ethnique  du  personnage  suivanl 

WIkI  el-Melik  ben  Merwan  [Mo'djem,  t.  IV,  p.  110).  est  resté  illisible  dans  le  manuscrit,  le  grand  Cadi 

Sur  Ech-Chaghour,  voir  ci-dessus,  p.  160,  noie  3.  Chems  ed-Din. 
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d'Ech-Chirazi, et  Djemal  ed-Din  El-Housri,  chef  des  Hanéfites;  ils  lui 

présentèrent  les  salutations  et  les  hommages  d'En-Naçer  et  repartirent  dès  le 
lendemain.  Le  mardi  1 1  du  même  mois,  le  majordome  (oustad  ed-dar1)  Yzz  ed-Din 
Eïbek  se  rendit  chez  El-Kamil,  qui  l'avait  fait  appeler;  après  l'échange  des  pour- 
parlers au  sujet  de  la  paix,  il  partit  dans  la  soirée,  mais  il  revint  plusieurs  fois. 
Le  grand  Cheikh  'Imad  ed-Din  vint  aussi  chez  le  prince.  Cependant  on  ne  put 
régler  la  forme  de  la  convention  et,  le  samedi  i5  de  Djemadi  II  (  1 1  mai),  une 
bataille  sérieuse  s'engagea  devant  Bab  el-Hadid  dans  le  Meïdan  et  entre  ces  deux 
localités;  l'avantage  resta  aux  défenseurs  de  la  ville.  Le  lendemain  dimanche,  le 
quartier  de  Bab-Touma  fut  pillé  et  incendié;  le  feu  dévora  les  moulins  dits 
Ahad'Acharyah  et.Kharchen.yah,  ainsi  que  ceux  de  Merdj  ech-Cheïkh.  Un  commen- 
cement d'incendie  se  déclara  au  moulin  d'Ouchnan  (de  la  Soude),  mais  il  fut 
éteint;  les  maisons  du  voisinage  furent  livrées  au  pillage  et  il  y  eut  beaucoup 
de  morts  et  de  blessés.  Le  vendredi  2  1  du  même  mois  (17  mai),  des  villages  de  la 
banlieue  de  Damas,  tels  que  Djanbar,  Djediar2  et  Zamlaka,  furent  dévastés  et  les 
habitants  chassés  de  leurs  demeures;  Sakba  et  d'autres  localités  eurent  le  même 
sort.  Partout  les  vivres  augmentaient  de  prix  et  la  terreur  régnait  aux  environs  de 
Damas.  Le  lait  n'y  pouvait  plus  entrer;  une  ocque  de  soude3  coûtait  9  lels,  et 
mon  père  m'a  raconté  qu'un  individu  paya  jusqu'à  1  4  fels  une  ocque  de  la  même 

1  L'origine  de  ce  mot  et  la  fonction  qu'il  dési-  plus  haut,  p.  107,  note  2.  Sakba  es1  mentionné  par 
gnait  sont  l'objet  d'une  note  intéressante  dans  Yakout,  III,  p.  îoo,  dans  le  Ghawtah  de  Damas. 
Mambmks,  t.  Ier,  p.  26  et  suiv.  3  Cette  substance  esl    employée  en  Orient  pour 

2  II  faut  peul-êlrelire  Djedaya,  l*xi,  avec  Yakout,  le  foulage  el  le  nettoyage  des  étoffes.  Cf.  Ibn  Heïlar, 
qui  mentionne  un  village  de  ce  nom  dans  la  banlieue  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
de  Damas  (  Mo 'djem,  t.  II,  p.  l\l).  Sur  Zamlaka,  voir  nationale,  1.  XXIII ,  p.  87. 
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denrée.  L'ocque  de  fromage  s'éleva  à  un  demi-dirhem,  le  ratl  de  viande  à  6  dirheins; 
mais,  grâce  à  Dieu, le  pain  se  trouva  toujours  en  abondance  et  la  meilleure  qualité, 
celle  qu'on  appelle  Mutheïleth,  (triangulaire),  fut  vendue  treize  kartas  le  ratl. 
Néanmoins  mon  père  et  d'autres  vieillards  qui  avaient  assisté  aux  sièges  pré- 
cédents m'affirmaient  qu'ils  n'avaient  jamais  vu  un  siège  aussi  rigoureux. 

On  apprit  alors  que  le  commandant  nommé  par  En-Naçer  à  Kerek,  c'est-à-dire 
l'Emir  Saad  ed-Dîn,  fils  de  Sarim  ed-Dîn,  avait  opéré  une  sortie  avec  sa  garnison, 
à  laquelle  s'étaient  joints  des  Arabes  du  désert;  ils  avaient  battu,  pillé  et  fait 
prisonniers  les  soldats  d'El-Kamil  qui  les  assiégeaient;  ils  avaient  poussé  plusieurs 
attaques,  toujours  avec  succès,  du  côté  d'El-Meïadin ,  près  la  mosquée  de  la 
Khatonn,  celle  de  Cheïkh  Ism'aïl,  le  couvent  de  Zahoum  et  le  château  de  plai- 
sance [djcuisak)  situé  sur  la  place  Verte  (El-Meïdan  el-Akhdhar);  ils  s'y  étaient 
retranchés  apràs  les  avoir  mis  en  état  de  défense.  De  son  côté,  En-Naçer  avait 
incendié  la  Medresseh  d'Ased  ed-Din,  le  couvent  de  la  khatoun  avec  les  couvents 
et  les  maisons  qui  l'avoisinaient,  le  jardin  et  le  hammam  d'Ibn  \imin  cl  ruine 
le  couvent  des  Paons  {-Khanegah  lù-Taouaouis),  tout  cela  dans  les  dix  premiers 
jours  du  mois  de  Redjeb  «  l'honoré1  ».  Le  dimanche  o  du  même  mois  (3  juin),  ils 
avaient  poussé  plus  loin  et  étaient  arrivés  devant  Bab  el-Hàdid,  à  La  fin  du  jour. 

Notre 'Cheïkh  Aboul-llassan  'Ali  ben  Mohammed  Ës-Sakhawi,  dans  la  nuil  du 
vendredi  1  [\  Red  jeh  (lundi  (S  juin  i  •.<•>.()),  entendit  en  songe  une  voix  qui  pronon- 
çait ces  paroles  :  «  Encore  un    mois  et  Damas  sera  comme   le  jardin   i\{\  Paradis,  a 

1  (ic  mois  commença  le  26  mai  ii>  ■> y. 
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Et  en  effet,  à  la  lin  du  mois,  c'est-à-dire  la  veille  du  i5  Cha'ban  (9  juillet),  la 
population  retrouva  les  meilleures  conditions  d'existence  :  la  paix,  venait  d'être 
réglée,  le  premier  du  mois  de  Cha'ban,  et  la  ville,  délivrée  des  scènes  de  violences, 
jouissait  du  repos  et  du  bien-être.  La  veille  du  1  5  Cha'ban,  les  habitants  célèbrent 
une  fête  qui  attire  une  grande  affluence  et  pendant  laquelle  toutes  les  mosquées 
sont  illuminées.  D'ordinaire  cette  fête  ramenait,  chaque  année,  des  rixes,  des  voies 
de  fait,  des  vols  et  du  tumulte,  mais  cette  fois  il  ne  se  passa  aucun  des  désordres 
auxquels  nous  étions  accoutumés  :  la  population  resta  calme;  il  n'y  eut  presque 
pas  de  querelles;  partout  la  gaieté,  la  concorde,  la  joie  de  vivre.  «  C'est  là,  me 
dis-je,  le  Paradis  auquel  ce  songe  faisait  allusion  !  » 

Voici  dans  quelles  circonstances  la  paix  fut  conclue.  Le  mardi  i4  Redjeb  (lundi 
8  juin  1229),  En-Naçer  se  rendit  chez  El-kamil.  11  y  eut  entre  eux  plusieurs 
conférences  à  la  suite  desquelles  *on  fit  la  paix,  en  stipulant  qu'E^-Naçer,  sur  les 
pays  qu'il  détenait,  conserverait  les  districts  de  Kerek,  Naplouse  et  certains  cantons 
du  Ghour  et  du  Belka'.  L'armée  d'El-Kamil  entra  dans  Damas,  le  lundi  premier 
jour  de  la  lune  de  Cha'ban  (  2  5  juin)  ;  En-Naçer  évacua  la  ville  pour  se  rendre  dans 
les  pays  dont  il  conservait  la  possession,  le  vendredi  12  Cha'ban  (6  juillet).  —  Le 
mardi  16(10  juillet),  El-kamil,  accompagné  de  ses  deux  frères,  fit  son  entrée  à 
Damas.  Après  être  allé  visiter  le  mausolée  de  son  père,  il  descendit  au  palais 
d'El-'Adel;  mais  le  jeudi  18  de  Cha'ban  (  1  2  juillet) ,  il  fixa  sa  résidence  au  château 
avec  El-Achref.  L'armée  d'El-'Adel  alla  mettre  le  siège  devant  Ifamah,  avec  les 
renforts  que  lui  apportaient  Cliirkouh,  seigneur  d'Emèse,  El-Modhafler  et  El- 
Mansour,  fils  de  Taki   ed-Din  et  frère  du  prince  qui  régnait  sur  llamah  à  celte 
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époque.  —  À  la  fin  de  Cha'ban  (a3  juillet),  El- Achref  reprit  possession  de 
Damas  et,  en  échange  de  cette  ville,  il  donna  à  El-Kamil  plusieurs  contrées 
de  l'Orient,  entre  autres  Harran,  Edesse,  RasVAïn,  Rakkah  et  El-Moezzer.  — 
El-Kamil  se  mit  en  route  pour  se  rendre  dans  ses  provinces  orientales,  le  9  de 
Ramadhan  (icr  août  1229);  il  reçut,  au  cours  de  son  voyage,  les  hommages  du 
seigneur  de  Hamah,  qui  venait  de  soutenir  un  siège  dans  cette  ville  :  il  se  nommait 
En-Naçer  Salah  ed-Din  Kilidj  Arslan  (fils  d'El-Mansour,  fds  de  Mohammed,  fils 
d'El-Modhaffer  Taky  ed-Din  'Omar,  fils  de  Chahan-Chah,  fds  d'Eyyoub).  Lorsque 
les  officiers  d'El-Kamil  eurent  pris  possession  de  Hamah,  à  la  fin  du  saint  mois  de 
Ramadhan  (ce  mois  finissait  le  22  août),  El-Kamil  poursuivit  sa  route  vers  les 
pays  d'Orient  qui  lui  étaient  attribués.  Son  corps  d'armée  alla  mettre  le  siège 
devant  Ba'lbek,  de  concert  avec  El-Achref,  qui  partit  de  Damas  pour  cette  expé- 
dition. Ba'lbek  avait  pour  gouverneur  El-Amdjed ,  fils  de  Ferroukh-Chah  et  cousin 
d'El-Kamil;  elle  fit  sa  soumission,  mais  le  château  continua  d'être  assiège,  lundis 
qu'El- Achref  retournait  à  Damas. 

Même  année.  Plusieurs  rebelles  sont  châtiés.  —  Le  lundi  3  de  Djemadi  II 
(29  avril  1229),  le  Chrétien  Ifibet  Allah,  qui  administrait  le  trésor  royal,  est 
attaché  par  la  main  droite  à  la  porte  de  l'église  de  Marie,  ayant  une  brique  de  fer 
suspendue  à  ses  pieds.  Après  avoir  été  révoqué  de  ses  fondions  ci  jeté  en  prison  , 
le  coupable  est  conduit  au  dehors  et  promené  sur  une  mule,  la  brique  de  fer  atta- 
chée à  ses  pieds,  au  milieu  de  la  foule  accourue  pour  assister  à  son  supplice;  puis 
il  est  pendu  à  la  porte  de  l'église.  On  lui  avait  l'ail  rendre  des  sommes  considé- 
rables; quant  à  sa  famille,  elle  réussit  à  s'enfuir.  Pendant  longtemps  ce  maudit  avait 
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arrêté  et  torturé  les  Musulmans.  Grâce  à  lui,  les  Chrétiens  relevaient  la  tête  et 
profitaient  de  sa  haute  situation  pour  malmener  les  vrais  croyants.  11  avait  fait 
reconstruire  l'église  de  Marie,  consolidé  les  fondements,  agrandi  le  portail  et 
embelli  l'édifice.  Tous  ces  travaux  nouveaux  furent  détruits  et  l'église  fut  ramenée 
à  son  état  primitif,  au  mois  de  Cha'ban  (du  2  5  juin  au  2  3  juillet  1229),  par  l'ordre 
du  Sultan,  en  présence  d'Oulémas,  de  Cheikhs  et  d'une  foule  considérable.  Les 
Chrétiens  durent  travailler  eux-mêmes  à  la  démolition,  en  vertu  du  décret  qui 
leur  fut  signifié1. 

Les  sciences  des  temj}s  anciens  furent  en  honneur  à  Damas  pendant  les  der- 
nières années  du  règne  d'El-Mo'addham ,  fils  d'Abou  Bekr;  ces  études  firent  de 
nouveaux  progrès  sous  son  fils  Dawoud;  mais,  par  la  volonté  de  Dieu,  elles 
s'éteignirent  sous  le  règne  d'El-Achref. 

Année  627.  —  Au  mois  de  Rebi'  II  (du  18  février  au  17  mars  i2  3o),  El-Achref 
(fils  d'El-'Adel,  fils  d'Eyyoub),  reçoit  des  mains  de  son  neveu  Behram-Chah  (fils 
de  Ferroukh-Chah,  fils  de  Chahan-Chah,  fils  d'Eyyoub)  la  place  forte  de  Ba'lbek, 
qu'il  avait  assiégée  pendant  longtemps.  El-Achref  se  rend  ensuite  en  Egypte,  après 
avoir  donné  la  principauté  de  Damas  à  son  frère  Isma'ïl  (fils  d'Abou  Bekr,  fils 
d'Eyyoub).  —  On  reçoit  la  nouvelle  que  les  Francs  se  sont  emparés  de  l'île  de 
Majorque,  qu'ils  ont  tué  beaucoup  de  monde  et  fait  de  nombreux  prisonniers, 
dont  plusieurs  sont  emmenés  par  eux  sur  le  littoral  (de  Syrie).  Quelques-uns 
de  ces  prisonniers  parviennent  à  s'échapper,  arrivent  à  Damas  el  nous  mettent 
au  courant  de  leur  situation. 

1  L'église  de  Sainte-Marie,  une  des  plus  impor-  dition  populaire.  Feu  M.  San  va  ire  a  donné  quelques 
tantes  de  Damas,  s'élevait  dans  le  quartier  sud  de  la  détails  suc  cet  édifice  dans  sa  Description  de  Damas 
ville.  Elle  fut  détruite,  en  1260,  à  la  suite  d'une  se-        [Journal  asiatique,  juin  iHçpi,  |>.  4ô3  et  suiv. ). 
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Année  63y.  —  Le  dimanche  i4  de  Rebi'  II1  a  lieu  la  bataille  livrée  par  El- 
Hidiawi  aux  Francs  près  de  Ghazzah.  Ibn  'Allikan  esl  mis  à  mort. 

Année  638  2,  —  La  forteresse  de  Châkif  Arnoun  est  abandonnée  aux  Francs  par 
le  Sultan  de  Damas.  Les  deux  grands  Cheïkhs  des  Chaféites  et  des  Malékites  à 
Damas,  Ibn  'Abd  el-Selam  et  Abou  'Amr,  Protestent  contre  cette  reddition3. 

Année  6^2.  —  Au  mois  de  Djemadi  I  de  ladite  année  (du  5  octobre  au  4  no- 
vembre 12^4),  les  Francs  et  leurs  alliés  les  faux  Musulmans,  qui  s'étaient  joints 
à  eux,  subissent  une  grande  défaite  à  'Ascalon  et  à  Ghazzah.  On  leur  prend  un  riche 
butin  et  on  fait  un  grand  nombre  de  prisonniers,  parmi  lesquels  plusieurs  rois  et 
seigneurs.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  morts  parmi  eux  et  les  têtes  coupées  à  l'ennemi 
sont  envoyées  avec  les  prisonniers  en  Egypte.  —  Le  Sultan  de  Damas,  en  proie  à 
une  vive  terreur,  se  prépare  h  soutenir  un  siège'1;  il  fait  dévaster  un  grand  nombre 
de  propriétés  autour  de  la  Aille;  les  habitations  situées  sur  les  bords  du  Barada, 
entre  les  deux  ponts  de  Bab-Touma  et  de  Sellamali,  sont  inondées  par  suile  de 
la  destruction  du  pont  et  de  la  digue  de  Bab-Touma.  Les  eaux  [dn  Barada) 
affluent  en  masse,  montent  et  forment  comme  une  mer,  qui  délruit  tout  ce  qui 
s'élevait  sur  le  bord  de  ce  fleuve.  Dieu  esl  secourable !  —  (  Vbou  Ghamah  ajoute  :) 

1    ill   novembre    l23q.  Il  importe  de  taire  rc-  consenti  ù   livrer  la  place  en   question  ii    l'armée 

marquer  que  le  renseignement  donne  dans  ce  para-  Franque,  dans  l'espoir  de  l'attirer  dans  son  parti  el 

graphe  par  Aluni  Chaînait  ne  présente,  maigri''  lu  de  s'en  faire  un  appui  contre  le  Sultan  d'Egypte. 

précision  des  dates,  aucune  authenticité.  Nulle  autre  Cet    acte   de    faiblesse   causa    \u\i-    vive    émotion 

chronique  musulmane,  à  notre  connaissance,  n'en  fait  parmi    le   clergé  musulman;   c\\    Ui.<t.   or.,   t.    I, 

mention  et  les  deux  noms  de  personnes  cites,  d'après  p.  i  20. 

notre  seule  copie,  ne  méritent  pas  plus  de  confiance.  '  Sur  les  hostilités  survenues  entre  l'Egypte  el 

-  Du  :>3  juillet  12^0  au  l  2  juillet  i  ■_> /i  i .  Damas  et  le  siège  de  cette  ville  par  les  troupes  égyp- 

3  Le   Prince  de   Damas   El-Saîeh   Ism'aïl  avail  tiennes,  voir  llist.  or.,  ibid.,  p.  122. 

Ilision.  on.     -  V.  i5 
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Une  bataille  eut  lieu  entre  l'armée  d'Egypte ,  commandée  par  Rokn  ed-Dîn  Beïbars 
Es-Salihi,  et  l'armée  de  Syrie,  sous  les  ordres  d'El-Mansour,  seigneur  d'Emèse, 
soutenu  par  les  Francs  du  littoral,  le  lundi  1 1  de  Djemadi  II  (î  5  novembre  1 2  44)- 

Année  644,  qui  commença  un  vendredi l.  — À  cette  date,  l'armée  du  Kharezm 
subit  une  terrible  défaite;  ses  chefs  furent  tués,  leurs  femmes  réduites  en  captivité 
et  leurs  biens  pris  comme  butin.  Ils  furent  battus,  entre  le  pays  de  Ba'lbek  et 
Emèse,  par  El-Malek  El-Mansour  Ibrahim  (fils  d'EI-Moudjahed  Ased  ed-Din 
Chirkouh),  seigneur  d'Emèse,  avec  les  renforts  d'Alep,  Hamat  et  autres  contrées. 
Cette  nouvelle  nous  parvint  à  Damas  le  samedi  deuxième  jour  du  même  mois 
(20  mai  1  246). 

Année  645,  qui  commença  un  mercredi  (8  mai  1  247)-  —  Lie  Sultan  Es-Salcli 
Eyyoub  retourne  en  Egypte  avec  sa  cavalerie  légère  et  laisse  sur  le  littoral  le  gros 
de  son  armée  pour  assiéger  les  villes  franques  Ascalon  et  Tibériade.  Le  10  de 
Safer  (16  juin),  on  reçoit  la  nouvelle  de  la  prise  de  Tibériade,  et  celle  de  la 
prise  d'Ascalon  dans  les  derniers  jours  de  Djemadi  II  (fin  de  septembre  1  247  )• 

Année  647  (1249-1260),  sous  le  règne  du  Khalife  .El-Mostaçem.  —  El-Malek 
Es-Saleh  Eyyoub,  fils  d'El-Kamii,  Sultan  de  Damas,  arrive  dans  cette  ville,  le 
premier  jour  de  Cha'ban  de  l'année  646  (19  novembre  1248).  Après  y  avoir 
résidé  pendant  cinq  mois,  il  part  le  lundi  4  de  Mouharrem  (19  avril),  pour  se 
rendre  en  Egypte.  —  II  donne  l'ordre  de  bâtir  le   minaret  oriental  de  la  grande 

1  Le  19  mai  12  46. 
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mosquée  (de  Djerrah);  ce  minaret,  détruit  par  l'incendie,  est  réédifié  tel  qu'il 
existe  encore  aujourd'hui l. 

A  la  même  époque,' les  Francs  arrivent  par  mer  et  débarquent  sur  le  territoire 
de  Damiette.  Plusieurs  Musulmans  sont  tués  en  combattant,  entre  autres  En- 
Nedjm,  fils  du  Cheikh  el-Islam.  —  L'Emir  Djemal  ed-Din  Moussa,  fils  de  Yaghmour, 
arrive  à  Damas  comme  délégué  du  Sultan,  le  10  de  Rebi'  1(23  juin  1  2^9) ,  et  fixe 
sa  demeure  dans  le  quartier  des  marchands  d'orge  (Derb  ech-Cha  arîn) .  — On 
apprend  que  les  Musulmans  ont  évacué  Damiette.  Les  Francs  l'envahissent  du 
côté  de  la  mer  et  s'en  emparent  avec  tout  ce  qu'elle  renfermait  de  munitions 
de  guerre  et  de  vivres.  Le  20  Safer  (4  juin),  une  grande  bataille  s'engage,  dans 
laquelle  des  Templiers  sont  tués.  Les  Francs  avaient  débarqué  le  20  Safer,  et 
dès  le  lendemain  21(0  juin)  ils  entrent  dans  la  ville  qui  venait  d'être  évacuée.  Ils 
l'occupent  encore  aujourd'hui. 

La  veille  du  i5  Cha'ban  (-2.3  novembre  12/19),  ^e  Sultan  El-Malek  Es-Saleli 
Eyyoub  (fils  de  Mohammed,  fils  d'Abou  Bekr,  fils  d'Eyyoub)  meurl  dans  la  ville 
du  Caire,  Sa  mort  est  tenue  secrète  et  un  message  est  envoyé  à  son  fils  El-Malek 
El-Mo'addham  Touran-Chah,  qui  résidait  alors  à  Hisn-Keïfa.  Ce  prince  part  aussitôt 
en  compagnie  et  dans  le  costume  des  courriers  qui  voyagenl  par  dromadaires. 
Partout,  sur  son  passage,  les  chefs  se  réunissent  autour  de  lui;  il  gagne  \nali. 
traverse  l'Euplirale,  entre  dans  le  désert  et  arrive  à  Hamas,  le  mardi  29  de  Rama- 
dlian  (7  janvier  1260).  Il  s'élahlit  dans  le  château  et  répand  de  grandes  largesses 

1  L'incendie ,  (pi i  détruisit  non  seulement  le  mi-  Mouyin  ed-Dîn  Ibn  Ech -Clu-ïkli,  à  la  lin  de  643  dé 
naret,  mais  plusieurs  parties  de  l'édifice,  se  déclara  cembre  1  3  'i  S  .  Sauvaire,  "p.  cit.  Journal  asiatique, 
pendant  que  Damas  étail  assiégée  par  L'armée   de       avril  1896,  p.   '.'5.'<. 
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dans  le  peuple.  Ensuite  il  part  pour  l'Egypte,  le  lundi  26  Chawal  (ier  février); 
quand  il  arrive  à  Mansourah,  le  1  2  de  Dhou'l-Kaadeh l ,  il  trouve  l'armée  musul- 
mane campée  en  face  des  Francs,  qui  sont  maîtres  de  Damiette.  Quelques  jours 
avant  son  arrivée,  les  Francs  avaient  attaqué  les  nôtres  dès  l'aube  en  les  surprenant 
dans  leurs  demeures  et  sous  la  tente.  Les  Musulmans  se  dispersent  d'abord  dans  les 
rues  et  les  maisons  de  Mansourah;  mais  Dieu  réveille  leur  courage,  ils  se  reforment, 
tombent  sur  l'ennemi  et  en  font  un  grand  carnage.  Quinze  cents  cavaliers  chré- 
tiens sont  tués,  tandis  que,  parmi  les  Musulmans  connus,  il  ne  manque  que 
trente  hommes. 

Année  648.  —  Le  mercredi  2  de  Mouharrem  (6  avril  1260),  le  Sultan  Ei- 
Mo'addham  Touran-Chah,  fds  d'El-Saleh,  fils  d'El-Kamil,  inflige  une  grande 
défaite  aux  Francs,  qui,  après  avoir  pris  Damiette,  assiégeaient  le  Sultan  à  Man- 
sourah. Environ  trois  mille  deux  cents  des  leurs  sont  tués  ou  faits  prisonniers, 
entre  autres  le  roi  de  France,  son  frère  et  plusieurs  de  ses  grands  officiers;  ils 
sont  pris  dans  le  village  de  Sarmasakh  (Monyet  Sarmasakli) ,  où  ils  se  cachaient. 

Le  16  de  Mouharrem  (20  avril  i2  5o),  arrive  à  Damas  la  ghifarah  (manteau) 
du  roi  de  France  captif.  Ce  vêtement  était  envoyé  par  le  Sultan  à  l'Emir  Djemal 
ed-Din  Moussa,  fils  de  Yaghmour,  qui  le  revêtit,  —  et  je  l'ai  vu  quand  il  le  portail; 
—  c'était  un  manteau  d'étoffe  écarlate  pourpre,  doublé  d'hermine  et  orné  d'une 
agrafe  d'or2. 

1  16  février  1200;  voir  quelques  différences  de  ments,  a  traduit  ce  passage  d'après  le  texte  identique 
dalcs  dans  Hist.  or.,  I.  1,  p.  128.  de  Nowaïri  ;  mais  il  ne  dit  pas  si  le  mol  i/liifaralt  (qu'il 

2  Dozy,  dans  son  Dictionnaire  des  noms  de  vête-        prononce  ghouj/arah)  désigne  ici   un  bonnet  ou  un 
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Mon  ami  l'émiiient  et  pieux  Nedjm  ed-Din  Mohammed,  fils  d'Ismaïl,  improvisa 
à  cette  occasion  trois  quatrains  de  deux  distiques  chacun,  en  l'honneur  du  Sultan 
et  de  l'Emir  iNedjm  ed-Din.  Voici  le  premier  : 

La ghotiffarah  du  (roi)  français  envoyée  en  présent  au  chef  des  Emirs 
A  la  blancheur  éclatante  du  papier,  mais  nos  glaives  l'ont  teinte  de  sang. 

Le  second  est  adressé  à  l'Emir  : 

O  toi ,  merveille  du  siècle ,  toi  qui  as  dépassé  le  faîte  de  la  gloire , 

Puisses-tu,  au  sein  de  la  puissance  et  des  grandeurs,  revêtir  toujours   les   dépouilles  des  rois 
ennemis  ! 

Le  troisième,  que  l'Emir  prit  comme  suscription  de  sa  lettre,  était  à  l'adresse  du 
Sultan  : 

0  le  plus  grand  de  tous  les  rois  de  la  terre ,  tu  as  réalisé,  par  la  victoire ,  les  menaces  de  Dieu; 
Puisses-tu,  Seigneur,  conquérir  sans  trêve  les  pays  défendus  par  l'ennemi  et  revêtir  tes  serviteurs  des 

dépouilles  royales l  ! 

Le  20  de  Mouharrem  {if\  avril),  la  foule  envahit  joyeusement  l'église  de  Marie. 
avec  une  troupe  de  chanteurs   el   de  musiciens,    pour   célébrer   la   victoire    des 

manteau,  double  sens  que  lui  donnent  les  diction-  poétiques  sont   données   par  Makri/.i   {Khitat.   I.  I. 

naires  arabes.  En  outre,  ce  savant  ne  paraît  pas  avoir  p.  222  ,  Boulac)  avec  des  variantes  peu  importantes, 

bien  iule  passage v4à  JU^  Ifei»,  qu'il  traduit  :«  orné  Reinaud  a  traduit  inexactement  ces  passages  dans 

d'une  figure  avec  une  rose  d'or».  ses  Extraits  d'auteurs  arabes  relatifs  aux  Croisades, 

1  La    première  et   la  troisième  de   ces  citations  p.  465. 
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Musulmans,  et  dans  l'intention  de  démolir  l'église.  On  m'a  raconté  que  les  Chré- 
tiens de  Ba'lbek  avaient  voilé  et  noirci  la  face  des  idoles  de  leurs  églises,  pour 
témoigner  de  leur  affliction  à  la  suite  de  la  défaite  des  Francs.  Le  gouverneur  fut 
instruit  de  ce  fait  qu'il  leur  imputa  comme  un  crime,  et  il  ordonna  aux  Juifs  de 
les  accabler  de  mauvais  traitements  et  d'humiliations. 

Au  mois  de  Safer  (du  5  mai  au  2  juin  ia5o),  on  apprit  qu'El-Mo'addham  Tou- 
ran-Chah  (fds  d'Es-Saleh  Eyyoub,  iils  d'El-Kamil,  fils  d'El-Adel)  avait  été  assas- 
siné sur  le  seuil  de  sa  tente,  à  la  suite  d'un  festin  qu'il  venait  de  donner.  Frappé 
à  coups  de  sabre,  il  se  réfugia  dans  une  tour  de  bois;  on  y  mit  le  feu,  il  se  jeta 
dans  le  Nil;  mais  il  fut  bientôt  rejoint  et  mis  en  pièces,  dans  le  village  de 
Fareskour1.  Le  crime  eut  pour  auteurs  les  pages  du  Sultan  son  père,  lesquels 
appartenaient  au  parti  des  Bahrites.  Devenus  les  maîtres,  ils  se  donnèrent  pour 
chef  une  femme  (esclave-mère) 2  qui  avait  appartenu  à  El-Malek  Es-Saleh.  Je  tiens 
d'un  témoin  oculaire  de  l'attentat  que  Touran-Chah  para  le  premier  coup  avec 
son  sabre  et  fut  blessé  à  la  main;  après  quoi,  les  assassins  s'acharnèrent  sur  leur 
victime  :  c'était  au  moment  où  ils  sortaient  du  festin.  On  répandit  le  bruit  que 
le  crime  avait  été  commis  par  des  mécréants  de  la  secte  des  Assassins.  Quelques- 
uns  conseillèrent  à  leurs  complices  d'achever  le  Sultan.  «  Quand  on  a  blessé  le 
serpent,  disaient-ils,  il  faut  l'achever.  »  Ils  prirent  leurs  armes,  montèrent  à  cheval 
et  cernèrent  la  tente  du  Sultan  et  la  tour  de  bois  qu'il  avait  fait  construire  dans 
la  plaine,  en  face  fie  l'armée  des  Francs.  Le  prince  s'était   précipité  dans  la  lotir, 

1   Le  texte  du  manuscrit,  altéré  dans  ce  passage,  a  le  témoignage  de  notre  auteur,  si,  comme  cela  paraît 

été  corrigé  d'après  le  récit  correspondant  d'Abou'l-  peu  douteux,  le  surnom  de  liondouhdnri  désigne  le 

Féda,  Hist.  or.,  t.  I,  p.  129.  Cet  historien  accuse  futur  souverain 'de  l'Egypte;  voir  plus  loin,  p.  19;). 
formellement  Beïbars  d'avoir  porté  le  premier  coup  2  II  s'agit   de  la   princesse    bien   connue  sous  le 

au  Sultan  fugitif,  et  son  assertion  est  confirmée  par  nom  de  Chedjrel  ed-Dourr. 


DES  DEUX  JARDINS.  199 

s_^SJt    3  4\1|   £uk_*iUj   <jL    ,j-«    _ j.i   <JL=k.lj  JaiJo    ^^Ji  ;^>vJ  v^I  ^Kj  Jr^   là    <JUi     AnG48de  l'hégire 

Ct  i  25o-i  '•")  i 

^Hr  f  Jl    Ss-wSJ!      A»   4Jr[   ^J  L^fXskJ   ÔkOLU  yQ~ù   <j,   UuLflJI    ^J-i-S   ^ij_AA^_> j_jL) I   (V^O^ aJtJ I 

<_/_jLii  jj  ^'  (j^  J^JL-O  *Lll  <J>-^S  ~Ji  j»bt  <CdJ>'  (jJLjb  cjLo  c_>L*JI  <-ii-e  f-^j]; 
SjULvoj  *li!   J  SsL  <iljjbj  U^£.  Mj^C3  <-^îi  (2)  J,  ^f~^j  dJlkâ  ^JJ  n-^JÎ  (J-"  j^\ 
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espérant  échapper  à  leur  poursuite  :  ils  ordonnèrent  à  un  artificier  d'y  mettre  le 
feu;  cet  homme  s'y  refusa  et  ils  lui  coupèrent  le  cou.  Ils  requirent  alors  un  autre 
artificier;  celui-ci  détruisit  la  tour  par  le  feu  grégeois.  Le  Sultan,  sortant  de  son 
refuge,  les  supplia  au  nom  de  Dieu  de  lui  faire  grâce;  il  les  conjura  d'épargner  sa 
vie  et  de  renoncer  à  leur  vengeance.  Ses  prières  furent  repoussées  :  il  se  jeta  dans 
le  Nil,  mais  quand  il  eut  de  l'eau  jusqu'au  cou,  il  revint  sur  la  berge.  L'arbalétrier l 
lui  asséna  un  coup  de  sabre  qui  le  rejeta  dans  l'eau;  il  le  frappa  de  nouveau  à 
l'épaule  et  le  coup,  pénétrant  par  l'aisselle,  coupa  le  corps  en  deux  morceaux.  Cet 
attentat  eut  lieu  le  dernier  lundi  de  Mouharrem  (25  avril  i2  5o).  Le  cadavre 
resta  en  cet  endroit  ce  jour-là  et  le  lendemain  mardi  jusqu'au  soir.  On  le  traîna 
ensuite  sur  l'autre  rive  du  Nil,  en  le  tirant  dans  l'eau  par  ses  vêtements  jusqu'au 
rivage;  on  creusa  une  fosse  dans  le  sable  et  le  cadavre  y  fut  enfoui,  de  sorte  que 
le  lieu  de  sa  sépulture  resta  inconnu.  Quelle  leçon  dans  ces  deux  terribles  cata- 
strophes survenues  dans  l'espace  d'un  seul  mois  :  au  commencement,  la  grande 
défaite  qui  causa  la  ruine  des  Francs;  à  la  fin,  l'assassinat  du  Sultan  dans  ces  cir- 
constances affreuses  ! 

Es-Seïf,  fils  de  Chehab  ed-Dîn,  dont  le  père  avail  été  gouverneur  du  Caire,  m'a 
raconté  que  lorsque  le  cadavre  du  Sultan  fut  jeté  sur  la  berge  du  Nil,  la  vase  le 
recouvrit  et  il  resta  trois  jours  dans  cet  état.  Le  (courant  du)  fleuve  l'ayanl  mis  à 
découvert,  on  le  transporta  sur  l'autre*  rive,  où  il  lut  enterré.  Le  même  personnage 
m'a  donné  des  détails  intéressants  sur  le  meurtre  du  Sultan.  Son  corps  fui  traîné 
dans  l'eau  à  l'aide»  d'un  harpon  :  un  homme  monté  sur  un  bateau,  le  harpon  à  la 

1   El-Bondoukdari  :  c'est  ainsi  que  le  chef  des  Bahrites,  le  célèbre  Beïbars.  esl  nommé  par  Vbou'1-Féda. 
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main,  attira  le  cadavre  comme  un  poisson  sur  le  bord  opposé,  et  il  fut  inhumé  en 
cet  endroit.  L'assassinat  fut  commis  très  rapidement,  par  surprise,  sans  que  per- 
sonne s'en  aperçût  et  pût  y  porter  secours.  Je  tiens  du  même  narrateur  qu'El- 
Mo'addham  avait  appelé  à  l'aide  du  haut  de  la  tour  et  imploré  l'assistance  de 
l'envoyé  du  Khalife  en  criant  :  «  À  moi,  à  moi,  ô  père  de  Yzz  ed-Din  !  »  A  son  appel 
réitéré,  l'envoyé  accourut  et  intervint  en  sa  faveur;  mais  les  meurtriers,  sourds  à 
ses  prières,  l'ayant  menacé  lui-même  de  le  tuer  et  de  se  révolter  contre  le  Khalife, 
il  dut  se  retirer.  Quand  ils  eurent  accompli  leur  attentat,  ils  firent  proclamer 
partout  :  «  Que  l'on  ne  craigne  rien  et  que  chacun  aille  à  ses  affaires  :  cette  chose 
était  nécessaire  et  nous  l'avons  mise  à  exécution.  »  Devenus  par  là  maîtres  de  la 
situation,  ils  mirent  à  leur  tête  Yzz  ed-Dîn  Eïbek  le  Turcoman  :  ce  personnage, 
qui  est  un  des  leurs,  porte  aujourd'hui  le  titre  (YEl-Malek  Ël-Mouezz  (le  roi  puis- 
sant) et  règne  sur  l'Egypte.  Après  être  rentrés  au  Caire,  ils  négocièrent  avec  les 
princes  syriens  et  réclamèrent  leur  adhésion.  A  la  suite  de  longs  pourparlers*  il 
fut  convenu  que  les  garnisons  des  places1,  avec  leurs  princes  de  la  famille  eyyoubite 
et  leur  Sultan  El-Malek  En-Naçer  Salah  ed-Din  Yousouf  (fils  d'El-'Aziz  Mohammed, 
fils  de  Taher,  fils  de  Salah  ed-Din  Yousouf,  fils  d'Eyyoub) ,  entreraient  en  campagne 
pour  soumettre  le  pays,  tirer  vengeance  des  fauteurs  de  désordre  et  exterminer 
les  assassins  du  Sultan.  Ces  troupes  occupèrent  la  banlieue  et  la  ville  de  Damas 
dans  la  première  décade  de  Rebi' II  (du  3  au  12  juillet).  Le  dimanche  7  de 
Rebi'  II  (10  juillet),  dans  la  matinée,  l'armée  de  Syrie  était  arrivée  à  Damas,  et  le 
mercredi    10   (i3  juillet).,  le  Sultan  y  lit  son    entrée.  11  accorda    une   amnistie 

1  Le  texte  porte  *~-jU!,  qui  n'offre  aucun  sens;  il  expliqué  ce  mot  dans  le  tome  I  des  Marhlovik's,  p.  38. 
faut  sans  doute  lire  *~»^J!,  troupes  spécialement  af-  Voir  la  Chrestomathie  de  Silvestre  de  Sacy,  l.  II,  p.  5. 
fectéesà  la  défense  des  villes  fortes.  E.  Quatremère  a       Au  Maghreb,  on  désigne  ainsi  les  agents  de  police. 
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générale  et  rétablit  la  sécurité  parmi  les  habitants.  Voici  la  généalogie  de  ce 
prince  :  El-Malek  En-Naçer  Salah  ed-Dîn  Yousouf,  fils  de  Mohammed,  fds  de 
Dhaher  Ghazy,  fils  de  l'illustre  défenseur  de  la  foi,  le  conquérant  de  Jérusalem 
Salah  ed-Din  Yousouf,  fds  d'Eyyoub.  Le  Sultan  envoya  ensuite  un  corps  d'armée 
contre  les  places  voisines,  Ba'lbek,  Bosra,  Sarkhad  et  dépendances,  qui  tirent 
leur  soumission  ;  bientôt  après,  Adjloun  et  Es-Salt l  suivirent  cet  exemple.  L'armée 
s'avança  alors  dans  la  direction  de  Ghazzah;  mais  les  deux  villes  fortes  Kerek  et 
Ghawbek  furent  poussées  à  la  résistance  par  El-Mogiiith  (fils  d'El-Àdel,  fils  d'El- 
Kamil),  qui  précédemment  avait  été  emprisonné  à  Chawbek  par  ordre  d'Es-Saleh 
Eyyoub  et  rendu  à  la  liberté  lorsque  la  révolte  éclata;  il  prit  possession  de  ces  deux 
villes  et  opposa  un  refus  aux  offres  qui  lui  furent  faites  (de  la  part  du  Sultan), 
parce  qu'il  redoutait  le  sort  de  son  cousin  El-Mo'addham,  fils  d'Es-Saleh.  Pour- 
suivant sa  marche  sur  l'Egypte,  En-Naçer  Yousouf  arriva  à  El-Arich,  le  dernier 
jour  de  Chawal  (24  janvier  i25i);  l'armée  turcomane  du  Caire  marcha  à  sa 
rencontre  et  la  bataille  s'engagea  près  de  Samouth2,  localité  située  entre  El-Klia- 
chabi  et  El-'Abbassyeh.  L'armée  égyptienne  fut  mise  en  déroute  et  perdii  ses 
bagages.  Mais,  par  suite  de  la  défection  d'une  partie  de  ses  troupes,  l'armée  de 
Syrie  fui  défaite  à  son  tour  au  mois  de  Dhou'l-Ka'deh  (janvier-février  1201)  et  le 
Sultan  fit  la  paix;  il  avait  perdu  un  grand  nombre  de  ses  proches  et  de  ses  Emirs, 
tués,  prisonniers  ou  mis  en   fuite.   Son  armée  rentra  à  Damas  à  la  fin  de  Dliou'l- 

1   Le  château  de  'Adjloun  étail  situé  sur  la  rive  -  La  désignation  donnée  par  le  géographe  arabe 

gauche  du  Jourdain,  on   lace  de  Beïsan.    Ks-Sall,  V'akoul    esl    moins    précise    el    moins   claire    que 

antre  place  du  bas  Jourdain,  se  trouvait  il  environ  celle  (le    notre   auteur;   il    dit    seulement    que   cette 

/l3  milles  de  Kerek.  L'historique  de  celte  dernière  localité  esl  située  dans  la  Haute  Egypte,  sur  la  rive 

ville  esl  donné  dans  le  tome  I,  p.  a46,  de  ['Histoire  occidentale  du  Nil,  avant  la  bourgade  di-  Firchaul 

dés  Wamlouks.  Mo'djetn,  I.  Il,  p.  i  17). 
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Ka'deh.  Parmi  les  morts  on  comptait  Dhya  ed-Din  El-Kaïmari,  Ghems  ed-Din 
Loulou',  Housam  ed-Din  El-Kaïmari1  et  Tadj  El-Moulouk;  parmi  les  prisonniers, 
outre  El-Mo'addham  et  En-Nosrah,  tous  deux  fils  de  Salah  ed-Din,  se  trouvaient 
Es-Saleh,  fils  d'El-Adel,  et  El-Achref,  fils  d'El-Mansour,  fils  d'Ased  ed-Din.  Tous 
ces  prisonniers  furent  remis  en  liberté.  — ■  Es-Saleh  Isma'ïl  disparut 2  dans  la  nuit 
du  samedi  10  de  Dhou'l-Ka'deh  648  (3  février  i25i).  Il  était  né  en  598. 

Année  656.  —  Au  mois  de  Djemadi  I  (du  6  mai  au  !\  juin  12  58)  mourut  un 
Zendîk  connu  sous  le  nom  de  Chihab  Nakkach  (le  graveur).  Il  s'était  adonné  à 
l'étude  de  la  scolastique  d'après  les  systèmes  des  anciens  philosophes,  rejetait 
les  prophètes  et  dénigrait  les  croyances  musulmanes.  Il  résidait  en  la  Medresseh 
Nouryeh  (fondée  par  Nour  ed-Din)  et  enseignait  devant  la  porte  du  mausolée 
d'Ali  (que  le  salut  soit  sur  lui!),  en  la  chapelle  funéraire  de  Yézid,  dans  la  grande 
mosquée,  au  milieu  d'un  groupe  d'auditeurs  aussi  impies  que  leur  maître  (que 
Dieu  leur  refuse  sa  miséricorde!). 

Année  65y  (1258-1209).  —  Un  autre  Zendîk  (impie)  qui  enseignait  la 
philosophie  et  les  doctrines  des  anciens  mourut  au  cours  de  cette  année.  Il 
résidait  dans  les  Medressehs  des  jurisconsultes  musulmans  et,  d'après  ce  qui  m'a 
été  rapporté,  il  pervertit  les  croyances  de  plusieurs  jeunes   étudiants.  Il  faisait 

1  Les  doux  personnages  qui  portent  ici  le  surnom  de  la  mort  de  ce  prince.  Mais  nous  savons  par 
de  Kaïmari  étaient  originaires  de  Kaïmar,  place  Abou'1-Féda  que  l'Emir  Saleh,  qui  avait  fait  souvent 
forte  située  dans  la  région  montagneuse  qui  sépare  cause  commune  avec  les  Francs  et  leur  avait  cédé 
Moçoul  de  Khélath  (Mo'djem,  t.  IV,  p.  ?.  18).'  Safad,  Ascalon,Tibériade  et  Jérusalem,  fui ;  assassiné 

2  Abou  Chamah  emploie  ici  un  terme  vague,  par  les  Bal) rites  peu  de  temps  après  que  celle  faction 
soit  qu'il  ne  fût  pas  exactement  informé,  soil  qu'il  eut  fait  la  conquête  du  Caire.  Cf.  Histor.  orientaux, 
ne  voulût  pas   faire  connaître  les  véritables  auteurs  t.  I,  p.  5l  et  G/17. 
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profession  de  rejeter  nos  saints  prophètes  (que  Dieu  lui  refuse  sa  miséricorde  et  sa 
grâce,  à  lui  et  à  ses  pareils!).  Son  nom  était  El-Fakhr,  fils  d'El-Bedi'  El-Bondehyi, 
et  son  père  se  donnait  comme  disciple  de  Fakhr  ed-Dîn  Razi,  fils  du  prédicateur 
de  Rey  (Razès),  l'auteur  d'ouvrages  célèbres.  El-Fakhr  mourut  du  vivant  de 
son  père. 

Année  658-659  (1259-1260).  —  Le  8  de  Ramadhan  (17  août  1260),  arriva  la 
nouvelle  que  les  Tartares  avaient  envahi  et  pillé  Saïda  sur  le  territoire  des  Francs 
et  enlevé  trois  cents  prisonniers. 

Même  année.  —  Une  cherté  excessive  sévit  à  cette  époque  sur  les  populations, 
et  s'étendit  à  tous  les  objets  de  consommation,  vivres,  vêtements,  etc.  Le  ratl  de 
pain  valut  2  dirhems,  le  ratl  de  viande  5  dirhems.  Une  des  principales  causes  de 
ce  désastre  fut  la  création  et  la  mise  en  circulation  par  les  Francs  des  dirhems  bafyeh , 
(|iii  étaient  de  très  mauvais  aloi.  On  m'a  assuré  que  sur  cent  dirhems  il  v  avait 
seulement  quinze  drachmes  d'argent;  le  reste  était  du  cuivre.  Ces  dirhems  se 
répandirent  à  profusion  el  il  fut  plusieurs  lois  question  de  les  supprimer.  Comme 
tous  ceux  qui  possédaient  de  celle  monnaie  tenaient  à  s'en  débarrasser,  dans  la 
crainte  qu'elle  ne  fût  retirée  de  la  circulation,  on  voyait  chacun  la  dépenser  en 
différents  achats,  ce  qui  lil  mouler  le  prix  des  denrées.  Quand  elle  lui  abolie  vers 
la  lin  de  l'année,  quatre  dirhems  de  celle  monnaie  s'échangeaient  contre  nn 
dirhem  naçeri1,  lequel  fënfermail  aussi  pour  moitié  de  faux  alliage. 

1  La  monnaie  de  ce  nom  frappée  par  ordre  de  elle  fui  supprimée  par  le  Sultan  Beïbars.  Voir  les 
Naçcr  ed-Dîn  (Saladin)  en  583  (1187-1188)  eul  Recherches  de  numismatique  de  Sauvaire,  dans  le 
cours  jusqu'à  l'année  (>(>:?  (i263-ia66),  époque  où       Journal  asiatique,  janvier  1882,  |>.  58  <'l  suiv. 
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Année  65g.  —  Au  mois  de  Rebi'  I  (du  3  février  au  f\  mars  1260),  une  armée 
franque  composée  de  900  cavaliers  du  corps  des  lanciers,  de  i,5oo  turcopoles1  et 
d'environ  3, 000  fantassins  attaqua  les  Musulmans;  elle  perdit  tout  son  effectif, 
tant  tués  que  prisonniers;  un  seul  (chef)  se  sauva  avec  quelques  gens  des  fermes, 
mauvais  Musulmans,  qui  s'étaient  joints  à  leur  armée;  plusieurs  de  leurs  rois 
tombèrent  en  captivité.  — Le  jeudi  2 3  de  Dhou'l-Ka'deh  (19  octobre  1260),  le 
Khalife  se  rendit  en  Irak  à  la  tête  de  son  armée,  par  la  route  du  désert.  Une  partie 
de  ses  troupes  entra  dans  le  pays  d'Alep  et  de  Harran,  l'autre  partie  se  dirigea 
vers  le  pays  des  Francs  (le  littoral  de  Syrie).  Que  Dieu  donne  la  victoire  aux 
vrais  croyants!  Cette  troupe  ne  s'éloigna  qu'après  avoir  ravagé  ce  territoire.  La 
paix  fut  ensuite  conclue  entre  les  deux  partis. 

Même  année.  —  L'armée  de  Syrie,  avec  les  renforts  venus  d'Egypte,  va  camper 
devant  Antioche  et  se  répand  dans  le  pays;  mais  elle  se  retire  bientôt  sur  un 
ordre  venu  du  Caire  et  rentre  à  Damas,  à  la  fin  de  Cha'ban. 

Année  663  (1264-1265).  —  L'armée  égyptienne  sort  du  Caire  :  une  partie  des 
troupes  se  dirige  vers  l'Euphrate  et  disperse  les  hordes  de  Tartares  (que  Dieu  les 
maudisse!)  qui  avaient  mis  le  siège  devant  El-Bireh;  les  déprédations  qu'ils  exer- 
çaient avaient  rendu  le  pays  désert  e1  amoncelé  les  ruines.  Le  Sultan  Beïbars 
quitte  le  Caire  à  la  tête  de  son  armée,  entre  sur  le  littoral  et  assiège  les  places  fortes 

1  Voir  sur  cette  dénomination,  t.  IV,  p.  'M5. 
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^  (^lîj^^jLiwJt  c_>>-^  j?u|^oi  .aL^clj  fV"'];  /fV*^'  ^°  hh  <zr   ^y* 

Z\ . w«    L_£5^X_jj   ÀyJ>~j\  (aJ^jt^âL^   cJjL^   «*•,  ^Luou   <Jy^aJ.I   \LjJl   ^   ^s-a^j  ^ibUàJl 

,ja_x_j  c >Ljc_^==>  L>la^»  (j-^iwoi  ^  jj-ajLsL  ^jJCwJj  L^As^Li  %-a-£-  (j^  L$<d-£  SnUlJi 

g     ~^    o>,    ^.  \   s g—w  3»    çj  <4> — J^-~*5   4*  A- -G   *M-wil|  ^a.j   ^,^-i   ti'-Jt->'   ^jj     •    T"?  r-**,x 

^5»  ra  ûs.S>wt«_£»  4__w*_jL>*_j  <^3  J^"}  (3)iXjLn£>  <Jt_LftJ  Is^kAàk.  jw.y^Aj  ^£f>liàJ]  ^UaiwuJ] 
JJ    Lbjjfclk   <_ji->-^    ïj>>-è    Lp-0    »y^'  ISsjlj   ^v-^Jl  (J-*    ^^  <^'   <*-*1j    f0^'  ^-^   O^H" 

1     Cod.   »^ij.   2     Cocl.   yiaa..   3     Cod.  j^JUs. 

appartenant  aux  Francs,  après  avoir  réquisitionné  de  la  cavalerie  et  du  matériel 
de  guerre  à  Damas  et  dans  d'autres  villes. 

Au  mois  de  Redjeb  (du  1 9  avril  au  1 8  mai  1  26/i) ,  on  reçoit  la  nouvelle  que  les 
Musulmans  avaient  pris  de  vive  force  Arsouf1  et  d'autres  places,  tué  ou  capturé 
leurs  garnisons  franques  et  enlevé  un  riche  butin.  Ces  bonnes  nouvelles  sont  pu- 
bliées au  son  des  fanfares  2. 

Année  665.  —  Au  mois  de  Ramadhan  (du  26  mai  au  24  juin  1267),  le  Sultan 
Ed-Dliaher  Beïbars  quitte  l'Egypte  à  la  tête  de  son  armée  et  va  assiéger  les  villes 
et  places  fortes  des  Francs;  il  dévaste  leurs  territoires  en  tous  sens  et  fait  venir  de 
Damas  des  mangonneaux.  Nous  recevons  une  lettre  du  fds  d'un  des  chefs  musul- 
mans, datée  du  vendredi  5  de  Ramadhan  (28  mai  1267);  elle  provenait  du  corps 
d'expédition  qui  assiégeait  Emèse  et  son  territoire  dans  les  districts  de  Hisn  el-Akrad 
et  de  Tripoli.  Cette  lettre  annonçait  que  les  Musulmans  avaient  capturé  sept  cents 
hommes  et  environ  mille  femmes  et  enfants  dans  trois  places  fortes  et  seize  bord/ 
(que  Dieu  répande  sur  l'Islam  ses  bienfaits  et  sa  grâce!). 

Au  mois  de  Redjeb  (du  28  mars  au  26  avril  1267),  Sultan  Beïbars  fait 
creuser  un  fossé  autour  de  la  forteresse  de  Safed;  il  s'emploie  en  personne  à  cet 
ouvrage  à  la  tête  de  ses  troupes. — En  ces  jours-là,  le  Sultan  apprend  que  les 
habitants  de  Âkka  sortaient  en  grand  nombre  de  la  ville  dès  la  première  heure,  et 


1 


Cette  ville  était  dans  le  voisinage  de  Someïsat,  '-'  Sur    l'expression    VikJ\  y  a  p<  son  équivalenl 

entre  Aiep  et  la  frontière  byzantine  [Mo'djem,  1.  T.  ^l^ji  J$s  voir  l'explication  donnée  par  S.  de  Sacy, 

p.  787).  Abou'1-Féda  ne  fail  pas  mention  de  ce  pre-  Chrestomalhie  arabe,   l.  I,  p.  91:  Dozy,  Supplément 

miiT  sic-go  ci  place  dix  années  plus  lard  la  conquête  aii.r    Dictionnaires   arabes,    el    les   exemples    cites 

définitive  d'El-Bîreh  par  le  Sultan  Beïbars;  cf.  Hist.  par   Quatmnore,    MamloiiL-s.    1.    11.    1.     1  |S    ,1 

or.,  I.  I,  p.  l54.  passim. 
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An  665  de  l'hégire     LSs_c  cj_£   L^X-Jt-jl   Lz_t 3  <->.*jVI  cèlJj   ,J  AJ  W^  aSvw^C  (jàj*-*>J  "=0^  çSy-»^  ^^ 

(1266-1267 

^    Ctl'jsJ    1L^j«tXj    s_>L«XaJI    liyJv-O^    5"*"!)     t/-^*^    ^",  55    C^°    P"il^~S-     7*7^ 

1  Cod.  (ji*j. 


séjournaient  hors  des  fortifications  longtemps  après  le  lever  du  soleil.  Il  se  met  en 
route  avec  quelques  troupes  à  la  faveur  de  la  nuit,  se  poste  en  embuscade  dans  les 
ravins  et,  dès  que  les  gens  de  Âkka  sont  à  une  certaine  distance  de  la  ville,  il 
tombe  sur  eux  par  derrière,  les  tue  ou  les  emmène  prisonniers.  Ces  bonnes  nou- 
velles sont  annoncées  à  Damas  au  son  des  fanfares. 
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(3) 


<_J 


A-aJI  45-4*j'  ^«xJî    <>^î'  J*J}  i^J  y'*^'   ^^  5>?i  (J^  u»»y*\]  t^**?  (^  t&  a'  »<>v=>-  Juelj  SjLwJI  CjbJI  JàJi 

yj\  \x  il  i?  »^_5i  ^.x-JLii  ow*->  s-sûp  -Ul  yjwjlaJ)  ^jJill  ^  ,<wUJI  j,i  ^  j^-t  ^  js^r  w>  Sj y\  yt>  <_-«~Jl 
(1)  ^j-a-ajJ.'!  aJ.-w  *là*it  yU**-  i  u*">>Jiii  c^ju  jo^Jj^i  tKxs  gydi  ajcAjcï  jUSili  ^\  JU  <-($.***i  gjb  i  ^UJ! 

J^-i-i  ^Lff  ^L-wiUHi  (w«  JùCï  y^o  xx  Jixi  (_^fii)l  S<X=w  yî  3->jw1  Oo  ,_|a*vw!  (^<>J!j  ylS;  oJ.ï  ^Ajbjjjlj  y^yciMj^ 
JÉaj    VI   <    U   SjbjiJtb  <»  fl  *Mgj  (j_J*XJI    j>)<Xgj£JI   OsswI^j^Ûj   ÎCjbjjj^j   ryf.Ku*Jy   Lytr&>    r*bî   k_Vy>«Jlj   jjmXÀU    Oyu  £*>-*■' î 

Jy  j-l  ^»j  yU^ff  u'*>4j  *J  «>Jjj  b$?  -.UL»  ^AÏ^à  (ji  Jb  ^ii  »*Xl_j  JoLXjli  oàjyàJi  ,j*.XJLlb  xULo  iijjJio  j,  '2'isjljJb 

iXJ^L»  ^wiJi  t-iLJ!  j_s=».^jj  jo.^Àx>«fc^  (j.*isjo<x>  A^X«vj  aM!  ja£j  soi  csU**.?  t&*LiJI  (*-«l4i  v^  E^jc*  ^LS  ^Jv-Ji 

A-ol— cvMij  xjj!  iiÀAw  yLiMi  y^.*>l  **xb"  jj.>.»-^  rjJ  iS^  (0-^'y^^  (j^>  rtvuUUÎ  bl  (OiNJ^  /jU\£  /o  |fsJûi_jî  JvJ^U  (j*oi!-iJi 
*_jLévwj  /wyiAjj  yUr  Ajum  Jji)!  (*+Jj  y^itS-  tiJb'  ^jj'  ^yJûLjî  yj  Jjocjw^j  l''  L»jj  Cjby  ^âjjij!  <_>LJI  /vJU  Sj-OÙC  rj»^ 
yjyc«Jj  (^(Xîfc.1   *jLw  r*!v=i  f'J^  (J*  tjsîï***^  (j*fc«l=i  /wyui)l  xLJ   SJvL^j   Jui-l<s«!  /»j  rf\(û!_j!  /OJO^  Jujcp*!    «XÎyU 

cjL_a_xjÎ  la  i.-t  Sj_jLo  iya  &u\  (Jbu  ^Wl  t_*.A^.^  pxd>}ji]  ^  J^jt^Jl  /o  /y^-Ji  <X^£  <_>Lc5J!  \^*XuiA)  ^jUu»7> 
iLi_jt_«  jj  Js^.1  aJ  IfUiiw  yLi]î  o«-«^.  *Xis  *J  JyL)  _jj£>^  i)i  <îo  »<>J!j  Jtùj  ks  *xZ&  tilJà  Ju»^.  ioèJl  «^^^j  V>yJ' 
c^L»_I_x3_-4  dLJi>  jj  <^Jl-à-ks}  -^AjJI  /y»  1*v*4j  Jba-Ji  ^ivjcoj  ^Uji  «IjIj  ti*j^L=ij  aXj-*JIj  Axil!_j  aajmJ!  cuijiiviJî 

O— *—*—!!  <jî  v_sLw  1)  I^SjI  U*tX«j  (j^\  XkuJ\  jj  g  aj  AjUvwj  /o-i**j  (_^«X=>-i  <N.à^i  8Jv]!j  xx>  5^  <•  Lû>5s  <jU*«  ij-*^ 
eA-ïjJI  kilîi  ^  i^lJI  S «Xiû  ^^jyio  «\^-ij  0-)>^iÀ£j  yLf  iiÀ«  iyLmi!  ^L>«XÎi  <Ji  jiU«j  yjwi^;  *J)I  *à*«  )*jK  (jwiXJii' 
i  *-x-7Tj  ^-*-!b  JbiiUii)i  ^  Sà«X*aj  yû  Lo  J^s  IjoU;  (/)  ^à^ô^?  iLolï^i  ^J  xp  iLJTjOs^Xwi)!^  iaL^i^  s^IjlJ!^  wi^C 
jJS.  isv^iJLi  lj(Ji  gLi^o  <jl  Jiùj  (^Ài^oi  ^bi.  jj  u't*"  't*;?  s***»  d  y^  <  ^rk^i  r*^-^'  ts^^V?  f»^**^^  Ai'ljJ^» 
v-f  _^-Aj  *-^^*   t5>VJ'   <i*J«Xii  fb/wj  *aj'    (J^bîl  ii=>-le^^  /»A.V«>»«.U   t£jbki  ,j   *<LjJ-5  (j£}j?.)  *jLu>£  /O   5»^1>L«  J;!   rjjOJi 

*_*_A_a  jwLîJI  JLxJil  tSY^j  *JiAÎ!  u^ji^  *biîi)  io>iijJI  ^wjJvJL!  J!  c^jOvil  cUuJ  ««*àJ!  o^  Jl  ioUs^JI  s^y^juo  ^ 

piUilXÎI  (jà*j  iiJJi>  ,j  (»làÀJ  ^>-*4^  *J!>'*5  *^»*AAJI 

V^  *  :î* — *^  (0J  4yy^'  u^^  <j ^-JL-Cj  bJi^-  jàl  il  4^!  y' 

|<_>L_LJLJ!  i  sjiP-ji  l"v  0Û4  /» L«JI  Âà^àeyâ  ^  jvi  ^bJI  j4=^ 

t_>l — ^.—11  *-^?l'>> — *  *—• * — »  y'         û/         * ! •  u>JLJLJfj  *L^il  -OJl  j^j 

1    Ms.  (^jali  —  -    M.s.  ï^bjJW-  —  '    Fol.  39,  r°.  —  '    Ms.  oLy.  —  :'    Ms.  u*»»..  —  '     Ms.  ^.   —       PoL    .H).   (  , 

—  8  Ms.  ^^.  —  '  Ms.  ^tjj.  —  '»  Cod.  u,U. 
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g*  S  S  J  •  ^  ^  ÇU^  J 

t_>lC ji)i    J S.    (1)* I    Kl 9j     C^v X_^i._JÎ     A- L=-l*ï  ^iJLo    &&  y& 

£■  s       s     u)    —  g  s        s  *o  s 

<_>l O  y.      w,      ~i  j   A-J    ,1 — !j   yl  £j  1     k     m  ,  Qj   If   »    ji    ,;   Ju£J(Ji   t<yj& 

«f-tf>^   Aiw-i^l  Aï^l^  yl  '-6-^J  y£=*   (j-*  ^î-^ït!  Loj  |^*3l         IA*  ^3>  J^J   U]   AÎ  cjiv-i-yo  OÔO  *: c^loU-o  A)  o.jÎ^j 

ylAAAaJl   «àLc  y*  O^Jlii  CJ5\aw  Ji.£  sAiCI  Ji*  Xaç^j  CjAaSHI  aI^.  y*  i^aSo  S^jlj  <_*a£II  JI  i^X? j*-**=  ^'ï  *l 

yi£l  Lsl^  L#_Î50>  *x_ji_£  iLjiLli  yx>  yLCo  5\ci  ,j  jlS'-LLil  j  ool;  a>  5A*L.  c**S  LîJ  jU  <_a^o  i)  »<xJf^.51  oJUi 

JL)Lju«j  {jijjiiS.}  £>)\  xXj+ijÀ*o  ijd>  is^)i  Gn-*=*}  1^*3^  (jpp'l  i  Spi  wSuCaj  loi»  yj*xAj  JUia  olc  (J^s  I^asas.** 

o«x_=£LJ!^  *-*JI  s^-»!  *Là»l  y*  AxAgyxaàw  *j  a!  y!5^  gy*3'  J^  «AjûiJ  itxasU  -LJ1  JI  JaïI  «xs  olk=L  yj  Ji  yté 
«•*y*j?  _>■*>  J*m  «^j  U*j  aàs  <xjjJL*j  (j*,LJi  yli  ^ia.  aaSju:  l^xo^U  aoU.  JI  ^à-c  (3'y&5  yA^*Jil  _yl  «i  **• 

ç_>Lj  J_a.b  -5La«JI  .Xa£  yj  -,j;*3!  <Xaê  <***-^lj  *J^  S^?i  t5^  AÀ*JI  S «Xd>  £_y  g  ^Ldl  yAjj  AÀaj  Ak*Jj  ylS^AilS^ 
l_=sv._»  <5i_s^  woj)I  yL_4-L*_j  5JK  L-î  ^j-AxaaJ  AjytsOvj  As£vj  y*  xj^C  y-«  *Sj  As£vj  ils!  «XSj  (j«*>JiU  OkAxJb  Âç-JI 
yt5'AjUJI  S  JvsÊ  y»  S^.i)l  iS^^T  i  Sàjl  cg^y  37  AxAi^  ^«>JI  kjUi  <j!  pLasl»  JS'^jLwi  ti*^*?  I^b  IT^vi  AxcLta^» 
A_Jw«  Covi  j.L»  wA^Ai  (Jî  »IflÀj  OvJu  aj  *ljo  i)«  (ji-kîA.H  (v.-o  ^s^aAs  uLii^.  _^i«  «X>«XÀw  -2>.  j,  aic«.=I  5^\o  ^  /vA^u^f 
S>A_*aJl  q_<  \j.'»j  tri  'A  !il  ,j*.LàJÎ  Aà^o  çj^aj  ,^^.  (_yy^  i  (o)<_aX**J5  tTAAÀJiJI  (4'kiJJi>  yj»  ^a«j  yl  AÎ  Jarï  (j^vj 

yLSy^Aji    S^OÎ    ei>Îy    ÛI^'    f^    <^U?    Ot*i    tj^i     IjJàil    JjJb^     ^C^>     IOvUa^     (6)  jljil    yjU    yi    j3U^lX^JLI     *l_jj 

^jyJ!  slaAAi  i_jJU  /e^jLi  Lo  ÎjAaam  /e^jfi^  (^--a^^  aLs^s  ^5  yjo  Âj»ï  ,gj  !^w  caaj  x?Ji  ô^*jC  ijj«va.î  /ja^Lo  AfilîJT 
jjw-LjS* -J  L?  _j_ tflj  A  AJÙUoO  J^O  *W-^  («-^  (J^^*  <_>Ia5JS  ItXfÈ  v_ÀÀA&«  ^\JCJ  -jAisL  Osjli  Lo  (J^A>  ,^*-_j  Aaa£-  *0Jl  ,_sLo 
■ry-^r.  &J>*}  '%**S  C^y^  ^^  ***  (J**^  l5**^'  (**=>^'  J^  aJ^UJI  AwjO^U  yi_jji)i  _j «Xo  ,j  <_aaX1Î  ^<>J!  Y^*i3' 
8*X_^_?  o-a-S'^LS  -Li-il  ,j  O-jtjj  JU  qW»  AajI^   Le  ylCo  l»XA  Jlï  c^aîo  *J   a!   Ja.ÏS  <-a3&a3  A*w_jJsib   «5Aa2>JI  <jS 

LuAc  zj^~  isjJâi»  Jlï J^ç  iw<j  aaa£  aMI  (J^o  <^vàJ L»  iys^o  ^IàX!  Jyu  5^>U  yi^î  y**^  ô^*"  ^ft*S  **I«>WI  A«y«>vll! 

(j_aw«a5^}  ^y-  AÀ«  Svi^iJ!  t^ilîT  (j^  AaaJ  J^i  ,j_^AaJi  ^5UaJl  ^!^  gjÇjK^JI  J' yb  ^«J^J  ^aaXU  <^  jJ!  u^AiîJ!  y-« 
iS^i  Û  (j'r-^'  A_À_x>  t_A_s&_)  Uolj        lijjj'  **Ji  ?'''*;S^  ^°  £*"?•   *y  (J*  ***^  ^'  li'  ^^^  <-jLaXI1  i^ÀÀAa^  yli  AjUwj 

À_«LÀ«_j.-JI     iA/iJ)     JjJij    AjjAS    *<\**J    i^i     S)»J    i)    <_AA»Ji    ^Jlfi    ^    3Ajlï    (jl5    yAA«wÇ-J    -KAA*    ***•*    (J^^î    1^*     i    t5)    •  ÇJ'W  % 

aàaa^.  cyLoL^o  iiUi  yjoj  gj  *>aa5  AlaÀik.  sJaÀxIl  ca*j  aaÎL;  aJoÀi  mj»jJ  ^yi.!  ïLo  sK^  qj  JLs  Li»  ^1  oJ>^.li  l«Xiû  ^j 

^U  /.    *  ■<  Lao!  1    yX)  y^  (J^*1  (*>w0>^S'  *^  M**l  >^5   J^S*^*'  y^   fÇN^'jr''   |j>»l  *?'  (>^<^i   yL^y?   i?-ii<J!  »^à>.l   W>K 

ï  tjip  ^aUavI  à  yL^  a^^!8)  *xjyi^  J^>  ^  i  _>A  liUyàA*  ^Aà^l  a^ax.  Ji  Jài!  ^b  dAAXc.  a!  Jyb  L$oJ!5 

y-S    H)UkJ|    JLaJ    AaS     xXij*  fit)}     plvuJI    yX)    Ji    .Xï    J^A^T     kiLIL«O0     t-lbCXli     l^jiÀAO»     yL5  Ajl^AWJ    yjyuAÇ"_J   (»A*«<    AÀam    -Xo 

yL^_L«  jLis  jv^^ii  \y*&  ^  yi  yU»AJiJ!  JJi  a)  Jli»  isi^i^\  ù^^Vi)  ^oJili  oa*J1  L^J  o»*iX>l»  ^Ui!  j,  v»Ui 

y  ll^JLo  j^t  yL«yl>«  ^j-aaM  JU  *iUi>  v_*a^  a!  JLï»  yU.AA«  QûS.\  U  Ji*  J_jjiJ  ^kil  *>0>  Jlïi  -5UJ!  AaXc  i^b  yjl 
ij-*;j£  ,U«Ji  yx>  Ijtiy!  Jjl  dj^i  iOsS^  Jlï  Jli  JLïs  J^!   Lo   c.\y\  SO^£-}  \SS^  \jS  ^jkffi  (j*yJI  ^*^*^  (^î  <^*-^  <5^ 

(_A_Lb!  Jbii  dJ^  i  a!  JuJi»  ?>-*»  j&)  _)Lj-  J^  cj^Jt  i_*À*ax>j  ov*Ls  Osj»  AoLudi  yK  '"'^yi  ^1^  ûjv^t*  u^* 
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AUTOBIOGRAPHIE  D'ABOU  CHAMAH 

TIRÉE 

DU   COMPLÉMENT   (DZEÏL)  J)U    «LIVRE   DES   DEUX  JARDINS» 

(MS.  DE  LA  BÏBL.  NAT.,  FONDS  ARABE  N°  5852,  FOL.  38  V"  À  M  ]',"). 

Année  099  (i202-i2o3).  —  C'est  en  cette  année  que  naquit  l'auteur  du  présent  ouvrage, 
l'humble  serviteur  de  Dieu,  'Abd  er-Rabman  (filsd'Ismaïl,  (Us  d'Ibrahim,,  fds  d'Othmân,  fds  d'Abou 
Bekr,  (ils  d'Ibrahim,  Lis  de  Mohammed)  Ei-Mokaddessi  El-Chaféyi,  dans  la  nuit  du  vendredi 
23  Rebi'  Il  899  (nuit  du  jeudi  9  janvier  i2o3).  —  Que  Dieu  lui  accorde  son  pardon!  — Il  esl 
connu  sous  le  sobriquet  d'Abou  Chamah,  à  cause  d'une  grosse  lentille  qu'il  a  sûr  le  sourcil  droit. 
Son  surnom  patronymique  est  Abou'l-Kasim  Mohammed.  Il  est  né  en  l'année  susdite,  à  Damas,  à 
l'extrémité  de  la  rue  des  Poteries  [Derb  el-fawàkhir) ,  dans  le  quartier  de  la  Porte  Orientale  [El-Bah 
el-Chàrki). 

Son  trisaïeul  AbouBekr  était  natif  de  Jérusalem  et  avait  pour  père  un  des  notables  de  cette  ville. 
Il  se  peut  tpie  le  Mohammed  auquel  remonte  notre  généalogie  soit  cet  Abou  Bekr  (fils  de  Mohammed, 
fils  d'Ahmed,  fils  d'Aboul-Kasim  'Ali  El-Makkari  (?)  Et-Thoussy),  imam  de  la  Mosquée  du  Rocher 
(Es-Salehra)  à  Jérusalem,  lequel  est  cité  par  El-Hafedh  Abou'l-Kasim  dans  sa  Chronique  de  Damas. 
Au  rapport  d'Ibn  el-Ekfani,  le  même  Abou  Bekr  aurait  été  tué  par  les  Francs,  lorsqu'ils  entrèrent  à 
Jérusalem,  au  mois  de  Gha'ban  de  l'année  l\ 9 2  (  i5  juillet  1099).  — Mon  père  Isma'ïl  (c'est  Abou 
Chamah  qui  parle)  m'a  en  effet  raconté  que  son  arrière-grand-père  fut  massacré,  avec  un  grand 
nombre  de  ses  compatriotes  originaires  de  Jérusalem,  l'année  où  les  Francs  s'emparèrent  de  cette 
ville  de  vive  force,  en  /192.  C'est  un  des  martyrs  dont  la  tête  fut  déposée  dans  la  caverne  qui  est 
pieusement  visitée  au  cimetière  de  Mamilah  à  Jérusalem1.  Son  fils  Abou  Bekr  se  transporta  à  Damas 
et  établit  sa  résidence  dans  cette  ville  :  il  eut  deux  fils,  dont  l'un,  nommé  'Othman,  fut  professeur  à 
Bab  cl-Djami,  à  Damas;  il  en  sera  parlé  plus  loin.  Dieu  multiplia  leur  postérité,  qui  habitait  le  quar- 
tier de  la  Porte  Orientale.  —  'Othman,  qui  eut  pour  fils  Ibrahim,  grand-père  de  l'auteur  de  ce  livre  , 
mourut  au  mois  de  Cha'ban  57 5  (janvier  1  180)  et  fut  enterré  au  cimetière  de  Bab  el-Feradis. 
Ibrahim  son  fils  eut  deux  enfants,  Abou'l-Kasim,  mort  le  vendredi  9  du  mois  de  Ramadhan  6ph 
(28  mars  1  208)  et  enterré  au  cimetière  voisin  de  la  Porte  Orientale  et  de  Bab  Tourna,  et  un  autre  fils, 
Jsnïaïl,  mort  le  i3  Rebi'  I,  638  (2  octobre  ia4o).  Celui-ci  eut  deux  enfants  :  Ibrahim  ,  né  dans  la 
nuit  du  dimanche  2  5  de  Moharrem  (27  novembre  1  198),  et  l'auteur  de  ce  livre,  'Abd  er-Ralunan 
(Abou  Chamah). 

Dieu  mit  dans  le  cœur  d'Abd  er-Rahman,  dès  son  enfance,  l'amour  de  l'étude  du  livre  saint  et  le 
culte  de  la  science.  Comme  il  travaillait  avec  ardeur,  il  put  un  jour  annoncer  à  son  père,  qui  était 
loin  de  s'y  attendre,  qu'il  venait  de  terminer  la  récitation  par  cœur  du  Koran.  'Abd  er-Rahman 
s'appliqua  ensuite  avec  zèle  aux  Sept  lectures  (du  Koran),  à  la  jurisprudence,  à  l'arabe  classique,  aux 
traditions,  aux  Journées  des  Arabes,  à  la  biographie  des  pères  de  l'Islam  et  à  d'autres  travaux  scienti- 
fiques. H  écrivit  sur  ces  différents  sujets  de  nombreux  ouvrages  dont  il  sera  fait  mention  plus  loin. 
En  62  1  (  1  22A-1  22b),  il  accomplit  le  pèlerinage  de  la  Mecque  avec  son  père,  et  un  second  pèlerinage 
l'année  suivante.  Il  fit  une  visite  de  dévotion  à  Jérusalem  en  62 h  (1  227),  se  rendit  en  Egypte  l'an  628 
(i23o-i23i)  et  fréquenta  les  principaux.  Cheikhs  de  ce  pays  à  Fostat,  au  Caire ,  à  Damiette  el  Alexan- 
drie. Après  quoi,  i!  fixa  sa  résidence  à  Damas  pour  s'adonner  complètement  à  l'étude  de  la  science 
(religieuse);  il  publia  les  résultats  de  ses  recherches  dans  différents  ouvrages  et  se  livra  à  la  rédaction 
desfetwa  (décisions  juridiques).  Dans  sa  jeunesse,  il  avait  étudié  le  Koran  en  la  grande  mosquée  de 
Damas,  sous  la  direction  de  savants  professeurs,  tels  que  le  Cheikh  Fakhr  ed-Din  Abou  Mansour,  fils 
d'el-'Asakir2,  dont  il  suivit  la  méthode  dans  lu  rédaction  des  décisions  juridiques,  les  consultations 

«Il  est  situé  en  dehors  de  Jérusalem,  du  côté  de  mais    le    peuple    l'appelle    communément    Màmilah. « 

l'ouest;  c'est  le  plus  vaste  des  cimetières  de  la  ville.  Il  (Modjir  Ed-Din ,  Hist.de  Jérusalem  et  d'Hëbron,  traduct. 

renferme  une  foule  de  grands  personnages,  de  savants,  de  Sauvaire,  l'an-,  1876,  in-8",  p.  198. 
d'hommes  justes  et  de  martyrs.  .  .  Los  Juifs  lui  donnent  -  Ce  jurisconsulte,  neveu  du  célèbre  auteur  de  lllis- 

le  nom  de  Bayt-Molona  et  les  Chrétiens  celui  de  Hulula;  toire  de  Damas,  enseigna  le  (ikh  à  Damas  el  h  Jérusa 
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d'affaires  et  l'audition  des  hadith  du  Prophète.  Fakhr  ed-Dîn  passa  successivement  de  la  Maksourat 
es-Çahabah  (la  chapelle  des  Compagnons  du  Prophète)  à  Taht  en-Nesr,  où  il  enseigna  la  tradition, 
ensuite  à  l'Université  Takwyeh,  où  il  enseigna"  la  jurisprudence.  11  (Abou  Chamah)  vit  les  auditeurs 
accourir  en  fouie  aux  cours  d'Ibn  el-'Asakir,  attirés  par  sa  belle  prestance  et  son  extérieur  distingué. 
Il  admira  l'enseignement  de  ce  maître  et  souhaita  ardemment  de  l'égaler,  de  propager  comme  lui 
la  science  et  de  se  rendre  utile  à  son  tour  par  sesfetwa.  Dieu  lui  accorda,  par  la  suite,  plus  qu'il  ne 
désirait. 

Dès  l'âge  de  vingt-cinq  ans ,  sa  barbe  et  ses  cheveux  avaient  blanchi  :  Dieu  lui  accorda  prématu- 
rément, au  physique  et  au  moral,  la  sagesse  des  vieillards,  et  c'est  à  quoi  il  est  fait  allusion,  par 
un  écrivain  distingué ,  dans  les  vers  que  voici  : 

S'il  a  vieilli  dès  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  certes  on  ne  peut  lui  reprocher  ses  cheveux  blancs; 

Mais  les  hommes  ne  savent  pas  apprécier  la  maturité  précoce  que  donne  la  science,  elle  qui  répand  un  vif 
éclat  sur  la  jeunesse. 

Dieu  a  illuminé  son  visage  et  son  cœur,  et  l'a  dirigé  au  milieu  des  incertitudes  de  la  route. 

Et,  s'il  a  vieilli  avant  l'âge,  cette  vieillesse  prématurée  le  rend  digne  de  respect  parmi  ses  contem- 
porains. 

Depuis  sa  jeunesse,  et  quand  il  arriva  à  l'âge  mûr,  il  posséda  tous  les  trésors  de  la  science  :  aussi  «  le  voi- 
sinage de  Dieu,  et  un  séjour  délicieux  »  lui  sont  réservés  [Koran,  xxxvm,  2/1). 

L'auteur  a  trouvé  dans  des  songes  heureux  la  promesse  du  rang  élevé  qu'il  devait  atteindre  dans  la 
science ,  et  des  vertus  auxquelles  il  aspirait.  Par  exemple ,  voici  ce  que  sa  mère  lui  a  raconté  :  «  Il  était 
encore  tout  enfant  et  allait  à  l'école  ;  son  père  admirait  le  zèle  avec  lequel  il  s'y  rendait  et  l'ardeur 
qu'il  mettait  à  lire  le  Koran,  contrairement  à  ce  qui  se  voit  d'ordinaire  chez  les  enfants  de  cet  âge. 
—  «  N'en  soyez  pas  surpris,  lui  dit  la  mère,  car  lorsque  je  le  portais  dans  mon  sein,  j'ai  rêvé  que  je 
me  trouvais  au  faîte  d'un  minaret  et  que,  de  la  galerie,  je.  récitais  l'appel  à  la  prière.  Un  interprète 
des  songes  à  qui  je  racontai  ce  rêve  me  répondit  :  «  Tu  donneras  le  jour  à  un  fds  dont  le  nom  se 
«  répandra  dans  le  monde ,  grâce  à  sa  science  et  à  ses  vertus.  » 

Etant  encore  enfant,  au  mois  de  Safar  6 2 4,  il  rêva  que  'Omar,  fds  d'El-Khattab,  arrivait  en  Syrie 
pour  convoquer  les  Musulmans  à  la  guerre  contre  les  Francs.  Ce  Khalife  le  traitait  avec  une  grande 
familiarité ,  lui  confiait  ses  projets  et  s'entretenait  avec  lui  des  affaires  de  l'Islam ,  en  marchant  à  côté 
de  lui  et  s'appuyant  sur  son  épaule.  Aussi  chacun  venait  le  consulter  (Abou  Chamah)  au  sujet  de 
'Omar  et  sur  ce  qu'il  se  proposait  de  faire  ;  il  transmettait  les  ordres  du  Khalife  et  était  comme  son 
intermédiaire  entre  lui  et  le  peuple. 

Dans  la.  même  année  (1  226-1  22-),  il  eut  un  autre  songe.  Il  rêva  qu'en  compagnie  du  jurisconsulte 
'Abd  el-'Azîz,  fils  d'Abd  es-Selam ,  ils  se  présentaient  devant  Bah  cr-Rahmah  (la  Porte  de  la  Miséricorde  ) l 
à  Jérusalem  et  se  proposaient  de  l'ouvrir.  Mais  les  gens  qui  se  trouvaient  là  s'y  opposèrent,  les 
repoussèrent  et  voulurent  la  fermer  au  verrou.  Les  deux  arrivants,  persistant  dans  leurs  efforts, 
finirent  par  écarter  les  deux  battants  de  la  porte  avec  tant  de  force  que  chaque  battant  alla  se  coller 
contre  la  muraille  située  derrière. 

Autre  songe  au  mois  de  Djemadi  II  (mai-juin  1227).  Il  (  \bou  Chamah)  rêva  que  les  Musulmans 
étaient  réunis  pour  la  prière  du  vendredi.  La  chaleur  était  excessive  et  il  craignait  qu'on  ne  souffrit 
de  la  soif,  car  on  ne  connaissait  pas  de  réservoir  en  cet  endroit.  Tout  à  coup  il)  aperçut  dans  le  voisi- 
nage un  puits  et  une  citerne.  Il  se  mit  en  devoir  d'aller  tirer  de  l'eau  et  la  verser  dans  la  citerne  pour 
que  les  gens  pussent  se  désaltérer  après  avoir  accompli  les  prières  ;  mais  un  inconnu  le  devança  et 
tira  un  ou  deux  seaux.  Alors  le  dormeur,  prenant  le  seau  des  mains  de  cet  étranger,  puisa  un  nombre 
infini  de  seaux  d'eau  qu'il  versa  dans  le  réservoir.  Pendant  ce  temps,  le  Mihtar'1  Hilal  ben  Mazen 
El-Harrani  le  regardait  faire,  appuyé  contre  l'édifice,  et  s'écriait  :  «  Voyez  un  tel,  comme  il  observe 
bien  les  préceptes  de  Dieu  !  » 

Une  femme  d'un  âge  avancé  rêva,  une  autre  fois,  qu'une  troupe  de  fidèles  étaient  réunis  dans  la 
mosquée  de  Beït  Sawa,  village  de  la  banlieue  de  Damas.  Comme  on  leur  demandait    ce  qu'ils  fai- 

lem,  et   mourut   en   620  (  1223);  voir  sa  notice  bio-  sideni  cld'IIébron  ,  p.  127.  Voir  aussi  Al-Mnkndtlnsi,  edidit 

^rapbique  dans  Bioijruph.  Dictionary  d'Ibn  Kliallikan  ,  M.  J.  de  Goejc,  Lugd.  Batav.  1 870  ,  p.  180  du  texte  arabe. 
Irad.  de  Slane,  t.  II,  p.  92.  2  Titre  d'origine  persane  donné,  d'après  E.  Quatre- 

1   Cette  porte,  qui  donnait  autrefois  accès  à  la  mosquée  mère,  à  différents  fonctionnaires ,  à  un  intendant,  au 

El-Aksa  par  le  mur  oriental  ii  côté  de  la  Porte  da  Repentir,  chef  des  écuries  et  au  chef  de  Ja  musique  militaire.  Cf. 

lut  plus  tard  condamnée,  (if.  Sauvaire,  Histoire  deJéra-  1. 1,  p.  162,  170  et  suiv. 
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saient  en  ce  lieu,  ils  répondirent  :  «Nous  attendons  le  Prophète,  afin  qu'il  prie  avec  nous.  »  Mors, 
ajoutait  cette  femme,  il  (l'auteur)  arriva  et.  récita  avec  eux  la  prière.  Un  hommeVse  présenta  el  lui 
demanda  à  boire;  Abou  Chamah  se  trouvait  alors  dans  la  grande  salle  réservée  à  la  bibliothèque ,  au 
fond  de  Yiwân  de  l'Université  EI-'Adelyeh  :  c'était  la  place  qu'il  occupait  le  plus  souvent  quand  il 
rédigeait  àesfetwa  ou  se  livrait  à  d'autres  travaux,  et  il  sortait  ensuite  pour  se  rendre  à  la  prière  dans 
l'Université.  L'inconnu  manifesta  une  grande  surprise,  et  à  ceux  qui  lui  en  demandaient  la  cause  il 
répondit  qu'il  n'avait  jamais  vu  une  demeure  pareille. 

«  J'ai  rêvé  (raconte  Abou  Chamah)  que  je  me  trouvais  dans  cette  même  Medresseh  El-'Adelyeh,  un 
jour  qu'un  grand  nombre  de  personnes  y  étaient  rassemblées.  Quelqu'un  s'écria  :  «  Ecartez-vous,  car 
«  le  Prophète  va  passer!  »  Je  regardai  et  je  vis  en  effet  le  Prophète  sortant  de  la  Bibliothèque,  s'avancer 
vers  nous,  comme  s'il  se  dirigeait  vers  le  Mihrah.  » 

Le  Soufi  Es-Salah,  pendant  la  première  nuit,  de  Djemadi  II  655  (  1  5  juin  1257),  rêva  que  l'auteur 
de  ce  livre  partait  pour  le  pèlerinage  avec  une  si  ample  provision  de  toutes  les  choses  nécessaires  au 
voyage  que  le  Soufi  ne  pouvait  revenir  de  son  étonnement. —  Hassan  El-Hidjazi  .rêva ,  au  mois  de 
Ramadhan  65y  (août-septembre  1258),  qu'une  voix  venant  du  monde  invisible  et  qu'il  entendait 
sans  savoir  d'où  elle  provenait  prononça  ces  paroles  :  «  Le  Cheikh  Abou  Chamah  est  le  prophète  de 
ce  siècle!  »  Tel  était  du  moins  le  sens  de  ces  paroles.  —  Une  autre  fois,  le  même  personnage  vit 
Abou  Chamah  au  sommet  d'un  grenier  en  voûte ,  dont  l'intérieur  était  tout  rempli  de  froment. 

Non  moins  heureux  furent  les  songes  du  frère  de  l'auteur,  le  Cheikh  Borhan  ed-Dîn  Abou  Ishak 
Ibrahim  (fds  d'Isma'ïl),  l'aîné  d'Abou  Chamah  d'environ  neuf  ans.  Ce  pieux  Musulman  entendit  en 
songe  leur  père  lui  adresser  ces  paroles  :  «  Recherche  la  science  et  regarde  la  haute  situation  de  ton 
frère.  »  Il  leva  les  yeux  et  vit  Abou  Chamah  au  sommet  d'une  montagne  au  bas  de  laquelle  Ibrahim 
et  son  père  cheminaient.  —  Au  mois  de  Safar  657  (janvier-février  1  259),  le  même  Borhan  ed-Dîn 
vit  en  songe  l'auteur  de  ce  livre  saisir  vigoureusement  une  corde  descendue  du  ciel  et  s'élever  en  l'air. 
Borhan  ed-Dîn ,  se  tournant  vers  quelqu'un  qui  se  trouvait  là,  lui  demandait  l'explication  de  cet  étrange 
spectacle ,  lorsque  tout  à  coup  Jérusalem  et  la  mosquée  El-Aksa  se  découvrirent  à  leurs  yeux.  «  Qui  a 
bâti  cette,  mosquée?  »  demanda  l'inconnu.  —  «  C'est  Salomon ,  fds  de  David ,  sur  qui  soit  le  salut  !  »  — 
L'inconnu  reprit  :  «  Il  a  été  donné  à  ton  frère,  comme  il  a  été  donné  à  Salomon.  —  Que  veux-tu 
dire?  »  questionna  Borhan  ed-Dîn.  —  L'inconnu  répondit  :  «  N'a-t-il  pas  été  donné  à  Salomon  un 
royaume  tel  que  nul  après  lai  ne  pais.se  en  avoir  de  pareil1?  Ne  lui  a-t-il  pas  été  donné  telle  et  telle 
chose?  »,  et  il  énuméra  ce  que  Salomon  avait  reçu.  —  «  Tu  dis  vrai  »,  répondit  Borhan  ed-Dîn.  — ■ 
><  Eh  bien,  de  même  ton  frère  a  reçu  le  don  de  plusieurs  sortes  de  sciences.  »  Tel  fut  du  moins  le  sens 
de  ses  paroles. 

Cheref  (ed-Dîn),  originaire  de  Sarkhad,  vit  en  songe  l'auteur  monté  sur  la  terrasse  de  Beït 

(nom  illisible)  et  faisant  l'appel  à  la  prière,  après  quoi  il  récita  le  verset  :  Ecoute  attentivement  le  jour 
ou  la  voix  du  crieur  se  fera  entendre  d'un  lieu  voisin2.  Cheref  ed-Dîn  rêva,  une  autre  fois,  que  le  juge- 
ment dernier  était  arrivé  et  que  l'auteur  de  ce  livre  monté  sur  un  âne  cheminait  d'une  allure  rapide. 
À  ceux  qui  lui  en  demandaient  la  raison  il  répondait  :  «  Je  vais  chercher  le  Prophète  à  la  citerne.  »  — 
Cheref  ed-Dîn,  fils  d'Er-Reïs,  rêva  aussi  du  jugement  dernier;  il  en  décrivit  les  terreurs  et  ajouta  : 
«  Je  rencontrai  un  tel,  —  il  s'agit  de  l'auteur,  —  je  m'enquis  de  son  sort  et  lui  demandai  ce  qui  lui 
était  échu  en  partage.  —  Rien  que  d'heureux,  »  me  répondit-il. 

Je  n'ai  mentionné  par  écrit  ces  songes  et  autres  (souvenirs)  analogues  que  pour  rappeler  lis  hontes 
de  Dieu,  selon  l'ordre  qu'il  en  a  donné  par  ces  paroles  :  Quant  aux  bienfaits  de  ton  Seigneur,  pro- 
clame-les (Koran,  xcm,  1  1  ).  Le  Prophète  (sur  qui  soit  le  salut!)  a  dit  aussi  :  «  Il  n'y  aura  plus  d'autres 
révélations  prophétiques  que  les  songes  pieux  faits  par  les  Musulmans  et  qui  leur  sonl  manifestés 
pendant  leur  sommeil (3).  »  —  Seigneur,  dicte-nous  les  actions  de  grâce  dues  à  tes  bienfaits;  accorde- 
nous  une  fin  heureuse;  donne-nous  une  part  égale  dans  ce  monde  et  dans  l'autre,  protège-nous 
contre  les  ruses  et  ne  permets  pas  que  nous  oubliions  de  t'invoquer.  —  L'auteur  a  raconté  ce  qui 
précède  à  plusieurs  Cheikhs   et  'Oulémas   parmi   les   disciples  d' Abou'1-Wakt .   d'El-IIafedh   'Abou 

1  Allusion  au  chapitre  xxxviii  (lu  Koran,  versel .0/1,  cl  beaux,  Cf.  le  Fe/îir de Bokhari,  1.  \M  I,  p.  ioa,  où  lieu 

\Iamloaks,  passim.  voisin  csi  expliqué  par  »  la  Sakhrah  <lc  Jérusalem  ». 

Koran,  l,  Ao.  D'après  les  commentateurs  il  esl  fait  '  Ce  hadîth  est   cité   textuellement   dans  les  mêmes 

allusion  dans  ce  passage  au  jour  du  jugement   dernier  tenues  par  Kastallani,  le  célèbre  commentateui    des 

lorsque  la  voix  de  l'ange  Gabriel  retentira  sur  toute  la  Traditions  de   Bokhari    dan-    le   Irchad  es-Sary,  etc., 

surface  de  la  terre  el  fera  sortir  les  morts  de  leurs  tom-  édition  de  Boulac,  1.  \,  p.  i45. 
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Taher  Selefi,  d'Aboû'l-Feredj  Et-Thakefy,  d'Abou  Taher  Berekat  ben  Ibrahim  El-Khouchou'yi  et 
d'autres  personnages. 

Il  a  recueilli,  composé,  rédigé  et  coordonné  de  nombreux  travaux  et  d'importants  ouvrages  sur 
plusieurs  sortes  de  livres,  en  abrégé  ou  in  extenso1.  Il  les  a  répandus,  distribués,  légués  en  ivakfel 
en  a  multiplié  les  copies.  La  première  en  date  de  ces  publications  est  le  Commentaire  sur  les  Kaçideh 
(en  l'honneur)  du  Prophète,  en  un  volume2.  Puis  viennent  :  le  Commentaire  sur  le  poème  de  Cheikh 
Ech-Chatibi,  commentaire  intitulé  Elucidation  du  Hirz  el-Amani  «l'amulette  des  espérances»3.  Cet 
ouvrage  comprend  deux  commentaires,  un  grand  et  un  petit  :  le  premier  est  resté  inachevé,  le  second 
forme  deux  volumes. 

Abrégé  de  l'Histoire  de  Damas  en  deux  rédactions,  l'une  détaillée  et  l'autre  abrégée,  mais  toutes  les 
deux  complètes  :  la  grande ,  qui  est  le  manuscrit  autographe ,  forme  1 5  fascicules ,  la  petite  5  fasci- 
cules. 

Le  Livre  des  deux  jardins ,  ou  Histoire  des  deux  règnes,  en  deux  volumes.  Plus  un  extrait  du  même 
ouvrage  en  un  petit  volume. 

El-Kitab  el-Merkoum ,  «  le  Livre  mentionné  » ,  relatif  à  diverses  branches  d'études.  C'est  un  recueil 
en  deux  volumes;  dans  le  premier  se  trouve  le  grand  discours  sur  la  science,  dont  le  titre  est 
Discours  du  Kitab  el-Mouammellil-reddila'l-emril-ewel,  c'est-à-dire  «  Livre  de  l'espérance  ou  retour  vers 
le  principe  de  toutes  choses  ». 

La  lumière  qui  éclaire  le  voyage  nocturne  ou  Commentaire  sur  le  verset  cYEl-isrâ  '*'. 

Commentaire  de  la  tradition  suivie  (El-Hadilh  el-Mouktafa)  sur  la  mission  de  l'Elu  (le  Prophète). 

La  lumière  qui  éclaire  le  voyageur  nocturne  vers  la  contemplation  du  Créateur 5. 

La  constatation  donnée  par  la  science  des  Ouçoul  en  ce  qui  concerne  les  gestes  du  Prophète6. 

Le  livre  du  Bismillah  (au  nom  de  Dieu)  en  deux  parties.  Dans  la  seconde  se  trouve  Le  guide  sommaire 
vers  les  connaissances  qui  concernent  le  livre  saint1. 

Le  cahier  (el-Korrassah) ,  recueil  de  questions  utiles. 

Le  stimulant  à  la  réfutation  des  sectes  et  hérésies*. 

Le  livre  du  cure-dent  (siwak)  et  autres  sujets  analogues  °. 

Abrégé  du  livre  Bismillah  et  autres  sujets. 

Eclaircissement  sur  les  Béni  'Obaïd. 

La  réfutation  manifeste  du  rite  hanbalitc 10. 

Etablissement  de  la  preuve  qui  abroge  une  partie  des  versets  supprimés  du  Koran. 

Les  bases  des  Ouçoul. 

Eléments  de  la  lecture  du  Koran  u. 
.  Les  Cheikhs  (les  maîtres  enseignants)  d'El-Hajedh-El-Beïhahi. 

Introduction  à  la  grammaire  arabe. 

Les  mots  arabisés. 

La  poésie  douloureuse. 

Deux  poésies  (kaçideh)  sur  les  stations  du  pèlerinage  à  la  Mecque. 

Le  Mofassal  de  Zamakhchari,  mis  en  vers. 


1  La  liste  des  travaux  d'Abou  Chaînait  a  déjà  été 
donnée  dans  l'Introduction  du  tome  IV  des  Historiens 
orientaux  des  Croisades  (p.  u),  d'après  la  biographie  de 
l'auteur  insérée  par  El-Koutoubi  dans  le  Wafat  cl-Wa- 
fyat.  C'est  à  cette  même  source  que  Quatremere  a  puise 
ses  renseignements  (Mandouks ,  t.  1,  '.>.'  partie,  p.  li(\ 
et  !x~j).  La  nomenclature  de  ses  propres  ouvrages,  dressée 
avec  un  soin  minutieux  par  Abou  Chaînait  lui-même, 
permet  désormais  de  rectifier  et  de  compléter  les  indi- 
cations du  biographe  arabe  et  de  l'orientaliste  français. 

2  11  s'agit  d'un  commentaire  sur  les  sept  kaçideh  en 
l'honneur  du  Prophète  composées,  vers  la  fin  du  VIe  sic  rie 
de  l'hégire,  par 'Ali  ben  Mohammed  Es-Sakhawi  El-Ha- 
madani.  D'après  lladji  Khall'a,  le  commentaire  fut  com- 
posé par  Abou  Chaînai!  en  6/i2  (12/1/1). 

3  C'est  une  kaçideh  sur  les  sept  lectures  du  Koran  par 
le  Cheikh  Abou  Mohammed  Ech-Chatibi,  morl  en  !joo. 
Cette  poésie  a  été  l'objel  de  nombreux  commentaires, 


lladji  Khall'a,  t.  III,  p.  id4,  et  Nôldeke,  Gesck.  des 
Korans ,  p.  338. 

4  C'est  le  titre  du  chapitre  xvti  du  Koran  et  le  même 
mol  se  trouve  dans  le  premier  verset  de  ce  chapitre. 

:'    lladji  Khall'a,  t.  IV,  p.   120. 

"  Ibid.,  t.  V,  p.  ''i 8 6 ,  et  II is t.  orientaux ,  t.  IV,  dans 
L'Introduction,  ou  ce  titre  n'est  pas  traduit  avec  autant 
de  précision. 

7  HadjiKhalfa,  t.  V,  p.  49/4. 

8  Ibid.,  t.  Il,  p.  (i. 

9  llisl.  orientaux,  t.  IV,  inlrod.,  p.  11,  en   noie. 

10  D'après  El-Koutoubi  (Wafat,  ibid.),  le  but  que 
l'auteur  s'est  proposé  dans  cet  opuscule  est  de  prouver 
que  la  dynastie  des  Fatimiles  d'Egypte  n'a  pas  le  droit 
de  se  donner  connue  héritière  directe  et  légitime  de    In 

famille  d'Ali. 

"  Cf.  lladji  Khall'a,  1.  VI,  p.  35,  avec,  une  variante 
dans  le  titre. 
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Traité  de  prosodie,  en  vers. 

Une  partie  du  Mutechabih  el-Koran  mis  en  vers  '. 

Commentaire  du  'Arous  es-Semer,  «  la  Fiancée  des  récits  de  la  veillée  ». 

Il  (Abou  Chamah)  a  commencé  un  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  ne  lui  a  pas  été  donné  de  ter- 
miner jusqu'à  la  présente  année  65g  et  l'année  suivante  6Go  (du  6  décembre  1260  au  26  no- 
vembre 1261). 

Tels  sont  : 

Un  recueil  de  récits  sur  la  Mecque,  Médîne  et  Jérusalem  (que  Dieu  les  glorifie!). 

Un  abrégé  de  la  Chronùjiie  de  Bagdad. 

La  nomenclature  des  noms  difjiciles. 

L'apaisement  des  controverses  relatives  aux  successeurs  des  compagnons  du  Prophète. 

Le  (juide  vers  la  connaissance  des  prescriptions  de  la  doctrine  musulmane. 

De  l'intention  chez  ceux  qui  pratiquent  le  jeune  et  de  es  qui  a  été  dit  sur  le  jour  incertain  [yawm 
ech-chehk). 

Commen  taire  sur  les  vers  du  Mofassal. 

Observations  sur  le  sens  des  termes  «  kelimeh  »  et  «  kelam  ». 

Commentaire  du  Lobab  et-Tedhib-. 

Traité  de  jurisprudence  en  vers  du  mètre  redjez. 

Mention  de  ceux  qui  ont  monté  sur  l'âne  (men  rakiba'l-himar). 

Difficultés  de  certains  versets  du  Koran. 

Difficultés  de  certaines  traditions  [relatives  au  Prophète). 

Le  livre  de  la  vraie  religion  (l'islam). 

Commentaire  sur  les  traditions  du  (livre  intitulé)  El-wasith'i. 

Citons,  en  outre,  de  nombreuses  annotations  sur  divers  sujets,  mais  non  encore  rédigées,  dans 
le  genre  du  Mémorial  (tezkireh)  d'Abou  'Ali  El-Farisi,  des  Dictées  de  Thaleb,  des  Dictées  de 
Zeddjadji;  enfin  le  Kitab  cl-Modjaleseh  et  des  extraits  sommaires  de  plusieurs  recueils  de  poésie. 

Le  susdit  (Abou  Chamah)  n'a  jamais  rédigé  une  décision  juridique,  une  preuve  testimoniale, 
une  série  de  transmissions  orales ,  ni  copié  un  livre,  sans  y  ajouter  son  nom  et  la  formule  «  Que  Dieu 
lui  pardonne!  ».  Il  a  étudié  avec  une  vive  curiosité  les  points  de  droit  en  litige  et  il  a  toujours  adopté 
la  décision  qui  lui  paraissait  se  rapprocher  le  plus  de  la  vérité  et  être  la  plus  conforme  aux  preuves , 
lors  même  qu'elle  s'éloignait  de  son  opinion  personnelle. 

Ami  du  recueillement  et  de  la  solitude ,  il  n'a  aucun  goût  pour  le  commerce  des  gens  en  place , 
évite  de  se  mêler  à  la  foule  qui  assiège  les  fonctionnaires  et  n'estime  rien  au-dessus  d'une  bonne  santé 
et  d'une  honnête  aisance.  Il  l'a  dit  lui-même  dans  les  vers  suivants  : 

Un  vêtement,  une  bouchée  de  pain,  la  santé,  c'est  assez  pour  l'homme  qui  sait  vivre  avec  modération. 
Tout  le  surplus,  fût-ce  un  royaume,  ne  saurait  satisfaire  l'àme  humaine. 

Du  même  auteur  : 

Je  marche  toujours  avec  fierté,  dans  le  juste  orgueil  de  mes  désirs  modérés. 
Seigneur,  couronne-les  d'une  fin  heureuse,  dans  le  pardon  et  l'obéissance  à  tes  lois. 

Du  même  : 

Je  préserve  mon  àme  et  mon  honneur  de  toute  souillure  et  je  veille  pour  le  reste  de  mes  jours. 

Dans  la  solitude  de  ma  demeure,  sur  mes  paroles,  mes  actions  et  mes  intentions; 

Je  reste  voué  au  culte  de  la  science  dans  les  Medresseli,  où  s'enseigne  la  lui  religieuse, 

Et  je  m'en  acquitterai  loyalement,  je  le  jure  par  le  Maître  de  la  Création. 

1  C'est  une  imitation  versifiée  du  célèbre  traité  intitulé  _  3  11  9'asrit  vraisemblablement  d'un  commentaire  du 

Les  passages  douteux  du  Koran,  par  Ibn  el-Lobban.  Koran,  très  répandu  en  Orient,  intitulé  Commentaire 

Abou  Chamah  mentionne  ici  un  commentaire  qu'il  moyen  el  qui  a  pour  auteur    Ujou'l-Hasan   El-Wahidi, 

se  proposait  de  rédiger  sur  l'ouvrage  d'El-Herawi  «  La  morl  en  /i(S8  (1070).  Ibn  Khallikan  l'ail  un  grand  éloge 

moelle   du   Tedhib»;  le   Tedhib  n'est  lui-même  qu'un  de  ce  savant,  qui  était  le  meilleur  élève  du  célèbre  com 

abrégé  du  grand  traité  de  jurisprudence  intitulé  Tedhib  mentateur  Thalebi.  On  lui  doit  deux  autres  Traités  mu 

el-fourou,  dont  l'auteur  est  El-Baghawi,  morl  en  5i6  le  Koran,  intitulés  bastth  «étendu»  cl  waijtz  «abri 

(naa).  Cf.  Biographical  Dicn'onar)  .  1.  11.  p.   1  17. 
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Sur  ce  qui  est  prescrit  à  celui  qui  récite  la  prière  : 

Sois  attentif,  porte  ton  cœur  et  ton  intelligence  au  moçalla  et  récite  pieusement  le  Koran; 

Médite  ses  saints  versets,  réfléchis  et  concentre  tes  pensées  dans  une  méditation  attentive  et  vigilante. 

Vers  qu'il  adressa  à  quelqu'un  pour  lui  emprunter  la  copie  originale  du  livre  intitulé  :  Moyen  de 
découvrir  la  perle  unique1,  copie  autographe  de  l'auteur,  notre  vénéré  Cheikh  Sakhawi  (que  Dieu  lui 
fasse  miséricorde!)  : 

0  toi  que  nous  considérons  comme  un  auxiliaire  toujours  prêt  à  répandre  ses  mérites, 
Toi  qui  consacres  ta  vie  à  venir  en  aide  à  tes  amis , 

Toi  qui  poursuis  avec  une  amoureuse  ardeur  la  recherche  de  la  perle  unique  Çakileh). 
Disciple  fervent  de  la  science,  qui  recueilles  avec  ardeur  ses  dons  petits  ou  grands, 
Envoie,  pour  l'amour  de  la  science  et  pour  aider  celui  qui  la  cultive,  envoie  le  Livre  du  moyen  [Kitab 
el-wasileh). 

Il  a  réuni  aussi  dans  quelques  vers  les  sept  (catégories  de)  fidèles  que  Dieu  couvrira  de  son  ombre 
le  jour  où  il  n'y  aura  plus  d'autre  ombre  que  celle  de  Dieu;  ce  qui  est  une  tradition  (liadith)  au- 
thentique du  Prophète  (sur  qui  soient  la  bénédiction  et  le  salut  de  Dieu!). 

Cette  tradition  est  rapportée  par  Abou  Horeïrah  dans  les  termes  suivants  :  «  L'apôtre  de  Dieu  a  dit  : 
«  Il  y  a  sept  personnes  que  Dieu  protégera  de  son  ombre,  le  jour  où  il  n'y  aura  plus  d'autre  ombre 
«  que  la  sienne,  à  savoir  :  l'imam  équitable;  le  jeune  homme  qui  grandit  dans  l'adoration  de  Dieu 
«  (lacune);  deux  personnes  qui,  s'aimant  réciproquement  en  Dieu,  se  réunissent  pour  l'adorer  et  se 
«  séparent  en  invoquant  son  nom;  l'homme  qui,  priant  Dieu  dans  la  solitude,  a  les  yeux  inondés 
«  de  larmes;  l'homme  qui,  sollicité  par  une  femme  noble  et  belle,  répond  :  «  Je  crains  Dieu  »;  enfin 
«  celui  qui ,  faisant  l'aumône ,  la  dissimule  en  sorte  que  sa  main  gauche  ignore  ce  que  sa  droite  a 
«  dépensé.  .  .  2.  »  Voici  les  vers  qui  réunissent  ces  (groupes  de)  fidèles  : 

Un  imam  (équitable),  un  ami  (de  Dieu),  celui  qui  grandit  (dans  la  dévotion),  celui  qui  fait  l'aumône, 
celui  qui  pleure,  celui  qui  prie,  celui  qui  craint  la  puissance  (divine), 

Tels  sont  ceux  que  Dieu  le  glorieux  couvrira  de  son  ombre,  au  jour  du  jugement,  lorsqu'il  n'y  aura 
plus  d'ombre  pour  les  hommes. 

Je  mentionne  ces  fidèles  dans  des  termes  qui  les  l'ont  reconnaître,  afin  que  si  quelques-uns  d'entre  eux 
ont  été  oubliés,  ces  vers  les  rappellent  au  souvenir. 

Autres  vers  de  fauteur  sur  le  même  sujet  : 

Le  Prophète  d'élection  a  dit  que  sept  (catégories  de)  fidèles  sont  protégés  par  l'ombre  du  Dieu  tout- 
puissant  : 

L'homme  qui  aime  Dieu,  l'homme  aux  mœurs  pures,  celui  qui  grandit  (dans  l'adoration) ,  celui  qui  fait 
l'aumône,  celui  qui  pleure,  celui  qui  prie  et  L'imam  qui  exerce  la  justice. 

Enfin  il  a  réuni  (dans  le  distique  suivant)  les  sept  péchés  qui  entraîneront  la  damnation,  tels 
qu'ils  sont  rapportés  dans  le  Sahih  de  Bokliari  : 

Le  rapt  des  biens  de  l'orphelin,  l'idolâtrie,  la  magie,  l'usure,  la  calomnie  à  l'égard  de  l'innocent, 

La  fuite  au  jour  du  combat  et  le  meurtre,  tels  sont  les  sept  crimes  qui  damnent  ceux  qui  les  commettent. 

1  C'est  un  commentaire  composé  parle  Cheikh  'Alem  8  On  voit  que  la  tradition  d'Abou  Horeïrah  est  citée 
ed-Din  Sakhawi  sur  un  poème  en  vers  didactiques,  in-  ici  inexactement  et  qu'il  manque  une  mention;  mais 
lilulé  vJ.-îli  v!  -;|  jLLic,  «  la  Perle  unique  ries  belles  kaçi-  celle  lacune  est  comblée  dans  le  texte  deBokhari,  publié 
dèhs*.  Ce  dernier  ouvrage,  qui  traite  des  vraies  lectures  parKrehl  (Leyde,  1861, 1. 1,  p.  171  et36o).  On  ytrouve 

du  texte  coranique,  est  répandu  dans  les  Universités  le  complément  nécessaire  j^a>l \\  j  vxLu«  jui»  J-?^j , 

musulmanes  et  a  pour  auteur  le  Cheikh  Ech-Chatibi,  «l'homme  dont  le  cœur  est  attaché  aux  mosquées».  La 

cité  plus  haut,  p.  ai4,  note  3.  Cf.  Hadji  Khalfa,  IV,  série  des  groupes  est  d'ailleurs  énumérée  en  un  ordre 

p.  'iLxlw  Rien,  Supplément ,  p.  /jg.  un  peu  différent  dans  l'édition   de  Leyde. 
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'Abbas.   Pensions  accordées  aux  Chérifs  de  sa  famille, 

IV,  4.0. 

'Abbas,  ministre  de  'Isa,  Khalife  d'Egypte.  Fuyant  de- 
vant Faris  ed-Din  ,  est  rejoint,  vaincu  et  tué,  IV,  77  , 
81. 

'Abbas  ben  Ghadhi.  Fomente  des  troubles  dans  la  Haule 
Egypte,  IV,  i64.  (note). 

'Abbasah  (El-).  Ei-'Adel  y  installe  son  fils  El-Kainil,  V, 
i35.  —  Note  concernant  cette  localité,  cpii  doit  son 
nom  à  une  fille  d'Ibn  ïouloun  ainsi  nommée,  ibid. 

'Abbasi  (La  mosquée  El-),  au  Marché  du  Dimanche,  à 
Damas.  Nour  ed-Din  lui  affecte  un  revenu,  IV,  42. 

Abbassidbs.  L'hôtel  de  Moawyah  à  Damas  détruit  à 
l'avènement  de  leur  dynastie,  IV,  44  (note).  —  Sa- 
lah  ed-Din  rétablit  leur  autorité  en  Egypte,  17^;  il 
veut  couvrir  de  leur  nom  tout  ce  qui  est  placé  sous 
la  protection  des  traités,  179,  180.  —  Services  que 
leur  rend  Salah  ed-Din,  2i5,  216.  —  Leur  souve- 
raineté en  Egypte  ,  V,  i4-7- 

'Abbassyeh  (El-).  Cette  localité  mentionnée,  V,  201. 

'Abd  Allah  ben  Ahmed  El-Mokaddesi.  Une  lettre  de 
lui  sur  la  victoire  de  Hittin  reproduite,  IV,  286-287. 

'Abd  Allah  ben  'Omar.  Cité,  IV,  6. 

Abd  Allah  ben  Rawahah.  L'un  des  Compagnons  et  des 
Ansar,  ancêtre  du  juriconsulte  Abou  'Ali  ben  Rawa- 
hah, IV,  4 2 G. 

'Abd  Allah,  fils  d'El-Mobarek.  Une  tradition  le  con- 
cernant mentionnée,  IV,  6,  7. 

Aiid  el-Baçit,  auteur  d'une  Description  de  Damas.  Voir 
Sauvaire. 

'Abd  el-Kaheb  d'Alep,  chef  d'un  régiment  d'élite  des 
gardes  Naçérites.  S'échappe  d'Akka ,  et  n'obtient  sa 
grâce  qu'en  rentrant  dans  celle  ville,  V,  21. 

'Abd  el-Laïhif.  Sa  Relation  citée  en  noie ,  IV,  1  29,  1  3  1 , 
166;  V,  i53. 

'Abd  el-Melik  (Le  Khalife).  Rebâti!  la  mosquée 
d'Omar  â  Jérusalem,  IV,   1 53  (note).  —   Mentionné, 

V,  160,  187  (notes). 

'Abd  el-Mottaleb.  Distinction  à  faire  entre  ses  entants 
et  ceux  (le  Machcm  ,  IV,  8. 

'Abd  el-Moumen  (La dynastie  des),  au  Maghreb.  Succès 
que  remporte  sur  elle  Salah  ed-Din, IV,  17'». 

'Abd  el-Nerv,  prince  de  Zebid.  Sa  révolte  réprimée  par 
Touran  Chah,  IV,  176,  176. 

HlSTOH.   OR.   V. 


Abd  ER-Rahman  ,  lils  d'Abd  el-Moun'im  ben  Ridhwan 
ben  'Abd  el-Wahid  ben  Mohammed  ben  El-Moundir 
El-Halebi.  Rédige  un  édit  de  Nour  ed-Din;  celui-ci 
lui  promet  une  récompense ,  IV,  4 1  • 

'Abd  er-Rahman  el-Holhouli  (L'ascète).  Tué  en 
combattant  les  Francs,  IV,  56,  57. 

'Abd  es-Samed  ben  Temim.  Assesseur  du  Cadi  de  Damas  , 
assiste  à  une  assemblée  dans  la  citadelle,  IV,  43;  son 
opinion  sur  un  wakf,  44- 

Abd  es-Selam  el-Maghuebi  (Le  patron).  Fait  prison- 
nier devant  ïyr,  IV,  342. 

Abd  el-Wahhab,  lils  de  'Yça  ben  Mohammed  El-Ma 
leki.  Ecrit  et  certifie  le  procès-verbal  d'une  assemblée 
tenue  dans  la  citadelle  de  Damas  en  présence  de 
Nour  ed-Din  ,  IV,  47. 

'Abd  el-Wahid  ben  Hilal.  Assesseur  du  Cadi  de  Damas, 
assiste  à  une  assemblée  dans  la  citadelle ,  IV,  43  ;  son 
opinion  sur  un  wakf,  44- 

Abd  el-Wahid  el-Mabrekochi.  Cité,  IV,  5o6  (note). 

Abou  'Abd  Allah  Ciiafev.  Mentionné  avec  éloge,  IV,  5. 

Abou  'Abd  Allah,  lils  de  Refah  ben  Ghadir  es-Sa'di 
el-Misri.  Maître  de  Nour  ed-Din  pour  la  tradition, 
IV,  2  3. 

Abou  Abd  Allah  Mohammed  ben  el-Hasan  ben  Hibet 
Allah,  le  Chaféite.  Nour  ed-Din  transmet  la  tradi- 
tion â  ses  deux  fils,  IV,  23. 

Abou  'Ali,  fils  d'El-'Adjemi.  Nommé  administrateur  de 
la  grande  mosquée  et  des  biens  de  mainmorte  à 
Alep,  IV,  238. 

Abou  'Ali  ben  Rawahah  (Le  jurisconsulte).  Tué  devant 
'Akka,  IV,  425.—  Son  mérite;  détails  sur  sa  famille, 
426. 

Abou  'Ali  el-Farisi.  Mention  de  son  Mémorial,  V,  ■>.  i,">. 

Abou  'Ali  el-Hasan,  lils  de 'Ali  el-'Iraki  el-Djoueïni. 
Une  poésie  de  lui  citée  ,  IV,  201. 

\r.01   'AliHvs.w    ben    Moiivmmed  BBN    tSMA'ïl    1.1   Km 
voiibi  ,  auteur  d'une  Chronique  faisant  suite  à   celle 
d'Abou'l-Kasim  es-Semnani,  Cité,  V,  i45. 

Abou  'Amr,  Cheikh  des  Malékites  â  Damas.  Proleste 
contre  la  reddition  de  Chakif-Arnoun,  V,  io3. 

\r.iu  Rémi,  lil>  d'Ahmed,  Bis  d'Abou'l-Kasim  Vli  el- 
Mnkkari  et-Thoussy,  natif  de  Jérusalem  cl  linain  de  la 
mosquée  du  Rocher  dans  cette  \  1 1  le  tarait  été  l'an- 
cêtre  d'  \bou  Chamah,  V,  a  1  1 . 
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Abou  Bekr,  frère  de  Salah  ed-Din.  Revient  à  Damiette 
avec  sa  flotte  après  avoir  vaincu  les  Francs,  IV,  2/10. 

Abou  Bekr.  Nom  du  bisaïeul  d'Abou  Chamab,  V,  an. 

Abou  Bekr  (L'Emir).  Nom  d'un  fils  de  Salah  ed-Din, 
V,93. 

Abou  Bekr  (Le  Khalife).  Salah  ed-Din  lui  est  comparé, 

IV,  224  (note).—  Ses  campagnes  contre  les  Grecs, 

V,  12g  (note). 

Abou  Bekr  el-'Adeli  ,  chambellan  de  Salah  ed-Din.  A 
une  entrevue  avec  Richard  d'Angleterre,  qui  le 
charge  d'un  message  pour  Salah  ed-Din ,  V,  71,  72, 
76. 

Abou'l-Berekat,  fils  d'El-Rhathib  Hachem.  Nommé 
prédicateur  à  Alep,  IV,  238. 

Abou'l-Berekat  el-Hasan  ben  Mohammed  ben  Hibet 
Allah.  Son  récit  d'une  conférence  où  l'on  enseignait 
les  traditions  devant  Nour  ed-Din,  et  à  laquelle  il 
assistait  avec  son  oncle  paternel  Abou'l- Rasera,  est 
reproduit,  IV,  20.  —  ÎNour  ed-Din  lui  transmet  la 
tradition,  23.  —  Cité,   10g. 

Abou'l-Beyan  (Le  Cheïkh).  Son  frère  soutient  un  procès 
devant  Nour  ed-Din,  IV,  3i,  3a. 

Abou'l-Beyan  NEBA,filsd'El-Banyasi.  Nommé  suppléant 
du  Cadi  d'Alep,  IV,  238. 

Abou  Chamah.  Voir  Chehab  ed-Dîn  'Ard  br-Rahman 

BEN  ISMA'ÏL  BEN  IBRAHIM  BEN  'OtHMAN. 

Abou  Daoud.  Un  passage  de  son  Recueil  des  traditions 
cité,  IV,  6. 

Abou'l-Fadhaïl  (Le  Cheïkh),  fils  de  Rachik.  Cité,  IV, 
337. 

Abou'l-Faradj  'Abd  er-Rahman  ben  'Ali  ibn  el- 
Djauzi  (Le  prédicateur  Cheïkh).  Sa  biographie 
d'Omar  mentionnée,  IV,  10  (note).  —  Sa  mort,  V, 
i48.  —  Note  le  concernant,  ibid. 

Abou'l-Fath  Bendjeh,  fils  d'Abou'l-Hasan  ben  Bendjch 
el-Achteri,  répétiteur  au  Collège  Nizamyeh  et  bio- 
graphe de  Nour  ed-Din.  Des  récits  de  lui  cités ,  IV, 
2g,  33,  g8,  gg. 

Abou'l-Féda  ou  Abou'l-Fida.  Cité  en  note,  IV,  453.— 
Reproduit  dans  ses  Annales  un  passage  d'El-'Imad ,  V, 
g6  (note).  —  Cité  en  note,  101,  i48,  i4g,  i53, 
i54,  ig8,  igg,  202, ao5. 

Abou'l-Feredj  et-Thakefi.  Mention  de  ses  disciples, 
V,  214. 

Abou  Ghanem,  oncle  de  Kemal  ed-Din.  Témoin  d'une 
fondation  de  Nour  ed-Din,  IV,  25. 

Abou  Hamzah  'Omarat  el-Yemeni.  Deux  vers  de  lui 
cités,  rV,  106.  —  Des  récits  de  lui  donnés,  107, 
11g. 

Abou  Hanifa.  Plusieurs  ouvrages  de  droit  suivanl  son 
rite  dus  au  jurisconsulte  Tadj  ed-Din  el-Kerdcri,  IV, 
34  (note). 

Abou'l-Hasan  (Le  château  d').  Pris  par  les  Musulmans, 
IV,  3o3.  —  Mentionné,  345 

Abou'l-Hasan  'Ali  ben  Mohammed  es-Sakhawi  El-IIa. 
MADHAM  (Le  Cheïkh).  In  récit  de  lui  cité,  IV,  337. 
—  Sa  douleur  en    apprenant    la    prise  de  Bordj  es- 


Selseleh,  V,   167.  —  A  un  songe   relatif  à  Damas, 
18g,  igo. 

Abou'l-Hasan  Ali  ibn  es-Sa'ati.  Une  poésie  de  lui 
mentionnée,  IV,  2g2  (note). 

Abou'l-Hasan  ibn  ed-Darawi.  Des  poésies  de  lui  citées, 
IV,  28g;  V,  i4i  (note). 

Abou'l-Hasan  el-Wahidi,  auteur  du  Commentaire 
moyen  sur  le  Coran.  Cet  ouvrage  commenté  aussi  par 
Abou  Chamah,  V,  2i5  (note). 

Abou'l-Hassan  ibn  Koufl  (Le  Cheïkh).  Epargné  par 
les  Francs  lors  de  la  prise  de  Damiette,  V,  177. 

Abou'l-Heïdja.  Voir  Housam  ed-Dîn. 

Abou  Horeïrah.  Nom  porté  par  un  compagnon  du  pro- 
phète, ainsi  que  par  un  grammairien  de  l'école  de 
Basrah ,  V,  4o.  —  Une  tradition  du  premier  rapportée, 
216.  —  Note  la  concernant,  ibid. 

Arou'l-Kaçem  'Yssa  ben  'Abd  el-'Aziz.  L'un  des  maîtres 
d'Abou  Chamah ,  IV,  1 1 . 

Abou'l-Rasem  (Le  hafez).  Voir  Abou'l-Berekat  el- 
Hasan  ben  Mohammed  ben  Hibet  Allah. 

Abou 'l-Rasem 'Ali  ben  El-Hasan  el-'Asakiri,  dit  Ibn 
el'Asakir.  Abou  Chamah  abrège  deux  fois  sa  Chro- 
nique de  Damas,  IV,  11,  g  (voir  aussi  V,  ai4)«  — 
Mentionné  en  note ,  56.  —  A  pour  neveu  le  Cheïkh 
Fakhr  ed-Dîn  Abou  Mansour,  V,  211,  212  (note). 

Abou'l-Rasem  'Ali  ben  El-Hasan  Dimachki.  Auteur 
d'une  belle  biographie  de  Nour  ed-Din,  IV,  i3.  — 
Place  en  5n  la  naissance  de  Nour  ed-Dîn,  i5. 

Abou'l-Rasim  Mohammed.  Surnom  patronymique  d'Abou 
Chamah,  V,  211. 

Abou'l-Rasim  es-Semnani.  Sa  chronique  continuée  par 
Abou  Ali  Hasan  ben  Isma'ïl  el-Ralyoubi,  V,  i45. 

Abou  Rodamah  le  Syrien.  Anecdote  le  concernant,  V, 
i56. 

Abou  Mansour  'Abd  er-Rahman.  Nour  ed-Din  lui 
transmet  la  tradition,  IV,  23. 

Abou  Mansour  Sulkïman  Felek  ed-Dîn,  fils  de  Chir- 
wah ,  fds  de  Djeldik  el  frère  utérin  d'El-'Adel.  S'en- 
fuit avec  le  gros  de  l'armée  égyptienne  surprise  par 
les  Francs  à  El-Hissa,  V,  55.  —  Arrive  de  Damas  au 
Caire ,  1 38.  —  Donne  son  nom  à  la  medresseh  Fele- 
kyeh  de  Damas ,  ibid.  —  Un  de  ses  esclaves  francs 
blesse  mortellement  plusieurs  personnes,  i55. 

Abou'l-Modhaffer.  Kounya  d'Ased  ed-Din,  IV,  64. 

Abou'l-Modhaffer  ibn  Younès,  Oustad  ed-Dar  ou  ma- 
jordome du  palais.  Accuse  Tachtéguin  d'avoir  con- 
spiré contre  le  gouvernement  de  Bagdad;  doutes  sur 
cette  accusation,  V,  g  a. 

Abou'l-Modhaffer  Sibt  ibn  el-Djauzv,  auteur  du  Mi- 
rai ez-Zeman.  Note  le  concernant,  V,  i48.  — Des 
récits  de  lui  donnés,  i56,  i58,  16a,  i65,  îfig,  171, 
17.3,  175,  178,  180,  i85. 

Abol'l-Modiiaffer  Yousouf.  L'un  des  noms  de  Salah 
ed-Din,  V,  gg. 

Abou-Mohammed  ( L'assesseur  du  Cadi),  chargé  par  El- 
'Adcl  d'une  mission  auprès  d'KI-Aldhal,  V,  l3o. 

Anou  Mohammed  ech-Chatibi  (Le  Cheïkh).  Son  ou- 
vrage intitulé  llirz  el-Amani  «L'Amulette  des  espé- 
rances »,  commenté  par  Abou  Chamah, V,  21/1,  216. 
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Aijou  Moslem.  Son  manque  de  parole,  IV,  21 5. 

Abou>l-Nedjiij  el-Akbak  dit  le  Jils  du  Cheikh,  venu  de 
Bagdad.  Prédicateur  estimé  de  Nour  ed-Din  ,  IV,  kj. 

Abou  'Othman  el-Montakhab.  Prêche  à  Irbil  avec  suc- 
cès; va  en  Syrie  auprès  de  Nour  ed-Din,  refuse  uni; 
somme  d'argent  offerte  par  ce  prince,  contre  lequel 
il  écrit  une  satire,  IV,  20,  21. 

Abou  Sa'D.  Son  témoignage  cité  à  propos  d'Ahou  Ho- 
reïrah,  V,  4o. 

Abou  Sa'D  le  Soufi.  Nour  ed-Din  paye  ses  dettes  et  lui 
accorde  une  pension  ,  IV,  33. 

Abou  Sa'Ïd  Zengui,  père  de  Nour  ed-Din.  —  Son  his- 
toire écrite  par  Abou  Chamah ,  IV,  1 .  —  Détails  sur 
sa  vie,  i5,  16.  —  Tué  au  siège  de  Djaber,  23.  — 
Prend  Edesse  et  explore  les  Etats  de  Josselin,  47,  48. 
—  Des  troubles  suivent  sa  mort,  48.  —  Récit  de  ce  qui 
se  passa,  après  sa  mort,  entre  le  seigneur  de  Damas 
et  les  Francs,  48,  53.  —  Enlève  Djemelin  aux  Francs 
en  n44,  V,  i32  (note).  —  Mention  de  sa  conquête 
d'Emèse,  168. 

Abou  Salih  Cho'Aïb  bex  Hakb  el-Medaïxi.  Cité  à  pro- 
pos de  SoGan  Thawri,  IV,  10,  11. 

Âbou'S-Sea'dat  Medjd  ed-Dîn,  et  non  Nedjm  ed-Dln. 
Devient  vizir  d'El-Afdhal ,  V,  109. 

Abou  So'ûud  Efexdi.  Nom  de  l'éditeur  d'Abou  Chamah, 

IV,  ix. 

Abou  Taher  Berekaï  bex  Ibrahim  el-Kharchou'yi. 
Mention  de  ses  disciples,  V,  2i4. 

Abou't-Thayyeb  Motexebbi.  Un  vers  de  lui  cité,  V,  i5. 

Abou  Yahva,  fils  d'Abou  Bekr,  lils  de  Mohammed,  fils 
du  Cheikh  Abou  Hais  et  vizir  du  Sultan  du  Maghreb. 
L'envoyé  de  Salah  ed-Din  s'abouche  avec  lui ,  IV, 
5o6. 

Abou'l-Wakt.  Plusieurs  de  ses   disciples   mentionnés, 

V,  2i3. 

Abou  Ya'la  Hamzah  bex  Ased  èt-Temimi.  Auteur  d'un 
morceau  important  sur  les  débuts  du  règne  de  Nour 
ed-Din,  IV,  i3.  —  Des  récits  de  lui  donnés,  5o,  5i, 
54*57,  5g,  60,  64,  67,  69,  72,  74,75,76,78, 
8i,82,83,85,  92,  96,97. 

Abous.  Beprend  Tripoli  au  roi  d'Arménie,  V,  160. 

Abraham  (La  Station  d').  Menacée  par  les  infidèles, 
IV,  175.  —  Note  la  concernant,  ibid.  —  Mentionnée, 
233,  334,  348. 

Abrasch.  Vallée  mentionnée,  IV,  60  (noie). 

Abrégé  de  la  Chronique  de  Bagdad.  Ouvrage  inachevé 
d'Ahou  Chamah,  V,  21 5. 

Abrégé  de  l'Histoire  de  Damas.  Titre  d'un  ouvrage 
(en  deux  rédactions)  d'  Vbou  Chamah  ,  V,  ■>.  1  \. 

Abrégé  du  livre  Bismillah  et  autres  sujets.  Titre 
d'un  ouvrage  d'Abou  Chamah,  Y,  2  1  \. 

Académie  des  Inscriptions.  Charge  M.  Barbier  de 
Meynard  de  la  publication  du  présent  ouvrage,   l\, 

x,  XI. 

AcHMOUN.  Kl-kamil  s'\  rend  dans  l'intention  de  traencr 
le  Y  émen  ,  \  ,   1  75. 


Achrafyyah  (Université  d' ).  Abou  Chamah  \  préside  le 
collège  des  lecteurs,  IV,  2. 

Achref  (El.-),  fils  d'El-Mansour,  lils  d'Ased  ed-Din.  Fait 
prisonnier  par  les  Egyptiens,  V,  202. 

'A-CHTERA.  Nour  cd-Diu  (|uitte  celte  localité  du  Hauian 
pour  se  rendre  à  Alep,  IV,  l5o.  —  Il  y  passe  lors  de 
son  expédition  du  Hawran  contre  les  Francs  et  les 
Grecs,  i58.  —  'Achtera  mentionnée,  262  (note).  - 
Salah  ed-Din  y  réunit  ses  forces  avant  la  bataille  de 
Hittin,  ''.79;  il  y  campe  lors  de  son  expédition  contre 
Kerek,  281. 

Acre.  Voir  'Akka. 

'Adad  el-Arab.  Une  exemption  d'impôts  lui  est  accor- 
dée, IV,  37,  4o. 

Adar,  dans  le  pays  de  Moab.  Salah  ed-Din  y  passe, 
IV,  2  54. 

'Addousah  (La  prairie  de).  Salah  ed-Din  y  campe,  IV, 
35i. 

'Adel  (El-).  Voir  Malek  (El-)  el-'Adel. 

'Adel  (El-)  Rozztk  en-Naçer.  Tué  par  Chawar,  qui  le 
remplace  comme  vizir  en  Egypte,  IV,  106,  108.  — 
Succède  à  son  père,  est  contraint  de  révoquer  Cha- 
war, qui  se  révolte,  123.  —  Surnommé  El-'Adel 
nie  juste»,  ibid.  --  Livré  à  Chawar,  qui  le  reçoit 
avec  honneur,  1 24- 

'Adelyeh  (L'Université  El-).  Mentionnée  par  Abou  Cha- 
mah, V,  21 3. 

'Adhed  (El-)  Lidinillah.  Dernier  Khalife  fatimite  et 
frère  de  Chawar,  IV,  106.  —  Redouté  par  Chawar, 
qui  implore  l'appui  des  Francs,  11 4-  —  Demande  des 
secours  à  Nour  ed-Din,  qui  lui  envoie  une  armée, 
ii5,  116,  i38,  i3g.  —  Sa  tante  paternelle  étran- 
glée par  ordre  de  Chawar,  123.  —  Ses  attentions 
pour  Ased  ed-Din  ;  décide  avec  lui  la  mort  de  Cha- 
war, i42,  i43.  —  Celui-ci  exécuté  sur  son  ordre, 
1 4-5.  —  Son  attitude  équivoque  lors  de  la  révolte  des 
Noirs,  i48.  —  Demande  que  les  Turcs  soient  chassés 
du  Caire,  i53.  —  Service  que  lui  rend  Beha  ed-Din 
Karakouch,  V,  147. 

Adherbaïdjan.  Envahi  par  les  Géorgiens,  V,  160. 

'Adil  (El-),  fds  d'Es-Salar.  Tué  par  un  fils  de 'Abbas , 
ministre  d'Egypte,  IV,  79. 

'Adites.  Mentionnés,  IV,  3o5  (note). 

'Adjloux.  El-'Adel  s'y  porte,  V,  160.  -  Noie  sur  ce 
château  fort,  ibid.  —  El-'Adel  s'y  porte  de  nouveau, 
162.  —  El-Mo'addham  met  'Adjloun  en  état  de  dé- 
fense, 166.  —  Cette  place  soumise  à  Salah  ed-Din 
^ousouf,  201. 

'  \m..  Titre  de  l'assesseur  du  cadi ,  V,  i3o  (noie  . 

'Vin,  (El-)  Ez-ZebdÀNI.  Voir  NedjÎB  ED-DÎN. 

' Anu'v.  L'avant-garde  de  Nour  ed-Dln  vient   \   camper, 

IV,  69. 

Vfami  vh.  Voir  Apamée. 

Afdhal  (El-).  Voir  Malek  (El-)  el-Afdhai  . 

\in   (El-)  bbn  Zoraïk.  Son   hôtel   d'Alep  occupé  par 
TakN  ed-Din,  IV,  281 

\  1  1 k  .  \  oir  Fik. 
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Aflîs  (Assis?).  Nour  ed-Din  prend  cette  forteresse 
d'assaut,  IV,  77. 

'Afra.  Prise  par  les  Musulmans,  IV,  3o3. 

Afrabala  (Forbelet).  Les  Francs  vaincus  par  Ferroukh- 
Chah  s'y  réfugient ,  IV,  221.  —  Les  Musulmans  s'en 
emparent ,  3o3.  —  Seïf  ed-Dîn  Mahmoud  y  est  tué, 
344,345,347. 

Afrique.  Travaux  de  Yahya  ibn  Abi  Thayy  sur  l'Afrique 
du  Nord,  IV,  vi.  —  Salah  ed-Din  demande  une  in- 
vestiture générale  sur  l'Afrique,  179.  —  La  famille 
d'ibn  Cheddad  règne  dans  l'Afrique  du  Nord,  278. 

Afthas  (El-).  Voir  Eïbek  el-Fitthis. 

Ahad 'Acharyah  (Le  moulin  dit).  Incendié,  V,  188. 

Ahmed,  fils  de  Taki  ed-Din.  Tué  à  Ramlah ,  IV,  i85. 

Ahmed  ibn  el-'Alam  ibn  'Abd  Allah.  Nom  d'un  copiste 
d'Abou  Chamah ,  IV,  vin. 

Ahzan  (Le  gué  d'EL-).  Traversé  par  Salah  ed-Din,  IV, 
384. 

'Aïd  (El-).  Cette  place  prise  par  Salah  ed-Din,  IV,  365, 
367. 

'Aïdab.  Ravagé  par  une  flotte  franque ,  IV,  232;  V,  i4o. 

Aïdogmich  Medjdi  (Le  chambellan).  Tué  à  la  bataille 
des  Sables,  IV,  44 1. 

Aigle  (La  mosquée  de  1'),  à  Damas.  Mentionnée,  IV, 
46,  337. 

Aïlah  (Eïlah).  Mentionnée,  IV,  i4i  (note).  —  Recon- 
quise par  les  Musulmans,  175.  —  Salah  ed-Din  y  passe 
en  allant  défendre  Harim,  ig3.  —  Touran-Chah  y 
passe  à  son  tour,  196.  —  Salah  ed-Din  la  traverse 
lors  de  son  retour  en  Syrie,  217.  —  Menacée  par  les 
Francs,  est  secourue  par  Housam  ed-Din  Loulou, 
23i,  233, 234;  V,  i4o. 

Aïn-Bassah.  Les  Francs  y  campent,  IV,  4o6. 

Aï.\  ed-Dawlah,  (ils  d'El-Yarouki.  Nom  d'un  mamlouk 
d'Ased  ed-Din,  IV,  117. 

Aïn  ed-Dheheb  «la  Source  d'or».  Salah  ed-Din  s'y 
arrête ,  V,  88. 

'Aïn  el-Djalout  «les  Sources  deDjalout».  Voir  Dja- 
lout  (El-). 

'Aïn  Eldjarr  ou  'Aïn  El-Djerr,  primitivement  'Aïn 
El-Djebel  selon  Yakout.  Nour  ed-Din  campe  devant 
cette  localité,  IV,  72.  —  Chems  ed-Dawlah  y  attaque 
vigoureusement  les  Francs,  i84-  —  Salah  ed-Din  y 
passe,  35 1;  V,  89.  —  Noie  sur  El-Djerr,  ibid. ,  8g. 

'Aïn-Robbah.  Voir  Er-Robuaii. 

'Akabat  Eïlah  0  la  Colline  d'Eïlah  ».  Voir  Aïlah. 

'Akabat  el-Fîk  ic  la  Colline  de  Fik  ».  Mentionnée ,  V, 
161  (note). 

'Akiki  (L'hôtel  El-),  ouDar  ecii-Chedjereh  nia  Maison 
de  l'arbre»,  à  Damas.  Excepté  des  biens  de  main- 
morte, IV,  45.  —  Offert  au  gouverneur  de  Harim, 
2  36. 

'Akka  ou  Saint-Jean-d'Acre.  Se  rend  aux  Francs  en  586 
de  l'hégire,  IV,  1.  —  Les  Francs  y  débarquent,  55. 
—  Déprédations  des  Francs  de  celle  ville,  61.  — 
Dommages  que  leur  cause  la  (lotte  égyptienne ,  72. 


-  El-Edrissy  y  est  emprisonné,  1 33.  —  Plusieurs 
de  ses  barons  faits  prisonniers,  199.  —  Les  Musul- 
mans pillent  le  port  d'Akka  et  y  détruisent  les  vais- 
seaux des  Francs,  210,  211.  —  Cette  ville  ravagée 
par  Ferroukh  -  Chah ,  218.  —Un  bâtiment  franc  qui 
y  portait  des  matériaux  et  des  constructeurs  est  pris, 
235.  —  Les  Francs  concentrés  sur  son  territoire, 
282.  —  'Akka  et  plusieurs  autres  villes  conquises  par 
Salah  ed-Din,  2g3-3oo.  —  Ses  environs  explorés  par 
les  Musulmans,  3oi.  —  Mentionnée,  3o3,  3o5, 
3o6.  —  Surprise  de  Conrad  de  Mont  ferrât  en  arri- 
vant dans  le  port  de  'Akka ,  3 1  o-3 11.—  Mentionnée  , 
337-338.  —  Salah  ed-Dîn  s'y  rend  après  la  prise  de 
Jérusalem,  34 1,  444-  —  La  flotte  égyptienne  en  est 
rappelée,  342.  —  'Yzz  ed-Din  Djerdik  en  est  nommé 
gouverneur,  346.—  Salah  ed-Dîn  y  séjourne,  3g 2- 
3g3.  —  Il  y  va  activer  l'achèvement  de  ses  murailles, 
4o2-4o3.  —  La  division  de  'Akka  reçoit  l'ordre  de 
tourner  les  Francs,  4o3.  —  Les  Francs  font  le  siège 
de'Akka,  4o6-4i5.  —  Ils  sont  battus  par  Salah  ed- 
Din ,  4i 5-428.  —  La  garnison  de  'Akka  fait  avec 
succès  plusieurs  sorties ,  428-429.  —  Récit  de  la  bataille 
des  Sables  livrée  devant  'Akka ,  44o-44 1  •  —  Cette  ville 
ravitaillée,  442.  —  Attaque  des  Francs;  les  tours 
construites  par  eux  sont  incendiées;  ravitaillement 
de'Akka  parla  flotte  égyptienne  et  autres  événements 
du  siège,  443-45 1.  —  Les  Allemands  parviennent 
devant  'Akka;  mort  de  leur  roi,  45g  ,  46 1 ,  lijlu  — 
El-'Adel  bat  les  Francs  devant  cette  ville,  463-470. 

-  'Akka  ravitaillée  par  les  Egyptiens,  475478.  - 
Le  roi  des  Allemands  attaque  'Akka  sans  succès;  les 
machines  qu'il  fait  dresser  contre  la  Tour  des  Mouches 
sont  incendiées,  ainsi  que  le  Bélier  (Kebch) ,  48o-482, 
483-486.   —    Deux   vaisseaux  francs  capturés,  487. 

-  Une  ruse  des  Francs  déjouée  ,  487-488.  —  Des 
secours  sont  demandés  au  Sultan  du  Maghreb  par  Sa- 
lah ed-Din ,  4go-4g6.  —  Les  Francs  se  rendent  à  la 
Source  pour  livrer  bataille,  5io-5i6.  —  Affaire  de 
l'embuscade  et  autres  événements;  entrée  d'un  corps 
de  relève  dans  'Akka,  5if3-522.  —  Récit  de  sa  prise, 
V,  3-29.  —  Evénements  qui  la  suivirent,  33-44- 
Conrad  de  Montferrat  propose  de  reprendre  'Akka 
aux  Francs  ;  Richard  d'Angleterre  intervient,  45.  — 
Chirkouh,  fils  de  Bakhil  le  Kurde,  s'évade  de'Akka  , 
47-48.  —  Richard  d'Angleterre  gagne  des  mineurs 
de  la  garnison  de  'Akka ,  54.  —  Le  comte  Henri  y  lève 
des  contingents,  57.  —  Mentionnée,  58  (noie).  — 
Craintes  inspirées  par  sa  chute ,  60.  —  Les  Francs 
de  'Akka  menacent  le  Ghour,  68.  —  Ils  se  dirigenl 
sur  Jafla,  74.  —  Le  traité  de  paix  attribue  aux  Francs 
'Akka  el  son  district,  moins  Ramleh ,  Lydda  et  Medj- 
del-Yaba,  77-78.  —  Préparatifs  faits  à  'Akka  en  vue 
de  l'attaque  de  Jérusalem,  78.  —  Mention  de  'Akka, 
7g.  —  Richard  d'Angleterre  y  retourne  ,  sa  maladie 
s' étant  aggravée,  81.  —  Le  siège  de  'Akka  rappelé, 
85.  —  Mention  de  la  prairie  de  'Akka,  116.  —  Les 
bâtiments  des  Francs  affluent  à  'Akka;  l'émir  'Y/.z  ed- 
Din  Samah  leur  abandonne  la  place,  1 16.  —  Djerdik 
gouverneur  de  'Akka,  118  (noie).  —  La  flotte 
franque  sort  de  'Akka  pour  faire  des  incursions  en 
Egypte,  i53.  —  On  apprend  à  'Akka  l'approche  de 
l'armée  musulmane ,  157;  les  Francs  n'osent  plus  en 
sortir,  i58.  —  Le  bayle  de  Chypre  quitte  Akka  pour 
faire  plusieurs  incursions,  1 58-1 5g.  —  Une  lente 
servanl  d'église  prise  à  l'extérieur  de  'Akka,  160.  — 
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Les  Francs  reprennent  le  chemin  de  cette  ville,  161. 

—  Ils  en  sortent  commandés  parle  roi  de  Hongrie, 
162.  —  Sort  de  la  garnison  musulmane  de  'Akka, 
i64-  —  Mention  de  la  prise  de 'Akka  par  Le  roi  d'An- 
gleterre, 168.  —  Jean  de  Brienne  seigneur  de  'Akka, 
i83.  —  Les  Francs  renlrenl  à  'Akka  après  la  capitu- 
lation de  Damiette,  18/1.  —  Beïbars  surprend  les  ha- 
bitants de  'Akka,  2o5-2o6. 

Akkaf.  Cette  citadelle  est  ruinée  par  Nour  ed-Din,  IV, 
111. 

Ak  Sonkok,  gouverneur  d'Alep  et  de  Syrie.  Grand-père 
de  Nour  ed-Din ,  IV,  1 5. 

Akoucii,  chambellan  de  Beha  ed-Din  Karakouch.  Né- 
gocie la  capitulation  de  'Akka,  V,  27. 

'Akraba.  Ses  habitants  s'enfuient  devant  les  Francs, 
V,  161. 

Aksa  (La  mosquée  El-),  ou  mosquée  d'Omar  à  Jérusa- 
lem. Sa  prise  souhaitée  par  Nour  ed-Din,  IV,  1 53 ; 
par  Salah  ed-Din,  180.  —  Mentionnée,  2/12,  3oo 
(notes),  3ao.  —  Vil  désir  de  Salah  ed-Din  de  l'enle- 
ver aux  Francs,  323-32.6  ;  ceux-ci  menacent  de  la  dé- 
molir, 328.  —  Purifiée  après  la  prise  de  Jérusalem; 
joie  qu'inspire  sa  délivrance,  333-335.  —  Salah  ed- 
Din  y  prie  avec  ferveur  pour  le  salut  de  Jérusalem, 
V,  6 1 .  —  La  population  de  cette  ville  s'y  réfugie , 
17/I.  —  Borhan  ed-Din,  frère  d'Abou  Chamah,  la 
voit  en  songe,  2i3.  —  Note  la  concernant,  ibid. 

'Ala  ed-Dîn  ,  lils  du  Sultan  Kharezm-Chah.  Succède  à 
son  père,  V,  1 4-6.  —  Complote  avec  Ibn  El-Mech- 
toub  contre  El-Achref,  176. 

'Ala  ed-Dîn  Keïkobad,  frère  de  Keï-Kaous,  roi  d'Asie 
Mineure.  Emprisonné  par  celui-ci ,  est  délivré  à  sa 
mort  et  lui  succède,  V,  172. 

'Ala  ed-Din  Khorivem-Chah  ,fds  du  seigneur  de  Moçoul, 
Son  père  l'envoie ,  avec  la  'plus  grande  partie  de  ses 
troupes,  au  secours  de  Salah  ed-Din  lors  de  l'expédi- 
tion des  Allemands,  IV,  435.  —  Va  rejoindre  le  Sul- 
tan devant  'Akka;  accueil  Hatteur  qui  lui  est  fait, 
4/17,  45o.  —  Prend  part  à  une  bataille  gagnée  par 
El-'Adel  devant  cette  ville,  465.—  11  prend  congé 
du  Sultan,  517.  —  Va  ensuite  le  rejoindre  à  Jérusa- 
lem ,  V,  75. 

Alamout.  Les  Ismaéliens  y  font  leur  soumission  au  Kha- 
life et  se  convertissent  à  l'islamisme,  V,  i5g. 

Almiuh.  Voir  Biheh  (El-). 

Aldjeziueh.  Voir  Mésopotamie. 

'Alem  ed-Dîn  Kaïcaii.  Repousse  avec  les  Ascdyych  une 
attaque  de  Richard  d'Angleterre,  V,  5i.  —  Prend 
part  au  siège  de  Jaiïa,  69.  —  Nommé  gouverneur  de 
tout  le  pays  en  deçà  de  Jérusalem,  83. 

'Alem  ed-Dîn  Kouhdji.  Va  rejoindre  Salah  ed-Din  de- 
vant 'Akka,  V,  17. 

'Alem  ed-Dîn  Sakiiawi.  L'un  des  maîtres  d'Abou  Cha- 
mah,  IV,  11.  -  Commenté  par  celui-ci,  V,  21 4, 
216. 

'Alem  ed-Dîn  Suleïman  ,  lils  de  Djandar  et  seigneur  de 
'Azaz.  Salah  ed-Din  lui  donne  Derbesak  el  Baghras, 
IV,  375,   378-379.  -   Rejoint  Salah  ed-Din,  V,  (i. 

—  Conseille  de  détruire  Ascalon,  4'- 

'Alem  el-Mojulk  ibn  en-Nahhas.  Nom  d'un  chef  égyp 
tien  qu'Amaurj  gagne  à  sa  cause,  IV,  i3~. 


Aï, i:e.   El-Malek   ed-Dhaher  y  succède  à  Saladin,  IV,  vi. 

—  A  pour  gouverneur  Ak  Sonkor,  i5.  —  Cette  ville  prise 
par  Nour  ed-Din,  qui  y  établit  la  doctrine  orthodoxe  et 
y  fait  fleurir  la  justice,  16.  —  Principaux  actes  de  Nom 
ed-Din  à  Alep  d'après  Keinal  ed-Din,  23.  —  La  suc- 
cession d'un  marchand  d'Alep  dénoncée  à  Nour  ed- 
Din,  25-a6.  —  Les  impôts  arbitraires  supprimés  en 
sa  faveur  par  Nour  ed-Din,  37-39.  —  Boémond  me- 
nace cette  ville;  Chirkouh  marche  contre  lui  et  re- 
vient victorieux,  48-4g.  —  Les  Musulmans  y  rentrent 
en  vainqueurs  en  novembre  1 146,  5i.  —  La  fille  de 
Mo'in  ed-Din,  fiancée  de  Nour  ed-Din,  s'y  rend, 
52.  —  La  nouvelle  des  succès  de  Nour  ed-Din  par- 
vient d'Alep  à  Damas,  60.  —  Les  provinces  d'Alep 
menacées  par  les  Francs  en  mai-juin  1  i4g,  61.  - 
Vers  d'un  poète  d'Alep  sur  la  victoire  de  Chirkouh , 
64-  —  Les  troupes  d'Alep  font  prisonnier  le  fils  de 
Djousselin;  Nour  ed-Din  y  revient  victorieux ,  67.  - 
Salah  ed-Din  y  prend  du  service  auprès  d'Ased  ed 
Din,  75.  —  Nour  ed-Din  chasse  les  Francs  de  son 
district,  83.  —  Cette  ville  ayant  été  assignée  connue 
résidence  à  Nosret  ed-Din ,  à  qui  4e  gouverneur  en 
refuse  l'entrée,  la  population  se  révolte,  93-94.  - 
Ased  ed-Din  y  va  rejoindre  Nour  ed-Din,  g5.  —  Ce 
dernier  part  pour  se  rendre  à  Damas,  96.  —  Le 
vizir  Djemal  ed-Din  y  est  reçu,  io3.  —  Ased  ed-Din 
y  rencontre  Nour  ed-Din,  ibid.  —  Maladie  qu'y  fait 
celui-ci,  io4.  —  H  y  met  sur  pied  son  armée  pour 
marcher  contre  Harim,  io5.  —  Ased  ed-Din  y  est 
mandé  par  Nour  ed-Din,  116.  —  Medjd  ed-Din 
part  avec  l'armée  des  provinces  orientales,  125.  - 
Nour  ed-Din  y  revient,  ibid.  —  Il  y  apprend  la  mort 
de  Medjd  ed-Din  ibn  Ed-Dayyah,  i5o.  --  Cette 
ville  ravagée  par  un  tremblement  de  terre,  ibid.  — 
Nour  ed-Din  la  quittait  souvent  pour  ses  expéditions, 
i56.  —  Il  y  revient   après  la  prise  de  Mar'ach ,  1 59. 

—  Les  Emirs  y  proclament  souverain  le  lils  de  Nour 
ed-Din  et  cherchent ,  avec  l'aide  des  Francs,  à  évincer 
Salah  ed-Din,  161-162.  —Les  habitants  demandent 
l'appui  du  comte  de  Tripoli  contre  ce  dernier,  167 
168.  —  Le  roi  des  Francs  attire  le  Sultan  hors  de- 
cette  ville,  168.  —  Les  Alépins  alliés  aux  Francs 
contre  Salah  ed-Din ,  182-183.  —  Le  prince  Arnaud 
racheté  à  Alep,  188.  —  Kemechtekin  y  prend  une 
autorité  absolue;  sa  mort,  189-191.  —  Les  Alépins 
veulent  livrer  Harim  aux  Francs,  192-193.  -  'Imad 
ed-Din   Zengui   échange  Alep  contre  Sindjar,    2i4- 

—  Agression  de  l'armée  d'Alep  contre  Rawendan, 
ibid.  —  Le  Khalife  dissuadé  d'en  donner  le  gouver- 
nement à  Thogrul-Beg,  216.  —  Départ  de  Salah  ed- 
Din  pour  Alep,  222;  il  y  fait  son  entrée  et  en  orga- 
nise le  gouvernement,  237-239.  -  La  province 
d'Alep  enlevée  en  entier  aux  Francs,  •'/u  ,  iâà,  •,./i8. 

-  Nour  ed-Din,   lils  de  Kara  Arslan.  \   arrive,  C>  'j<). 

—  Les  troupes  d'Alep,  SOUS  les  ordres  de  Takv  ed- 
Din,  font  une  expédition  à  \nlioche  el  en  Arménie, 
38 1.  —  Un  armistice  conclu  avec  les  Francs  clans  la 
province  d'Alep ,  ibid.  La  garnison  d'Alep  poursuit 
les  Ulemands,  i5g.  El-Malek  ed-Dhaher,  puis 
Taky  ed-Din  surveillent  --es  environs,  I62.  Men- 
tionné, 473.  —  Ed-Dhaher,  seigneur  d'Alep,  arrive 
devant  '\Lka,  486.  -  Mentionné,  V,  i  [note). 
Importance  de 'Akka  pour  ->a  défense,  19.  Mention 
d'Abd  el-Kaher  d'\le|>.  21.  Richard  d'Angle- 
terre gagne  des  mineurs  d'Alep  qui  incendient  les 
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murs  de  Daroum,  54.  --  Ed-Dhaher  amène  ses 
troupes  d'Alep  à  El-Djib,  67.  —  Après  ia  mort  de 
Salah  ed-Dîn ,  Alep  l'ait  partie  du  royaume  d'Ed- 
Dhaher,  102.  —  El-Afdhal  y  fait  annoncer  le  départ 
d'une  ambassade  pour  Bagdad,  io3.  —  Ed-Dhaher 
et  ses  descendants  y  régnent  jusqu'à  l'invasion  des 
Tartares,  106.  —  Ed-Dhafir  y  transporte  sa  rési- 
dence, 11 5.  —  Ed-Dhaher  écrit  d'Alep  à  son  frère 
El-Afdhal  pour  l'engager  à  s'emparer  de  Damas,  122. 
Mention  d'Alep,  i32  (note).  —  El-'Adel  y  fait 
rétablir  l'ordre,  i33.  —  El-Afdhal  y  est  enterré, 
i48.  —  Ed-Dhaher  y  meurt,  -1/19.  —  Le  roi  d'Ar- 
ménie fait  une  incursion  dans  la  province  d'Alep  ;  il 
en  est  chassé,  1 54- 1 55.  —  Les  troupes  d'Alep  con- 
voquées près  de  Nazareth ,  1 58.  —  Les  troupes 
d'Alep  réunies  à  l'armée  d'Orient,  166.  —  Keï- 
Kaous    marche    sur   Alep,   ainsi  qu'El-Achref,    ibid. 

—  Les  villes  de  Ra'ban  et  de  Tell-Bachir  données 
au  seigneur  d'Alep,  ibid.  —  Alep  gouverné  par  El- 
'Adel,  169.  —  Mention  de  la  défaite  de  Keï-Kaous 
devant  Alep,  172.  —  La  garnison  d'Alep  au  siège 
de  Damas,  186.  —  Alep  envoie  des  renforts  à  l'ar- 
mée, de  Syrie,  ig4.  —  Une  partie  des  troupes  du 
Khalife  entre  dans  le  pays  d'Alep,  2o4.  —  Mention 
de  cette  ville,  2o5  (note). 

Alexandre  le  Grand.  Le  percement  des  montagnes 
d'En-Nawakir  lui    est   attribué    par  la  légende,  IV, 

4o6  (note). 

Alexandrette   (Iskenderouxah).    Le   fds    du    seigneur 
d'Alexandrette  fait  prisonnier  à  Hittin,  IV,  270. 
Conquise  par  les  Musulmans,    3oi,    3o3,   3i5. 
Occupée  par  les  Francs,  4o6. 

Alexandrie.  Chavvar  en  l'ait  venir  le  Cadi  El-Fadhel 
'Abd  er-Rahim,  IV,  107.  —  Est  assiégée,  120,  122. 

—  Ses  habitants  se  révoltent  contre  Chawar,  prennent 
pour  chef  Ibn  Mouçal  et  reçoivent  l'armée  d'Ased  ed- 
Din ,  i3o-i32.  —  Celui-ci  y  laisse  Salah  ed-Din , 
i32.  —  Persécutions  qu'y  exerce  Chawar  après  le 
départ  d'Ased  ed-Din,  i33-i34-  —  Résiste  victorieu- 
sement à  l'attaque  de  la  flotte  de  Sicile,  164-167, 
177.  —  Salah  ed-Din  reçoit  d'Alexandrie  des  nou- 
velles inquiétantes,  38g.  —  Il  donne  aux  autorités 
de  cette  ville  l'ordre  de  ravitailler  'Akka ,  477. 
Une  «reine»  franqiie  accompagnée  de  5oo  guerriers 
est  prise  près  d'Alexandrie  avec  le  bâtiment  qui 
l'amenait,  479-  —  On  reçoit  à  Alexandrie  des  nou- 
velles d'El-Mehdyyah  ,  5o8.  Abou  Chamah  y  étudie , 
V,  211. 

'Ali.  Nom  d'un  jeune  chaudronnier  de  Damas  qui,  lors 
du  siège  de  'Akka,  incendie  les  tours  dressées  par  les 
Francs,  IV,  445-446,  448-44g. 

Ali  (Le  Khalife).  Abou  Chamah  veut  prouver  que  les 
Khalifes  fatimites  n'ont  pas  le  droit  de  se  dire  ses 
descendants,  IV,  II;  V,  2i4  (note).  —  Pensions  ac- 
cordées aux  membres  de  sa  famille,  4o.  —  Mention 
de  son  mausolée,  V,  202. 

'Ai,iki\.  El-'Adel  s'y  porte,  V,  i63.  —Note  concernant 
celle  localité,  ibid.  —  El-'Adel  se  porte  de  nouveau 
sur  'Alikîn ,  166.  —  Il  y  meurt,  170. 

Allemand  (L').  Voir  Conrad  (L'empereur). 

Allemands.  Avec  d'autres  nations  chrétiennes, 
viennent   menacer    les   Musulmans   après   avoir  pris 


Constantinople,  IV,  54-  —  Menacent  de  nouveau  les 
Musulmans,  181.  —  Perdent  leur  chef  devant  Cha- 
kif-Arnoun,  4o2.  —  Récit  de  leur  expédition  à  Con- 
stantinople et  en  Syrie,  434-43g.  —  Récit  de  ce  qui 
arriva  au  roi  des  Allemands  (Frédéric  Barberousse) , 
452-462.  —  Les  débris  de  leur  armée  arrivent  à  Tri- 
poli, où  ils  sont  reçus  par  Conrad  de  Montferrat, 
472-474.  —  Battus  près  de  la  colline  d'El-'Yadyyah, 
478479.  —  Une  «reine»  arrive  avec  eux  en  Syrie, 
479.  —  Attaquent  vigoureusement  'Akka,  48o-48i. 
—  Leur  expédition  mentionnée  dans  la  lettre  de  Sa- 
lah ed-Din  à  Ya'qoub ,  souverain  du  Maghreb ,  4g4 , 
5oo,  5o2.  —  Faiblesse  de  leurs  troupes,  507.  — 
Hostilité  que  leur  témoigne  l'empereur  grec,  5o8. 
-  Les  Francs  envoient  un  corps  d'armée  devant 
'Akka  pour  les  secourir,  5 10.  —  Mort  de  Frédéric 
de  Souabe ,  5  2 1 . 

Almanzer.  Voir  Mod'ezzer  (El-). 

Almohades  (La  Chronique  des).  Voir  ce  mot. 

Alphonse,  roi  de  Tolède.  Son  fils  marche  contre  les 
Musulmans  avec  plusieurs  autres  princes  des  Francs , 
IV,  54. 

Altountach,  page  d'Emin  ed-Daula  Gumuchtikin  el- 
Atabekî  et  seigneur  de  Sarkhad.  Trahit  les  Musul- 
mans et  va  demander  des  secours  aux  Francs  contre 
Nour  ed-Din ,  qui  marche  contre  lui  ;  vient  à  Damas 
où  il  est  arrêté;  sur  la  plainte  de  son  frère  Khotlokh  , 
à  qui  il  avait  fait  crever  les  yeux,  subit  la  peine  du 
talion  et  reste  à  Damas,  IV,  52-53. 

Amanus.  Mentionné,  V,  1 55  (note). 

Amari  (Michel).  Cité,  V,  12  (note). 

Amaury,  en  arabe  Morry.  Ses  qualités,  IV,  112.  - 
Contraint  par  les  Francs  de  faire  une  expédition  en 
Egypte,  112-11 3.  —  Désapprouve  cette  expédition, 
1  17.  —  Mentionné  dans  une  poésie,  121.  —  Annonce 
à  Chawar  le  départ  de  Chirkouh  pour  l'Egypte, 
124,  et  vient  au  secours  de  Chawar,  ia5,  128.  — - 
Battu  par  Ased  ed-Din,  i32.  —  Rend  la  liberté  à 
plusieurs  prisonniers,  dont  El-Edrissy,  i33.  —  Rap- 
pelle ses  engagements  à  Chawar,  i33-i34.  —  Entre- 
prend la  conquête  de  l'Egypte,  élude  les  questions 
de  Chawar  et  s'empare  de  Belbis,  i35-i38.  —  L'ap- 
pui d'Ased  ed-Din  demandé  contre  lui,  i38-i3g.  — 
Après  l'incendie  de  Foslal  et  l'arrivée  de  l'armée  de 
Syrie,  traite  avec  Chawar,  i3g-i42.  —  Mention  de  sa 
mort  arrivée  le  7  juillet  1 174,  i63.'—  Règne  de  son 
fils,  le  roi  lépreux,  257-2.58.  —  Sa  fille  épouse  Guy 
de  Lusignan ,  332. 

'Amid.  A  pour  seigneur  Nour  ed-Dîn  Mohammed,  fils 
de  Kara  Arslan,  IV,  249,  2.57.  —  Kothb  ed-Din 
Sokman , prince  rie  Amid, épouse  une  fille  d'EI-'Adel, 
346-347-  —  H  amène  des  renforts  à  Salah  ed-Din  de- 
vant Amid,  398-399.  —  Gains  de  Kaïmaz  en-Nedjmi 
l\  la  prise  de  'Amid,  V,  i38.  —  Le  seigneur  de 
'Amid  substitue,  dans  le  prône  du  vendredi,  le  nom 
du  roi  d'Asie  Mineure  à  celui  d'EI-'Adel,  166. 

'Amk  (El),  el  non  El-Oamk.  Donné  en  apanage  à  Bo- 
hémond ,  V,  91. 

'Amman,  dans  le  pays  de  Balka.  Nour  ed-Din  y  l'ait 
halte,  IV,  i54-  —  Salah  ed-Din  y  passe,  253. 

'Amr.  Nom  cité  par  les  grammairiens,  V,  1  l4. 
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'Amr  ben  Ma'di  Karir.  Mentionné,  IV,  6/1  (note). 

Amulette  des  espérances  (L').  Voir  Abou  Mohammed 
Ech-Chatibi  (Le  Cheikh). 

'Anah.  Ïouran-Chah  y  passe,  V,  10,5. 

'Anber  («L'ambre»).  Nom  de  l'intendant  de  'Abbas, 
ministre  d'Egypte,  IV,  80. 

André  II,  roi  de  Hongrie.  Commande  les  Francs  du 
littoral  syrien;  ses  succès,  V,  162.  —  Son  neveu 
marche  sur  Saïda;  il  est  vaincu  et  fait  prisonnier, 
i64-i65.  —  Combat,  de  nouveau  avec  les  Francs,  i83. 

Âneb  (Innib).  Les  Turcs  y  sont  vaincus  et  leur  prince 
tué,  IV,  62. 

Anecdotes  sultaniennes.  Titre  d'un  ouvrage  d'Lbn 
Cheddad,  IV,  vi. 

Anglais.  Voir  Angleterre. 

Angleterre.  Mentionnée,  IV,  335.  —  Les  Anglais  hé- 
sitent à  marcher  contre  Jérusalem,  V,  62. 

Angleterre  (Le  roi  d').  Voir  Richard  d'Angleterre. 

Antarah.  Sa  Moallakak  citée,  IV,  i5i  (note). 

Antarsous.  Prise  par  Nour  ed-Din,  IV,  76. 

Anti-Liban.  Mentionné,  V,  8g  (note).  —  Serkès  le  tra- 
verse avec  ses  troupes,  125. 

Antioche.  Le  prince  d'Antioche  battu  et  tué,  ainsi  que 
3,ooo  Francs,  par  Nour  ed-Dîn,  IV,  16.  —  Une  par- 
tie de  son  territoire  conquise  par  Nour  ed-Din ,  1 7.  — 
Après  la  mort  de  Zengui,  Bohémond,  prince  d'An- 
tioche, marche  contre  Chirkouh;  il  est  battu,  4.8-/19. 
—  Josselin  II ,  prince  d'Antioche ,  inflige  un  échec  à 
Nour  ed-Din  ,  60.  —  Assiégée  par  Nour  ed-Din ,  prise 
par  Salah  ed-Dîn,  62-63.  —  Menacée  par  le  fils  de 
Sultan  Mas'oud,  92.  —  Nour  ed-Dîn  s'y  porte  pour 
tenir  les  Francs  en  respect,  82-93.  —  Les  Grecs  qui 
ravageaient  son  district  en  sont  chassés  par  les  Tur- 
comans,  102.  —  Nour  ed-Din  renonce  à  l'attaquer, 
126.  —  Salah  ed-Din  y  envoie  une  expédition,  qui 
revient  avec  un  riche  butin,  168.  —  Les  otages  de 
Djebeleh  y  sont,  envoyés,  358.  —  Sa  conquête  espé- 
rée, 367.  —  Les  Francs  d'Ech-Choghr  demandent  au 
gouverneur  d'Antioche  la  permission  de  capituler, 
368.  —  Affaiblissement  de  celui-ci  après  la  prise  de 
Djebeleh  et  de  Laodicée,  370.  —  Salah  ed-Din  ren- 
voie au  seigneur  d'Antioche  plusieurs  de  ses  parenls 
faits  prisonniers ,  372,  373-07/1.  —  Antioche  mena- 
cée par  les  progrès  des  Musulmans,  375,  376,  377, 
378.  —  La  disette  s'y  lait  sentir,  379.  —  Une  trêve 
conclue  avec  le  prince  d'Antioche,  38o-38i.  —  Sa 
conquête  projetée,  3g  1.  —  L'Etat  d'Antioche  consi- 
dérablement réduit,  392.  —  Inquiétudes  de  Salah  ed- 
Din  à  l'égard  d'Antioche,  398.  —  Les  Allemands  tra- 
versent cette  ville,  /|58-/i59,  46o,  /161,  .472.  —  Le 
prince  d'Antioche  tente  sans  succès  un  coup  de  main  , 
/i86-/t8y.  —Mentionnée,  /199,  502.  —  Le  bruit  court 
que  Philippe  Auguste  y  est  mort,  V,  /i6.  —  Le  sei- 
gneur d'Antioche  compris  dans  le  traité  de  paix,  77, 
78.  —  Générosité  de  Salah  ed-Din  envers  Bohémond, 
prince  d'Antioche,  et,  sa  suite,  89,  91.  —  Note  sur 
a  province  d'Antioche,  91.  —  Cette  province  ravagée 
par  le  bayle  de  Chypre,  qui  est  vaincu  et  mis  à  mort, 


Anville  (D').  Cité  en  note,  IV,  5 12. 

Apaisement  des  controverses  relatives  aux  succes- 
seurs des  compagnons  du  Prophète  (L').  Ouvrage 
inachevé  d'Abou  Chamah,  V,  21 5. 

Apamée  (Afamyah).  Nour  ed-Din  marche  contre  cette 
ville,  IV,  60.  —  Elle  est  prise  par  Salah  ed-Din,  63. 

—  Le  château  de  Borzeïh,  placé  sous  la  dépendance 
d'Apamée,  est  donné  à  son  seigneur  'Yzz  ed-Din 
Ibrahim,   372,  373.  —  Celui-ci  y  meurt ,  V,  i<46. 

Aphek.  Voir  Fik. 

Apollonia  (L'ancienne).  Voir  Arsouf. 

Arabes.  Style  en  honneur  chez  eux  au  xn°  siècle,  IV, 
vi.  —  Le  parti  des  Arabes  opposé  à  celui  des  Kurdes 
parmi  les  jurisconsultes,  28.  —  Mo'in  ed-Din  leur  de- 
mande de  se  joindre  à  lui  contre  les  Francs,  61.  — 
Une  troupe  d'Arabes  païens  attaque  et  dépouille  des 
pèlerins  de  l'Irak  et  du  Khorassan,  68.  —  Les  Arabes 
du  Hawran,  joints  aux  troupes  de  Nour  ed-Din,  har- 
cèlent les  Francs,  71-72.  —  Attaquent  'Abbas,  mi- 
nistre d'Egypte  ,  puis  traitent  avec  lui,  80-81.  —  Vic- 
times des  déprédations  des  Francs,  8/i.  —  Forment 
avec  les  Turcs  l'armée  de  Nour  ed-Din ,  88.  —  Nour 
ed-Din  les  charge  de  surveiller  les  Francs  avec  une 
partie  de  son  armée,  92.  —  Les  Arabes  de  Kinana, 
établis  dans  Belbis,  se  joignent  à  Ased  ed-Din,  125. 

—  Celui-ci  est  accompagné  par  un  nombreux  parti 
d'Arabes  nomades,  i33.  —  Salah  ed-Din  chasse  les 
Arabes  nomades  des  environs  de  Kerek  et  de  Chaw- 
bek,  1 56.  —  Les  Arabes  Kinanites  accompagnent  El- 
Fadhel ,  187.  —  Inquiètent  les  Francs  de  Saïda  et  de 
Bevrout,  197.  —  Housam  ed-Din  Loulou'  prend  leurs 
chevaux  à  des  Arabes  du  Hidjaz  afin  de  poursuivre 
les  Francs,  23i-235.  —  Trahison  de  quelques  Arabes 
de  ce  pays  qui  servent  de  guides  aux  Francs,  234-  — 
Mort  glorieuse  de  quatre  Arabes,  4o/i-/io5.  —  Les 
Allemands  harcelés  par  les  Arabes,  £70.  —  Des  émis- 
saires arabes  apprennent  à  Richard  d'Angleterre  l'ar- 
rivée de  l'armée  égyptienne,  V,  56.  —  Une  partie  de 


cette  armée    se  dirige  sur  Kerek    avec   une   ti 


oupe 


159. 


Celle  ville  prise   successivement   par  Léon 


d'Arménie  et  Keï-Kaous,  160. 


d'Arabes,  ibid.  —  Enlèvent  aux  Francs,  devant  'Akka, 
une  tente  servant  d'église ,  1 60.  —  Des  Arabes  se 
joignent  aux  troupes  de  Saad  ed-Din  pour  combattre 
El-Kamil,  189. 

Arabes  (Journées  des).  Voir  Journées. 

'Araf.ui  ou  'Arafat.  Mentionnée,  IV,  210  (note).  - 
Ibn  El-Moukaddem  y  est  blessé  mortellement  dans 
une  rixe,  348;  V,  91.  —  On  y  déplore  la  mort  de 
Salah  ed-Din,  99. 

Arbelles.  Voir  Irbil. 

Arca.  Voir  'Ahka. 

V.rgadas.  Autre  nom  de'Arka,  l\,  35a  (note). 

AnCHAS.  Autre  nom  de  'Arka,  IV,  35a  (note). 

Archipel  (L').  Mentionné  en  note,  IV,  f>  1 1 > . 

Vrdii  er-Ramlah.  Nom  d'une  colline  près  de  laquelle 
lui  battu  Salah  ed-Din,  IV,  189. 

Ardjich.  Ibn  El  Mechtoub  reçoit  l'investiture  de  cette 
ville,  V,  17(1.      Noie  la  concernant,  ibid. 

Aiui.n  (El-).  Les  Egyptiens  battent  les  Francs  dans  ses 
environs,  TV,   102.       El-'Adel  y  passe,  3o3.       Sert 
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de  frontière    au  royaume  de  Jérusalem  du  côté  de 
l'Egypte, 091.  —  En-Naçer  Yousouf  y  passe,  V,  201. 

'Arîma  (El-),  dite  aussi  El-'Oraïmah.  Cette  place  prise 
et  les  Francs  de  sa  garnison  massacrés ,  IV,  60.  — 
Dévastée  par  un  tremblement  de  terre,  i54-  —  Salah 
ed-Din  ravage  ses  abords  et  enlève  ses  approvisionne- 
ments, 352,  mais  renonce  à  l'attaquer,  354- 

'Akka  ,  ou  Ahca  ,  Arcadas  et  Archas.  Ravagée  par  un 
tremblement  de  terre,  IV,  i54.  —  Prise  par  Nour  ed- 
Din,  i55.  —  Salah  ed-Dîn  et  le  prince  de  Sindjar 
décident  d'occuper  sa  passe,  352.  —  Note  sur  les 
différents  noms  de  cette  localité,  ibid.  —  Mentionnée, 
4.87  (note). 

Arkas.  Nom  d'une  bourgade  construite  sur  l'emplace- 
ment de  'Arka,  IV,  352  (note). 

Arménie.  Les  Arméniens  battus  à  Harim  par  Nour  ed- 
Din,  IV,  17,  109.  —  La  garnison  arménienne  d'Aflis 
massacrée,  77.  —  Plusieurs  places  fortes  d'Arménie 
prises  par  les  Grecs,  100.  —  Mleh ,  prince  de  la  Pe- 
tite Arménie,  sert  sous  les  ordres  de  Salah  ed-Din, 
159.  —  Salah  ed-Din  trouve  en  Egypte  une  forte  ar- 
mée arménienne,  172;  il  la  défait,  17/1.  —  Il  fait 
une  expédition  contre  Léon ,  roi  d'Arménie ,  qui  avait 
molesté  les  Turcomans,  21 1-21 3.  —Le  corps  d'armée 
d'Alep  occupé  dans  la  Petite  Arménie,  281.  —Des 
prisonniers  arméniens  réclamés  par  Modhaffer  ed- 
Din  Koukbourou  et  le  seigneur  d'El-Birah  après  la 
prise  de  Jérusalem,  33o-34i-  —  Gliars  ed-Din  Kilidj 
enlève  Keferdebin  aux  Arméniens ,  370.  —  Dépréda- 
tions de  Léon  l'Arménien,  379.—  La  province  d'An- 
tiocbe  entièrement  enlevée  aux  Francs  et  aux  Armé- 
niens, 392.  —  Le  patriarche  Grégoire  Dgh'a  écrit  à 
Salah  ed-Din,  435-436;  cette  lettre,  dont  l'authenti- 
cité est  douteuse,  reproduite,  453-456.  —  Kilidj  pro- 
met aux  Allemands  de  les  conduire  dans  la  Petite 
Arménie,  452;  ceux-ci  y  pénètrent,  457;  le  roi  d'Ar- 
ménie les  abandonne,  458.  —  Autres  récits  de  ces 
événements,  46o-46i.  —  Le  Djebel-Djour  habité  par 
des  Arméniens,  V,  i3i.  —  La  flotte  égyptienne  l'ait 
une  croisière  contre  la  Petite  Arménie,  i53.  - 
Léon  II  fait  une  incursion  dans  la  province  d'Alep; 
il  en  est  chassé,  i54-i55.  —  Il  s'empare  d'Antioche 
et  perd  Tripoli,  160.  —  Mention  de  la  Grande  Ar- 
ménie, 176  (note). 

Arméniens.  Voir  Arménie. 

Arnat.  Nom  donné  par  les  chroniqueurs  arabes  à  Re- 
naud de  Sidon,  V,  23  (note). 

Arnaud  (Le  prince).  Voir  Renaud  de  Chàtillon. 

Arnold.  Voir  Mcallakat. 

'Anous  es-Semer  «La  Fiancée  des  récils  de  la  veillée». 
Cel  ouvrage  commenté  par  Abou  Chaniah,  V,  21 5. 

'Aruadah  (El-).  Saiah  ed-Din  s'arrête  dans  celle  loca- 
lité, où  des  présents  lui  sont  offerts,  V,  90. 

Auslan  Bogha.  Sert  sous  les  ordres  de  Salah  ed-Din  de- 
vant'Akka,  IV,  4 16. 

Arslan-Ciiah.  Voir  Nour  ed-Dîn. 

AliSOUF.  Cette  localité  mentionnée,  IV,  283  (note).  — 
Se  soumet  aux  Musulmans,  3oi,  3o3,3i5.  —  Ruinée 
par  ordre  de  Salah  ed-Din,  462.  Celui-ci  y  passe, 
V,  07.  —  Identifiée  avec  l'ancienne  Apollonia,  ibid. 


(note).  —  Les  Francs  y  font  subir  aux  Musulmans  un 
grave  échec,  38-4o.  —  La  paix  conclue,  les  Musul- 
mans conservent  Arsouf  et  son  district,  77.  —  Ils  re- 
prennent cette  place  en  663,  2o5. 

Artah.  Cette  ville  pillée  par  Chirkouh,  IV,  49.  —  Medjd 
ed-Din  y  passe  avec  ses  troupes,  125.  —  Nour  ed- 
Din  y  reforme  son  armée,  126. 

Arzaghan  (?).  Donné  en  apanage  à  Bohémond,  V,  91. 

'Asakiri  (El-).  Voir  Arou'l-Kasem  'Ali  ben  El-Hasan. 

Ascalon.  Patrie  d'El-Kadhi  el-Fadhel,  IV,  v.  -  Les 
Francs  se  portent  sur  son  district  pour  ravitailler 
Ghazzah,  65.  —  Nour  ed-Din  demande  à  Damas  des 
renforts  pour  le  délivrer,  66.  —  Les  troupes  de  cette 
ville  battent  les  Francs,  76.  —  Pris  par  les  Francs 
en  548 ,  ne  fut  repris  par  Salah  ed-Din  qu'en  853 , 
ibid.;  récit  de  sa  prise  par  les  Francs,  76-78.  —  Les 
Francs  de  son  district  battent  les  troupes  de'Abbas, 
ministre  d'Egypte,  79.  —  Son  territoire  ravagé  par 
les  Egyptiens ,  97.  —  Amaury  en  part  pour  assiéger  Bel- 
bis ,  1 1 3.  —  Amaury  en  sort  pour  se  rendre  à  Fakous , 
125.  —  Arnaud  y  arrive,  127.  —  Salah  ed-Din  y  bal 
les  Francs,  184.  —  Une  lettre  datée  d'Ascalon  et 
annonçant  la  prise  de  Tibériade  est  reproduite,  286- 
287.  —  Les  Musulmans  s'emparent  d'Ascalon ,  3oo, 
3o6,  3i2-3i3,  3i4,  3i5.  —  Salah  ed-Din  en  part 
pour  la  conquête  de  Jérusalem,  3 18.  —  Cette  ville 
mentionnée,  337.  —  Protégée  par  l'armée  musul- 
mane, 3g2.  —  Les  Francs  marchent  sur  Ascalon,  V, 
33,  3g.  —  Salah  ed-Din  arrive  sous  ses  murs  après 
avoir  perdu  la  bataille  d'Arsouf ,  4o.  —  Il  décide  de 
détruire  cette  ville ,  4 1  -44-  —  La  destruction  achevée , 
il  s'éloigne,  44.  —  Nécessité  de  cette  destruction, 
45.  —  Les  Francs  marchent  sur  Ascalon,  5i.  —  'Yzz 
ed-Din  Djordik  leur  fait  trente  prisonniers  près  de 
cette  ville,  52.  —  Salah  ed-Din  exige,  pour  faire  la 
paix,  qu'Ascalon  soit  rasé,  ainsi  que  les  places  voi- 
sines, 64-  —  Le  bruit  court  que  les  Francs  s'y 
portent,  ibid.  —  Salah  ed-Din  refuse  à  Richard  d'An- 
gleterre de  lui  céder  Ascalon,  65-66,  72,  73.  —  11 
propose  d'y  revenir  dans  le  cas  où  l'attaque  de  Jaffa 
échouerait,  76.  —  Richard  d'Angleterre  renonce  h 
Ascalon,  76,  77.  —  Salah  ed-Din  fait  démanteler  As- 
calon ,  que  les  Francs  évacuent ,  80.  —  A  pour  gou- 
verneur 'Alem  ed-Din  Kaïçar,  83.  —  Les  Francs  s'en 
emparent,  puis  le  perdent,  86.  —  Ils  y  sont  battus, 
193.  —  Prise  d'Ascalon  par  les  Musulmans,  ig4.  — 
Cette  ville  livrée  aux  Francs  par  l'Emir  Saleb,  202 
(note). 

Ased  ed-Dîn  (La  Medresseh  cl'),  à  Damas.  Incendiée  par 
En-Naçer,  V,  189. 

Ased  ed-Dîn  Chirkouh.  Blâme  une  suppression  de  taxe 
proposée  par  Nour  ed-Din,  IV,  35.  —  Marche  contre 
les  Francs,  48.  —  Revient  à  Alep  après  le  pillage 
d'Artah,  4g.  —  Tombe  en  disgrâce,  4g-5o.  —  Tue 
Raymond  de  Poitiers,  plusieurs  chefs  et  le  porte- 
croix  des  Francs;  ses  succès,  63-67|.  —  Négocie  avec 
les  habitants  de  Damas,  7/1.  —  Salah  ed-Din  prend 
du  service  auprès  de  lui ,  75.  —  Arrive  à  Ba'albek 
avec  une  armée  turcomane,  86.  —Inflige  une  défaite 
sanglante  aux  Francs  près  de  Honeïn,  87.  —  Conduit 
les  prisonniers  à  Damas,  et  repousse  une  nouvelle  at- 
taque des  Fiancs,  91.  —  Désigné  comme  lieutenant 
de  Nosret  ed-Din,  avec  Damas   pour  résidence,  en 
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cas  de  mort  de  Nour  ed-Din,  g3.  —  Va  rejoindre  Nour 
ed-Din  à  Alep,  95.  —  S'établit  à  Menlj  cs-Soll'ar 
pour  surveiller  les  Francs,  ibid.  —  Ravage  le  district 
de  Saïdà,  et  revient  avec  un  butin  considérable,  98, 
io3-io4-  —  Sur  l'ordre  de  Nour  cd-Dîn,  va  rétablir 
Chawar  en  Egypte ,  107-111.  —  Les  Francs  rompent 
le  traité  conclu  avec  lui,  1 12.  —  Mentionné,  1 1 3.  — 
Autorisé  par  El-'Adhed  à  résider  en  Egypte  avec  ses 
troupes,  11 5.  —  Récit  de  son  expédition  en  Egypte, 
116-121.  —  Sa  mort,  122.  —  Le  gouvernement  de 
Hims  enlevé  à  ses  agents,  123.  —  Autres  récits  de  son 
expédition  d'Egypte,  123-124,  i38-i/|5.  — -  Moutamen 
el-Khilafah  conspire  contre  ses  partisans  du  Caire , 
i46.  —  Note  sur  les  Asedites,  ses  partisans,  237.  — 
Mentionné,  243. 

Ased    ed-Dîn  Chirkouh.   Voir    aussi  Malek  (El-)   el- 

MODJAHID. 

Ased  ed-Dîn  Sarasonkôr,  ou  Serasonkob.  Prend  part  à 
la  bataille  des  Sables,  IV,  44 1.  —  Est  l'un  des  chefs 
des  Salahiych,  V,  120.  —  Devenu  l'un  des  Emirs 
Naçeriyeh  dissidents,  engage  El-'Adel  à  lever  le  siège 
de.  Mardin,  123.  —  Envoyé  en  Syrie  pour  rétablir 
l'ordre,  1 33. 

Asedites  ou  Asediveii.  Seïf  ed-Din  Ezkech  le  plus  puis- 
sant de  leurs  chefs,  IV,  207;  V,  120.  —  Se  révoltent 
lors  de  l'avènement  de  Naçer  ed-Din  Mohammed; 
leur  révolte  réprimée  par  El-Afdhal,  120.  —  Dé- 
cident de  rappeler  celui-ci  au  Caire,  121.  —  Beha 
ed-Din  Karakouch  devient  le  plus  illustre  et  le  plus 
respecté  de  leurs  chefs,  1/16. 

Asedyeh.  Cette  milice  célèbre  prend  part  aux  combats 
livrés  devant  'Akka ,  IV,  4i6,  4a4-  —  Mentionnée, 
V,  17.  —  Un  de  ses  chefs  s'échappe  de 'Akka,  21.  — 
Les  Asedyeh  repoussent  une  attaque  de  Richard 
d'Angleterre,  5i.  —  Salah  ed-Din  tient  conseil  avec 
leurs  officiers,  58.  —  Il  leur  donne  pour  chef  son  fils 
El-Malek  el-Moeyyed,  75. 

Asie  Mineure,  ou  pays  de  Roum.  Salah  ed-Din  s'y  rend, 

IV,  211.  —  Kilidj  Arslan  y  a  pour  ministre  Ikhtiar 
ed-Din  Hasan,  347-  —  Envahie  par  les  Allemands, 
462-4o4.  —  Quatre  jeunes  esclaves,  filles  des  rois  de 
Roum,  envoyées  en  présent  à  Bagdad  par  El-Afdhal, 

V,  io3.  —  Keï-Kaous,  roi  d'Asie  Mineure,  reprend 
Antioche  aux  Francs,  160;  il  est  battu  par  El-Achref, 
167.  —  Le  seigneur  d'Amid  substitue  dans  le  prône 
du  vendredi  le  nom  d'Es-Saleh  Mahmoud ,  roi  d'Asie 
Mineure,  à  celui  d'El-'Adcl,  166-167. 

Assassins.  Les  habitants  d'Alep  ont.  recours  à  eux  contre 
Salah  ed-Din,  IV,  167,  21 4.  —  Deux  membres  de 
cette  secle  assassinent  Conrad  de  Monl ferrât,  V,  5a- 
54-  —Le  meurtre  de  Touran-Chah  leur  est  attribué, 
198. 

'Assi  (El-).  Voir  Ohonte  (!/). 

Assis  (Le  casai  d').    Le  même  qu'Allis?  IV,  77   (note). 


Asvvan.  A  pour  gouverneur  Ken/.  cd-Dawlah ,  IV,    i64 

(note). 
\i\r.i:Ks  de  Mossoul.  Ahou  Chamah  écril  leur  histoire, 

et  en  particulier  celle  de  Zengui,  IV,  I. 

'AïASA.  Double  sens  de  ce  verbe,  IV,  290  (note). 

AiTin.  Ased  ed-Din  y  parvient;  cette  mauvaise  nouvelle 
apportée  à  Chawar,  IV,  1 19.  —  Rozzik  y  est  fait  pri- 
sonnier, 123-124-  —  Ased  ed-Din  saccage  son  terri- 
toire, 129. 

A'iiiîn  (El-),  fils  de  Djelb  Raghib.  Fait  prisonnier  et 
mis  à  mort  par  Chawar,  IV,  1 19. 

'Atiq  (El-),  «l'Ancien  ou  l'Affranchi  » ,  surnom  de 
Guy  de  Lusignan,  IV,  4o6,  609;  V,  35  (notes). 

Aïroun  (El-).  Les  Musulmans  s'en  emparenl ,  IV,  3o3. 

Aumeh.  Cité,  IV,  x. 

Autriche  (Le  Duc  d').  Voir  Lkopold  VIL 

A'wadj  (El-).  Nour  ed-Din  quitte  cette  localité,  IV, 
66.  —  Il  y  revient  pour  combattre  les  Francs,  70-7  1 . 

—  Une  partie  de  l'armée  musulmane  y  campe  après 
avoir  fait  défection,  77.  —  El-'Aziz  se  replie  dans 
la  direction  d'El-A'wadj ,  V,  112. 

'Awdja  (El-).  VoirN.\Hi\  el-Awdja. 

'Awn  ed-Din  idn  Hobeïrah  (Le  ministre).  Protecteur 
de  'Imad  ed-Din,  qui  est  disgracié  à  sa  mort,  IV,  ni. 

'Avvdiyah  (La  colline  d')  ou  El-'Yadyyah.  Salah  ed- 
Din  dispose  ses  troupes  près  de  cette  colline ,  IV, 
4o8.  —  Il  y  fait  transporter  les  bagages,  4i  1.  —  Les 
Francs  y  poursuivent  les  fuyards  musulmans,  417, 
4 18.  —  Les  Allemands  y  sont  battus,  478.  —  Les 
Musulmans  y  font  une  diversion,  5 10.  —  El-'Adel  v 
tend  une  embuscade  aux  Francs,  V,  5.  —  Salah  ed- 
Din  s'y  rend,  10.  —  Richard  d'Angleterre  y  fait  mas- 
sacrer les  prisonniers  musulmans,  3i-3s.  —  Chirkouh, 
fils  de  Bakhil  le  Kurde ,  y  parvient  après  son  évasion 
de 'Akka,  48. 

Ayaz  Etthawil  (le  Long).  Sa  valeur  à  la  bataille  de  la 
Source,  IV,  5i3,  5 1/4.  —  Sa  mort  glorieuse,  V,  36. 

Ayecha,  femme  préférée  du  Prophète.  Mentionnée,  IV, 
3i8  (note). 

'Azaz.    Cette  place  prise   par  Nour  ed-Din,  IV,    16. 
Une  exemption  d'impôts  lui  est  accordée,  37,  09.  — 
Mentionnée,  62   (note).  —  Récit  de  sa  prise,  67-68. 

—  Prise  de  nouveau  par  Salah  ed-Din  après  un  siège 
de  trente-huit  jours,  182-183.  — 'Alem  ed-Din  Su- 
leïman  ben  Djandar,  seigneur  de  'Azaz,  reçoit  Der 
besak  et  Baghras,  375,  378-379. 

'Aziz  (El-).  Voir  Malek  (El-). 

'A/.i/.  (El-),  surnommé   Tmlj  el-Oamèna  («la  couronne 
des  gens  d'honneur»).  Un  récit  de  lui  cité,  V,  i54. 
AzKACHI.  Voir  lus  Kiio(,irii:ui\, 

Azrak  (El-).  Touran-Chah  y  passe,  IV,  196.  Salah 
ed-Din  \  rejoint  son  frère  Tadj  el-Molouk,  aiy. 


B 


Ba'ALDEK  ou  Ba'LUEk.  Assiégée  et  prise  parModjir  ed-Diu  ; 
selon  d'autres,  par  Mo'in  ed-Din  ,  IV,  i() ,  5o.  Nom 
ed-Din  s'y  rend,  65.  —  Son  gouverneur  Nedjm  ed-Din 
chasse  les  Francs  d'El-Beka'a ,  q\.  -  Nedjm  ed-Din  en 

l  liston,  ou.  —  \ . 


lait  partir  son  fils  Chems  ed-Daula  pour  combattre 
les  Francs,  75.  —  Nour  ed-Din  va  3  rétablir  L'ordre, 
85.  —  Ased  ed-Din  \  entre  avec  une  année  turco- 
mane,  85.       A  pour  seigneur  El-'Emadi,  in),  nuis 

'!» 
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Ibn  el-Moukaddem,  i83.  —  Démêlés  de  celui-ci  avec 
Salah  ed-Din,  ig4-  —  Ce  dernier  y  place  des  lieute- 
nants, 196;  il  s'y  rend  après  sa  seconde  expédition 
dans  les  provinces  orientales,  223.  —  Il  y  passe  de 
nouveau,  24.2,  35i.  —  Medjd  ed-Din,  seigneur  de 
Ba'albek,  marche  contre  les  Allemands ,  46i-4Ô2.  — 
El-Emdjed,  seigneur  de  Ba'albek,  vient  au  secours 
de  'Akka,  486.  -  Mention  de  Ba'albek,  V,  6.  -  Fait 
partie  du  royaume  d'El-Afdhal,  102.  —  El-Amdjad 
(ou  El-Emdjed),  seigneur  de  Ba'albek,  prend  parti 
pour  El-Afdhal,  112,  125.  —  Serkès  y  envoie  les 
gros  bagages,  12b.  —  Mention  de  Ba'albek,  ibid. 
(note).  —  Ba'albek  ville  natale  d'El-'Adel  ?  168.  — 
El-Amdjed  y  est  assiégé  par  El-Kamil;  il  se  soumet, 
191,  192.  —  L'armée  du  Kharezm  battue  entre 
Ba'albek  et  Emèse,  ig4-  —  Colère  du  gouverneur  de 
Ba'albek  contre  les  Chrétiens,  197.  —  Se  soumet  à 
Salah  ed-Din  Yousouf,  201. 

Bab  el-Berid  «  la  Porte  de  la  poste  » ,  à  Damas.  Men- 
tionnée, IV,  44-  —  Le  convoi  funèbre  de  Salah  ed- 
Dîn  y  passe,  V,  96. 

Bab  (El-)  el-Charki.  Voir  Orientale  (La  Porte). 

Bab  el-Djabyah  ,  ou  Porte  de  Djabyeh ,  à  Damas.  Men- 
tionnée en  note,  IV,  42;  V,  160,  187. 

Bab  el-Djami,  à  Damas.  'Othman,  aïeul  d'Abou  Cba- 
mah ,  y  est  professeur,  V,  211. 

Bab  el-Fehadîs  «  la  Porte  des  jardins  » ,  à  Damas.  Les 
régiments  égyptiens  qui  avaient  pénétré  dans  la  ville 
se  retirent  par  cette  porte,  V,  123.  —  Mentionnée, 
i38.  —  'Othman,  ancêtre  d'Abou  Chamah,  enterré 
dans  son  cimetière  ,211. 

Bab  el-Feredj  «la  Porte  de  la  joie»,  à  Damas.  Men- 
tionnée, V,  157.  —  Ased  ed-Din  fait  son  entrée  par 
cette  porte  ,161. 

Bab  el-Firdaws  (Le  cimetière  de),  à  Damas.  Abou 
Chamah  y  est  enterré ,  W,  ni. 

Bab  el-Hadid.  Voir  Djisr  el-Hadid. 

Bab  el-Kantarah  «la  Porte  du  pont»,  construite  par 
Djawhar  au  Caire.  Soubh  ed-Dîn  blessé  non  loin  de 
là,  IV,  1 19.  —  Chavvar  y  est  arrêté,  i45. 

Bab  el-Louk.  Note  sur  ce  quartier  du  Caire,  PV,  i42. 

Bab  en-Nasr,  au  Caire.  Mentionnée,  IV,  80. 

Bab  el-Natifiîn  ou  Bab  en-Natifanîn,  à  Damas.  Men- 
tionnée, V,  i56. 

Bab  en-Nesb  «la  Porte  de  l'aigle»,  à  Damas.  Le  corps 
de  Salah  ed-Din  y  est  déposé,  V,  96. 

Bab  ex-Noubi  ech  Cherif,  à  Bagdad.  La  vraie  croix  en- 
terrée sous  son  seuil,  IV,  3g5. 

Bab  er-Rahmah  ou  Bab  er-Rahmet.  Voir  Porte  de  la 
Miséricoiide  (La). 

Bab  es-Sa'At,  à  Damas.  Mentionnée,  V,  1 56. 

Bab  (El-)  es-Saghir  «la  Petite  Porte»,  à  Damas.  Men- 
tionnée, V,  160  (note). 

Bab  es-Selamah  «la  Porte  du  salut».  Quelques  régi- 
ments égyptiens  pénètrent  dans  Damas  par  cette 
porte,  V,  ia3. 

Bab  Tadmor   «la  Porte  de   Palmyre»,    à  Emèse.    Les 


Francs  y  arrivent  et  passent  l'Oronle;  ils  sont  re- 
poussés, V,  i55-i56. 

Bab  et-Tîn  (Le  tombeau  de),  à  Bagdad.  A  pour  nakîb 
Fakhr  ed-Dîn,  IV,  443. 

Bab  Toumah.  Nom  d'un  quartier  de  Damas  saccagé 
lors  du  siège  de  cette  ville,  V,  188.  —  Destruction 
du  pont  et  de  la  digue  de  ce  quartier,  193.  —  Men- 
tion de  Bab  Toumah  ,211. 

Bab  Zoweïlah,  au  Caire.  Mentionnée,  IV,  147. 

Babeïn  (La  bataille  d'EL-).  Nom  donné  au  second  re- 
tour d'Ased  ed-Din  en  Egypte,  IV,  109,  120. 

Babilo.  Nom  donné  par  les  Chrétiens  au  cimetière  de 
Mamilah,  V,  211  (note). 

Badhiri  (El-),  ambassadeur  du  Khalife.  Convertit  en 
mosquée  chafeyite  l'hôtel  d'Osamah  à  Damas,  V, 
i54. 

Bafyeh  (Les  dirhems).  Nom  d'une  monnaie  de  mau- 
vais aloi  frappée  par  les  Francs,  V,  2o3. 

Bagdad.  Négociations  de  la  Cour  de  Bagdad  avec  les 
Eyyoubites,  IV,  v.  —  Nour  ed-Din  y  fait  annoncer  la 
suppression  d'impôts  arbitraires ,  37.  —  Titre  du  re- 
présentant des  Sultans  d'Egypte  à  la  Cour  de  Bagdad, 
112  (note).  —  Le  Khalife  ordonne  à  Fadhel  de 
quitter  Bagdad  pour  prendre  part  à  une  expédition 
contre  les  Francs,  195.  —  Extraits  de  lettres  adressées 
au  Divan  de  Bagdad  par  El-Fadhel  sur  l'ordre  de  Salah 
ed-Din,  206-211,  218-222,  223-23o,  232-235, 
239-242,  245-248.  —  Extraits  de  diverses  lettres 
adressées  à  Bagdad  pour  annoncer  la  victoire  de 
Hittin,  286-288.  -  Extraits  de  lettres  d'El-Fadbel 
au  Divan  de  Bagdad,  289-290,  3o3-3o6  ;  d'El- 
'Imad,  annonçant  la  prise  de  Kerek,  Chawbek  et 
Kawkeb,  391-392.  —  Les  envoyés  de  Salah  ed-Din 
font  leur  entrée  à  Bagdad  avec  les  prisonniers  francs, 
3g5.  —  Extrait  d'une  lettre  annonçant  au  Divan  de 
Bagdad  plusieurs  succès  sur  les  Francs,  432-434-  — 
Ibn  Cheddad  envoyé  à  Bagdad  par  Salah  ed-Din; 
belles  promesses  du  Divan  ,  435  ,  436-437.  —  Le  Cadi 
Dhya  ed-Din  y  est  chargé  d'une  mission,  437.  —  Ex- 
trait d'une  lettre  au  gouvernement  de  Bagdad,  4.7Q- 
48o.  —  Jugement  d'El-Fadhel  sur  une  missive  du 
Divan ,  5o6.  —  Des  dépèches  sont  adressées  à  Salah 
ed-Din  et  à  El-Malek  el-Afdhal,  V,  4.  -  Extrait 
d'une  lettre  d'El-Fadhel  au  conseil  de  Bagdad,  i5- 
16.  —  Mention  de  Bagdad,  3i.  —  Tachtéguin  accusé 
de  conspirer  contre  le  gouvernement  de  Bagdad, 
92.  —  La  mort  de  Salah  ed-Din  y  est  annoncée,  96. 
—  Ed-Dhalir  renonce  à  marcher  sur  Bagdad;  Abou'l- 
Heïdja  y  est  reçu  avec  honneur,  11 5.  —  Mention  de 
Bagdad,  i45,  i64.  —  Abou  Chamah  commence  un 
abrégé  de  la  Chronique  de  Baf/dad,  2i5. 

Baghawi  (El.-),  auteur  du  Tcdliib  el-Fouroii '.  Cet  ou- 
vrage abrégé  par  El-Herawi  et  commenté  par  Abou 
Chamah,  V,  2 1 5  (note). 

BAGHRAS.  Château  au  pouvoir  des  Francs  d'Anlioche,  IV, 
370.  —  Les  Musulmans  l'enlèvent  aux  Templiers  ;  il 
est  donné,  ainsi  que  Derbesak,  au  seigneur  d"A/.a/., 
377-379,  38o.  —  La  garnison  de  Baghras  fait  une 
sortie  contre  les  Allemands,  45g,  46o.  —  Mention 
de  Baghras,  V,  6,  i55  (noie). 

Bahnesa.  Cette  province  mentionnée,  IV,  129  (note). 
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Bahham  Chaouch  (Le  sergent).    Mentionné,  IV,  243. 

Bahrites.  Mettent  à  mort  Touran-Chah,  et  deviennent 
les  maîtres  de  l'Egypte,  V,  198-202.  —  Assassinent 
l'Emir  Saleh,  202  (noie). 

Baïatiraii   (El-)   ou  les   Vétérinaires,    à    Damas,    IV, 

45. 

BaÏSAN,  ou  Beïsan,  Beïssan  el  aussi  Bissân.  Cette  place 
mentionnée,  IV,  128,  221  (notes).  —  Salah  ed-Din 
la  saccage,  244 ,  2/16.  -  Les  Musulmans  s'en  em- 
parent, 3oi.  —  Salah  ed-Din  décide  de  réparer  sa 
forteresse ,  V,  87.  —  A  pour  seigneur  'Yzz  ed-Din 
Samah,  126.  —  El-'Adel  incendie  Beïsan,  160.  —  Il 
y  campe  à  sa  sortie  d'Egypte  ;  El-Mou'adel  va  y  obser- 
ver l'ennemi;  le  roi  de  Hongrie  y  pénètre,  162.  — 
Mention  de  Beïsan,  201  (note). 

Bakas.  Ce  château  fort  pris  par  Salah  ed-Din,  IV,  368, 
369.  —  Il  est  donné  à  Ghars  ed-Din  Rilidj ,  370. 

Balanée.  Voir  Bolonyas. 

Balaxguer.  Cette  ville  du  Caucase  mentionnée,  IV, 
4.1 6  (note). 

Balangueri.  Voir  Dhahir  ed-Dîn  Ibn  el-Balankeri. 

Balathonos.  Voir  Belathonos. 

Ba'lbek.  Voir  Ba'alcek. 

Baliam  II  d'Ibelin  ,  dit  le  fils  de  Barizan ,  seigneur  de 
Bamlah.  Fait  prisonnier  à  Merdj  'Oyoun,  se  rachète 
au  bout  d'un  an,  IV,  199.  —  Sa  mort  annoncée  par 
erreur,  202.  —  Fait  cause  commune  avec  le  comte 
de  Tripoli,  26g.  —  Se  trouve  à  Jérusalem  lors  de  la 
capitulation  de  cette  ville,  qu'il  négocie  avec  Salah 
ed-Din,  320-32  1,  328-33o,  33g.  —  Prend  part  à  la 
conclusion  de  la  paix,  V,  77-78.  —  Une  de  ses  filles, 
esclave  de  Salah  ed-Din,  envoyée  en  présent  à  Bag- 
dad, io3. 

Balka'  ou  Belka'.  Ce  pays  mentionné,  IV,  i54,  217 
(note),  248.  —  Salah  ed-Din  s'y  porte,  a5i,  253, 
256.  —  La  moitié  de  ses  revenus  attribuée,  sous  la 
domination  des  Francs,  au  gouvernement  de  Tibé- 
riade,  277.  —  Identifié  avec  le  Sawad,  3o3  (note). 
-  Mentionné,  344  (note).  —  La  paix  conclue,  En- 
Naçer  conserve  plusieurs  cantons  de  Belka',  190. 

Bawah  (El.-).  Cette  place  prise  par  les  Musulmans,  IV, 
3oi. 

Banas.  Ce  cours  d'eau  détourné  lors  du  siège  de  Da- 
mas, V,  186. 

Banias  (Banyas).  Prise  par  Nour  ed-Din,  IV,  16.  — 
L'avant-garde  des  Francs  s'y  porte,  65.  —  Les  Turco- 
mans  ravagent  les  environs  de  cette  place  et.  battent 
le  gouverneur  franc,  7/1-75.  -  Modjir  ed-Din  cl 
Nour  ed-Din  l'assiègent  inutilement,  77.  ■  Dépré- 
dations des  Francs  dans  ses  environs,  8/1.  —Assiégée 
par  Naçir  ed-Din ,  puis  par  Nour  ed-Din ,  et  vaine- 
ment secourue  par  les  Francs,  esl  prise  par  les  Mu- 
sulmans, 85-g  1 .  —  Prise  de  nouveau  par  Nour  ed- 
Din,  126.  —  Menacée  par  les  Francs,  160,  180.— 
Ibn  el-Moukaddem  \  traite  avec  ceux-ci,  161.  —  Sa- 
lah ed-Din  campe  à  Banias  ou  dans  ses  enviions, 
197,  198,  aoi,  303.  Les  habitanls  de  Mossoul 
cherchent  à  livrer  celte  place  aux  Francs,  aa5.  - 
Mentionnée,  39,5.  -  Salah  ed-Din  \  passe,  3ô6. 
Renaud   de  Sidon   conduit  au  château   de  Banias, 


399.  —  Mention  de  Banias,  V,  88  (note).  -  Salah 
ed-Din  décide  d'inspecter  le  littoral  jusqu'à  Banias, 
go.  —  A  pour  seigneur  Ilousam  ed-Dïn  Becharah, 
12/1.  —  Une  partie  des  gros  bagages  de  l'armée 
égyptienne  y  est  envoyée,  129.  —  Fakhr  ed-Din 
Ayaz  Serkès  s'en  rend  maître,  1 4-6.  —  •  El-Mo'addham 
démolit  Banias,  171.  —  Voir  aussi  Bolonyas. 

Barada.  Nom  d'un  cours  d'eau  identiiié  avec  l'ancien 
Chrysoroas,  IV,  71;  V,  84  (notes).  —  Isnia'ïl  le  fait 
déborder,  V,  ig3. 

Barada.  L'une  des  rubriques  de  Yakout,  V,  186  (note). 

Barbier  de  Meynard  (A.-C).  Chargé  par  l'Académie 
des  Inscriptions  de  publier  le  présent  ouvrage,  IV, 

XXI. 

Bar'În.  Voir  Hisn-Barîn. 

Barizan  (Le  fils  de).  Voir  Baliax  II  d'Ibelin. 

Barizîn.  'Yzz  ed-Din ,  seigneur  de  Barizin ,  marche 
contre  les  Allemands,  IV,  46 1. 

Bark  Chamy.  Voir  Eclair  syrien  (L'). 

Barkah.  Mentionnée,  IV,  i4o  (note).  —  Prise  par  les 
troupes  de  Salah  ed-Din,  176. 

Barkous.  Ce  mot  expliqué,  V,  20  (note). 

Barkyah  (La  porte  El-),  au  Caire.  Amaury  campe  de- 
vant cette  porte,  IV,  i4o. 

Bartakouch.  Voir  Modjahid  ed-Dîn. 

Barzkyeh  ou  Barzouyeh.  Variantes  de  Borzeïh,  IV, 
371  (note). 

Bases  des  Oucoul  (Les),  ou  «Les  Bases  des  Principes". 
Titre  d'un  ouvrage  d'Abou  Chamah,  IV,  11;  V, 
21 1\. 

Basîth  «étendu».  Titre  d'un  commentaire  du  Coran, 
V,  ai5  (note). 

Basraii.  Voir  Bosra. 

Basse  Egypte.  Mentionnée,  V,  56  (note). 

Batailles  de  Honaïn,  des  Sarles,  de  la  Source.  Voir 
ces  mots. 

Baténiens.  Leur  influence  en  Syrie  après  la  mort  de 
Nour  ed-Din,  IV,   181. 

Baudouin  V.  Honlroy  est  tué  en  cherchant  à  protéger  sa 
fuite,  IV,  196. 

Bayt-Molona.  iNom  donné  par  les  Juifs  au  cimetière  de 
Mamila,  V,  211  (note). 

Bazar.  Voir  Souk. 

Beaufort.  Voir  Chakif-Arnoi  \. 

l)i'.m'  (El-)  EL-B0XDEHYI.  INom  d'un  disciple  de  IW.ès 
crui  lut  le  père  d'FI-Fakhr,  Zendtk  de  Damas,  V, 
ao3. 

Ijedr  ED-DÎN  DlLDiniM,  lils  de  Yarouk.  Salah  ed-Dîn  lui 
donne  le  commandement  des  troupes  d  Viep  et  de 
Syrie,  IV,  a6a.  —  Prend  Césarée,  3oi.  Regagne 
son  pavs,  '.\\'\.       Prend  possession  de  llounin.  345. 

Prend   pari    a    la   bataille   de    la    Source,    .)  1  1 . 
\niènc  les  troupes  turcomanes  devant  '  Vkk,» ,  \  .  a5 
-   Surprend  une  troupe  de   cavaliers  lianes  sur  la 
roule  Jr  .la  Ha,  .").').       Bienveillance  911c  lui  témoigne 
Richard  d'Angleterre,  71.      Prend  paxl    >  la  conclu 
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sion  de  la  paix,  78.  —  Accompagne  l'année  musul- 
mane àTibnîn,  117.  —  Part  pour  Damas  avec  El- 
'Adël,  120. 

Bedr  ed-Dîn  Hasan  Ibn  ed-Dayaii.  Intervient  auprès 
de  Salah  ed-Din  en  faveur  du  gouverneur  de  Harim , 
IV,  237. 

Bedr  ed-Dîn  Lou'LOU'  dit  El-Malek  er-Rahim.  Met  à 
mort  El-Kaher  et  son  fds  Mahmoud,  et  s'empare  du 
pouvoir  à  Mossoul,  V,  172-173. 

Bedr  ed-Dîn  Mawdold,  gouverneur  militaire  de  Da- 
mas. Begagne  son  poste  avec  El-Afdhal,  IV,  4.62.  — 
Bejoint  Salah  ed-Din,  V,  6.  —  Chargé  par  El-Afdhal 
de  construire  le  tombeau  de  celui-ci,  95. 

Bedr  ed-Dîn  Mohammed  (L'Emir),  fils  d'Abou'l-Rasem. 
Tué  au  Thabor,  V,  i63. 

Bedran  (L'Emir).  Envoyé  par  Chawar  auprès  d'Amaury, 
qui  le  corrompt,  IV,  i35. 

Bedran  le  Persan.    Fait  prisonnier   devant   Tyr,    IV, 

342. 
Beeroïh.  Voir  Bihah  (El-). 

Beha  ed-Dîn  Abocl-Mahasen  ,Yousouf  ibn  Cheddad. 
Historiographe  et  confident  de  Saladin ,  l'une  des 
principales  sources  d'Abou  Chamah ,  IV,  11.  —  Sa  bio- 
graphie, vi.  —  Historien  de  Salah  ed-Din,  i3.  — 
Donne  des  détails  sur  les  jeûnes  de  Nour  ed-Din  et 
son  opinion  sur  les  châtiments  à  infliger  aux  malfai- 
teurs, 26-28.  —  Transmet  un  récit  de  Salah  ed-Din 
sur  Nour  ed-Din,  35.  —  Mentionné  à  propos  de  Cha- 
war, 108.  —  Cité,   109-110,  117,  1/1.9,  i55,   1.57, 

167,     188,     igO-igi,    212-2l3,    238-239,2/l2-244, 

24.9-251,  280-285,  293,  307,  3i4,  317-319,  3/17- 
35i,  354-355,  355-356,  359-36o,  364-365,  368- 
369,  37i-372,  375,  377,  382,383-384,  386,  3g3, 
3g5-397,  4oo-4o4,  4o6-4i2,  4i5-424,  434-435, 
444-44.7;  V,  7,  8,  9,  45o-45 1,  452-456 ,  460-462 , 
463-467,  471-/174*  475-477,  480-482,  483-484, 
484-385 ,  487-488,  488-4go.  —  Bemarque  sur  son 
texte,  5n  (note).  —  Des  récits  de  lui  donnés,  5i3- 
5i6,  517-519;  V,  9,  1 1-1 4,  16-21,  22,  2/1-27,  3o- 
32,  34-36,  38-3g.  —  Un  passage  de  lui  cité  dans  le 
tome  III  relatif  à  la  bataille  dArsouf,  38  (note).  — 
Des  récits  de  lui  donnés,  4i-43 ,  46-5o.  —  Bemarque 
sur  son  texte,  54,  55  (note).  —  Des  récits  de  lui 
donnés,  56-74-  —  A  plusieurs  entretiens  avec  Salah 
ed-Din  au  sujet  de  la  défense  de  Jérusalem,  5g-6i.— 
Assiste  an  siège  de  Jaffa ,  67-68.  —  Désapprouve 
l'amnistie ,  68.  —  Pénètre  dans  le  château  de  Jaffa 
avec  Ed-Dliaher,  69,  70.  —  Des  récits  de  lui  donnés, 
75-78,  79-82.  —  Conseille  à  Salah  ed-Din  de  faire  le 
pèlerinage,  81-82.  —  Des  récits  de  lui  donnés,  90- 
91,92-93. 

Beha  ed-Dîn  Karakouch.  JNoinmé  gouverneur  de 
'Akka,  IV,  3g3.  —  Caractère  rade  et  grossier  de  cet 
Emir;  il  refuse  les  services  du  chaudronnier  'Ali, 
448-44g-  —  Informe  Salah  ed-Din  de  la  disette  qui 
règne  à  'Akka,  476.  —  Sa  fermeté  lors  du  siège  de 
cette  ville,  5ai.  —  A  pour  chambellan  Akouch  ,  V, 
27.  —  Rendu  à  la  liberté,  a  une  entrevue  avec  Salah 
ed-Din,  puis  rentre  en  Egypte;  sa  libéralité,  88.  — 
Oblient  la  permission  d'aller  à  Damas,  gi.  —  Fait 
construire  au  Maksam  une  tour  dominant  le  Nil, 
137.  —  Sa  mort  ;  détails  sur  sa  carrière,  1/16-1/17. 


Beha  ed-Dîn  Yousouf  (Le  Cadi) ,  fils  de  Rafé",  fils  de 
Ternira.  Salah  ed-Din  le  nomme  grand  juge  et  direc- 
teur des  Waqf  de  Jérusalem ,  V,  86. 

Behesné.  Cette  place  prise  par  Nour  ed-Din,  IV,  i58.— 
Salah  ed-Din  rassemble  ses  forces  entre  Behesné  et 
Hisn-Mansour,  21 3. 

Behram  Chah.  Voir  Malek  (El)  el-Amdjed. 

Beïbars.  Voir  Bokn  ed-Dîn. 

Beidhawi.  Son  Commentaire  du  Coran  cité  en  note,  IV, 
3,  8,  200,  5o2,  5o4;  V,  12,  5g,  1/12. 

Beïhaki.  Voir  Hafedii  (El-)  el-Beïhaki. 

Beïrout.  Voir  Beyrolt. 

Beïsan.  Voir  Baïsan. 

Beït  el-Ahzan  (Le  gué  de).  Les  Francs  y  construisent 
une  forteresse ,  IV,  ig4.  —  Ils  la  réparent,  et  Salah 
ed-Dîn  leur  offre  jusqu'à  100,000  dinars  pour  en  ob- 
tenir la  démohtion,  197.  —  Bécit  de  la  prise  et  de  la 
destruction  de  cette  forteresse,  2o3-2og. 

Beït-Djibrîl  ou,  selon  d'autres,  Beït  -Djirrîn.  Cette 
localité  mentionnée,  IV,  i85  (note).  —  Les  Musul- 
mans s'en  emparent,  3o3,  3i3,  3i4,  3i5.  —  Con- 
fondue avec  Beït-Hanné,  V,  67  (note).  —  El-Afdhal 
accompagné   par  ses    troupes   jusqu'à   Beït-Djibril, 

131. 

Beït-Hanné.  Salah  ed-Din  y  passe,  V,  67.  —  Il  la  fait 
démanteler,  73. 

Beït-Noubah.  Salah  ed-Din  y  passe  à  son  départ  d'As- 
calon,  V,  44-  —  Les  Francs  y  campent,  54 .  —  Salah 
ed-Din  y  revient,  67.  —  Salah  ed-Din  y  reçoit  El- 
Mansour,  75. 

Beït-Sawa.  Nom  d'un  village  de  la  banlieue  de  Damas, 
V,  212. 

BÉRA'A.  Voir  BiKA'  (El-). 

Beladsori  (Al-).  Cité,  IV,  357  (note)- 

Belvthonos  (Balathonos).  Cette  place  prise  par  Sa- 
lah ed-Din,  IV,  365,  367. 

Belbis  ou  Bilbis.  Cette  place  assiégée  et  prise  par 
Amaury,  IV,  n3-ii/i,  11g,  120.  —  Ased  ed-Din  la 
choisit  pour  centre  de  ravitaillement,  12/t;  il  y  est 
rejoint  par  les  Arabes  de  lvinana,  puis  bloqué  par 
Chawar,  125;  un  courrier  de  Nour  ed-Din  lui  par- 
vient, 126-127;  le  siège  levé,  il  quitte  cette  place 
pour  se  rendre  en  Syrie,  127.  —  Prise  par  Amaury, 
ses  habitants  restent  quarante  ans  prisonniers  des 
Francs;  Salah  ed-Din  les  rachète,  137-1 38.  —  Amaury 
consent  à  n'y  prélever  aucune  contribution,  i42. 
—  L'expédition  de  Belbis  mentionnée,  173.  —  L'ar- 
mée égyptienne  envoyée  à  Salah  ed-Din  y  séjourne, 
V,  56.  —  El-Afdhal  y  campe  avant  sa  défaite,  i3o. 

Beldeh.  Salah  ed-Din  y  campe,  IV,  357. 

Belian.  Voir  Balian  II  dTbelin. 

Belka'.  Voir  Bai.k.w 

Bémis.  Voir  D.iary  (El-). 

Benadikah.  Nom  arabe  des  Vénitiens,  \,  i5/|. 

13km  'Obeïd  (La  Vérité  sur  les).  Titre  d'un  puvrage 
d'Ahou  Chamah  ,  IV,  II;  V,  3  i/|. 
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BenoU'l-'Adim.  Les  fondions  de  prédicateur  à  Âlep  leur 
sont  enlevées,  IV,  238. 

Benou  Amir.  Mentionnés,  V,  88. 

Benou  K.aïs.  Trahissent  Chawar,  IV,  î  19. 

Benou  Monkidh.  Nour  ed-Din  leur  enlève  Chaïzer  pour 
la  donner  à  Medjd  ed-Dîn,  IV,  0,5. 

Benou  Rozzik.  Chawar  leur  enlève  le  vizirat,  IV,  106- 
107. 

Berenkach.  Voir  Modjahid  ed-Dîn. 

Bertakacii.  Voir  Modjahid  ed-Dîn. 

Bertrand,  fils  naturel  du  comte  de  Toulouse.  Est  l'ail 
prisonnier,   ainsi  que  sa  mère,  par  les  Musulmans, 

IV,  60. 

Bethléem.  Les  Musulmans  s'en  emparent,  IV,  3o3, 
3i3. 

Beyrout.  Saccagé  par  la  Hotte  égyptienne ,  IV,  70.  — 
Les  Francs  y  sont  inquiétés  par  les  Arabes,  197.  — 
Son  territoire  envahi  par  l'armée  musulmane,  2o3, 
209;  Salah  ed-Din  s'y  rend,  2o5;  il  va  rejoindre  la 
flotte  égyptienne  devant  Beyrout,  2  2  3.  —  Conquis 
par  Salah  ed-Dîn,  3o3 ,  3o7-3o8,  3oc),  012.  —  Men- 
tionné, 335,  338.  —  Salah  ed-Dîn  y  a  pour  lieute- 
nant Seïf  ed-Din  Ali ,  34. 1 .  —  11  y  envoie  les  vais- 
seaux échappés  aux  Francs  lors  du  siège  de  Tyr, 
342  ;  puis  les  bagages  de  l'armée ,  343.  —  Les  habi- 
tants de  Saïdà  y  sont  transportés,  462.  —  Salah  ed- 
Din  y  prépare  le  ravitaillement  de  Akka,  475  ,  4.77. 

—  Quarante-cinq  Francs  y  sont  capturés,  V,  5.  - 
'Yzz  ed-Din  Samah  y  prend  de  nombreux  vaisseaux 
ennemis,  8.  —  Une  galère  de  secours  y  est  armée 
pour  Akka;  elle  est  détruite,  11-12.  —  Conrad  de 
Montferrat  demande  Beyrout  pour  conclure  la  paix, 
46.  —  Les  Francs  marchent  sur  Beyrout,  66;  ils  s'en 
éloignent  en  apprenant  que  les  Musulmans  menacent 
Jaffa,  68.  —  Salah  ed-Din  y  reçoit  Bohémond,  prince 
d'Antioche,  89,  91.  —  Les  Francs  menacent  Bey- 
rout ,  1 1 3 ,  1 1 4  ;  ils  s'en  emparent ,  116-117,  1 52 . 

Bibliothèque  Bodléienne  d'Oxford.  Conserve  un  frag- 
ment d'Abou  Chamah  ,  IV,  iv. 

Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes.  Citée  en  note, 

V,  i83. 

Bibliothèque  khédiviale.  Le  texte  d'Abou  Chamah 
édité  d'après  une  belle  copie  de  cette  bibliothèque, 
IV,  ix. 

Bibliothèque  nationale.  Ses  manuscrits  d'Abou  Cha- 
mah mentionnés,  IV,  IV,  vu.  —  Conserve  un  manu- 
scrit de  'Omarat  el-Yemeni,  1 19  (note). 

Bika'  (El),  ou  El-Bkkva.  Ce  canton  envoie  des  ren- 
forts aux  Musulmans,  IV,  58.  —  Nour  ed-Din  y  campe 
devant  Aïn-Eldjarr,  72;  devant  El-Delliamiya ,  7.1. 

—  Les  Francs  le  saccagent,  74.  —  Traversé  par  Salah 
ed-Din,  35 1;  V,  89.  —  Serkès  y  passe  avec  ses 
troupes  et  s'y  cache,  125.  —  Mentionné,  i64  (noie). 

Bikisraivl.  Nom  d'une  forteresse  sur  la  route  de  lla- 
mah,  qui,  enlevée  aux  Francs  par  les  montagnards, 
esl  livrée  par  ceux-ci  à  Salah  ed-Din,  IV,  358. 

Bika'a  (Ki,).  Voir  Bika- (El-). 

Bikv  (El.-)  ou  CoELÉSYRIE.  Salah  ed-Din  s'\  replie, 
après  avoir  attaqué  les  Francs,  l\,  198.     Il  \  campe 


après  une  nouvelle  expédition,  223.        Il  s\  rend 

pour  recevoir  le  fils  (le  Kara  Arslan ,  25o. 

Bilbeïs.  Chef-lieu  de  la  province  de  Charkyeh,  l\, 
23g  (note). 

Bilbis.  Voir  Belbis. 

Bik  (El-)  el-Beïdha,  «le  Puits  blanc...  In  Turcoman  v 
découvre  les  preuves  de  la  trahison  de  VIoutamen  el- 
khilafah.IV,  i46. 

Biraii  (El-)  ou  EL-BlREH,  l'ancienne  Beeroth.  Salah 
ed-Din  rend  celle  principauté,  évacuée  par  le  sei- 
gneur de  Mardin,  à  Chehah  ed-Din  Mohammed,  IV, 
223.  —  Il  envoie  d'EI-Birah  une  lettre,  rédigée  par 
El-Fadhel,  au  Divan  de  Bagdad,  224-  —  Le  seigneur 
de  cette  principauté  lui  fait  sa  soumission,  327.  - 
Les  Musulmans  s'emparent  d'EI-Birah,  3o3.  —  Apres 
la  capitulation  de  Jérusalem,  le  seigneur  d'EI-Birah 
réclame  un  grand  nombre  de  prisonniers,  33o-33i. 
-  Salah  ed-Din  traverse  le  canton  d'EI-Birah,  \. 
87.  —  Ibn  Cheddad  l'accompagne  jusqu'à  El-Birah, 
90.  —  La  principauté  d'El-Bireh  donnée  à  El-Malek 
e/.-Zahir,  106.  —  Mention  d'Albirah,  i32  (note).  - 
Cette  place,  assiégée  par  les  Tartares,  est  délivrée 
par  l'armée  égyptienne,  2o4-  —  Conquête  définitive 
d'EI-Birah  par  Bcïbars,  200  (note). 

BlRKEH  (El.-).   Voir  BiRKET   EL-IÎABECH. 

Bihket  ed-Dawiyeh  «l'Etang  des  templiers».  Salah  ed- 
Din  s'y  arrête,  V,  87. 

Birket  el-Djobis  «l'Etang  du  puits».  El-'Aziz,  marchant 
contre  les  révoltés  de  Moçoid,  y  établit  son  camp, 
V,  io5. 

Birket  el-Habech  «le  Réservoir  de  l'Abyssinien  » ,  au 
sud  de  Fostat.  Les  Francs  y  dressent  leur  camp,  IV, 
i3g.  —  Amaury  y  retourne  après  avoir  menacé  le 
Caire,  i4o.  —  Salah  ed-Dîn  en  part  pour  défendre 
Harim.  —  Il  le  quitte  pour  revenir  définitivement  en 
Syrie,  217.  —  El-'Adel  y  campe,  V,  i3i.  —  Note  le 
concernant ,  ibid.  —  Départ  d'El-Adel  de  cette  loca- 
lité, i33. 

Bismillah  (Le  Livre  du).  Voir  Livre. 

BissÀn.  Voir  Baisan. 

Biza'AH  ,  ou  Boza'ah  ,  la  Piza  des  Chroniques  byzantines. 
El-Achref  défait  l'armée  d'Asie  Mineure  devant  (elle 
ville,  V,  166.  —  Note  la  concernant,  ibid. 

Boémond  ou  Bohémond,  prince  d'Antioche.  Marche 
contre  Chirkouh;  il  est  battu,  IV,  48-49-  —  "  est  fait 
prisonnier  devant  Harim,  et  sa  rançon  esl  employée 
à  la  guerre  sainte,  109.  —  A  une  entrevue  à  Beyrout 
avec  Salah  ed-Din;  générosité  de  celui-ci  à  son  égard  . 
V,89,9i. 

BOHAÏREH  (El-).  Mention  de  celte  localité,  V,  167. 

Boka'ïah  (El-)  ou  Bokeï'ah  (El-).  Nom  ed-Din  \  esl 
battu  parles  francs,  IV,  36.  —  Il  prend  sa  revanche 
près  de  Harim ,  109.  Salah  ed-Din  transporte  son 
camp  à  i'.l  Boka'yah  .  ;>.">". 

BOKH  MU.  \  "i'    Bol  KHARI. 

Bolonyas,  la  Balanée  ou  Valenie  des  Chroniques  d'Occi 
dent,  bâtie  sur  les  ruines  de  l'ancienne  B.mv.is. 
Ujandonnée  par  ses  habitants;  les  Musulmans  v  se 

journent ,  l\  ,  .>.>7 
BoNooi  Kovni  (El.-).  Noir  I'm.kn  bd-D1n  Biir.vns. 
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Bootès  (La  constellation).  Mentionnée,  IV,  087. 

Borak.  Mentionné,  IV,  3'M- 

Bordj  el-Mà  «la  Tour  de  l'eau».  Sert  de  refuge  au  lils 
de  Josselin,  IV,  5i. 

Bordj  (El-)  el-Mak.hdoul.  Les  Francs,  solidement  re- 
tranchés dans  cette  place ,  prennent  Ascalon ,  IV,  76- 
78,  119. 

Bordj  el-Maksam  «la  Tour  du  partage  ».  Voir  Maksam. 

Bordj  es-Selseleh  «  la  Tour  de  la  chaîne  » ,  à  Damiette. 
Prise  par  les  Francs  ;  son  importance  stratégique ,  V, 
167-168.  —  Douleur  qu'éprouve  El-'Adel  à  cette  nou- 
velle, 170. 

Borhan  ed-Dîn  Abou  Ishak  Ibrahim  (Le  Cheikh),  frère 
aîné  d'Abou  Chamah ,  V,  211.  —  Ses  songes  heureux , 

2l3. 

Borhan  ed-Dîn  Ali  Balkhi  (Le  jurisconsulte).  Négocie 
avec  les  habitants  de  Damas ,  IV,  7^. 

Bornos  (El-).  El-Ramil  y  remporte  une  grande  victoire 
sur  les  Francs,  V,  178,  179. 

Borzeih.  Salah  ed-Din,  aidé  par  le  prince  de  Sindjar, 
s'empare  de  ce  château,  qu'il  donne  à  'Yzz  ed-Dîn 
Ibrahim,  IV,  3y i-3y/t. 

Bosra  (Basra).  'Imad  ed-Din  y  est  investi  d'une  charge 
publique,  IV,  ni.  —  Mo'in  ed-Dîn  marche  contre 
cette  ville,  52;  il  s'en  empare,  53.  —  Les  habitants 
de  Damas,  aidés  par  les  Francs,  essayent  vainement 
de  s'en  emparer,  72.  —  Touran-Chah  s'y  rend,  196, 
puis  Salah  ed-Din,  218.  —  Salah  ed-Din  offre  son 
gouvernement  au  seigneur  de  Harim,  236.  —  Il  va 
dans  sa  direction,  261.  —Mention  d'Abou  Horeïrah , 
grammairien  de  l'école  de  Basrah,  V,  4o  (note).  — 


Bosra  enlevée  à  El-Malek  el-Dhafir,  11 5.  —  Les 
troupes  de  Damas,  arrivées  à  Bosra,  renoncent  à 
marcher  contre  Sarkhad ,  121.  —  Bosra  se  soumet 
à  Salah  ed-Din  Yousouf,  201. 

Bostan  el-Meïdan  «le  Jardin  de  l'hippodrome».  Con- 
stitué en  fondation  perpétuelle  par  Nour  ed-Dîn, 
IV,  42. 

Botcha,  Botsa.  Ce  mot  expliqué,  IV,  167,  4?5;  V,  12 
(notes). 

Boukhari  ou  Bokhari.  Son  Sahih  ou  Recueil  des  tradi- 
tions cité  en  note,  IV,  5,  4.1,  382  ,  383.  —  lbnChed 
dad  en  cite  un  passage  à  Salah  ed-Din ,  V,  6 1 .  — 
Cité  en  note,  2i3;  par  Abou  Chamah,  216. 

Boulak.  Le  Livre  des  deux  Jardins  y  est  édité,  IV,  II, 
vi  (notes),  vu,  vm,  ix. 

Boulya.  Voir  Pouille  (La). 

Bourah  ou  Boustan-Bourah  (?).  Ce  village  égyptien 
saccagé  par  les  Francs,  V,  i53;  par  le  bayle  de 
Chypre,  i58,  i5g. 

Bowaïb.  Salah  ed-Din  y  passe,  IV,  217. 

Bozvah.  Voir  Biza'ah. 

Bozan.  Voir  Modjahid  ed-Dîn. 

Brienne  (Jean  de).  Voir  ce  nom. 

British  Muséum.  Deux  de  ses  manuscrits  mentionnés, 
IV,  x. 

Burckhardt.  Cité  en  note,  V,  112. 

Byzantins.  Une  sédition  de  ceux-ci  à  Constantinople 
coûte  la  vie  à  5o,ooo  soldats  francs,  IV,  23o.  — 
Chassés  de  Constantinople  par  les  troupes  Véni- 
tiennes, V,  i54. 


Çabaghat.  Ce  mot  expliqué  en  noie,  V,  175. 

Cadi  (Le).  Voir  Beha  ed-Dîn  Abou'l-Mahasën  Yousoue 

IBN  ClIEDDAD. 

Cadi  de  Dara  (Le).  Voir  Chkms  kd-DIn. 

Cadi  du  Yémen.  Surnom  de  Djeinal  ed-Din  ed-Dimachki , 

IV,  3 16. 

Caghicos.  Forme  arabe  altérée  pour  Cathoghicos  «  vi- 
caire», IV,  453  (note). 

Çaiieb  Dje.mal  ed-Dîn  Yaiiya  ibn  Matrouii.  Une  poésie 
qu'il   composa  sur  la  délivrance  de  Jérusalem  citée, 

V,  85. 

Cahier  (Le),  en  arabe  El-Korrassah.  Becueil  de  ques- 
tions utiles  dont  Abou  Chamah  est  l'auteur,  V,  2i4- 

Caire.  El-Fadhel  y  meurt  le  jour  où  El-Malek  el-'Adel 
y  fait  son  entrée,  IV,  VI.  —  Nour  ed-Din  donne 
des  sièges  d'honneur  aux  prédicateurs  dans  sa  cita- 
delle, 19.  —  'Abbas,  ministre  d'Egypte,  en  sort  pour 
éviter  Faris  ed-Din,  79-81.  -  Dargham  chasse  le 
vizir  Chawar  et  son  lils  Thayy,  107.  —  Assiégé  par 
le  Francs,  ii3-ii4;  ceux-ci  lèvent  le  siège,  117.  — 
Ased  ed-Din  s'y  établit;  événements  qui  suivent  son 
arrivée  et  l'invasion  des  Ghouzes,  118-120.  —  Cha- 


war s'en  rend  maître,  123-124;  il  y  revient  après  le 
départ  d'Ased  ed-Din,  128,  puis  le  quitte  pour  re- 
joindre Amaury,  i3g.  —  Il  y  envoie  des  troupes,  137. 

—  Propos  d' Amaury  sur  cette  ville  ,  ibid.  —  Mentionné , 
13g.  —  Menacé  par  Amaury,  i4o.  —  Mentionné, 
i4i  (noie).  —  Les  Francs  l'évacuent ,  et  Ased  ed-Din 
y  l'ait  son  entrée,  ik'ï-  —  Mentionné,  i45  (note).  — 
Moutamen  el-Khilafah  cherche  aie  livrer  aux  Francs, 
i46.  —  Les  Noirs  s'y  révoltent;  ils  sont  vaincus  cl 
massacrés,  leur  quartier  est  ruiné,  i47"i48.  —  Sa- 
lah ed-Din  en  fait  partir  des  renforts  pour  Damiette, 
i5i.  —  Nour  ed-Din  refuse  d'en  rappeler  les  Turcs, 
1 53.  —  Salah  ed-Din  y  rentre  après  une  expédition 
infructueuse,  1 56.  —  Mentionné,  1 63.  —  Salah  ed- 
Din  y  revient,  après  sa  défaite  de  Bamlah,  188.  - 
Il  part  pour  une  nouvelle  campagne  contre  les 
Francs ,  1 92  ,  et  y  laisse  El-'Adel  comme  vice-roi ,  1  g3 . 

-  Les  prisonniers  francs  de  l'expédition  du  Hidjaz  \ 
sont  amenés,  a3l.  —  Les  Emirs  du  Caire  vont  re- 
joindre Salah  ed-Din  devant  'Akka,  V,  17.  —  Men- 
tionné, 56  (noie).  -  Ville  natale  d'El-Malek  el- 
Afdhal  el  d'El-Malek  el-'Aziz,  101.  —Ce  dernier  y 
règne  après  la  mort  de  Salah  ed-Din  ;  il  y  a  pour  suc- 
cesseur l'un  de  ses  lils,  101-102.  —Ville  natale  d'Ed- 
Dhaher,  102.  —  El-Afdhal  y  fait  annoncer  le  départ 
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d'une  ambassade  pour  Bagdad,  io3.  --  El-'Aziz  y 
règne  après  la  mort  de  Salah  ed-Din,  io5.  —  Plu- 
sieurs émirs  naçérites  s'y  réfugient,  1 10.  —  Le  Caire 
mentionné  dans  une  poésie,  11g.  —  El-Malek  El- 
'Aziz  y  meurt ,  119-120.  —  El-Afdhal  vient  au  Caire 
affermir  le  pouvoir  du  lils  d'El-'Aziz,  121-122.  - 
Son  armée  vaincue  y  rentre  en  désordre  et  se  pré- 
pare à  soutenir  un  siège,  i3o-i3i.  —  EI-'Adel  prend 
possession  du  Caire;  ses  décisions,  i32-l33.  —  Il  y 
fait  proclamer  son  fils  El-Kamil,  x35-i 37.  —  El-Fa- 
dhel  meurt  au  Caire  en  5g6,  i4a-i44.  —  Divers  ré- 
cits sur  l'entrée  d'El-'Adel  au  Caire,  i45-i46.  - 
Fortifié  par  Beha  ed-Din  Karakouch,  1/17.  —  La  di- 
sette chasse  les  habitants  du  Caire,  i48.  —  La  fiotte 
égyptienne  y  amène  des  prisonniers  francs,  i52. 
—  Menacé  par  la  prise  de  Bordj  es-Selseleh ,  1 68.  — 
Ibn  El-Mechtoub  exilé  tlu  Caire  pour  avoir  conspiré 
contre  El-Kamil,  175.  —  Chehab  ed-Din  gouverneur 
du  Caire,  19g.  —  Les  Bahrites  rentrent  au  Caire 
après  le  meurtre  de  Touran-Chah,  200.  —  L'armée 
lurcomane  du  Caire  marche  contre  l'armée  de  Syrie , 
201.  —  L'Emir  Saleh  assassiné  peu  après  ces  événe- 
ments, 202  (note).  —  Les  troupes  égyptiennes  de 
Syrie  reçoivent  du  Caire  l'ordre  de  rentrer  à  Damas , 
2o4-  —  Beïbars  sort  du  Caire  avec  son  armée  pour 
combattre  les  Francs,  2o4-2o5. 

Caire  (Le  Vieux).  Voir  Fostat. 

Canal  de  Thaoura  ,  de  Yézid.  Voir  ces  noms. 

Çany'et  el-Moulk..  Voir  Djawhar. 

Capitulations  de  la  France  et  de  la  Porte  ottomane. 
Citées  en  note,  IV,  32  6. 

Caravansérail  (Le  grand).  Voir  Dar  el-Wekaleh. 

Casal  d'Assis.  Voir  ce  nom. 

Caserne  de  cavalerie  (La).  Voir  Dar  el-Khaïl. 

Cassius  (Mont).  Voir  Djebel  Kasioun. 

Castrum  Merghatum.  Voir  Markab  (El-). 

Cathoghicos  ,  en  arabe  Caghicos  «  vicaire  ».  Titre  du 
primat  arménien  Grégoire  Dgh'a,  IV,  453  (note). 

Caucase.  Mentionné,  IV,  4i6  (note). 

Caussin  de  Perceval.  Cité  en  note,  IV,  201,  232,  3o5. 

Cayphas.  Voir  Haïfa. 

Célestin  III  (Le  pape).  Le  bruit  court  qu'il  est  arrivé  à 
Constantinople  avec  une  nombreuse  armée,  V,   64. 

César  (Le),  surnom  de  Renaud  de  Chàtillon,  IV,  337- 
338. 

Césahée.  Mentionnée,  IV,  283  (note).  —  Prise  par  les 
Musulmans,  2g3,  3oi ,  3o3,  3o6,  3i5.  —  Ruinée 
par  ordre  de  Salah  ed-Din,  462.  —  Menlionnée,  V, 
34,  37  (noie).  —  Les  Francs  en  sortent  pour  atta- 
quer Salah  ed-Din,  4o.  —  Proposée  comme  frontière, 
72.  —  Les  Francs  y  pénètrent,  74..  —  Césarée  leur 
est  attribuée  dans  le  traité  de  paix,  77,  78.  —  El- 
Mo'addham  s'en  empare,  178. 

Chadbakht  el-Khadim  (L'eunuque).  Lu  récit  «le  lui 
sur  Nour  ed-Din,  transmis  par  El-Hadj  'Omar  ben 
Sonkor,  est  cité,  IV,  26. 

Chaféite  (lie).  Voir  Abou  'Abu  Allah,  Medjd  ed-DÎN 
Yousouf  bex  Mohammed. 


Ciiaféites.  Ibn  Hamawaïh  directeur  des  medresseh  de 
ce  rite  en  Mésopotamie;  il  enseigne  à  la  mosquée 
chaféite  du  Caire,  V,  i33.  —  Ed-Dhaferi  se  procure 
un  prédicateur  chaféite ,  1 34  —  Sollicitude  d'El-Fadhel 
pour  les  étudiants  de  ce  rite,  i43.  —  El-Badhiri  trans- 
forme l'hôtel  d'Osamah,  à  Damas, .en  mosquée  cha- 
féite, 160.  —  Ont  pour  chef  dans  cette  ville  Ibn  '  \bd 
es-Selam,  ig3. 

Chafey  (Le  mausolée  de).  El-'Aziz  y  est  inhumé,  V, 
1  20.  —  El-'Adel  le  visite,  i45. 

Ciiafra'AMM.  Nom  d'une  localité  voisine  de  'ALka  où 
les  Musulmans  transportent  leur  camp,  IV,  487; 
V,  3.  —  Salah  ed-Din  y  envoie  les  bagages,  27. 

Ciiaghour  (Ech-).  Le  gouverneur  de  Damas  reçoit 
l'ordre  de  mettre  la  route  de  Chaghour  en  état,  V, 
1 60.  —  Note  concernant  ce  faubourg  de  Damas ,  ibid. 
-  Il  est  pillé  par  les  troupes  d'El-Kamil,  1 87.  Noir 
le  concernant,  ibid. 

Chahtnchah,  lils  de  Taki  ed-Din.  Est  livré  aux  Tem- 
pliers; son  père  le  rachète,  IV,  1 85. 

Chahneguieh  (Les  milices).  Bedr  ed-Din  Mawdoud  en 
est  nommé  commandant,  IV,  3g3. 

Ciiaïzer  (Cheïzer).  Plusieurs  membres  de  la  famille 
d'Ousama  y  périssent  lors  des  tremblements  de  terre, 
IV,  12  (note).  —  Assiégée  par  Ak  Sonkor,  16.  - 
Prise  par  Nour  ed-Din,  37.  —  Ravagée  par  un  trem- 
blement de  terre,  84,  g2.  —  Prise  et  pillée  par  les 
Francs,  qui  en  sont  ensuite  chassés,  go.  —  Nour  ed- 
Din  l'enlève  aux  Benou  Monkidh  pour  la  donner  à 
Medjd  ed-Din,  g5.  —  Nour  ed-Din  s'y  rend,  io4-  — 
Salah  ed-Din  donne  Djebeleh  à  Sabik  ed-Din  'Olh- 
man ,  seigneur  de  Chaïzer,  358.  Voir  ce  nom. 

Chakif  (Ech-).  Les  habitants  de  Mossoul  cherchent  à 
livrer  cette  place  aux  Francs,  IV,  225.  —  Elle  est 
prise  par  les  Musulmans ,  3o3 ,  3o6  ;  puis  par  les 
Francs,  V,  86. 

Chakif-Arnoun ,  «Le  rocher  d'Arnoun  (Arnaud  ou  Re- 
naud)», place  forte  nommée  Beaufort  parles  histo- 
riens occidentaux.  Mentionnée,  IV,  345.  —  Salah  ed- 
Din  s'en  empare,  3g5-4oo,  44 1.  —  H  craint  que  les 
Chrétiens  ne  cherchent  à  l'en  éloigner,  4o6.  —  Le 
gouverneur  de  Chakif  blâmé  et  renvové  à  Damas, 
407.  —  Mention  de  Chakif  Arnoun,  V,  20  (note).  — 
Cette  place  est  livrée  aux  Francs,  ig3. 

Chakif-Derkouch.  Salah  ed-Din  y  passe  L'Oronte,    >7>. 

Champagne  (Le  comte  de).  Voir  Henri  et  Thibaut. 

Chandj.  Nom  d'une  localité  où  le  prince  d'Antioche, 
poursuivi  par  les  Musulmans ,  se  réfugie,  IV.  I87. 

Chapelle.  Voir  Maksoura t. 

Chantouf.  Ce  fief  donné  à  Hachterin  !<•  kurde,  IV, 
128. 

ChABA.  Ce  mot  arabe  expliqué  en  noie.  Y,   12g. 

(liiviiv,  ou  la  vallée  du  Jourdain.  Les  Francs  \  Ibnl 
des  incursions ,  V,  161. 

Chardin.  Cité  en  note,  IV,  180. 

ChamstAn.  Voir  Zeïb  (E/.-). 

Charkeyyah,  Salah  ed-Din  se  dirige  ver-  Charkeyyah, 
IV,  375. 
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Charkyah  (Charkyeh).  'Abd  el-Lathif  place  Fakous  dans 
cette  province,  IV,  166  (note).  —  Le  gouverneur  de 
Charkyeh  bat  les  Francs  de  Daroum,  23g-24o. 

Charounah  ,  canton  de  Saïd ,  autrement  dit  SchaRanneh. 
Ased  ed-Din  y  traverse  le  Nil,  IV,  12g. 

Château  d'ABOU'L  Hassan  ,  d'HoRMOz,  du  Roi.  Voir  ces 
noms,  ainsi  que  ceux  commençant  par  Kal'AT,  Kasr  , 
Markab  et  MEDJDEr.. 

Château  (La porte  du),  à  'Akka.  Mentionnée,  IV,  409. 

Chatibi  (Le  Cheïkh  Ech-).  Voir  Abou  Mohammed. 

ChAWAR    BEN    MoDJIR    ED-DÎN    AbOU    ChODJA'    Es-Sa'DI  , 

surnommé  Emir  el-Djoyouch  «le  Chef  des  armées», 
et  frère  du  dernier  Khalife  fatimite.  Dépouillé  du  vi- 
zirat  et  chassé  d'Egypte ,  y  est  rétabli  grâce  à  l'appui 
de  Nom*  ed-Din,  IV,  106-108.  —S'unit  aux  Francs 
contre  Ased  ed-Din ,  110-111.  —  Trahi  par  les  Francs 
et  par  plusieurs  Egyptiens,  112.  —  Fait  incendier 
Fostat,  11 4-  —  Achète  le  départ  des  Francs,  11 4- 
11 5.  —  Cherche  à  temporiser  avec  eux,  116.  —  Se 
joue  d'Ased  ed-Din;  est  arrêté  et  mis  à  mort,  118- 
1 19.  —  Son  administration  néfaste,  sa  cruauté,  121- 
122.  —  Révoqué  par  Rozzik,  se  révolte  et  marche 
contre  le  Caire;  Rozzik  tombe  entre  ses  mains,  120- 
1 3 d.  —  Assiégé  dans  cette  ville  par  Ased  ed-Din,  né- 
gocie avec  les  Francs,  1 24-125;  ceux-ci  veulent  le 
quitter,  125-126.  —  Son  message  à  Ased  ed-Din  blo- 
qué dans  Belbis,  127.  —  Ses  vengeances  après  son 
retour  au  Caire ,  128.  —  Entreprend,  avec  l'aide  des 
Francs ,  une  nouvelle  campagne  ;  ses  succès  ;  repousse 
les  avances  d'Ased  ed-Din,  i28-i3o.  —  Les  habi- 
tants d'Alexandrie  se  soulèvent  contre  lui,  i3o-i32; 
il  est  obligé  de  demander  la  paix,  i33.  —  Sa  dé- 
loyauté, 1 33-1 34.  —  Ses  négociations  avec  l'Atabek, 
1 34.  —  Amaury  marche  contre  lui  et  s'empare  de 
Belbis,  1 34-i 3g.  —  Chawar  fait  incendier  Fostat, 
puis  traite  avec  Amaury,  i3g-i42.  —  Demande  à 
Ased  ed-Din  de  l'aider  à  chasser  les  Francs,  i42.  - 
Cherche  à  se  concilier  l'Atabek ,  1 43  ;  celui-ci  décide 
sa  perte  et  le  fait  mettre  à  mort,  1 43-] 45.  —  Men- 
tionné, V,  1 18. 

Ciiawbek.  Les  Chrétiens  y  sont  attaques  par  Salah  ed- 
Din ,  IV,  123;  par  Ased  ed-Din,  127-128.  —  Sa- 
lah ed-Din  assiège  vainement  cette  place,  i55-i58. 
-  La  garnison  de Chawbek ,  qui  allait  renforcer  l'ar- 
mée franque,  surprise  par  les  Musulmans,  243.  — 
Dangers  que  cette  place  fait  courir  aux  Musulmans, 
25i.  —  Sa  garnison  tenue  en  respect  par  Salah  ed- 
Din,  261.  —  Les  Musulmans  apprennent  dans  ses 
environs  la  victoire  de  Salah  ed-Din  de^ant  Safforyat, 
262.  —Une  caravane  d'Egyptiens  massacrée  à  Chaw- 
bek ,  284.  —  L'autorité  de  la  femme  de  Renaud  de 
Chàtillon  reconnue  à  Chawbek  après  la  mort  de  ce- 
lui-ci, 332.  —  Kemchebeh  El-Asedi  envoyé  contre 
Kerek  et  Chawbek,  346.  —  Prise  de  Chawbek  par  les 
Musulmans,  3g  1,  4oo.  —  Sépare  le  royaume  de  .Jé- 
rusalem du  Hedjaz,  3g  1-092.  —  El-Moghith  y  est 
emprisonné;  une  fois  libre,  il  pousse  cette  ville  à  se 
révolter,  V,  201. 

Cheddad,  roi  des  'Adites.  Mentionné,  IV,  3o5  (note). 

Ciied.iret  ed-Dourr  (La  princesse),  esclave  de  Nedjm 
ed-Din  Eyyoub.  Après  la  mort  de  celui-ci  et  l'assas- 
sinat de  Touran-Chah,  les  Bahriles  la  prennent  pour 
chef,  V,  ig8. 


Chehab  ed-Din.  Nom  d'un  gouverneur  du  Caire,  V, 
10-9- 

Chehab  ed-Dîk  'Abd  er-Rahman  ben  Isma-ïl  ben  Ibra- 
him ben  'Othman  Abou  Chamah.  Auteur  du  Livre  des 
deux  Jardins,  ou  Histoire  des  deux  règnes,  IV,  1.  —  Sa 
vie  d'après  AI-Koutoubî,  ii-m.  —  Ses  sources,  tn-vi. 

—  Manuscrits  de  son  ouvrage,  Vi-X.  —  Intérêt  qu'offre 
le  Livre  des  deux  Jardins,  et  détails  sur  sa  publica- 
tion, x-xi.  —  Passages  du  Livre  des  deux  Jardins  dont 
Abou  Chamah  est  l'auteur,  3-17,  ig,  47,  52-53, 
56-57,  6 1-63 ,  111-118,  ng-120,  121,  i22-i3o, 
i53,  i63,  167-168,  169,  23g,  280,  28g,  3o8, 
337-338.  —  Remanie  souvent  le  texte  de  'Imad  ed- 
Din,  432  (note).  —  Remarques  sur  son  texte,  458, 
45g  (notes).  —  Passage  dont  il  est  l'auteur,  4go-4gi. 

—  Fait  une  remarque  sur  les  textes  d'Ibn  Cheddad  et 
d'El-'Imad,  V,  63.  —  Passages  dont  il  est  l'auteur, 
83,  84-86.  —  Cité  en  note,  92.  —  Un  passage  de  lui 
donné,  g4.  —  Cité  en  note,  g5.  —  Rapporte  un  songe 
relatif  à  la  mort  de  Salah  ed-Din,  g7.  —  Remarques 
sur  ses  citations,  101,  io3  (notes).  —  Passage  dont  il 
est  l'auteur,  106.  —  Résume  l'ouvrage  d'El-'Imad  in- 
titulé El-'Otba  wcl-'Okba,  10g.  —  Remarques  sur  son 
texte,  ibid.  (notes).  —  Donne  des  renseignements 
tirés  du  livre  d'El-'Imad,  L'éblouissemenl  de  l'éclair  et 
la  rotation  du  soleil,  11 5.  —  Cité  en  note,   118,  120. 

—  Passages  dont  il  est  l'auteur,  i38,  i3g,  i4o.  — 
Notes  le  concernant,  i4o-i4i-  —  Des  récits  de  lui 
donnés,  i45-i46.  —  Note  le  concernant,  i48.  —  Ex- 
traits de  son  livre  intitidé  Complément  des  deux  Jar- 
dins, i5i-2o6.  —  Passages  de  ce  livre  dont  il  est 
l'auteur,  1 5 1-1 56,  1 5g- 162,  165-169,  172-173, 
175-177,  178-180,  182-184,  i86-ao5.  —Remarques 
sur  son  texte,  i53,  i54,  157,  1 58 ,  160,  161,  160, 
170,  174,  176,  182,  i84,  187,  188,  ig3,  ig6, 
197,  ig8,  200,  202,  2o5.  —  Texte  arabe  de  son 
autobiographie,  207-210;  traduction  française  de  ce 
texte,  211-216. 

Chehab  ed-Din  Mahmoud,  oncle  maternel  de  Salah  ed- 
Din.  Devance  les  Francs  à  Damiette  ,  IV,  1 5 1 . 

Chehab  ed-Dîn  Mahmoud  el-Haremi.  Gouverneur  de 
Hamah,IV,  ig2;  meurt,  ainsi  que  son  lilsTakach, 
lors  de  l'attaque  des  Francs,  ig3. 

Chehab  ed-Dîn  Mohammed,  fils  d'Elyas  el-Ortoky.  Sa- 
lah ed-Din   lui  rend  la  principauté   d'El-Birah,   IV, 

223. 

Chehab  Fit  yak  Es-Saghouri.  Des  poésies  de  lui  citées, 

IV,  2gi-2ga; V,  1 10. 

Chehrezour.  Faris  ed-Din  Kcchtghadi  en  est  nommé 
gouverneur,  IV,  3g3. 

ChehrezoURI.  Leur  fief  voisin  de  celui  des  Kikljaki , 
dont  ils  deviennent  les  alliés,  IV,  3q3. 

Cheikh  IsMA'ÏL  (La  mosquée  de),  à  Damas.  Mentionnée, 

V,  189. 

Cheikhs  d'El-Hafedh  el-Beïhaki  (Les).  Titre  d'un 
ouvrage  d'Aboli  Chamah  ,  V,  2 14- 

Cheïzer,  Voir  Chaïzer, 

Chelalah.  Nom  d'une  localité  du  Ilawran  où  les  Grecs 
séjournent,  IV,  i58. 

Chems  ed-1)aula.  Voir  Fakiiu  ed-Dîn. 
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Chems  ed-Dawleh  Abou'l-Hazm  'Abd  er-Kahman  ibn 
ei.-Mounk.idh.  Préside  à  la  mise  en  liberté  des  pri- 
sonniers musulmans  d'Antioche,  IV,  38o.  —  Envoyé 
par  Salah  ed-Din  auprès  de  Ya'koub,  souverain  du 
Maghreb,  pour  lui  demander  son  appui  contre  les 
Francs ,  4g  1 .  —  Copies  de  la  lettre  qu'il  remet  à  ce 
prince,  491-496,  497-5o5.  —  Il  échoue,  5o5-5o6. 
—  Extrait  d'une  lettre  à  lui  adressée  sur  la  capitula- 
tion de'Akka,  V,  28-29. 

Chems  ed-Dîn,  intendant  du  trésor  particulier  de  Salah 
ed-Dîn.  Assiste  au  siège  de  Jaffa ,  V,  69. 

Chems  ed-Dîn  ,  dit  «  le  Cadi  de  Dara  » ,  vizir  et  conseiller 
intime  d'El-Kamil.  Ses  sages  directions,  V,  i35. 

Chems  ed-Dîn,  fils  d'Ech-Chira/.i  et  Grand  Cadi  de  Da- 
mas. Chargé  de  négocier  avec  El-Kamil  lors  du  siège 
de  cette  ville,  V,  187-188. 

Chems  ed-Dîn  (Le  prédicateur) ,  fils  du  Vizir  Abou'I- 
Madha.  Porte  à  la  secrétairerie  d'État  des  Atabeks  de 
Syrie  des  dépêches  de  Salah  ed-Din,  IV,  16g. 

Chems  ed-Dîn  Abou'l-Hasan  'Ali  (L'Emir).  Salah  ed- 
Din  l'informe,  ainsi  que  ses  frères,  des  dangers  que 
les  Francs  firent  courir  aux.  Musulmans  après  la  mort 
de  Nour  ed-Din,  IV,  162. 

Chems  ed-Dîn  Aslem  ën-Naçery.  Chargé  par  Salah  ed- 
Din  d'avertir  l'armée  égyptienne,  V,  55. 

Chems  ed-Dîn  Ibn  Ei,-Moukaddem,  général  de  Nour  ed- 
Din.  Négocie  avec  les  Francs  après  la  mort  de  celui  ci 
et  demande  leur  concours  contre  Salah  ed-Din,  IV, 
160-162.  —  Sa  conduite  blâmée  énergiquement, 
162.  —  Mène  une  campagne  vigoureuse  contre  les 
Francs,  i83.  —  Chargé  de  surveiller,  sous  les  ordres 
de  Taky  ed-Din,  la  frontière  de  Hamah,  198.  - 
Blessé  dans  une  rixe  à  'Arafah,  est  transporté  à  Mina , 
où  il  meurt,  348.  —  Salah  ed-Din  donne  le  château 
de  Borzeïh  à  son  fils  'Yzz  ed-Din  Ibrahim,  373.  — 
Mention  de  sa  mort,  V,  91-92. 

Chems  ed-Dîn  Ism.vïl  ,  fils  de  Soudakin  ben  Abd  Allah 
en-Nouri.  Un  récit  de  lui  sur  Nour  ed-Din  reproduit, 
IV,  37. 

Chems  ed-Dîn  Loitlou'.  Nom  d'un  Emir  syrien  tué  en 
Egypte,  V,  202. 

Chems  ed-Dîn  Mawdoud,  fils  aîné  d'El-'Adel.  Combat 
avec  son  père  devant  'Akka,  IV,  464. 

Chems  el-Khilafah  Mohammed  ben  Moukhtar  (L'Emir). 
Un  armistice  entre  Ased  ed-Din  et  Chawar  est  conclu 
grâce  à  lui,  IV,  126.  -  Celui-ci  l'envoie  auprès 
d'Amaury,  1 35- 1 36.  —Récit  de  cette  mission ,  1 38- 1 4o. 
Porte  â  Chawar  la  réponse  d'Amaury,  i4o.  —Ob- 
tient de  celui-ci  une  diminution  delà  somme  duc  par 
Chawar,  i4o-i4i- 

Chems  el-Khilafah  Mouca,  (Us  de  Chems  el-Khilafah 
Mohammed  ben  Moukhtar.  Rapporte  un  récit  de  son 
père,  IV,  i38-i4o. 

Chems  el-Moulouk  Isma'ïl,  fils  de  Seïf  El-Islam.  Succède 

â  son  père  dans  le  Yémen,  V,  1  1  5. 

Chems  el-Moulouk.  Chargé  par  son  oncle  El-Mo'ad 
dliam  de  négocier  la  reddition  de  Damiette,  V,  1 83. 

Cherbonneau  (A.).  Voir   Chronique  des  Almohades 

(La). 

I  lis  ion.  ou.  —  \  . 


Cheref  ed-Dîn,  fils  d'Er-Reïs,  originaire  de  Sarkhad. 
Voit  Abou  Chamah  en  songe,  V,  21 3. 

Cheref  ed-Dîn  'Abd  el-Moumîn  ben  Chawarwah  ,  juris- 
consulte célèbre.  Vient  d'Isfahan  auprès  de  Nour  ed- 
Din,  IV,  19. 

Cheref  ed-Dîn  AboU'L-Kasem  'Abd  el-Wahhab,  fils 
d'Ysa,  de  la  secte  malékite.  Assiste  â  une  assemblée 
dans  la  citadelle  de  Damas,  IV,  43.  —  Donne  son 
opinion  sur  un  wakf,  46. 

Ciiehef  ed-Dîn  Bazgough,  mamlouk  d'Ased  ed-Din,  IV, 
117. 

Chebef  ed-Dîn  ibn  Abi  'Asroun.  Témoin  d'une  fonda- 
tion de  Nour  ed-Din,  IV,  2  5.  —  Nommé  au  collège 
d'ibn  Abi  'Asroun,  28.  —  Assiste  aune  assemblée 
dans  la  citadelle  de  Damas,  43.  —  Son  opinion  sur  un 
wakf,  46.  —  Une  lettre  à  lui  adressée  par  El-Fadhel  au 
nom  de  Salah  ed-Din  citée,  160-1 63.  —  Fait  son 
entrée  à  Damas  après  la  victoire  de  Hittin ,  288. 

Cheref  ed-Dîn  ibn  el-Moustaufi.  Un  passage  de  sa 
Chronique  d'Irbtl  sur  Nour  ed-Din  cité ,  IV,  2 1 . 

Chebef  el-Islam  Nedjm  ed-Dîn  [ben]  'Abd  el-Wahhab, 
de  la  secte  hanbalite.  Assiste  à  une  assemblée  dans 
la  citadelle  de  Damas ,  IV ,  43. 

Cherkès.  Voir  Fak.hr  ed-Dîn  Ayaz. 

Ciiihab  Nakkach  «le  Graveur  ».  Nom  d'un  Zendîk  de 
Damas,  V,  202. 

Chihnah.  Note  sur  cette  fonction,  IV,  1 12. 

Chiites.  Mention  de  la  secte  chiite  desDuodénaires,  IV, 
vi.  —  Les  progrès  de  la  secte  chiite  arrêtés  en  Egypte 
par  Salah  ed-Din  ,171. 

Chirkouh,  fils  de  Bakbil  le  Kurde.  S'évade  de  'Akka, 
V,  47-48. 

Chirkouh.  Voir  Ased  ed-Dîn. 

Chitar  (La  colline  de).  Salah  ed-Din  y  passe,  IV, 
217. 

Cho'AÏb,  le  même  cjue  le  Jéthro  delà  Bible (?).  Récit  du 
Cheikh  Daoud  el-Mokkadessi,  gardien  de  son  tombeau, 
IV,  3i.  —  Ce  tombeau  mentionné,  283,  286,  288. 

Chodja'  ed-Dîn  Thogrul  le  Djandar.  Chargé  du  siège 
de  Safed,  IV,  346.  —  Assure  l'ordre  à  Sahyoun  après 
la  prise  de  cette  ville,  367.  —  La  forteresse  de  Safed 
lui  est  donnée,  386. 

Choghr  (Ech-).  Ce  château  pris  par  les  Musulmans,  l\  , 
368,  369-370. 

Cuoubbyk.  Divers  sens  de  ce  mol  arabe,  Y,  97  (noie  . 

Choudja'  ed-Dîn.  Voir  Chodja*  ed-Dîn. 

Chrétiens  protégés,  en  arabe  mustèmîn.  L'ouï  \m<-  ex- 
pédition à  Chypre,  et  ramènent  leurs  coreligionnaires 

prisonniers  â  Laodirée,  V,  7. 

Chronique  de  Damas.  Voir   Vbou'l-Kasbm  'Ali  bl-Ha- 

SAN    EL-'ASAKIRI.  —   DE  JÉRUSALEM   ET    d'HÉBRON.    Voir 

MoiiDJYR  ed-Dîn. 

Chronique  des  Axmohades  (La),  attribuée  à  Zerkechî. 
Citée  d'après  la  traduction  de  M.  Fagnan  el  les  ex 

traits  de  M.  Çhcrhonncau,  IV,  5o(i  (note1. 

ChRYSORHOAS.  Voir  BaRADA. 

Chypre.  Gu\  de   Lusignan  envoie  de  Chypre  des  am- 
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bassadeurs  à  Salah  ed-Din,  IV,  5og.  —  Il  brûle  et 
comble  les  ports  de  cette  île,  5io.  —Des  Chrétiens 
protégés  y  font  des  captifs  qu'ils  amènent  à  Ladiki- 
yeh,  V,  7-8.—  Le  roi  d'Angleterre  cherche  à  s'en  em- 
parer, 8;  il  part  de  là  pour  rejoindre  les  Francs  devant 
'Akka,  10.  —  Le  bayle  de  Chypre  fait  plusieurs  in- 
cursions en  Egypte  et  dans  le  pays  d'Antioche  ;  il  est 
pris  et  mis  à  mort, '1 58- 1 5g. 

Cilicie  orientale  ou  Petite  Arménie,  appelée  parles 
Arabes  «les  Etats  du  fils  de  Léon».  Voir  Arménie. 

Cimetière  de  Bar  el-Firdaws,  de  MAMiL\H,de  Mo'tamid, 
des  Soufis.  Voir  ces  noms. 

Citadelle  de  Khaled.  Voir  ce  nom,  ainsi  que  ceux  com- 
mençant par  Kal'at  et  Kasr. 

COELÉSYRIE.  Voir  BlKA'  (El-). 

Collège  des  traditions.  Voir  Dar  el-hadîth.  —  cI'Ibn 
Abi  Asroun,  Neferi,  Nizammyah.  Voir  ces  mots, 
ainsi  que  M edresseh  ,  Université. 

Colline  d'AYADivAH  ,  de  Chitar,  de  Rechfehax.  Voir  ces 
noms,  ainsi  que  Dahr-hima,  Korsi  (El-),  et  tous  les 
mots  commençant  par  Tell. 

Combat  (La  tour  du),  en  arabe  Bordj  el-Kital,  à  'Akka. 
Mentionnée,  V,  26. 

Commentaire  de  la  tradition  suivie,  en  arabe  El-Ha- 
dîth  el-Mouktafa ,  sur  la  mission  de  l'Elu  (le  Pro- 
phète). Titre  d'un  ouvrage  d'Abou  Chamah,  IV,  II; 
V,  2i4. 

Commentaire  du 'Arous  es-Semer,  ou  «la  Fiancée  des 
récits  de  la  veillée»,  par  Abou  Chamah,  V,  2i5. 

Commentaire  du  Lobab  et-Tedhîb.  Ouvrage  inachevé 
d'Abou  Chamah,  V,  21 5. 

Commentaire  moyen  (Le).  Voir  Abou'l-Hasan  el-Wa- 
iiidi. 

Commentaire  sur  le  poème  de  Cheïkh  Ech-Chatibi, 
intitulé  Elucidation  du  Hirz  el-Amani«  l'Amulette  des 
espérances»,  par  Abou  Chamah,  V,  21  4. 

Commentaire  sur  les  Kacideh  (en  l'honneur  du  Pro- 
phète), par  Abou  Chamah,  V,  21 4. 

Commentaire  sur  les  traditions  du  (livre  intitulé) 
El-Wasîtii.  Ouvrage  inachevé  d'Abou  Chamah,  V, 
21 5. 

Commentaire  sur  les  vers  de  Mofassal.  Ouvrage 
inachevé  d'Abou  Chamah,  V,  21 5. 

Complément  des  Deux  Jardins  (Le).  Voir  Zeïl. 

Comte  (Le).  Voir  Raymond  III  de  Tripoli. 

Comtesse  (Le  fils  de  la),  Est  fait  prisonnier  à  Merdj 
'Oyoun ,  IV,  199;  sa  mère  le  rachète,  200. 

Confiseurs  (La  porte  des),  à  Damas.  Mentionnée,  V, 
i57. 

Conquête  de  Jérusalem  (La),  titre  d'un  ouvrage  d'Imad 
ed-Din  Abou  Hamid  Mohammed.  Voir  ce  nom. 

Conrad  (L'empereur).  Prend  pari  aux  croisades  avec  le 
roi  de  France  Louis  VII,  IV,  I.  —  Appelé  par  les 
Musulmans  «l'Allemand»;  sa  puissance;  reste  en 
Syrie,  55.  —  Marche  contre  Damas,  56. 


Conrad  de  Montferrat.  Vient  à  Tyr,  où  il  succède  au 
comte  de  Tripoli,  IV,  3og-3io;  il  y  rassemble  les 
Francs  dispersés  et  se  prépare  à  la  guerre,  3n-3i2, 
34 1-342.  —  Va  au-devant  des  Allemands;  moyens 
auxquels  il  a  recours  pour  réchauffer  le  zèle  de  ses 
coreligionnaires,  472-473.  —  Entreprend  une  nou- 
velle expédition  avec  Henri  de  Champagne,  5 10.  — 
S'évade  du  camp  chrétien  pour  regagner  Tyr,  V, 
i4-  —  Renaud  de  Sidon  fait  cause  commune  avec  lui, 
2  3.  —  Se  réconcilie  avec  les  Francs  et  prend  posses- 
sion de  'Akka,  25.  —  Chargé  par  Philippe  Auguste 
de  traiter  le  rachat  des  prisonniers,  3o.  —  Fait  des 
propositions  de  paix  aux  Musulmans ,  et  s'engage  à 
reprendre  pour  eux  'Akka  ;  Richard  d'Angleterre  s'op- 
pose à  cette  défection ,  4-6.  —  Deux  assassins  qui 
avaient  gagné  sa  confiance  le  mettent  à  mort;  le 
comte  Henri  lui  succède  et  épouse  sa  veuve,  52-54- 

—  Mentionné,  79. 

Constantinople.  On  reçoit  de  cette  ville,  en  1 1 4-7,  la 
nouvelle  de  l'approche  des  princes  francs,  IV,  54.  — 
La  province  de  Constantinople  prise  par  les  Croisés; 
son  souverain  obligé  de  faire  cause  commune  avec 
eux,  ibid.  —  Des  nouvelles  menaçantes  en  arrivent, 
102.  —  L'empereur  y  est  inquiété  par  la  flotte  sici- 
lienne ,  1 64  ;  il  est  vaincu  par  les  Musulmans  à  Da- 
miette,  16/1-167,  177;  ses  préparatifs  contre  les 
Musulmans,  181.  —  'Akka  comparée  à  Constanti- 
nople, 210.  —  Une  sédition  entre  Byzantins  et 
Francs  y  coûte  la  vie  à  5o,ooo  de  ces  derniers,  23o. 

-  Salah  ed-Din  reçoit  des  nouvelles  inquiétantes 
de  l'empereur  grec,  389.  —  Un  vaisseau  venant  de 
Constantinople  est  pris  par  les  Musulmans  devant 
'Akka,  45 1.  —  L'empereur  cherche  à  se  concilier 
l'amitié  de  Salah  ed-Dîn;  il  autorise  l'exercice  du 
culte  musulman  à  Constantinople,  470-472,  5og.  — 
Le  bruit  court  que  le  Pape  y  est  arrivé  avec  une 
nombreuse  armée,  V,  64-  —  Les  Vénitiens  s'emparent 
de  Constantinople  et  ravagent  le  pays,  i54- 

Constatation  donnée  par  la  science  des  Ouçoul  en  ce 

QUI    CONCERNE    LES    GESTES   DU    PROPHÈTE    (La).    Titre 

d'un  ouvrage  d'Abou  Chamah,  V,  21 4- 

Copenhague  (Bibliothèque  de).  Un  de  ses  manuscrits 
mentionné,  IV,  x. 

Coran.  Cité  ou  mentionné,  IV,  3,  4,  5,  7,  8,  22,  32, 
34,  38,  39,  4i,  56,  n5,  118,  i45,  172,  173, 
175,  180,  200,  207,  222,  226,  229,  233,  235, 
247,  2gg,  3o4,  3o5,  3o6,  3i8,  325,  388,  4o5, 
427,  5o2,  5o4;  V,  12,  55,  5g,  97,  io4,  106,  1 14, 
1  i5,  142  (note),  i44-  —  Les  Francs  prennent  à  Da- 
miette  plusieurs  exemplaires  du  Coran  qu'ils  envoienl 
clans  l'Archipel,  177.  —  Abou  Chamah  l'étudié  avec 
zèle,  211-212.  —  Cité,  212,  2i3.  —  Abou  Chamah 
consacre  Me  nombreux  ouvrages  aux  études  cora- 
niques, 2l4"2l6. 

CoUCROURI.  Voir  MODHAFFER   BD-DÎN   K.OHK  ISOUHY. 

Cm  \i:\t  de  la  Khatoun  ,  des  Paons,  de  Zahoum.  Voir 
ces  noms,  ainsi  que  ceux  commençant  par  Df.ïr. 

Ci  im'.i.  Cité  en  note,  V,  84. 

Ci  RE-DENT  (Le  LIVRE  ni  ),  en   arahe  siwuk.  Voir  LlVRE. 

CïDNUs(Le),  aujourd'hui  Tarsous-tchaî.  Frédéric  Barbe- 
rousse  meurt  pour  s'y  être  baigné,  IV,  452-453. 
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Dabouryah  ou  Deboukyah.  Cette  place  prise  par  les  Mu- 
sulmans,  IV,  218,  3oi,  3o3. 

Dahr-himar,  «le  Dos  d'âne».  Mention  de  celte  colline, 
V,87. 

Dakouka.  Abou'l-lteidja  y  meurt,  V,  1  i5. 

Daldjah.  Ce  bourg  pillé  par  ordre  d'Ased  ecl-Dln,  IV, 
i3i. 

Damas.  Patrie  d'Abou  Chamah,  IV,  11,  ni.  —  Abou 
Chamah  abrège  l'histoire  de  cette  ville  par  El-'Asa- 
kiri,  g.  —  Prise  par  Nour  ed-Din  en  5/19;  par  Salah 
ed-Din  en  670,  11.  —  Détails  sur  la  prise  et  le  gou- 
vernement de  cette  ville  par  Nour  ed-Din,  16.— 
Nour  ed-Din  y  étudie  la  tradition,  2  3.  —  Le  juris- 
consulte Abou'1-Fath  Bendjeh  y  vient  avec  d'autres 
savants,  29.  —  Une  exemption  d'impôts  lui  est  accor- 
dée, 37,  39,  4o.  —  Nour  ed-Din  affecte  à  ses  mos- 
quées et  à  son  collège  le  revenu  d'une  fondation,  4.2. 
Il  tient  dans  sa  citadelle  une  assemblée  au  sujet  d'un 
waltf,  42,  /17.  —  Modjir  ed-Din,  seigneur  de  Damas, 
prend  Ba'albek,  49,  5o.  —  Nedjm  ed-Din  y  fixe  sa 
demeure,  4g.  —  Le  mariage  de  Nour  ed-Din  et  de  la 
lilie  de  Mo'in  ed-Din  y  est  conclu,  5i.  —  Nour  ed- 
Din  s'y  rend,  52.  —  Deux  armées  musulmanes  victo- 
rieuses y  font  leur  entrée  le  28  juin  1 1^7,  53.  —  Al- 
tountach  y  fixe  sa  résidence  après  son  supplice ,  ibid. 

—  Les  Francs  l'attaquent  vainement,  54,  5g.  —  Nour 
ed-Din  va  dans  les  environs  delà  ville  rejoindre  Mo'in 
ed-Din,  Sg.  —  Mo'in  ed-Din  s'y  retire,  60.  —  Dis- 
cussions théologiques  dans  la  grande  mosquée ,  60, 6 1 . 

—  Les  environs  de  Damas  ravagés  par  les  Francs; 
ceux-ci  châtiés,  61.  —  Un  corps  d'armée  composé  de 
soldats  de  Damas  envoyé  par  Mo'in  ed-Din  à  Nour 
ed-Din,  61.  —  Mauvaise  volonté  des  habitants  de 
Damas  dans  la  guerre  contre  les  Francs;  indignation 
de  Nour  ed-Din,  64-67.  —  Ses  habitants  secourent 
les  pèlerins  de  l'Irak  et  du  Rhorassan  attaqués  et  dé- 
pouillés par  des  Arabes  païens  ,  68.  —  Nour  ed-Din  va 
les  assiéger  pour  les  punir  de  leur  défection;  les 
francs,  venus  à  leur  secours,  sont  battus;  ils  traitent 
avec  Nour  ed-Din,  68-74.—  Modjir  ed-Din  y  rentre 
avec  ses  troupes  à  la  suite  d'un  dissentiment  avec 
Nour  ed-Din,  77.  -  Les  débris  de  l'armée  d'Abbas, 
ministre  d'Egypte,  s'y  réfugient,  79.  —  Nour  ed-Din 
y  rentre  après  avoir  battu  les  Francs,  83.  —  Il  y  re- 
crute de  nouvelles  troupes,  86.  —  Les  prisonniers 
francs  y  sont  conduits,  87.  —  Joie  de  ses  habitants  en 
voyant  revenir  victorieuses  les  troupes  musulmanes. 
89,  90.  —  Nour  ed-Din  l'assigne  pour  résidence  à 
\sed  ed-Din,  93.  —  Ased  ed-Din  s'y  rend  pour  éloi- 
gner les  Francs,  ihia.  ;  il  en  pari  pour  rejoindre  Nom 
ed-Din,  puis  revient  dans  son  district  pour  surveiller 
les  Francs,  95.  Il  y  revient  se  préparer  à  la  guerre, 
()6 ,  97;  il  en  part  et  \  rentre  victorieux,  <)8,  qq.  — 
Maladie  qu'y  fait  Nour  ed-Din ,  io4-  Chawar  vienl 
y  implorer  le  secours  de  ce  dernier,  10I).  Nour  ed- 
Din  rejoint  Ased  ed-Din  sur  sa  roule,  1  17.  —  Nour 
ed-Din  en  pari  à  la  nouvelle  de  l'invasion  des  Francs 
el  de  la  trahison  de  Chawar,  l'>,5;  il  reprend  la  route 
de  Damas,  i>A>.     \sed  ed-Din  en  part  pour  se  rendre 


en  Egypte,  128.  —  El-Edrissy  s'y  rend  avec  un  con- 
voi de  blessés,  i33.  —  Mentionné,,  i5o  (note). 
Nour  ed-Din  campe  dans  ses  environs,  1 56.  —  Men- 
tionné, 1  58  (noie).  —  Les  Francs  y  traitent  avec  les 
Musulmans  après  leur  échec  de  Banyas,  178.  —  Mer 
lionne,  181.  —  Salah  ed-Din  y  rentre  après  avoir 
conclu  la  paix  avec  Sinan,  1 84-  —  Un  habitant  de  Da- 
mas livre  aux  Templiers  le  fils  de  Taky  ed-Din,  i8.">. 

—  Touranchah  Lieutenant  de  Salah  ed-Din  à  Damas, 
192.  —  Celui-ci  reste  à  Damas  après  l'expédition 
d'Eilah,  190.  —  Mentionné,  ig4-  —  Ferroukh-Chah 
prend  le  commandement  de  l'armée  de  Damas,   19."). 

—  On  apprend  dans  cette  ville  la  mort  de  Honlrov 
et  la  défaite  des  Francs,  196.  —  Les  prisonniers  de 
Beït  el-Ah/.an  y  sont  conduits,  2o5.  —  Salah  ed-Din  y 
retourne,  206,  21 3.  —  A  pour  gouverneur  Ferroukh- 
Chah,  21  4.  —  Ferroukh-Chah  en  sort  pour  faire  une 
expédition  contre  les  Francs,  218.  —  Entrée  de  Sa- 
lah ed-Din  à  Damas,  ibid.  —  Ferroukh-Chah  revient 
à  Damas,  ibid.;  il  en  sort  pour  camper  à  Ras  el-Mâ, 
227.  —  Salali  ed-Din  offre  au  gouverneur  de  Ilarim 
un  lief  à  Damas,  236.  —  11  y  rentre  après  sa  victoire 
du  Gué  du  Jourdain,  245,  a48;  El-Malek  ed-Dha- 
her  et  les  autres  intendants  l'y  rejoignent,  2^9.  — 
Il  s'y  prépare  à  la  guerre,  2  5g.  —  Damas  mentionné, 
ibid.  —  Départ  de  Salah  ed-Din  pour  Ras  el-Mà,  261. 

-  Les  plus  notables  des  prisonniers  francs  remis  au 
gouverneur  du  château  de  Damas,  276,  278.  —  Re- 
tour de  Salah  ed-Din ,  279.  —  Son  départ  pour  Kerek , 
280.  —  Des  prisonniers  francs  exécutés  à  Damas, 
287.  —  Grand  nombre  de  ces  prisonniers,  288.  — 
Jbn  'Asroùn  arrive  à  Damas,  ibid.  —  El-Fadhcl  y  sé- 
journe, 289.  —  Mentionné,  290.  —  El-'Imad  y  re- 
tourne pour  rétablir  sa  santé,  3o8 ,  335.  —  Taky  ed- 
Din,  à  la  lèle  des  troupes  d'Orient,  se  dirige  sur  Da- 
mas ,  344-  —  Ibn  Cheddad  y  passe  en  se  rendant  à 
Jérusalem,  348,  34g.  —  Salah  ed-Din  y  fait  son  en- 
trée, 349.  —  H  y  donne  ses  ordres  à  Ibn  Cheddad, 
35o.  —  Mentionné,  352.  —  Salah  ed-Din  y  rentre, 
38 1.  —  11  en  part  pour  assiéger  Safed,  384-  —  H  v 
revient,  et  confirme  Bedr  ed-Din  Mawdoud  dans  le 
gouvernement  de  cette  ville,  3g3.  —  Il  y  reçoit  un 
envoyé  du  Khalife,  3g4.  —  H  en  repart  pour  l'expé- 
dition de  Chakif-Arnoun  ,  3g5.  —  Renaud  de  Sidon 
lui  demande  un  lief  à  Damas.  3g6.  —  Sept  chefs 
francs  conduits  prisonniers  à  Damas,  4o5.  —Quelques 
fuyards  musulmans  s'y  réfugient,  4 18.  Un  jeune 
chaudronnier  de  Damas  incendie  les  tours  des  Francs 
à  Akka,  445,  446,  448-45o.  —  Des  prisonniers 
francs  v  son I  conduits,  5i(i.  Bedr  ed-Din  Maw- 
doud, gouverneur  de  Damas,  va  rejoindre  Salah  ed- 
Din,  V,  (i.  Importance  de  Vkka  pour  la  défense  de 
Damas,  ig.  —  Mentionné,  a3  (note),  ■•.-,  .1  >.  II- 
Fadhel  pari  pour  Damas,  34-       Extraii   d'une  lettre 


,1 


mi  il  en   envoie 


74,    7->. 


Mention  de  Damas .  s  1 


(noie).  —  Salah  ed-Din  se  rend  île  Jérusalem  à  Da- 
mas, 86.  Mention  de  Damas,  8g  note  ,  Salah 
ed-Din  \  revieni  après  quatre  ans  d'absence,  90,  gi. 

Son    gOÛl    pour    le   séjour    de   Damas,    qi.  Ibn 

Cheddad  le  rejoint  dans  cette  ville,  ga,  g3,  Divers 
récits  de  la  iiiori  el  des  funérailles  de  Salah  en  Din 
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à  Damas,  g3,  97.  —  Après  la  mort  de  celui-ci,  Da- 
mas passe  successivement  à  El-Afdhal  et  à  El-'Adel, 
101,  102.  —  El-Modjahed  et  El-Amdjed  viennent  y 
rejoindre  El-Afdhal ,  102.  —  El-Malek  El-' Aziz  marche 
contre  Damas,  io5.  —  Mention  de  la  mort  de  Salah 
ed-Dîn  à  Damas,  106,  107,  109.  —  Agissements 
d'El-Afdhal  dans  cette  ville,  109.  —  Plusieurs  Emirs 
naçérites  obligés  de  fuir  de  Damas ,  110.  —  El-'Aziz 
assiège  Damas ,  puis  se  retire  sur  l'ordre  d'El-Afdhal , 
1 1 2.  —  Mention  de  Damas,  1 1 3  (note).  — 'Imad  ed-Din  y 
meurt,  n5  (note).  —  El-'Adel  y  réside,  ibid.  —  El- 
Mo'addham  y  rentre,  117,  puis  El-'Adel,  1 18.  —  Les 
troupes  de  Damas  cherchent  vainement  à  bloquer 
El-Afdhal  dans  Sarkhad,  121.  —  Celui-ci,  revenu 
d'Egypte,  va  assiéger  Damas;  événements  de  ce  siège, 
122,  129;  l'armée  d'El-Afdhal  battue,  129,  101.  — 
Ibn  Hamawaïh  appelé  de  Damas  au  Caire,  100.  — 
Ed-Dhalir  se  retire  à  Damas,  i34-  —  El-Kamil  y 
passe ,  ibid.  —  Felek  ed-Din  arrive  de  Damas  au  Caire, 
1 38.  —  Kaïmaz  En-Nedjmi  meurt  à  Damas ,  1 38,  1  4o. 
—El-Malek  El-Mo'addham  envoie  de  Damas  une  armée 
de  renfort  à  Fakhr  ed-Din  Ayaz  Serkès,  i46.  —  El- 
'Imad  meurt  clans  cette  ville,  i48.—  Le  Cheikh  Tadj 
ed-Din  y  meurt ,  1/19.  —  El-'Adel  y  rentre  après  avoir 
traité  avec  les  Francs,  i53.  —  Osamah  orne  son  hôtel 
de  Damas  avec  des  marbres  de  Constantinople,  i54- 

—  Récit  fait  par  lbn  el-Djauzy  de  sa  prédication  à 
Damas  et  de  l'accueil  qui  lui  est  fait  dans  cette  ville, 
i56,  i58.  —  On  amène  à  Damas  les  prisonniers  et 
le  butin  enlevés  aux  Francs,  160.  —  El-Mou'tamed , 
gouverneur  de  Damas,  reçoit  l'ordre  de  se  préparer  à 
la  guerre,  160,  161.  —  El-'Adel  renvoie  son  trésor 
à  Damas  ;  terreur  qu'y  cause  l'approche  des  Francs  ; 
Ased  ed-Din  y  fait  son  entrée  ,  161.  —  El-Mo'addham 
met  Damas  en  état  de  défense,  166.  —  Tristesse  qu'y 
cause  la  prise  de  Bordj  es-Selseleh,  167.  —  Damas 
ville  natale  d'El-'Adel  d'après  Ibn  Rhallikan ,  168 
(note).  —  Beaucoup  d'abus  y  sont  supprimés  par  El- 
'Adel,  169.  —  Funérailles  de  celui-ci  à  Damas,  170, 
171.  —  El-Mo'addham  y  abolit  les  réformes  de  son 
père,  171.  —  Craintes  que  les  Francs  inspirent  à 
Damas,  174.  —  Une  partie  de  la  population  de  Jé- 
rusalem s'y  réfugie,  ibid.  —  lbn  El-Mechtouby  passe, 
176.  —  Les  habitants  de  Damas  refusent  de  prendre 
les  armes  après  la  prise  de  Damiette,  178.  —  Ibn 
Djauzi  en  part  pour  rejoindre  l'armée,  180,  181.— 
EI-Achref  y  rentre  et  y  passe  l'armée  en  revue,  182. 

—  El-Mo'addham  y  rentre  à  son  tour,  i85.  —  Da- 
woud  gouverne  Damas,  ibid.  (note).  —  Colère  des  ha- 
bitants de  Damas  lors  de  la  reddition  de  Jérusalem, 
186.  —  El-Kamil  assiège  et  prend  Damas;  il  rend  en- 
suite cette  ville  à  En-Naçer  en  échange  de  plusieurs 
pays  d'Orient,  186,  191.  —  Châtiment  du  chrétien 
Hibet  Allah  et  démolition  partielle  de  l'église  de 
Sainte-Marie  à  Damas,  191,  192.  —  Les  sciences  à 
Damas,  192.  —La  principauté  de  Damas  donnée  par 
El-Achref  à  son  frère  Isma'ïl,  ibid.  —  Des  prisonniers 
faits  par  les  Francs  à  Majorque  s'y  réfugient  ,  ibid.  — 
Es-Saleh  Isma'ïl  prince  de  Damas;  il  met  cette  ville 
en  état  de  défense,  193.  —  On  y  apprend  la  défaite 
de  l'armée  du  Kharezni,  ainsi  que  la  prise  d'Ascalon 
et  de  Tibériade,  194.  —  Passage  à  Damas  d'Es-Saleh 
Eyyoub;  de  l'Emir  Djemal  ed-Din  Moussa,  19/1,  i()5. 

—  Touran-Chah  s'y  rend  après  la  morl  de  son  père, 
j  9 f» - 1  y (i .  —  Mention  du  siège  de  Damas  par  Mouyin 


ed-Din  ibn  Ech-Cheïkh,  195  (note).  —  Le  manteau 
du  roi  de  France  captif  y  est  envoyé,  196-197.  — 
L'armée  de  Syrie  s'y  concentre  avant  de  marcher  sur 
l'Egypte,  200,  201;  elle  y  rentre  une  fois  la  paix 
conclue,  201,  202.  —  Mort  de  deux  Zendik  à  Damas, 
202  ,  2o3.  —  L'armée  égyptienne  rentre  dans  cette 
ville,  2o4-  —  Beïbars  y  fait  des  réquisitions,  2o5.  — 
Joie  qu'excitent  à  Damas  les  succès  de  Beïbars,  2o5, 
206.  —  Damas  patrie  d'Abou  Chamah,  qui  y  fait  ses 
études  et  y  fixe  plus  tard  sa  résidence,  211.  —  Fakhr 
ed-Din  Abou  Mansour  y  enseigne  le  fîkh,  211,  212. 

—  Mention  de  la  banlieue  de  Damas ,  212.  — Abou  Cha- 
mah auteur  d'un  A  brégé  de  l'Histoire  de  Damas ,  2 1 4- 

Damas  (La  porte  de),  au  Thabor.  Les  Francs  tentent 
d'y  donner  l'assaut,  V,  1 63. 

Dame  (Le  Tombeau  de  la).  Autre  nom  de  Rawyah, 
IV,  69  (note). 

Damiette.  Assiégée  par  les  Francs,  est  défendue  par 
Salah  ed-Din ,  qui  met  les  assaillants  en  fuite ,  IV, 
1/1.9,  1^1-  -Récits  relatifs  à  ce  siège,  i52,  i53.  — 
Menacée  par  la  flotte  sicilienne,  166.  —  Allusions  à 
l'expédition  de  Salah  ed-Din,  173,  177.  —  Une  ga- 
lère franque  échoue  sur  la  côte  de  Damiette,  216, 
217.  —  Abou  Bekr  y  revient  après  avoir  remporté 
une  victoire  navale  sur  les  Francs,  24o.  —  Prise,  puis 
perdue  par  les  Francs,  V,  85.  —  Incursions  des 
Francs  en  Egypte  par  la  bouche  de  Damiette,  i53, 
i58,  159,  1 65.  —  Efforts  d'El-Achref  pour  secourir 
Damiette,  166,  167.  —  Les  Francs  s'emparent  de  la 
tour  dite  Bordj  es-Selseleh  ;  importance  de  cet  événe- 
ment,  167,  168,  170. —Les  Francs  rentrent  à  Da- 
miette, 1 7  1 .  —  Keï-Kaous  les  excite  à  s'emparer  de 
cette  ville,  172.  —  El-Mo'addham  part  pour  Damiette, 
173.  —  Les  Francs  s'en  emparent,  176,  178.  —  El- 
Kamil  les  repousse  en  désordre  sur  cette  ville,  178. 

—  Mention  de  Damiette,  179.  — Les  Musulmans  la  re- 
prennent, 180,  182,  i83,  i85.  —  Les  Francs  s'en 
emparent  de  nouveau ,  ig5;  ils  subissent  ensuite  un 
désastre,  196.  —  Abou  Chawah  y  étudie,  211. 

Daoud  el-Mokaddesi  (Le  Cheïkb),  desservant  du  tom- 
beau de  Cho'aïb.  Des  récits  de  lui  donnés,  IV,  3i, 
100,  101. 

Dar  ki.-Bittikh.  Sa  mosquée  mentionnée,  IV,  42. 

Dar  ech-Chedjereh.  Voir  'Akiki  (L'hôtel  Et-). 

Dar  el-Hadîthouel-Hadîs,  «le  Collège  des  traditions», 
à  Damas.  Le  texte  d'Abou  Chamah  y  est  lu  et  revisé , 

IV,  ix.  —Le  cortège  funèbre  de  Salah  ed-Din  y  passe  , 

V,  g(i.  —  L'hôtel  de  Kaïmaz  En-Nedjmi  transformé 
en  Dar  cl-Hadith  ,  1 39. 

Dar  EL-Hidjareh,  à  Damas.  Classée  parmi  les  choses 
d'utilité  publique,  IV,  47- 

Dar  el-KhaÏl  (la  Caserne  de  cavalerie),  à  Damas. 
Mentionnée,  IV,  44,  43. 

Dau  el-WëKALEH,  ou  le  grand  Caravansérail,  à  Damas, 

IV,  45. 
D\u\.  La  paix  conclue  avec  cette  ville,  V,  108. 
DARA  (Le  Cadi  de).  Voir  CheMS  ED-DÎN. 
Dara  (Le  seigneur  de).  Voir 'Im AD  ed-DÎN  Mahmoud. 

Darayya  ou  Dareyya.  Nbur  ed-Din  marche  sur  rettc 
localité  pour  attaquer  les  Francs,  IV,  70.    Il  campe 
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sur  son  territoire,  73.  —  Assiégée  [>ar  les  Francs,  qui 
sont  obligés  de  fuir,  96,  97.  —  El-'A/.iz  se  replie  clans 
la  direction  de  Dareya,  V,  112.  —  L'année  égyp- 
tienne campe  entre  Dareyya  et  la  Ghawtah,  12/1. 
—  Les  récoltes  de  Dareyya  rentrées  dans  la  citadelle, 
161.  —  Note  sur  ce  village,  ibid. 

Darena.  Leçon  fautive  pour  Dareyya,  V,  161  (note). 

Daroum.  Amaury  y  campe,  IV,  i35.  —  Une  lettre  en 
vient,  annonçant  la  mort  de  celui-ci,  1 63.  —  Les 
Francs  de  Daroum  se  soulèvent;  ils  sont  battus 
par  le  gouverneur  de  Charkyeh,  239,  2/10.  —  Les 
Musulmans  s'emparent  de  cette  place,  3o3,  3i/i, 
0.37;  les  Francs  la  reprennent,  V,  54.  —  Richard 
d'Angleterre  demande  la  cession  de  Daroum,  65,  66. 
'—  A  pour  gouverneur  'Alem  ed-Din  Kaïçar,  83. 

David.  Mentionné,  IV,  3a4,  325. 

DawlA'WYAH.  Note  concernant  cette  localité,  V,    187. 

Dawla'yyah.  Note  relative  à  ce  bourg,  IV,  39/1. 

D.vwma.  Cette  localité  mentionnée,  IV,  69. 

Dvwoud,  fils  d'El-Moghith ,  neveu  d'El-Kamil.  Vient 
avec  celui-ci  au  siège  de  Damas,  V,  186. 

Dawoud.  Voir  Malek  (El-)  En-Naçer  Salah  ed-Dîn 
Daoud. 

Dawyéh.  Nom  arabe  des  Templiers,  IV,  iv,  29g,  378 
(notes). 

Debrabeh.  Ce  mot  expliqué,  IV,  48o,  485,  486;  V, 
i3. 

Debbouryah.  Voir  Daboubyah. 

Deiilîz.  Ce  mot  expliqué  en  note,  V,  181. 

Deïr  (Ed-).  Cette  place  prise  par  les  Musulmans,  IV, 
3i5. 

Deïr  er-I\ahib  (Le  couvent  du  moine),  près  d'Arsouf. 
Salah  ed-Din  y  campe,  V,  37. 

Delhamiya  (Ed-),  ou  Deliiemyeh  (Ed-).  Nour  ed-Din 
y  campe,  IV,  73.  —  Salah  ed-Din  y  passe,  35 1. 

Dépôt  des  huiles  (Le).  Voir  Foundouk  ez-Zeït. 

Dera'AH  (Ed-).  Salah  ed-Din  y  arrive,  IV,  35 1. 

Derb  ech-Cha'arîn  ,  ou  le  quartier  des  marchands 
d'orge,  à  Damas.  Djemal  ed-Din  Moussa  y  fixe  sa 
demeure,  V,  195. 

Derb  el-Fawakuir.  Voir  Poteries  (La  rue  des). 

Derb  el-Moloukhyk.  Nom  d'un  quartier  du  Caire  où 
El-Fadhel  bâtit  une  medresseh,  V,  i43  (note). 

Debb  et-Tammarîn  ,  ou  la  rue  des  marchands  de  dattes, 
à  Damas,  IV,  45. 

Derbas  le  Kurde,  ou  Dirbas.  Fait  prisonnier  Geoffroi, 

IV,  287.  —  Son  fils  Sadr  ed-Din  grand  juge  en 
Egypte,  V,  i32. 

Derbas  el-Mihrani.  Prend  part  au  siège  de  JalTa,  V, 
69. 

Debbknd.  Mentionné,  IV,  4i6  (noie). 

Derbesak  ou  Derbezek.  Celte  forteresse  au  pouvoir 
des  Fiancs  d'Antioche,  IV,  370.  —  Salah  ed-Din  s'en 
empare,  375,  377,  .'178,  et  la  donne,  ainsi  que  Ba- 
ghras,  au  seigneur  de  'Azaz,  378,  379.  Impor- 
tance de  Derbesak,  379.  —   La  forteresse   construite 


par  le   roi   d'Arménie  au-dessus  de   cette   place  dé- 
truite, V,  1  55. 

Deren bourg  (H.).  Sa  Vie  d'Oasâma  citée  en  note,  IV, 
10,  1 2 ,  56,  241,  245. 

Deux  Châteaux  (Les),  au  Caire.  Les  Noirs  y  sont  dé- 
faits, IV,  i45,  i48. 

Deux  poésies  (Kaçideh)  sur  les  stations  du  pèlerinage  à 
la  Mecque.  Titre  d'un  ouvrage  d'Abou  Chaînait,  V, 
2  1 4. 

Devadar  «porte-écritoire».  Note  sur  celle  dignité,  IV, 
iv,  i43. 

DewAWI  (Ed),  forme   arabe  de  devadar,  V,   17   (note). 

Dhafer  (Ed-).  Voir  Malek  (El-)  ed-Dhafer. 

Dhafir  (Ed-)  fils  d'El-IIalidh,  Khalife  d'Egypte.  Est 
tué  et  remplacé  par  son  fils  'Isa,  IV,  78. 

Diiaiier  (Ed)  Ghazi,  seigneur  d'Alep.  Prend  avec  ses 
troupes  une  part  active  au  siège  de  Sahyoun,  IV, 
366.  —  Rejoint  Salah  ed-Dîn  devant  'Akka,  486. 

Diiahir  (Ed-)  ou  Diiahîr  ed-Dîn,  frère  du  juriscon- 
sulte 'Yça.  Fait  prisonnier,  ainsi  que  celui-ci,  à 
Ramlah,  IV,  186;  ils  sont  rachetés  quelques  années 
plus  tard,  187.  — -  Tué  devant  'Akka,  4 19,  420. 

Dhaiiîr  ed-Dîn  ibn  el-Bal.ynkeri,  ou  Yalankeri,  pour 
Bai.angueri.  Commande  les  troupes  de  Mossoul  de- 
vant 'Akka,  IV,  4 1 6. 

Dhalil  (Ed-)  Salah  ed-Din  y  passe,  IV,  253. 

Dhamar.  Les  hauteurs  de  Dhamar  mentionnées  dans 
une  poésie,  IV,  291. 

Dhargham  el-Mansour,  fils  de  Sawad  et  Naïb  el-Bab. 
Chasse  Chawar  d'Egypte  et  s'empare  du  vizirat ,  IV, 
107;  il  est  vaincu  et  tué,  108.  —  Sa  cruauté,  120. 
—  Mentionné,  12/1. 

Dhya  ed-Dîn  (Le  Cadi),  fils  d'Abou'l-Haddjadj ,  chef 
du  diwan  des  dépenses  militaires.  Un  récit  de  lui 
cité,  V,  i45,  i46. 

Dhya  ed-Dîn  'Abd  el-Waiiiiab  ben  Sokaïnah.  Envoyé 
par  le  Khalife  à  Damas,  auprès  de  Salah  ed-Din,  IV, 
39/1.  —  Revient  à  Bagdad  avec  l'ambassadeur  de 
celui-ci,  amenant  les  prisonniers  et  les  dépouilles  des 
Francs  de  Jérusalem,  3o,4>  3g5. 

Dhya  ed-Dîn  Abou'l-Kasem  'Abd  el-Malek,  lils  de 
Zeïd  ed-Dawlayi  et  prédicateur  de  Damas.  Récite  la 
prière  publique  devant  Salah  ed-Din  el  l'envoyé  du 
Khalife,   IV,  394. 

Dhya  ed-Dîn  el-Kaïmari.  Nom  d'un  Emir  de  l'armée  de 
Syrie  tué  en  Egypte,  V,  202. 

Dhya  ed-Dîn  el-Kasem,  lils  de  Yahya  Chehreionri.  ELsl 
envoyé  par  Salah  ed-Din  auprès  du  Khalife  En-Naçer, 
à  qui  il  remet  les  prises  faites  à  Jérusalem,  IN.  3g4, 
.')().">.  —  Revient  auprès  de  Salah  ed-Dln;  sa  colère 
contre  'Imad  ed-Din;  il  repari  pour  Bagdad,  i  '>- 
-  El-Afdhal  l'envoie  à  Bagdad  comme  ambassadeur, 
V,  102,  io3.  —Un  récit  de  lui  cité,  1 45. 

Dhya  bd-DIn  Mas'oud,  lils  de  Kyfdjak  ci  seigneur  de 
Malatyah.  Se  mel  au  service  de  Nour  ed-Din,  IV 
i5q. 
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Dhya  ed-Dîn  'Yca  (Le  jurisconsulte).  Le  bruit  court 
qu'il  a  marié  la  sœur  de  Kainil  à  Salah  ed-Din,  IV, 
i36.  —  Fait  prisonnier  à  Ramlah  avec  son  frère,  186; 
est  racheté  quelques  années  plus  tard,  187.  —  Règle 
la  situation  des  Chrétiens  de  Jérusalem  après  la  prise 
de  cette  ville,  34o.  —  Conseille  de  ne  pas  lever  le 
siège  de  Tyr,  343.  —  Envoyé  par  Salah  ed-Din  au- 
près d'Ibn  Cheddad,  35o. 

Dhya  (Ed-)  ibn  el-Athir,  frère  de  l'historien  de  ce 
nom.  Devient  vizir  d'El-Afdhal ,  V,  109. 

Diarbékir  ou  Diarbekr.  Kara  Arslan  y  meurt,  IV,  111. 

—  Salah  ed-Din  conclut  la  paix  avec  ses  habitants, 
210.  —  Propriété  des  Ortokides,  qui  le  défendent 
contre  les  Francs,  267.  —  Modhaffer  ed-Din  Kouk- 
boury  placé  à  la  tète  des  troupes  du  Diarbekr,  262. 

—  Salah  ed-Din  en  reçoit  des  contingents,  286.  — 
ïaky  ed-Din  conduit  à  Damas  les  troupes  du  Diar- 
bekr, 3/14-  —  Ces  troupes,  commandées  par  Kothb 
ed-Did,  prennent  part  aux  combats  livrés  devant 
'Akka,  4i  6.  —  Elles  sont  mises  en  déroute,  4i 7-  — 
Tàky  ed-Din  seigneur  du  Diarbékir,  V,  4;  il  retarde 
l'arrivée  des  troupes  de  ce  pays  devant  'Akka,  17.  — 
Fait  partie  de  l'empire  d'El-'Adel,  101.  —  Celui-ci 
en  donne  la  vice-royauté  à  son  fils  El-Malek  el-Kainil, 
119.  --  H  donne  à  El-Afdhal  un  lief  dans  ce  pays, 
1 3 1.  —  El-Afdhal  envoie  des  troupes  s'emparer  des 
villes  du  Diarbekr,  1 33. 

Diar-Modhar.  Gains  de  Kaïma/.  en-Nedjmi  à  la  prise 
de  ce  pays,  V,  i  38. 

Dictées  de  Tha'leb,  de  Zeddjadji.  Voir  ces  noms. 

Difficultés  de  certaines  traditions  (relatives  au  Pro- 
phète). Ouvrage  inachevé  d'Abou  Chamah,  V,    21 5. 

Difficultés  de  certains  versets  du  Coran.  Ouvrage 
inachevé  d'Abou  Chamah,  V,  210. 

Dildirim.  Voir  Bedr  ed-Dîn. 

Dimachki.  Voir  Abou'l-Kasem  'Ali  ben  el-Hasan. 

Dinars  royaux,  IV,  33;  —  soary,  83. 

Dirbas.  Voir  Derbas. 

DlRHEMS   BAFYEH,  NAÇERI.  Voir  ces  mots. 

Discours  (Le)  du  Kitab  el-Mouammel  lil-redd  ila'l-einrïl- 
ewel,  c'est-à-dire  :  «Livre  de  l'espérance  ou  retour 
vers  le  principe  de  toute  chose.  »  Titre  d'un  traité 
d'Abou  Chamah,  V,  21 /t. 

Divan  illustre  (Le),  ou  secrétairerie  d'Etat  des  Ata- 
beks  de  Syrie.  Extraits  de  lettres  à  lui  adressées  par 
El-Fadhel  au  nom  de  Salah  ed-Din,  IV,  169,  181; 
V,  4,  i5,  16.  —  Réglemente  le  pèlerinage,  82.  — 
El-Afdhal  lui  fait  notifier  son  avènement,  102,  io3. 

Dja'ber.  Abou  Sa'ïd  Zengui  tué  au  siège  de  cette  place, 
IV,  23.  —  Nour  ed-Din  en  prend  possession,  117.  — 
A  pour  seigneur  le  père  de  l'Emir  'Yzz  ed-Din  'Yça, 
027. 

D.IABIR   BEN  SOMRAII.   Cité,   IV,  5. 

Djabiyah  (El-).  Mentionnée,  V,  129  (note). 

D.i abyeh  (La  porte  de).  Voir  Bab  el-Djabyah. 

Dj.vfar  Tiiayyar  ,  l'un  des  compagnons  du  Prophète. 
Mention  de  sa  mort,  IV,  426. 

Dja'fërites  (Les  Chérifs).  Ased  ed-Din  les  gagne  à  sa 
cause,  IV,  129. 


Djalichyeh.  Nom  des  archers  d'avant-garde,  IV,  226. 
—  Ce  corps  prend  une  part  glorieuse  à  la  bataille  de 
la  Source,  5 12;  —  attaque  les  Francs  marchant  sur 
Ascalon,  V,  35. 

Djalout  (El-).  Salah  ed-Din  y  établit  son  camp,  IV, 
2^3.  —  Il  y  va  pour  observer  les  Francs,  244;  pa- 
nique de  ceux-ci,  245.  —  Les  Francs  s'y  concentrent, 
V,  160.  —  Le  roi  de  Hongrie  y  établit  son  camp, 
162. 

Djamil,  poète  antéislamique.  Cité  en  note,  IV,  266. 

D.iamous  (El-).  Nom  d'un  Musulman  qui  conduit  les 
Francs  dans  des  embuscades  ;  il  est  tué  par  eux ,  V, 
i65. 

Djanah  (El-),  frère  d'El-Mechthoub.  Sa  vaillance  contre 
les  Francs  devant  'Akka,  V,  22. 

Djanbar.  Ce  village  de  la  banlieue  de  Damas  dévasté, 
V,  188. 

D.iandar  ou  Djandarieh.  Note  sur  cette  troupe,  qui 
prend  part  à  la  bataille  livrée  devant  Saffouryah,  IV, 
26/1.  —  Elle  prend  également  part  au  siège  de  Sa- 
hyoun, 366. 

Djandar  (El-).  Voir  Chodjv  ed-Dîn  Thogrul. 

Djary  (El-),  cours  d'eau  identifié  avec  le  Bélus  des 
anciens.  Salah  ed-Din  dispose  ses  troupes  sur  ses 
bords,  IV,  407,  4o8. 

Djaulàn.  Voir  Djawlan. 

Djausak.  Sens  de  ce  mot  arabe,  V,  189. 

D.iAWARi.  Divers  sens  de  ce  pluriel,  IV,  210  (note). 

l).i  awalik.1.  Son  Mou'arrab ,  édition  Sachau ,  cité  en  note  , 
V,  128. 

Djaweli,  mamlouk  d'Ased  ed-Din  Chirkouh.  Salah  ed- 
Din  l'envoie  reconnaître  les  Francs,  IV,  243. 

Djaweli  (Le  fils  de).  Voir  Houssam  ed-Dîn  Timour- 
tach. 

Djawhar,  surnommé  Çany'ct  el-Moulk.  Prend  l'admi- 
nistration des  finances  en  Egypte,  IV,  120.  —  Con- 
struit le  Bab  el-Kantarah  au  Caire,  1 45  (note). 

Djawlàn  ou  Djaulàn.  La  moitié  de  ses  revenus  attri- 
buée, par  les  Francs,  au  gouvernement  de  ïibériade, 

IV,  277.  —  Mention  du  Djaulàn,  V,  110  (note).  — 
Les  Francs  y  pénétrent,  i63. 

Djawsak,  Ce  mot  persan  expliqué  en  note,  V,  128. 

Djebel.  Ses  chevaux  mentionnés,  IV,  io5. 

Djebel  el-'Akabah.  El-'Adel  s'y  porte  avec  ses  troupes, 

V,  128. 

Djebel-'Amila.  La  plus  grande  partie  de  sa  population 
musulmane,  ayant  l'ail  cause  commune  avec  les 
Francs,  est  massacrée,  IV,  86.  -  Salah  ed-Din  passe 
par  sa  route,  V,  88. 

Djebel-' Awf.  La  moitié  de  ses  revenus  attribuée,  par 
les  Francs,  au  gouvernement  de  Tibériade,  IV,  277. 

Diebel-Beiiua.  Ses  chefs  rendent  visite  à  Salah  ed-Din, 

IV,  353. 

Djebel  el-Djelil.  Les  Musulmans   s'en  emparent,    IV, 

3o3. 
Djebel-Djolr.  Ce  district  l'ail  partie  du  ûef  d'El-Afdhal, 

V,  i3i,  i32.  —Note  le  concernant,  ibiil. 
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Djebel  el-Khalil.  Voir  Hébron. 

Djebel  eth-Theldj  «la  Montagne  de  neige».  Men- 
tionnée, V,  129.  —  El-'Adel  y  établit  des  agonis, 
169. 

Djebel  Kasioun  (Mont  Cassius).  Sa  mosquée  men- 
tionnée, IV,  ki.  —  Le  Cheikh  Tadj  ed-Din  y  est  en- 
terré, V,  1A9.  —  El-'Adel  y  établit  des  agents,  16g. 
-  Note  concernant  cette  montagne ,  ibid. 

DJEBELEH.  Le  Cadi  de  cette  ville  conseille  à  Salah  ed- 
Din  de  l'attaquer,  IV,  352  ,  353.  —  Cette  attaque 
ajournée,  354.  —  Elle  se  termine  par  la  prise  de  cette 
place,  qui  est  donnée  à  Sabik  ed-Din  'Othman,  sei- 
gneur de  Chcïzer,  355 ,  358.  —  Le  Cadi  de  Djebeleh 
négocie  la  reddition  de  Laodicée,  35(j,  36o.  —  Men- 
tionnée, 366,  36g,  370,  38i,  392.  —  Les  Allemands 
y  passent,  45g,  lyq'i.  —  Taky  ed-Din  seigneur  de  Dje- 
beleh ,  V,  4-  —  La  tille  d'un  seigneur  de  Djebeleh , 
esclave  de  Salah  ed-Din,  est  envoyée  en  présent  à 
Bagdad,  io3.  —  El-Afdhal  prend  Djebeleh,  i52. 

Djedaya.  Ce  village  peut-être  le  même  que  Djediar,  V, 
188  (note). 

Djediar,  peut-être  Djedaya.  Ce  village  de  la  banlieue 
de  Damas  dévasté ,  V,  188. 

Djefh  (El-).  Touran-Chah  y  passe,  IV,  196. 

Djelal  ed-Din  Hassan,  chef  des  Ismaéliens  d'Alamout, 
de  Kerkour  et  des  contrées  voisines.  Fait  sa  soumis- 
sion au  Khalife  et  se  convertit  à  l'islamisme,  V,  i5g. 

Djemal  ed-Dawleh  Ikbal.  Nom  d'un  chambellan  de 
Salah  ed-Din,  V,  g3. 

Djemal  ed-Dîn,  fils  du  Cheikh  Abou'l-Nedjib ,  Cadi 
de  'Akka.  Chargé  d'administrer  les  fondations  pieuses 
de  cette  ville,  IV,  346. 

Djemal  ed-Dîn  Abou  Mohammed  'Abd  Allah  bën  'Omar 
ed-Dimachki,  dit  «le  Cadi  du  Yémen».  Nommé  par 
Salah  ed-Din  Cadi  d'Ascalon,  IV,  3 16. 

Djemal  ed-Dîn  Charyvîn  (L'Emir),  lils  de  Hasan  Ez-Zer- 
zari.  Surpris  par  les  Francs  et  tué  à  El-Kobaïbat ,  IV, 
323. 

Djemal  ed-Dîn  Dawla'wyi,  prédicateur  de  la  Grande 
Mosquée  de  Damas.  Chargé  de  négocier  avec  El-Ka- 
mil  lors  du  siège  de  cette  ville,  V,  187. 

Djemal  ed-Dîn  Febedj.  Chargé  de  surveiller  les  abords 
deJaffa,  V,  76. 

Djemal  ed-Dîn  el-IIousri,  chef  des  Hanélites  à  Damas. 
Chargé  de  négocier  avec  El-Kamil  lors  du  siège  de 
cette  ville,  V,  188. 

Djemal  ed-Dîn  ibn  'Abd  el-Lathif  (Le  jurisconsulte), 
lils  du  Cheikh  Abou'l-Nedjib  es-Sohrawerdi.  Nommé 
prédicateur  et  imam  à  'Akka,  IV,  298. 

Djemal  ed-Dîn  Mohammed  (L'Emir),  lils  d'Erkokoz.  Sa 
mort  glorieuse,  IV,  5 2 ?.. 

Djemal  ed-Dîn  Moussa  (L'Emir),  lils  de  Yaghmour. 
Envoyé  à  Damas  comme  délégué  d'Es-Saleh  l\\\oiib, 
V,  ig5.  —  Touran-Chah  lui  donne  le  manteau  du  roi 
de  France ,  1 96 ,  1  g7. 

DJEMELÎN,    le    Djoniolin    des    Chroniques     lalines.    Fail 

paille  du  fief  d'El-Afdhal,  V,  i3a. 


Djenah,  frère  d'El-Machthoub.  Son  ressentimenl  contre 
Salah  ed-Din ,  V,  "]i. 

Dïerr  (El-).  Voir  'Aïn  Eldjarr. 

Djekraii  (La  mosquée  de),  ou  (irandc  Mosquée  de  Da- 
mas. Salah  ed-Din  Eyyouh  fait  construire  son  mina- 
ret oriental,  V,  ig4,  ig5. 

Djessour  (El-).  Les  troupes  venues  pour  assiéger  Da- 
mas y  campent,  V,  186. 

Djezeri  (El-),  vizir  d'El-Afdhal.  Favorise  les  étrangers 
au  détriment  des  compagnons  de  Salah  ed-Din,  V, 
10g,  1 10. 

Djewad  (El)  ben  Mohammed,  neveu  d'El-Kamil.  Vient 
avec  celui-ci  au  siège  de  Damas,  V,  186. 

Djîb(El-),  l'ancienne  Gibéon.  El-'Adel  et  Ed-Dhaher 
s'y  concentrent,  V,  66,  67. 

Djifar  (El-)  «Les  Puits».  Nom  d'une  localité  voisine 
d'El-Arich  où  les  Egyptiens  battent  les  Francs,  IV, 
192. 

Djiliana.  Nom  d'une  petite  ville  de  la  province  de  Gua- 
dix  (Espagne),  patrie  du  poète  El-Hakim  Abou'l- 
Fadhl,  IV,  4.3g  (note). 

Djinîn.  Le  seigneur  de  Djinin  fait  prisonnier,  IV,  19g. 
—  Cette  localité  saccagée  par  Salah  ed-Din,  246, 
25i,  256.  —  Prise  parles  Musulmans,  3oi,  3o3.  — 
Salah  ed-Dîn  vient  y  camper,  V,  87. 

Djisr  (El-).  Salah  ed-Din  y  passe,  IV,  217. 

Djisr  el-Hadid,  ou  le  Pont  de  fer,  selon  d'autres  la 
Porte  de  fer,  Bal>  el-Hadid.  Salah  ed-Din  y  passe 
quelques  jours,  IV,  375.  —  Une  bataille  sérieuse  s'y 
engage  lors  du  siège  de  Damas,  les  défenseurs  de 
la  ville  sont  victorieux,  V,  188.  --  En-Nacer  y 
amène  ses  troupes,  18g. 

Djisr  Hamid  (par  erreur  Djisr  Kamid).  Salah  ed-Din 
s'y  arrête ,   V,  88 ,  89. 

Djisr  el-Khachab  (le  Pont  de  bois).  Mentionné,  IV, 
66.  —  Nour  ed-Din  y  campe,  73;  il  y  retourne  pour 
combattre  les  Francs,  g8.  —  Ased  ed-Din  l'y  rejoint, 
io4.  —  Salah  ed-Dîn  y  campe  avant  de  combattre 
au  Gué  du  Jourdain,  2A2,  24.3.  —  11  s'y  rend  de 
nouveau,  25o.  —  Une  lettre  d'El-Fadhel  datée  de 
Djisr  el-Khachab,  2.5g. 

Djizeh  (El)  ou  Ghizeii.  Les  Ghouzzes  y  entrent,  IV, 
120.  —  Ased  ed-Din  y  campe  pendant  cinquante 
jours,  129.  —  Chawar  y  fait  établir  un  pont,  i3o.  — 
Mentionnée,  i3i.  —  Les  Noirs  révoltés  y  sont  reje- 
tés, 1/17. 

Djobeïl.  Le  frère  de  Hughes,  seigneur  de  Djobeïl,  esl 
fait  prisonnier,  IV,  198,  202.  —  Hughes  est  lui-même 
fail  prisonnier  à  Hittin,  270;  il  est  présenté  à  Salah 
ed-Din,  275.  —  Les  Musulmans  prennent  posse»i<>n 
de  Djobeïl,  3o3;  Hughes  leur  cède  cette  place  en 
échange  de  sa  Liberté,  3o8,  3og.  Mention  de  Djo- 
beïl, 3 1 5 ,  338.  Le  seigneur  de  Djobeïl,  monté 
sur  une  galère,  échappe  aux  Musulmans,  343,  392. 
Les  Francs  cherchent  vainement  à  reprendre  Djo- 
beïl, 3^9.  Ses  murs  détruits  par  ordre  de  Salah 
ed-Din,  4.62.      Les  Francs  s'emparenl  de  Djobeïl, 

\ ,   III,   l52. 

Djohf ah.  Cette  localité  mentionnée.,  I\.  i5q    note). 
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Djomoli.n.  Voir  Djemblîn. 

Djordik.  Voir  'Yzz  ed-Dïn. 

Djoubb  Yousouf  «le  Puits  de  Joseph».  Salah  ed-Din  y 
passe  avec  ses  troupes,  IV,  /u 3. 

Djousselin.  Voir  Josselin. 

Djouz  (El-).  Lecture  fautive  pour  Djebel-Djour  ,  V,  i32 

(note). 

Doldequin.  Nom  donné  par  les  chroniqueurs  occiden- 
taux àToghteguin,  V,  12g  (note). 

Dombay.  Cité  en  note,  IV,  216. 

Dôme  (Le).  Autre  nom   de    la  mosquée    d'Omar,  IV, 
3a8. 

Dommer.  Serkès  et  ses  troupes  gravissent  les  hauteurs 
de  Dommer,  V,  12b. 

Doneïser  ou  Koudj  Doneïser.   El-Mo'addham  y  reçoit 


le  seigneur  de  Mardin,  V,  180.  —  Note  concernant 
cette  localité,  ibi'd. 

Dos  d'àne.  Voir  Dahr-himar. 

Dou  Yezen.  Mentionné,  IV,  290. 

Doulou'i.  Voir  Mokalled. 

Dozy.  Cité  en  note,  IV,  i65,  167,  ao3,  210,  216, 
271,  461,  5o6;  V,  19,  2i,  34,  42,  72,  174,  181, 
196,  197,  2o5. 

Duc  (Le),  c'est-à-dire  le  duc  d'Autriche.  Voir  Léo- 
pold  VII. 

Duodénaires  (La  secte  chiite  des).  Voir  Ethna-'Acha- 

ryeh  (Les). 

Dyab  (Le  Cheïkh).  Son  Histoire  de  la  littérature  arabe 
citée  en  note,  V,  137. 
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Eclair  syrien  (L'),  en  arabe  Bark  Chainy,  titre  d'un 
ouvrage  de  'imad  ed-Din  Abou  Hamid  Mohammed. 
Voir  ce  nom. 

Eclaircissement  sur  les  Bem  'Obaïd,  ou  la  Vérité  sur 
les  Bcni  'Obe'td.  Titre  d'un  ouvrage  d'Abou  Chamab  , 
IV,  II;  V,  2l4. 

Edesse.  Voir  Roha. 

EDRisSï(LeChérif  El-).  Son  récit  de  la  défaite  de  Cha- 
war  par  Ased  ed-Din  donne,  1\  ,  1 3  1  -1 33  ,  1 35 ,  i38. 

Edrissy  (Le  géographe).  Cité  en  note,  IV,  4o6. 

Eglise  de  Komamah,  ou  Kyamali,  de  Sainte-Marie. 
Voir  ces  noms. 

Egypte.  Les  Croisés  y  font  trois  expéditions,  IV,  I.  - 
'Imad  ed-Din  écrit  la  biographie  des  poêles  égyp- 
tiens, iv.  —  Travaux  de  Yahya  ibn  Abi  Tbayy  sur 
l'Egypte,  vi.  —  Koutb  ed-Din  en-Nisabouri  revient 
en  Perse  par  l'Egypte,  28.  —  Importance  de  la  flotte 
égyptienne,  72.  —  Elle  saccage  Jafla,  Akka,  Saïda, 
Beyrout  et  Tripoli,  72-73.  —  Après  la  prise  d'Asca- 
lon ,  une  partie  des  Musulmans  de  cette  ville  se  ré- 
fugient en  Egypte, 78. — Evénements  qui  s'y  produisent 
après  la  mort  du  Khalife  Ed-Dhalir,  78-82.  —  La 
Hotte  égyptienne  prend  une  caravelle  franque  à  Tyr 
et  inflige  aux  Francs  des  pertes  sérieuses,  82.  —  Une 
année  venue  d'Egypte  ravage  le  territoire  de  Ghazza 
et  d'Ascalon,  97.  —  Victoire  des  Egyptiens  sur  les 
Francs  à  El-Djifar,  102.  —  Chawar  enlève  le  vizirat 
d'Egypte  aux  Béni  Rozzik;  chassé,  il  est  rétabli  par 
Nour  ed-Din,  106-108.  —  Le  second  retour  d'Ased 
ed-Din  dans  ce  pays  appelé  «bataille  d'El-Babeïn  » , 
109.  —  Visées  de  Nour  ed-Din  et  d'Ased  ed-Din  sur 
l'Egypte;  Chawar  recherche  l'alliance  des  Francs  pour 
s'en  défendre,  110-111.—  Conquise  en  564  par  Ased 
ed-Din  ,  qui  lue  Chawar  et  le  remplace  au  vizirat  mal- 
gré une  alliance  conclue  avec  les  Francs,  111-116.— 
Récit  de  cette  expédition  et  de  l'invasion  desfihouzzes, 
1  16-122.  —  Autre  récit  de  l'expédition  d'Ased  ed- 
Din,  i23-i 34-  —  Amaury  entreprend  la  conquête  de 
l'Egypte;  ses  succès;  il  ne  traite  avec  Chawar  qu'après 
l'incendie  de  Fostat  et.  à   l'approche  de  l'armée  sy- 


rienne, i35-i42.  —  Prospérité  de  ce  pays  après  la 
retraite  des  Francs  et  l'occupation  d'Ased  ed-Din; 
mort  de  Chawar,  i42-i45.  —Meurtre  d'El-Moutamen 
à  Kharrakanyah,  défaite  des  Noirs  entre  les  Deux  Châ- 
teaux ,  et  autres  événements ,  1 45- 1 48.  —  Nouvelles  ten- 
tatives des  Francs  qui  assiègent  vainement  Damiette , 
1  4g-i53.  —  El-'Adhed  demande  que  les  Turcs  soient 
chassés  du  Caire,  i53.  -  Sollicitude  de  Nour  ed-Din 
pour  l'Egypte ,  1 56.  —  L'expédition  de  Salah  ed-Din 
contre  Rerek  et  Chawbek  fut  la  première  qu'il  lit 
hors  de  ce  pays,  157.  —  Mentionnée,  162,  166 
(note).  —  Extraits  de  lettres  d'El-Fadhel  énumérant 
les  exploits  et  les  conquêtes  de  Salah  ed-Din  en 
Egypte  et  dans  d'autres  contrées,  169-181.  —  Salah 
ed-Din  permet  aux  troupes  égyptiennes  de  quitter  la 
Syrie  en  raison  de  la  disette  ;  elles  y  reviennent  après 
la  récolte,  182,  196.  —  Une  partie  de  ces  troupes 
cherche  vainement  à  regagner  l'Egypte  après  la  dé- 
faite de  Ramlah,  189.  —  La  flotte  égyptienne  rem- 
porte une  victoire  sur  les  Francs  le  jour  même  de  la 
bataille  de  Merdj  'Oyoun,  200.  —  Vers  d'un  poète 
égyptien  sur  cette  dernière  victoire,  200-201.  — 
Salah  ed-Din  y  rentre  après  sa  défaite  de  Ramlah , 
puis  la  quitte  pour  une  expédition  en  Arménie,  212. 
—  11  apprend  en  Egypte  la  mort  d'ELMalek  es-Saleh; 
mesures  qu'il  prend,  21  4.  —  Bienfaits  de  son  inter- 
vention en  Egypte  ,216.  —  Une  galère  franque  échoue 
sur  la  côte  de  Damiette,  216-217.  —  Salah  ed-Din 
quitte  définitivement  l'Egypte,  217.  —  11  annonce  son 
départ  au  Divan,  218-222.  —  Il  apprend  la  capture 
d'une  biilcha  franque  en  Egypte,  23o.  —  Les  Francs 
pénètrent  dans  la  mer  Rouge  pour  attaquer  le  Hi- 
djaz;  récit  de  cette  expédition  qui  échoue  grâce  aux 
mesures  prises  en  Egypte  par  EI-'Adel,  23o-235.  — 
Les  Francs  de  Daroum  se  soulèvent;  ils  sont  vaincus; 
succès  de  la  Hotte  égyptienne,  ?,3g-24o.  —  EI-'Adel 
\ient  rejoindre  Salah  ed-Din  en  Syrie,  et  Taky  ed- 
Din  le  remplace  en  Egvpte  comme  vice-roi,  2.48- 
24g.  —  L'armée  égyptienne  arrive  devant  kerek, 
•<4g,  25o.  —  Les  Egyptiens,  en  4g2  (îogg),  laissent 
prendre  Jérusalem  par  les  Francs,  2.57.  —  Arnaud, 
prince  de  Kerek,  prélève  des  droits  sur  les  caravanes 
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venues  d'Egypte,  25g.  —  Appel  de  Salah  ed-Din  à 
l'armée  d'Egypte ,  ibid.  —  Celle-ci  se  concentre  devant 
Kerek,  280.  —  La  caravane  d'Egypte  ramène  à  Salab 
ed-Dîn  la  fille  et  les  hiens  d'Ei-Malek  cl-Modhaffer, 
281.  —  Une  caravane  d'Egyptiens  massacrée  par 
Renaud  de  Châtillon,  28/1,  287.  —  Ei-'Adel  reçoit 
l'ordre  de  faire  sa  jonction  avec  l'armée  d'Egypte, 
3oo,3o2-3o3.  —  El-Malek  el-'Aziz  'Othman,  fris  de 
Salah  ed-Din ,  part  d'Egypte  pour  aller  rejoindre  son 
père  en  Syrie,  3 16.  —  Les  'oulémas  d'Egypte  ac- 
courent à  la  nouvelle  de  l'expédition  contre  Jéru- 
salem, 3 18.  —  La  flotte  égyptienne  envoie  dix  galères 
devant  Tyr,  342.  —  El-'Adel  rentre  en  Egypte, 
34.4,  3/17.  —  On  apprend  d'Alexandrie  les  prépa- 
ratifs des  Francs,  38g.  -  El-'Adel  rentre  en 
Egypte  pour  défendre  ce  pays,  3g  1.  —  El-'Azîz  'Oth- 
man en  est  nommé  gouverneur,  3g2.  —  Salah  ed- 
Din  en  fait  venir  un  détachement  chargé  de  gar- 
der les  frontières,  3g3.  -  Il  appelle  en  Syrie 
l'armée  et  la  flotte  égyptiennes,  43o-^3i.  —  Arrivée 
de  la  flotte  égyptienne  devant  'Akka;  ses  succès, 
45o-45i.  —  L'Egypte  mentionnée,  46o  (note).  - 
Des  vaisseaux  égyptiens  ravitaillent  'Akka,  ^■76-/1.78. 

-  Un  vaisseau  franc  pris  près  d'Alexandrie,  479.  - 
Les  expéditions  de  Salah  ed-Din  en  Egypte  men- 
tionnées, 492.  —  Mesures  prises  à  l'égard  de  la  solde 
des  troupes  égyptiennes,  /196.  —  Ibn  Mounkidh,  am- 
bassadeur de  Salah  ed-Din  auprès  du  Sultan  du  Ma- 
ghreb, s'embarque  à  Alexandrie,  5o6.  —  Conquêtes 
des  Francs  sur  les  Egyptiens,  507.  —  Une  lettre  ve- 
nant d'El-Mehdyyah  et  donnant  des  détails  sur  les 
événements  du  Maghreb  arrive  à  Alexandrie,   5o8. 

-  Des  vaisseaux  d'Egypte  apportent  un  chargement 
de  grains  à  'Akka,  5 18.  —  Imporlance  de 'Akka  pour 
sa  défense,  V,  ig.  --  Sa  route  menacée  par  les 
Francs,  lu.  —  La  flotte  égyptienne  s'empare  de  plu- 
sieurs vaisseaux  chrétiens,  48.  — •  Abou'l-Heïdja 
amène  d'Egypte  une  armée  à  Salah  ed-Din,  4g.  — 
L'armée  égyptienne  surprise  par  les  Francs  près  d'El- 
Hissa;  la  majeure  partie  peut  s'échapper,  55.  — 
L'Egypte  menacée  par  les  Francs,  62-64.  —  Les  Mu- 
sulmans reprennent  à  Jaffa  les  objets  enlevés  à  la 
caravane  éyptienne ,  68.  —  L'armée  d'Egypte  placée 
sous  les  ordres  de  Seïf  ed-Din  Yazkoudj ,  75.  —  Salah 
ed-Din  fait  annoncer  en  Egypte  qu'il  va  faire  le  pèle- 
rinage, 86.  —  Beha  ed-Din  Karakouch  retourne  en 
Egypte ,  88.  —  Salah  ed-Din  fait  des  préparatifs  pour 
y  aller,  go.  —  Ce  pays  témoin  de  son  zèle,  io4.  — 
L'Egypte  et  le  Caire  donnés  à  El-Malek  el-'Aziz, 
1  o5.  —  Celui-ci  assure  le  transport  régiilier  des  blés 
entre  l'Egypte  et  Jérusalem ,  ibid.  —  El-Fadhel  quitte 
El-Afdhal  pour  rentrer  en  Egypte;  il  y  est  rejoint  par 
tout  le  parti  naçérite,  110.  —  Mention  de  l'Egypte, 
1  1  2  (note).  —  'Yzz  ed-Din  Samah  se  rend  en  Egypte, 
117.  —  Le  Cadi  Mouhyi  ed-Din  y  est  envoyé  comme 
ambassadeur,  ibid.  —  El-'Aziz  y  rentre,  ibid.  —  Après 
avoir  affermi  l'autorité  du  lils  d'El-'Aziz,  il  en  remet 
le  gouvernement  à  Seïf  ed-Din  Yazkodj  e1  pari  as- 
siéger Damas,  121-123.  -L'armée  égyptienne  bloque 
Damas,  125-127.  —  Les  intrigues  d'EI-'Adcl  l'ont 
éclater  la  discorde  parmi  les  chefs  de  celle  armée, 
126,  127.  —  Celle-ci  rentre  en  Egyple,  129.  El- 
'Adel,  après  avoir  \aineu  El  Vfdhal,  devient  maître 
de  l'Egypte;  mesures  qu'il  prend;  son  lils  El-Kamil 
nommé  vice-roi  d'Egypte,   i3i-i37.  —  Mention   de 
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l'Egypte,  1 38.  —  Kaïmaz  en-Nedjmi  y  suit  El-'Adel , 
i3g.  —  Les  prisonniers  francs  d'Eïlah  y  sont  envoyés, 
i4o.  —  Mention  de  la  conquête  de  l'Egypte  par  El- 
'Adel,  i45.  —  Rôle  qu'y  joue  Beha  ed-Din  Kara- 
kouch, 1/16-1 4.7.  —  Désolée  par  la  disette,  1/17-148. 
-  Prises  faites  par  la  flotte  égyptienne,  i52,  i53.  — 
Déprédations  de  la  flotte  franque  en  Egypte,  i53.  - 
Les  Vénitiens  y  vendent  le  butin  fait  à  Constanti- 
nople,  i54-  —  Incursions  du  bayde  de  Chypre  en 
Egypte,  1 58-i 5g.  —  El-'Adel  sort  d'Egypte  pour  com- 
battre les  Francs  en  Syrie,  162.  —  Il  y  expédie  des 
renforts  quand  les  Francs  menacent  Damiette,  1 65. 

—  11  donne  en  Egypte  des  territoires  à  El-Mo'ad- 
dham,  166.  —  Bordj  es-Selseleh  considérée  comme 
la  clef  de  l'Egypte,  167.  --  Le  gouvernement  de 
l'Egypte  donné  à  El-'Adel  par  Salah  ed-Din,  168.  — 
L'Egypte  comprise  dans  les  Etats  d'El-'Adel,  16g.  — 
La  disette  y  sévit  peu  avant  la  mort  d'El-'Aziz,  170. 

—  Les  Francs  en  sont  chassés ,  171.—  Une  partie  de 
la  population  de  Jérusalem  s'y  réfugie ,  1 74.  —  Une 
conspiration  contre  El-Kamil  y  est  réprimée,  175- 
176,  178.  —  Dangers  qu'aurait  fait  courir  aux  Mu- 
sulmans la  conquête  de  l'Egypte  par  les  Francs,  181. 

—  El-Achref  y  demeure,  1 85 ;  il  y  rentre  après  la 
reddition  de  Baa'lbek,  ig2.  —  Les  têtes  coupées  et  les 
prisonniers  pris  à  Ascalon  et  à  Ghazzah  envoyés  en 
Egypte,  ig3.  —  Le  prince  de  Damas  cherche  à  s'as- 
surer le  concours  des  Francs  contre  le  Sultan  d'Egypte , 
ibid,  —  Victoire  de  l'armée  d'Egypte  sur  celle  de  Sy- 
rie, îg/j..  —  Es-Saleh  retourne  en  Egypte;  les  Francs 
prennent  Damiette;  mort  d'Es-Saleh  et  événements 
qui  la  suivirent,  194-196.  —  Touran-Chah  s'y  rend 
et  bat  les  Francs  à  deux  reprises;  Louis  IX  y  est  fait 
prisonnier,  196.  —  Récit  du  meurtre  de  Touran-Chah 
et  de  l'avènement  des  Bahrites  en  Egypte,  ig8-202. 

—  Des  troupes  égyptiennes  renforcent  l'armée  de  Sy- 
rie marchant  contre  les  Francs,  2o4.  —  Succès  de 
Beïbars  contre  ceux-ci,  2o5-2o6.  —  Abou  Chamah 
étudie  dans  plusieurs  villes  d'Egypte,  211. 

Egypte  (Haute).  Voir  Sa'ïd. 

Egyptiens.  Voir  Egypte. 

Eïbek.  el-Akhrach,  mamlouk  de  Salah  ed-Din.  Sa  mort 
glorieuse,  IV,  4oi.—  D'après  une  autre  version,  il 
aurait  été  sauvé,  4o4,  4o5-4o6. 

Eïuek  el-Fitïhis  (L'Emir),  ou  el-Afthas-Uh  de  ses  pages 
fait  connaître  une  conspiration  contre  El-'Adel,  V, 
147.  —  Envoyé  contre  les  Arméniens;  sa  vaillance, 
1 54-i  55. 

EÏLAH.  Voir  AÏLAH. 

Eléments  de  la  LECTURE  nu  Rouan.  Titre  d'un  ouvrage 
d'Abou  Chamah,  V,  2i4- 

Eléphant    (Les   compagnons    de   l').    Mentionnés,    \\  . 

223. 

Elik,  en  arabe  Khidhr.  Son  oratoire  à  Neïreb  d'après  ïa 
qoul ,  \  ,  \'.\\    note 

Eli.oi  k  el-Maksam.  Nom  d'un  quartier  où  Chawar  éta- 
bli! son  camp,  l\  ,   l3o,  l42. 

Eluci  dation  du  Hinz  el  \\iwi  »  l'Amulette  des  espé 
rances  » ,  d'Ech-Chatibi ,  par   U>ou  Chamah,  V,  2i4- 

'Emad  ed-Dîx.  Voir  'Imad  ed-DIn. 

'Emadi  (El-),  premier  chambellan  de  Nonr  ed-Din,  soi- 

3i 
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gneur  de  Baa'ibek  et  de  Tadmor.  Meurt  en  Redjeb  565, 

IV,  149. 

Emdjed  (El-).  Voir  Malek  (El-)  el-Amdjed. 

Ëmèse.  Voir  Hems. 

Emîn  (El-)  'Abd  el-Mouhsin ,  surnommé  El-Katib  el- 
Halebi  (le  secrétaire  d'Alep).  Un  distique  de  lui  cité, 

V,  164. 

Emin  Abou  'l-Kasem  Abd  eb-Rahman  (Le  Cheikh  El-), 
fds  d'El-Huseïn  ben  el-Khidr  ben  el-Huseïn  ben 
'Abdan  ul-Azdi  ed-Dimachki.  Des  extraits  d'un  manu- 
scrit sur  Nour  ed-Dîn,  dont  il  est  l'auteur,  donnés, 

iv,  42-47. 

Emin  ed-Daula  Gumuchtikîn  el-Atabekî,  ancien  gou- 
verneur de  Damas.  Donne  son  nom  à  la  medresseh 
Eminiyeh,  IV,  52. 

Eminiyeh  (La  medresseh),  à  Damas.  Voir  ci-dessus. 

Emib  el-Djoyouch  «le  Chef  des  armées».  Voir  Chawar 
ben  Modjîr  ed-Dîn. 

Emir  el-Mouminîn  «  Commandeur  des  croyants  ».  Le 
Sultan  du  Maghreb  offensé  de  ce  que  Salah  ed-Din  ne 
lui  donne  pas  ce  titre ,  IV,  5o6.  —  Après  la  mort  de 
Salah  ed-Din  El-Afdhal  prend  ce  titre,  V,  io3. 

Empereur  (L').  Voir  Conrad  et  Frédéric. 

Enfer  (Le  Val  d').  Voir  ce  nom. 

Erroha,  ou  Édesse.  Voir  Roha. 

Erzeroum.  Le  seigneur  d'Erzeroum  se  soumet  à  Salah 
ed-Din,  V,  78. 

Espagne.  Mentionnée,  IV,  43g  (note).  —  L'armée  du 
Maghreb  y  fait  une  expédition  et  campe  devant  To- 
lède, 5o8. 

Essalt.  Voir  Salt  (Es-). 


Essinabrah  (Le  pont  d').  Les  fuyards  musulmans  y  ar- 
rivent, IV,  kik-  —  Note  le  concernant,  ibid. 

Etablissement  de  la  preuve  qui  abroge  une  partie 
des  versets  supprimés  du  Roran.  Titre  d'un  ouvrage 
d'Abou  Chamah,  V,  21 4. 

Etang.  Voir  les  noms  commençant  par  Bibket  et  Djobb 

Ethna-'acharyeh  (Les),  ou  Duodénaires.  Yahya  ibn  Abi 
Thayy  appartenait  à  cette  secte ,  IV,  VI. 

Ettinat.  Nom  d'un  petit  port  de  Syrie  où  Frédéric  de 
Souabe ,  malade ,  est  obligé  de  s'arrêter  et  fait  ses 
préparatifs  pour  couper  la  route  d'Antioche ,  IV,  46o. 

Eudes,  grand  maître  des  Templiers.  Fait  prisonnier  à 
Merdj  'Oyoun,  IV,  îgg;  il  meurt  en  captivité  et  son 
corps  est  racheté,  200. 

Euphrate.  Mentionné,  IV,  112,  i5a,  2i3.  —  Salah 
ed-Din  campe  sur  ses  bords,  223;  il  le  franchit,  22/1. 
—  Mentionné  à  propos  de  Chakif-Derkouch ,  3y5;  de 
Kai'at  er-Roum,  435.  —  Les  pays  à  l'Orient  de  l'Eu- 
phrate  donnés  à  El-'Adel,  V,  107.  —  Ed-Dhafer  ar- 
rive avec  ses  troupes  au  bord  de  l'Euphrate,  108.  — 
Mentionné,  129,  166,  178  (notes).  —  El-Mo'ad- 
dham  le  fait  traverser  à  ses  troupes,  180.  —  Touran- 
Chah  le  traverse,  ig5.  —  Une  partie  de  l'armée 
égyptienne  marche  sur  l'Euphrate  pour  chasser  les 
Tartares,  2o4. 

Eyaz  el-Banyasi.  Rejoint  El-'Adel  à  Damas,  V,  \it\- 

Eyyoub  (L'Atabek).  Voir  Nedjm  ed-Dîn. 

Eyyoub  (Les  fils  d'),  ou Eyyoubites.  Leurs  négociations 
avec  la  cour  de  Bagdad  et  les  souverains  du  Maghreb , 
IV,  v.  —  Ont  la  gloire  de  reprendre  Jérusalem,  32  3- 
32/i,  —  Leurs  exploits,  391.  —  Mentionnés,  464 
(note);  V,  17  (note). 

Ezkech  ou  Yazkodj.  Voir  Seïf  ed-Din. 


F 


Fadvya.  L'armée  de  Nour  ed-Din  campe  sur  son  terri- 
toire, IV,  70. 

Fadhel  'Abd  er-Rahîm  (Le  Cadi  El-),  fils  de 'Ali.  Cha- 
war le  fait  venir  d'Alexandrie  pour  lui  confier  des 
emplois  importants,  IV,  107. 

Fadhel  (El-)  Ahmed,  fils  de  Abd  er-Rahim.  Chargé  de 
négocier  avec  El-Kamil  lors  du  siège  de  Damas,  V, 
187. 

Fadhl  el-Faïdhi.  Sauve  la  vie  à  Salah  ed-Din,  IV,  186. 

Fagnan.  Voir  Chronique  des  Almohades  (La). 

Faïda.  Salah  ed-Din  traverse  ce  district ,  V,  88. 

Faïz  (El-).  Voir  'Isa  et  Malek  (El-)  el-Faïz. 

Fakhr  (El-),  fds  d'El-Bedi  'el-Bondehyi.  Nom  d'un 
Zendîh  qui  enseignait  à  Damas;  sa  mort,  V,  202- 
2o3. 

Fakhr  ed-Dîn  (Le  Chérif) ,  nakib  du  tombeau  de  Bab  et- 
Tin  à  Bagdad.  Chargé  par  le  Khalife  d'apporter  des 
armes  et  des  munitions  à  Salah  ed-Din  lors  du  siège 
de'Akka,  IV,  443. 

Fakhr  ed-Dîn  Abou  Mansour  (Le  Cheïkh),  fils  d'El- 
'Asakir.  Enseigne  le  Jilch   à  Damas  cl    à   Jérusalem; 


Abou  Chamah,  qui  fut  son  élève,  adopte  sa  méthode  , 
V,  211-212. 

Fakhr  ed-Dîn  Ayaz  le  Cirgassien  (L'Emir),  ou  Fakhr 
ed-Dîn  Eyaz  Serkès  (Djerkès  =  Tcherkès).  Chargé 
par  El-A/.îz  de  négocier  la  paix  avec  El-'Adel ,  V,  1 1 3. 

-  Fait  reconnaître  l'autorité  de  Naçer  ed-Din  Mo- 
hammed, fds  d'El-'Azîz,  après  la  mort  de  celui-ci, 
120.  —  Sa  correspondance  saisie;  pris  de  frayeur,  il 
s'enfuit  à  Jérusalem,  122.  —  Amène  du  renforl  à 
l'armée  de  Damas  et  attaque  les  Egyptiens,  125-126. 

-  El-'Adel  lui  donne,  en  Syrie,  plusieurs  fiefs  qu'il 
enlève  à  Housam  ed-Din  Becharah  ,  i46.  —  Tous  ses 
domaines   donnés    à    El-'Azi/.    qui    épouse    sa    fille, 

171. 

Fakhr  ed-Dîn  Ciiems  ed-Dawlui  Touran-Chah,  lils 
d'Eyyoub  et.  frère  aine  de  Saladin.  Reçoit  de  son 
père  le  commandement  d'une  armée  avec  laquelle  il 
bal  les  Francs,  IV,  75.  -  Envoyé  par  Nour  ed-Din 
au  secours  de  son  frère,  montre  une  grande  valeur 
a  l'affaire  des  Noirs,  1 48.  --  Réprime  la  révolte 
de 'Abd  en-Neby  dans  le  Yémen,  175-176.  — Ailnqilo 
vaillamment  les  Franrs  près  de  'Ain  el-Djerr;  Salah 
ed-Din  le  rejoint,  i84-      Ses  dérèglements  à  Damas , 
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192.  —  Conduit  en  Egypte  les  troupes  que  la  disette 
ne  permettait  pas  de  garder  en  Syrie,  196. 

Fakhr  ed-Dîn  Mas'OUd,  fils  de  Za'ferani.  Sur  ses  in- 
stances, Nour  ed-Din  permet  au  comte  de  Tripoli  de 
se  racheter,  IV,  168. 

Fakhr  ed-Dîn  Razi  «le  lils  du  prédicateur  de  Rey», 
c'est-à-dire  Razès.  Mention  de  son  disciple  El-Bedi' 
el-Bondehyi,  V,  2o3. 

Fakhr  ed-Dîn  et-Tanba  el-'Adely  (L'Emir).  Chargé 
par  Salah  ed-Din  d'avertir  l'armée  égyptienne,  V, 
55. 

F.vkHiù.  Chronique  de  ce  nom  citée  en  note,  IV,  16. 

Fakous.  Amaury  y  arrive  avec  son  armée,  IV,  12  5.  — 
Ased  ed-Din  y  poursuit  les  Francs,  i£i.  —  Une  lettre 
écrite  par  El-Fadhel  au  nom  de  Salah  ed-Din  est 
datée  du  bivouac  de  Fakous,  161.  —  On  y  apprend 
l'arrivée  de  la  flotte  sicilienne  devant  Alexandrie , 
1 66.  —  Note  sur  la  situation  de  cette  ville,  ibid.  — 
Un  client  des  Francs  veut  la  surprendre,  ig3. 

Farès  ed-Din  (L'Emir),  seigneur  de  Naplouse.  Fait 
cause  commune  avec  les  Naçeriyeh,  V,  125. 

Farès  ed-Dîn  Maïmoun  EL-Kaçri.  Surprend  les  Francs 
près  de  Tobna,  V,  52. 

Fareskour.  Touran-Chah  est  mis  à  mort  dans  ce  vil- 
lage.V,  198. 

F.uiis  ed-Dîn  Kechtghadi.  Nommé  gouverneur  de 
Chehrezour  et  de  ses  dépendances;  est  un  allié  des 
Kifdjaki,IV,  3g3. 

Faris  ed-Dîn  Thalàï',  fils  de  Rozaïk.  Bat  les  troupes 
de 'Abbas,  ministre  d'Egypte,  qui  est  tué,  IV,  77-81. 

Fassah.  Nom  d'un  impôt,  IV,  4o. 

Fatimites  (Les  Khalifes).  La  fin  de  leur  domination  ra- 
contée par  Abou  Chamah,  IV,  1.  —  Selon  celui-ci 
n'ont-ils  pas  le  droit  de  se  dire  descendants  d'Ali, 
11  (voir  aussi  V,  2  1 4 ,  note).  —  'Omarah  El-Yemeni 
conspire  en  leur  faveur,  1  19  (note).  —  El-Kasri  s'em- 
pare de  leur  résidence  du  Caire,  V,  i54  (note). 

Fawar  (El-),  ou  El-Fawwar.  Les  Grecs  s'y  portent, 
IV,  1 58.  —  Salah  ed-Din  vient  y  établir  son  camp, 
2/i3-244.  —  El-'Aziz  y  amène  son  armée,  V,  112.  — 
El-'Adel  s'y  porte,  160. 

FayïOUM.  Ased  ed-Din  le  traverse  pour  se  rendre  à 
Alexandrie  ,  IV,  i32.  —  El-'Aziz  voulait  aller  y  chasser 
lors  de  sa  mort,  11g. 

Felek  ed-Dîn.  Voir  Arou  Mansour  Suleïman. 

Felekyeh  (La  medresseh),  à  Damas.  Ainsi  nommée  de 
Felek  ed-Din,  frère  utérin  d'El-'Adel,  V,  1 38. 

Fbi.s.  Mention  de  celle  monnaie,  IV,  18  (noie). 

Fbrand.  Voir  Philippe  de  Flandre. 

Ferenc.  Voir  Philippe  de  Flandre. 

Fbridoun  Bey.  Cité  en  note,  IV,  209. 

Ferroukii  Chah.  Voir  Malek  (El-)  el-Mansotjh  \/y. 
ed-Dîn. 

Feuxriers  (Les),  nom  d'un  quartier  de  Damas.  Voir 
Lebbadîn  (El-). 

Feuthiers  (Le  Ponl  des),  en  arabe  Dji.tr  el-hbbâdtn ,  à 
Damas.  Un  esclave  franc  \  esl  pendu,  V,   i55. 


Fiancée  des  récits  de  la  veillée  (La).  Voir  'Aitois  i;s- 
Semer. 

Fik  (Le  défilé  de),  ou  Aeîk,  de  l'hébreu  Aphek.  Men- 
tionné, IV,  282  (note).  —  Les  fuyards  musulmans 
s'y  réfugient,  420,  kïh..  —  Le  prince  de  Mésopotamie 
y  rencontre  Taky  ed-Din,  48g.  — -  L'armée  musul- 
mane y  passe,  V,  157.  —  Les  Francs  y  font  des  in- 
cursions, 161.  —  Mentionné,  1 63  (note). 

Fils  de  Baiuzan  (Le).  Voir  Balian  II  dTbelin. 

Fils  de  la  Comtesse  (Le).  Voir  au  mot  Comtesse. 

Fils  du  Cheikh  (Le).  Voir  Abou'l-Nedjib  el-Akbar. 

Fiiu.haut.  Nom  d'une  bourgade  de  la  Haute  Egypte , 
V,  201. 

Firir  (Le  comte).  Voir  Philippe  de  Flandre. 

Fiskar.  Nom  d'un  quartier  de  Damas,  IV,  4a,  45. 

Flandre  (Le  comte  de).  Voir  Philippe. 

Fleuve.  Voir  Naiir. 

Foraïdisah  (El-).  Salah  ed-Din  s'y  arrête,  V,  87. 

Forbelet.  Voir  Afrabala. 

Foroudh  WA  nawafil.  Expression  proverbiale,  V,  125 
(note). 

Forteresse.  Voir  les  noms  commençant  par  Kal'AT  et 
par  Rasr. 

Fostat,  ou  le  Vieux  Caire.  Les  Francs  y  nomment  un 
commissaire  égyptien,  IV,  112.  —  Chawar  le  fait  in- 
cendier, n4,  i2i,  139.  —  Amaury  fait  jurer  à  Cha- 
war de  ne  pas  molester  ses  habitants,  i33.  —  Menacé 
par  la  prise  de  Bordj  es-Selseleh,  V,  168.  —  Abou 
Chamah  y  étudie  ,211. 

Fouah.  Bourg  d'Egypte  pillé  parles  Francs,  V,  i53, 
i5g. 

Foulah  (El-).  Les  Francs  s'y  portent,  243;  ils  sont 
obligés  de  battre  en  retraite,  244-  —  Enlevée  aux 
Templiers  par  les  Musulmans,  3oi,  3o3. 

Foundouk  ez-Zeït,  ou  le  dépôt  des  huiles,  à  Damas, 
IV,  45. 

Français.  Voir  France. 

France.  Ses  capitulations  avec  la  Porte  ottomane 
citées,  IV,  326  (note).  —  Plusieurs  Français  faits 
prisonniers,  5i6.  —  Les  Français  forment  le  centre 
de  l'armée  chrétienne  marchant  sur  Ascalon,  V,  35. 
—  Ils  proposent  d'aller  boire  à  la  rivière  de  Nakou', 
62.  —  Le  comte  Henri  négocie  entre  eux  et  Richard 
d'Angleterre    pour  obtenir  qu'ils  restent  à  Jafla,   \, 

.   76.  —  Voir  aussi  Louis  IX  et  Philippe  Auguste. 

Frédéric  11  (L'empereur).  Mention  de  sa  croisade  au 
cours  de  laquelle  il  prend  Jérusalem,  \,  85.  Son 
envoyé  a  une  entrevue  avec  El-Kamil,  puis  avec  II 
Mo'addhnm,  qui  lui  refuse  la  restitution  des  villes 
conquises  par  Salah  ed-Din,  i85.  Il  lait  son  entrée 
à  Jérusalem  nue  lui  livre  El-Kamil,  i8(i. 

Frédéric  Barberousse.  Part  qu'il  prend  aux  Croisades, 
IV,  1.  —  Son  armée  arrive  à  Constantinople,  el  d<-  la 
gagne  L'Asie  Mineure ,  434-43g;  roc  il  de  son  expé- 
dition dansée  pays  et  «!<•  sa  mort,  'i.V'-'it> '..  Cette 
expédition  mentionnée  dans  la  lettre  de  Salah  ed 
Din  à  Ya'koub,  souverain  du  Maghreb,   m  i .  ;><><>, 
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5o2.  —  Hostilité  que  lui  témoigne  l'empereur  grec, 
5o8.  —  Son  corps  conservé  à  Tyr;  les  Francs  dési- 
rent qu'il  soit  enseveli  à  Jérusalem,  V,  116. 

Frédéric  de  Souabe,  fils  de  Frédéric  Barberousse. 
Traite  avec  Léon,  roi  d'Arménie,  IV,  455-456.  —  Est 
abandonné  par  celui-ci;  ses  pourparlers  avec  le  sei- 
gneur d'Antioche;  sa  mort,  458-45g,  46o-46i.  — 
Autre  récit  de  son  expédition  et  de  son  arrivée  à 


Tripoli,  où  il  est  reçu  par  Conrad  de  Montferrat, 
k-j i-k^jk.  —  Battu  près  de  la  colline  d'El-'Yadyyah , 
478-/179.  —  Mentionné  dans  la  lettre  de  Salah  ed- 
Din  au  souverain  du  Maghreb,  5o2.  —  Faiblesse  de 
ses  troupes,  507.  —  Sa  mort,  52 1.  —  Mentionné,  V, 
79- 

Frères  de  l'Hôpital.  Voir  Hospitaliers. 

Freytag.  Cité  en  note,  IV,  417,  5o2;  V,  io4. 


G 


Gabriel  (L'ange).  Mentionné,  IV,  325,  5o4;  V,  2i3. 

Gawtah.  Voir  Ghouta  (El). 

Geblet.  Nom  donné  par  les  Croisés  à  Djobeïl,  V,  1 1 1 
(note). 

Gehennom.  Voir  Val  d'enfer  (Le). 

Gênes.  Ses  soldats  redoutables  pour  les  Musulmans,  IV, 
178,  181.  —  Des  vaisseaux  génois  chargés  de  provi- 
sions se  rendent  à  El-Mehdyyah ,  puis  font  voile  pour 
la  Syrie ,  5o8. 

Geoffroi,  frère  de  Baudouin.  Fait  prisonnier  à  Hittin , 
270;  est  amené  devant  Salah  ed-Din ,  27.5,  284- 
285.  —  Derbas  le  Kurde  le  fait  prisonnier,  287.  — 
Commande  une  division  de  l'armée  des  Francs  après 
la  prise  de  'Akka,  V,  35.  —  Confondu  avec  Guy  de 
Lusignan,  ibid.  (note). 

Géorgie.  Salah  ed-Din  refuse  la  vraie  croix  aux  Géor- 
giens, V,  33.  —  Ceux-ci  réclament  leurs  biens  de 
Jérusalem,  78.  —  Ils  envahissent  l'Adherbaïdjan , 
160.  —  La  Géorgie  limite  des  Etats  d'El-'Adel,  169. 

Géorgiens.  Voir  Géorgie. 

Ghars  ed-Dîn.  Voir  Ghirs  ed-Dîn. 

Gharta.  L'armée  qui  assiège  Damas  s'empare  de  cette 
forteresse,  V,  187. 

Ghawr.  Voir  Ghour. 

Ghawthah  (El-).  Voir  Ghouta  (El-). 

Ghaznah.  Le  Kharezm-chah  Mohammed  s'en  empare, 
V,  160. 

Ghazzah.  Les  Francs  cherchent  à  la  ravitailler,  IV,  65. 

-  Nour  ed-Din  demande  à  Damas  des  renforts  pour 
la  délivrer,  66.  —  Les  Francs  de  cette  ville  battus  par 
Nour  ed-Din ,  76.  —  Ils  battent  les  troupes  de  'Abbas, 
ministre  d'Egypte,  79.  —  La  région  de  Ghazzah  ra- 
vagée parles  Egyptiens,  97.  —  Ghazzah  mentionnée, 
239  (note).  —  Les  Musulmans  s'en  emparent,  3o3, 
3o6,  3i3,  3i4,  337.  -  Richard  d'Angleterre 
demande  la  cession  de  Ghazzah,  V,  62.  —  'Alein  ed- 
Din  Kaïçar  gouverneur  de  Ghazzah,  83.  —  Mention 
de  celle  ville,  i3o  (note).  —  El-Hidjawi  livre  une  ba- 
taille aux  Francs  près  de  Ghazzah,  ig3.  —  Ceux-ci  \ 
subissent  une  grande  défaite  cinq  ans  plus  lard,  ibid. 

—  L'armée  syrienne  marche  contre  Ghazzah,  201. 

Giiazy  (L'Emir),  lils  de  Sa'd  ed-Din  Mas'oud  Ihn  El- 
Baïthar.  Tué  devant  Chakif-Arnoun ,  IV,  4oa. 

Giiifarah,  ou  GuoUFFARAii  i1  Ce  mol  expliqué  en  noie, 
V,  196-197. 

Ghirs   de-D1n    Kilidj,    mamlouk   d'Ased  ed-Din,   IV, 


117.  —  Prend  Césarée,  3oi.  —  Prend  Keferdebin 
et  reçoit  de  Salah  ed-Din  le  château  de  Bakas  et  ses 
dépendances,  370. 

GiiiZEH.  Voir  Djizeh. 

GlIOUFFARAH.  Voir  GlIIFARAII. 

Ghour  (Ghawr),  ou  la  Vallée  du  Jourdain.  Ased  ed- 
Din  traverse  cette  région  ,  IV,  1 28.  —  Yakout  y  place 
Afrabala,  221  (note).  -  Mentionné,  248  (note), 
344-  —  Lors  du  siège  de  Kawkeb,  Salah  ed-Din  fait 
transporter  dans  le  Ghawr  le  gros  matériel  et  les 
tentes,  387;  il  s'y  rend  lui-même  après  la  prise  de 
cette  forteresse ,  388.  —  La  Vallée  du  Jourdain  men- 
tionnée, 424  (note).  —  Kaïmaz  en-Nedjmi  chargé  de 
sa  défense,  V,  68.  —  Mentionné,  87  (note).  —  Le 
bruit  court  que  les  Francs  s'y  portent,  161.  —  Ils 
vont  y  camper,  i63.  —  La  paix  conclue,  En-Naçer 
conserve  plusieurs  cantons  du  Ghour,  190. 

Ghour  au.  Ce  terme  employé  avec  le  sens  de  «galère», 
IV,  210. 

Ghouta  (El-)  ,  ou  El-Ghawthah  (Gawtah).  Souffre ,  ainsi 
qu'El-Merdj,  d'une  grande  sécheresse,  IV,  65.  —  Le 
gouvernement  de  ces  deux  régions  donné  à  Bedr  ed- 
Din  Mawdoud,  3g3.  —  Mention  de  la  Gawtah,  V,  89 
(noie).  —  L'armée  égyptienne  campe  enlre  Dareyja 
et  la  Gawtah,  124.  —Mentions  de  la  Gawtah,  125, 
157  (notes).  —  Elle  est  mise  en  état  de  défense, 
160-161.  —  Mentionnée  en  note,  188. 

Ghouzzes.  Envahissent  l'Egypte  et  sont  forcés  de  l'éva- 
cuer,  IV,  119-120.  —  Cette  invasion  a  pour  consé- 
quence le  départ  des  Francs,  121. 

Gibéon.  Voir  Djïu  (El-). 

Gildemeister.  Cité  en  note,  IV,  352. 

GociiÈK.  Mot  persan  expliqué,  V,  128  (note). 

GûEJE  (De).  Cité,  IV,  147.  521  (notes).  Voir  aussi  Mo- 
kaddesi  et  Ibn  Haukal. 

Goliath.  L'empereur  grec  lui  est  comparé,  IV,  177. 

Graveur  (Le).  Voir  Chihab-Nakkach. 

Grecs.  Battus  à  Harim  par  Nour  ed-Din,  IV,  17,  109. 
-  Prise  de  Constantinople  par  les  Croisés;  l'empereur 
oblisré  de  faire  cuise  commune  avec  eux,  5/i.  -  Des 
nouvelles  menaçantes  arrivent  de  Constantinople;  les 
Grecs  viennent  attaquer  les  provinces  musulmanes  et 
sont  chassés  de  la  région  d'Antioche  par  les  Turco- 
mans,  102.  —  Us  enlèvent  plusieurs  places  fortes  à 
Léon,  roi  d'Arménie  ;  mesures  que  prend  Nour  ed- 
Din,  io3.  -  Traitent  avec  Nour  ed-Din  ci  les  Francs, 
io4,  io5.  —  Les  Francs,  au  moment  d'entreprendre 
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l'expédition  d'Egypte,  s'allient  avec  eux,  1/I9.  —  En- 
vahissent le  Hauran ,  en  sont  chassés  par  Nour  ed-I)in , 
i58.  —  L'empereur  menacé  dans  Constantinople  par 
la  Hotte  sicilienne,  1 64. ;  vaincu  par  les  Musulmans  à 
Damiette,  1 G4- 167,  177;  ses  préparatifs  contre  les 
Musulmans,  181.  —  Salah  ed-Din,  après  la  prise  de 
Jérusalem,  permet  à  une  princesse  grecque  de  quitter 
cette  ville  avec  sa  suite  et  ses  biens,  33 1 -33a.  —  On 
apprend  de  Constantinople  les  projets  des  Francs, 
389.  —  Salah  ed-Din  envoie  des  émissaires  chez,  les 
Grecs,  436.  —  L'empereur  grec  refuse  de  venir  en 
aide  aux  Allemands,  437-438.  —  Un  bâtiment  venu 
de  Constantinople  est  pris  par  les  Musulmans,  436.  — 
Lettre  amicale  de  l'empereur  Isaac  l'Ange  à  Salah  ed- 
Dîn;  le  culte  musulman  établi  à  Constantinople, 
470-472.  —  Dédain  de  Salah  ed-Din  pour  l'empereur 
grec,  5o8-5io.  —  Salah  ed-Din  refuse  de  rendre  la 
croix  aux  Grecs,  V,  33.  —  Campagnes  des  Musul- 
mans contre  les  Grecs  sous  Abou  Bekr  et  'Omar,  129 
(note). 

Grèce.  Voir  Grecs. 

Grégoire  DgH'A  (Le  patriarche  arménien).  Ecrit  une 
lettre  à  Salah  ed-Din  pour  lui  demander  son  appui 
contre  les  Allemands,  IV,  435  (note).  —  Cette  lettre 
reproduite ,  453-456. 

Guadix  (La  province  de).  Voir  Djiliana. 

Gué  d'AHZAN,  de  Beït  el-Ahzan,  de  Hoseïnyah.  Voir 
ces  noms. 

Gué  (Le),  en  arabe  El-Mekhada.  Les  troupes  de  Nour 
ed-Din  y  résistent  courageusement  aux  Francs,  IV, 
i58. 


Gueisr,  ou  Gueber.  Ce   mot  persan  expliqué,  V,   34 

(note). 
GuEUK    Soii    «l'Eau  bleue»,   en    arabe  Naltr   al-Azrak. 

Salah  ed-Din  a,  près  de  ce  fleuve,  une  entrevue  dans 

laquelle    il  réconcilie  le  prince  de   Hisn-K.eïfa  avec 

son  gendre,  IV,  211.  —  Il  rassemble  ses  foires  non 

loin  de  là,  21 3. 
Gui.  Voir  Guy  de  Lusignan. 
Guide  vers  la  connaissance  des  prescriptions  de  la 

doctrine  musulmane  (Le).  Ouvrage  inachevé  d'Abou 

Chamah,  V,  21 5. 

GuiliUK-BOUROU.    Voir    MODHAFFER    ED-DÎN    K.01  KBOURY. 

Guillaume  de  Tyr.  Cité  en  note,  IV,  62,  221. 

GumuchteGUÎn    et    Gum'uchtekîn.    Voir    Sa'D    ed-Din 
Kemechtekîn.  Voir  aussi  Komochtekîn. 

Guy  de  Lusignan.  Succède  à  Amaury,  IV,  258.  - 
Cherche  un  refuge  auprès  du  comte  de  Tripoli,  263. 
—  Fait  prisonnier  à  Hittîn;  est  amené  devant  Salah 
ed-Dîn,  puis  envoyé  à  Damas,  275,  278,  298,  29g, 
3  08.  —  Confère  avec  Salah  ed-Din,  qui  obtient  de  lui 
la  reddition  d'Ascalon,  3i2-3i3.  —  Sa  femme  obtient 
l'autorisation  de  demeurer  avec  lui  pendant  sa  capti- 
vité, 332.  — ■  Dhya  ed-Dîn  el-Kasem  porte  sa  cou- 
ronne à  Bagdad,  3g4-  —  Les  Francs  lui  demandent 
de  reprendre  la  lutte,  4o4-4o5.  —  Ses  troupes  mar- 
chent sur  En-Na\vakir,  4o6.  —  Fait  dresser  sa  tente 
sur  la  Colline  des  crucifiés,  près  de  la  porte  de  'Akka, 
4o8,  4i3.  —  Son  inquiétude  lors  de  l'arrivée  des 
Allemands,  liqk.  -—  Déclare  la  guerre  au  roi  d'An- 
gleterre et  offre  ses  services  à  Salah  ed-Din,  5og , 
5 10.  —  Confondu  avec  son  frère  Geoffroy,  V,  35 
(note). 
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Habib  ben  Aus.  Deux  vers  de  lui  cités  avec  éloge,  IV, 
i5. 

Habib  en-Naddjar  (Le  tombeau  de).  Visité  par  lbn 
Cheddad  lors  du  siège  de  Baghras,  IV,  377. 

Habis  Djeldek.  Pris  par  Ferroukh-Chah ,  IV,  218.  - 
Les  habitants  de  Moçoul  veulent  le  livrer  aux  Francs , 

225. 

Hachem,  Distinction  à  l'aire  entre  ses  enfants  et  ceux 
de'Abdel-Mottaleb.IV,  8. 

Hachterin  ou  KhochterÎN  le  Kurde.  Corrompu  par 
Chnwar,  qui  lui  donne  le  fief  de  Chanlouf,  IV,  128. 

Hadîth  (El-)  el-Mouktafa.   Voir  Commentaire  de  la 

TRADITION  SUIVIE. 

Hadj  (El-)  'Omar  ben  Sonkor,  affranchi  de  Chadbakhl 
en-Nouri.  Un  récil  de  lui  sur  Nour  ed-Din  cité,  l\  , 
26. 

IIadjdjadj  et  Haddjadj.  Nom  d'un  prince ,  Qlsdu  Khalife 
Abd  el-Melik,  qui  construisit  le  château  qui  porte 
son  nom,  V,  160  (note). 

Ilvn.11  Kiiai.fa.  Cité  en  note,  IV,  vu;  V,  i48,  21/1,  ai6. 

Hadjira.  Les  troupes  de  Nour  ed-Din  s'y  portent,  IV. 
69. 

Hadramai  1.  Menacé  par  les  francs,  V,  181. 


Hafedh  (El-)  Arou'l-Kasim,  auteur  de  la  Chronique  de 
Damas.  Cité ,  V,  2  1 1 . 

Hafedh  (El-)  Abou  Taher  Selefi.  Mention  de  ses  dis- 
ciples, V,  2i3,  21 4- 

Hafedh  (El-)  el-Beïhaki.  Son  Livre  des  Cheikhs  (les 
maîtres  enseignants)  commenté  par  Abou  Chamah, 
IV,  II;  V,  21 4. 

1 1  vil"  \ ,  ou  le  mouillage  de  Cayphas.  Conquise  parles 
Musulmans,  IV,  294,  3oi,  3o3,  3o6,  3i5.  —  El- 
'Aclel  s'y  porte  pour  protéger  le  ravitaillement  de 
'Akka  et  faciliter  la  sortie  de  la  population  île  cette 
ville,  5l8,  520;  V,  3.  —  Les  Francs  v  font  halle  .  '.  i 
Ils  la  conservent  après  la  conclusion  de  la  paix,  77. 

IIvï/.oum  (Le  cheval).  Mentionné,  IV,  5o4. 

IIvkim  (El-)  Arou'i.-Fadiil  el-Djiliani.  I  ne  kaçideh  de 
lui  citée ,  l\ ,  'i.'îq. 

Hvkkaryeh  (Le  régiment) ,  ou  Hekkarïkh.  Prend  pari 
aux  combats  livrés  devant  'Akka,  l\.  ii6:  a  la  ba- 
taille de  la  Source .  5  1  1. 

Il  vii  vm.ATi.iN.  L'armée  de  Nour  ed-Din  campe  sur  le 

territoire  de  ee  nom  ,  l\  ,  yo. 

Il  wivnvv  Limite  desÉtats  d'E)  '  Vdel.  V,  169. 

HaMADANI.  ("île  en  noie  ,  IV,   20g. 
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Hamah.  Menacée  par  Boéinond,  IV,  48.  —  Salah  ed-Din 
y  traite  avec  Mo'in  ecl-Din ,  5o.  —  Détruite  par  un 
tremblement  de  terre ,  84.  —  Les  Francs  y  font  des 
incursions,  85,  91.  —  Mentionnée,  92.  —  Nour  ed- 
Din  s'y  rend,  io4.  —  11  y  fait  sa  jonction  avec  ses 
deux  frères  pour  marcher  contre  les  Francs,  111.  — 
'Yzz,  ed-Din  Housam  s'y  réfugie  et  y  achève  sa  vie , 
12/1.  —  A  pour  gouverneur  Taki  ed-Din,  ibid.  (note). 

—  Mentionnée,  1 5g  (note).  —  Salah  ed-Din  y  orga- 
nise l'expédition  de  Hims,  168.  —  Mentionnée,  180 
(note).  —  Salah  ed-Din  y  rejoint  Touran-Chah,  184. 

—  Les  Francs  l'assiègent  et  sont  repoussés,  192.  — 
Taky  ed-Din  chargé  de  surveiller  sa  frontière,  198. 

—  Salah  ed-Dîn  s'y  rend  après  sa  campagne  d'Armé- 
nie, 212.  —  Gouvernée  par  Taky  ed-Dîn,  21 4-  — 
Salah  ed-Din  y  jjasse,  242.  —  Taky  ed-Din  part  delà 
pour  prendre  ses  troupes  à  Alep;  il  y  revient  pour 
offrir  ses  services  au  Sultan,  281.  —Les  notables  de 
Hamah  se  présentent  devant  Salah  ed-Din  après  la 
prise  de  Tortose,  356.  —  Mentionnée,  358,  366.  — 
Taky  ed-Din  part  pour  rejoindre  Salah  ed-Din , 
4o8.  —  Conrad  de  Montferrat  conseille  aux  Allemands 
de  ne  pas  passer  sur  le  territoire  de  Hamah,  473.  — 
A  pour  prince  Taky  ed-Din ,  V,  4-  —  Assiégée  par 
Philippe  de  Flandre,  7.  —  Le  fils  de  Taky  ed-Din 
soumis  par  Ed-Dhaher,  1 06  ;  avait  pris  parti  pour  El- 
Afdhal,  112.  —  L'armée  de  Hamah  arrive  à  Damas 
sans  son  chef,  \i!\-  —  El-'Adel  y  fait  rétablir  l'ordre, 
1 33.  —  Les  Turcs  surprennent  les  Musulmans  devant 
Hamah,  i53,  i54.  —  Ibn  el-Mechtoub  y  fixe  sa  de- 
meure, 1  76.  —  Mort  d'El-Mansour,  seigneur  de  Ha- 
mah, 179.  —  La  garnison  de  Hamah  au  siège  de 
Damas,  186.  —  L'armée  d'El-'Adel  assiège  Hamah, 
dont  le  seigneur  En-Naçer  Salah  ed-Din  Kilidj  Arslan 
se  soumet,  190,  191.  —  Hamah  envoie  des  renforts  à 
l'armée  de  Syrie,  1  Ç)/j. 

Hamasa.  Citée  en  note,  V,  io4- 

Hamîm.  Ce  mot  expliqué  en  note,  IV,  207,  222. 

Hanbalite  (Le).  Voir  Chebef  el-Islam. 

Hanbalites.  Abou  Chamah  écrit  une  réfutation  «le  leur 
rite,  V,  21 4. 

Hanéfites.  Ont  Djemal  ed-Din  el-Housri  pour  chef  à 
Damas,  V,  188. 

Hani.  El-'Adel  y  nomme  un  naïb,  V,  107.  —  Fait  partie 
du  lief  d'El-Afdhal,  i32. 

Haram  (Les  deux),  c'est-à-dire  la  Mecque  et  Médine, 
IV,  324. 

Haram  Chérie.  Voir  Sykhrah  (La). 

H  hum  ou  Harem.  Nour  cd-Din  y  défait  les  Grecs,  les 
Arméniens  et  les  Francs,  IV,  17,  36.  —  Les  Francs 
en  sont  chassés,  83.  —  Ils  la  reprennent,  96.  —  Le 
lils  de  son  gouverneur  franc  est  l'ail  prisonnier,  98. 

—  Nour  ed-Din  l'assiège  vainement,  io5.  —  Il  bat  les 
Francs  massés  devant  cette  place,  109.  —  Medjd  ed- 
Din  marche  contre  cette  place,  12J;  elle  est  prise 
par  Nour  ed-Din,  126.  —  Son  district  menacé  par  les 
Francs,  1 63.  —  Le  comte  de  Tripoli  y  est  fait  pri- 
sonnier, 167,  168.  —Elle  est  enlevée  à  Kemechtekin , 
puis  menacée  par  les  Francs;  le  roi  Es-Saleh  ne  peut 
s'en  emparer,  mais  les  habitants  la  lui  livrent  par 
crainte  des  Francs,  et  Sourkhek  en  devient  gouver- 


neur, 1 89- 191.  —  Les  Francs  y  font  une  incursion , 
2  1 4.  —  Le  gouverneur  de  Harim  entre  en  pourpar- 
lers avec  les  Francs;  Salah  ed-Din  le  destitue,  235- 
2  38.  —  La  prise  de  possession  de  cette  place  par 
Salah  ed-Din  annoncée  au  Divan  de  Bagdad,  239.  — 
Taky  ed-Din  y  conduit  le  contingent  d'Alep,  281.  — 
Philippe  de  Flandre  assiège  Harim,  V,  7.  —  Mention 
de  Harim,  91  (note).  —  Déprédations  du  roi  d'Ar- 
ménie dans  le  district  de  Harim ,  1 54  ;  il  en  est  chassé , 
i55. 

Harirt.  Ses  Séances,  éditées  par  Silvestre  de  Sacy,  citées 
en  note,  IV,  8,  191,  194,  335,  5o2;  V,  i3,  58, 
125. 

Harista.  Ses  habitants  s'enfuient  à  l'approche  des  Francs , 
V,  161.  —  Ased  ed-Din  part  de  cette  localité ,  ibid. 

Harrax.  Une  exemption  d'impôts  lui  est  accordée,  IV, 
07,  4o.  —  Nosret  ed-Din  en  est  nommé  gouverneur, 
95.  —  Ibn  Zein  ed-Din 'Ali  Koutchek,  seigneur  de 
Harran,  lait  sa  soumission  à  Salah  ed-Din,  227.  — 
Modhaffer  ed-Din  Koukboury,  prince  de  Harran,  in- 
vesti d'un  commandement  militaire  par  Salah  ed-Din  , 
262.  —  Salah  ed-Din  quitte  le  Harran  pour  rentrer 
à  Damas,  279.  —  Le  Harran  mentionné,  462.  — 
Donné  à  Taky  ed-Din,  V,  4-  —  Salah  ed-Din  y  fait 
une  maladie  en  1181,  g5.  —  El-'Adel  y  nomme  un 
naïb,  107;  il  s'y  rend  lui-même,  108,  111.  —  El- 
'Adel  amène  sa  garnison  à  Damas,  128.  —  El-'Adel 
y  rétablit  l'ordre,  129.  —  El-Kamil  y  réside,  i34.  — 
La  province  de  Harran  gouvernée  par  El-'Adel,  169. 
—  Ibn  el-Mechtoub  et  Ibn  Khochterin  y  sont  tués, 
176.  —  Le  grand  Cheïkh  Sadr  ed-Din  atteint,  entre 
Harran  et  Mossoul,  de  la  maladie  qui  devait  l'em- 
porter, 17g.  —  El-Mo'addham  y  a  une  entrevue  avec 
El-Achref;  il  part  pour  Doneïser,  puis  revient  con- 
centrer ses  troupes,  180.  —  El-Achref  cède  Harran 
en  échange  de  Damas,  191.  —  Une  partie  des  troupes 
du  Khalife  se  rend  dans  cette  région,  2o4 

Hassan  el-Hidjazi.  Un  songe  de  lui  raconté,  V,  2  1  3. 

Hassan  el-Manbedji  (L'Emir).  Lieutenant  de  Nour  ed- 
Din,  se  fait  livrer  Tcll-Bacher,  IV,  73-7/1. 

Hatha.  Salah  ed-Din  y  passe,  IV,  217. 

HatÎm  (El-).  Ased  ed-Din  \  bat  les  Francs,  IV,  64- 

Hauran.  Voir  Hawran. 

Haute  Egypte.  Voir  Sa-ïd. 

Hawazin  (Les).  Mentionnés,  IV,  201  (note). 

Hawf  ei.-Aksa  (Le),  ou  extrême  frontière  d'Egypte  du 
côté  de  la  Syrie.  Yakout  y  place  Fakous,  IV,  166 
(note). 

Hawra  (El).  Les  Francs  y  pénètrent,  IV,  232,  a34- 

Hawran  ou  Halra.n.  Mo'in  ed-Din  y  séjourne  avec  une 

partie  de  ses  troupes,  IV,  62.  —  Souffre  des  incur- 
sions des  Francs  et  de  la  sécheresse,  65,  66.  —  Nour 
ed-Din  y  envoie  une  partie  de  ses  troupes  combattre 
les  Francs,  71.  —  Bavagé  par  les  Francs,  96,  97, 
io3.  —  Mentionné,  i5o  (note).  -  Nour  cd-Din  y 
accomplit  le  jeune  de  Bamadhan,  i54.  —  Les  Francs 
le  quittent  à  l'approche  de  Nour  ed-Din,  160.  - 
Salah  ed-Din  y  établit  le  lils  de  Kara  Arslan,  a4g. 
Mentionné,  262  (note),  277,  a84,  336  (note), 
424;  V,  52,  i38  (notes). 
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Hayanyah  (El-).  La  moitié  de  ses  revenus  attribuée, 
par  les  Francs,  au  gouvernement,  de  Tibériade,  IV, 
277. 

Hazermà.  Fait  partie  du  fief  d'El-Dhafir,  V,  i34- 

Hazin.  Le  neveu  du  roi  de  Hongrie  est  surpris  et  fait 
prisonnier  dans  celte  localité,  V,  i64  ,  1 65. 

Hébron,  en  arabe  Djebel  el-Khalil.  Les  Musulmans  s'en 
emparent,  IV,  3o3,  3i3,  3i4,  3i5.  —  'Alem  ed-Din 
Kaïçar  en  est  nommé  gouverneur,  V,  83. 

Hébron     (Chronique    DE    JeÉRXJSALEM    et    »').     Voir 

MoUDJYR  ED-DïN. 

Hedjaz  (Hidjaz).  Allocations  consacrées  à  sa  route  (celle 
du  pèlerinage),  IV,  4o.  —  Salah  ed-Din  fait  surveiller 
l'entrée  du  désert  du  Hedjaz,  21 4.  —  Capture  des 
Francs  qui  avaient  pénétré  dans  la  mer  (Rouge)  pour 
attacpier  le  Hedjaz,  23o-235.  —  Sa  route  menacée 
par  le  prince  de  Kerek  aidé  de  certains  Arabes,  25g, 
382.  —  Séparé  du  royaume  de  Jérusalem  par  Kerek  et 
Chawbek,  3g  1,  3o/2.  —  L'expédition  des  Francs  dans 
la  mer  du  Hedjaz  rappelée,  43 1;  V,  i4o.  —  Compris 
dans  les  États  d'El-'Adel,  169. 

Hems  (Hims)  ou  Ëmèse.  Nour  ed-Din  fait  une  fondation 
dont  le  produit  est  affecté  à  l'entretien  de  ses  fortifi- 
cations, IV,  2  5.  —  Une  exemption  d'impôts  lui  est 
accordée,  37,  4o.  —  Mo'in  ed-Din  traite  avec  son 
gouverneur,  5o.  —  Seïf  ed-Din  y  rentre  après  une  ex- 
pédition contre  les  Francs,  60.  —  Nour  ed-Din  y 
revient  après  avoir  échoué  devant  Banias,  77.  —Men- 
tionnée, 92.  —  Les  Francs  y  font  des  incursions,  85 , 
91.  —  Mille  prisonniers  francs  passent  devant  cette 
place,  101,  102.  —  Nour  ed-Din  s'y  rend,  io4-  —  Les 
Francs  y  simident  une  attaque,  112,  11 3.  —  Ased 
ed-Din  part  pour  rejoindre  Nour  ed-Din ,  1 1 6.  — 
Son  gouvernement  enlevé  aux  agents  d'Ased  ed-Din , 
123.  —  Menacée  parle  comte  de  Tripoli,  est  secourue 
par  Salah  ed-Din,  168.  —  Mentionnée,  i83  (note). 

—  Salah  ed-Din  y  revient  après  sa  seconde  expédition 
dans  les  provinces  orientales,  2  2  3.  —  Il  y  passe  de 
nouveau,  2^2.  —  Ibn  Cheddad  reçoit  l'ordre  d'y  re- 
joindre Salah  ed-Din ,  35o.  —  'Imad  ed-Din  ,  seigneur 
de  Sindjar,  campe  dans  sa  région,  35 1.  —  Le  district 
d'Emèse  mentionné,  36g  (note).  —  Ased  ed-Din 
Chirkouh,  seigneur  de  Hems,  prend  part  au  siège  de 
'Akka,  443;  V,  2  5.  —  Hems  fait  partie  du  royaume 
d'EI-Afdhal,  102.  —  Ased  ed-Din  Chirkouh,  seigneur 
de  Hems,  prend  parti  pour  El-Afdhal,  112.  —  El- 
Malek  el-Modjahid  seigneur  de  Hems,  125,  i56, 
1 84.  —  El-'Adel  y  fait  rétablir  l'ordre ,  1 33.  —  Assiégée 
parles  Francs  et  secourue  par  Ed-Dhaher,  i55,  1 56. 

—  Mention  de  la  prise  d'Emèse  par  l'Atabek  Zengui , 
168.  —  El-Mo'addham  y  amène  ses  troupes,  180, 
181.  —  A  pour  seigneur  El-MajlSOur,  ig4.  —  L'armée 
du  Kharezm  battue  entre  Ba'lbek  et  Hems,  ibid.  - 
Siège  de  Hems  par  les  Musulmans,  2o5. 

Henri,  comte  de  Champagne,  (ils  de  Thibaut  l'ancien 
et  neveu  de  Richard  d'Angleterre.  Arrive  en  Syrie  el 
prépare  une  nouvelle  campagne  contre  les  Musul- 
mans, IV,  467,  46g,  /i.70.  —  Entreprend  une  nou- 
velle expédition  avec  le  marquis  de  Montferrat,  5 10. 

—  Succède  dans  Tyr  à  Conrad  de  Montferrat,  donl 

il  épouse  la  veuve,  V,  52-54.  —  Lève  les  contingents 
de  Tyr,  Tripoli  el  'Akka,  57.      Richard  d'Angleterre 


offre  à  Salah  ed-Din  de  le  mettre  sous  ses  ordres,  63. 
-  Négocie  entre  Richard  d'Angleterre  et  les  Français 
pour  retenir  ceux-ci  à  Jaffa,  V,  76.  —  Prête  serment 
lors  de  la  conclusion  de  la  paix,  77.  -  Accompagne 
Richard  d'Angleterre  à  'Akka,  81. 

Henri  TV  (L'empereur).  S'empare  de  la  Sicile;  les  Francs 
lui  demandent  de  prendre  part  à  la  croisade,  V,  1  1  6. 

—  Sa  mort ,  117. 

Herawi  (El-).  Son  Lobai  et-Tedhtb  «La  moelle  dix  Te- 
dliîb  »  commenté  par  Abou  Cliamah,  V,  2  1  5. 

Hibet  Allah.  Nom  d'un  Chrétien  qui  administrai!  le 
trésor  royal  à  Damas;  ses  fautes;  son  supplice,  V, 
191-192. 

Hidjawi  (El-).  Livre  une  bataille  aux  Francs  près  de 
Ghazzah,  V,  193. 

Hidjaz.  Voir  Hedjaz. 

Hilal  ben  Mazen  El-Harram  (Le  Militai).  Mentionné 
à  propos  d'un  songe  d'Abou  Chamah,  V,  212. 

Hima.  Salah  ed-Dîn  y  passe,  IV,  217. 

Hims.  Voir  Hems. 

Hippodrome  (L'),  en  arabe  Midhmar.  Titre  d'un  ou- 
vrage composé  par  El-Mansour,  seigneur  de  Hamah , 
V,  17g. 

Hirz  el-Amani,  ou  l'Amulette  des  espérances.  Voir  Abou 
Mohammed  ech-Ciiatibi  (Le  Cheikh). 

Hisa  (El-)  ,  ou  El-Hissa.  Salah  ed-Din  y  passe ,  IV,  2  17. 

—  L'armée  d'Egypte  y  est  surprise  par  les  Francs,  V, 
55,  56. 

Hisbàn  (El-).  Salah  ed-Din  campe  près  de  ce  bourg, 
IV,  a5i. 

Hisn  (El-).  Kothb  ed-Din,  seigneur  d'El-Hisn,  com- 
mande les  troupes  du  Diarbekr  devant  'Akka,  IV, 
4.16.  —  Les  troupes  d'El-Hisn  renvoyées  à  la  paix,  V, 
81. 

Hisn-'Akkar.  Cette  forteresse  prise  par  les  Francs,  IV, 

i4g. 
Hisn  el-Akrad.  Mentionnée,  IV,  36  (note).  — Les  Hos- 
pitaliers la  défendent  énergiquement  contre  Nour  ed- 
Din,    12  5-12  6.  —   Ruinée   par   un  tremblement    de 
lerre,    1 54-  —  Le  comte  de  Tripoli  s'y  replie,  169. 

—  Assiégée  par  Salah  ed-Din,  34g ,  35o.  —  Celui-ci 
transporte  son  camp  dans  les  environs,  352.  —  Men- 
tionnée, 4oo.  —  El-Achref  campe  devant  Hisn  el- 
Akrad,  V,  166.  —  Opérations  des  Musulmans  contre 
Hisn  el-Akrad,  2o5. 

Hisn-Barîn.  Détruite  par  un  tremblement  de  terre,  IV, 
83,  i5/i. 

Hisn-Keïfa.  A  pour  seigneur  Nour  ed-Din  Mohammed  . 

lils  de  Kara  Arslan,  IV,  211,  24g,  257.  —  Touran- 
Chah  y  réside,  V,  ig5. 

Hisn-Mansour.  Salah  ed-Din  rassemble  ses  forces  entre 
cette  place  el  Behesné,  IV,  21 3. 

Ihs\  TlBNÎN.  Voir  TlBNÎN. 

HiSN-YaHMODR.   Prise  par  Salah  ed-Din,  IV.  35a, 

Hisn  ez-Zîd.  Cette  place  prise  parles  Musulmans,  l\. 
3oi,   3o3.  —  Mentionnée,    i<>i>     ""le  L'avant: 

garde  des  Francs  \  arrive,  M'y ■  Occupée  par  les 
Musulmans .  \  1  '.'■>. 
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Hissa  (El-).  Voir  Misa  (El). 

Histoire  des  deux  règnes.  Autre  titre  du  Livre  des  deux 
jardins,  V,  21 4. 

Histoire  de  la  littérature  arabe.  Voir  Dvab  (Le 
Cheikh). 

Historiens  arabes,  ou  Historiens  orientaux  des  croi- 
sades. Ce  recueil  cité  en  note,  IV,  1,  iv,  v,  vi,  x,  1 1, 
17,  36,  37,  48,  60,  62,  67,  83,  84,  112,  117, 
îai,  i3i,  i45,  i5o,  i52,  i58,  175,  190,  19/1, 
199,  2o5,  211,  216,  218,  236,  238,  379,  382, 
393,  4o8,  438,  44o,  448,  453,  46i;  V,  3,  4,  7, 
9,  12,  16,  20,  23,  28,  3 1,  35,  38,  54,  61,  63,  86, 
87,  88,  91,  92,  g5,  96,  îoi,  106,  107,  m,  n5, 
118,  120,  129,  i32,  i33,  i34,  i35,  i4o,  142, 
i46,  147,  i48,  i4g,  i52,  i53,  i54,  i56,  i65, 
174,  176,  178,  179,  ig3,  196,  198,  202,  204, 
2o5,  212,  214. 

Hittan.  Voir  Mohammed  ibn  Kamil. 

Hittîn.  Les  Croisés  y  subissent  un  désastre,  IV,  1.  — 
Conquise  par  les  Musulmans,  25o.  —  Récits  de  la  ba- 
taille de  Hittin,  265-290.  —  Mention  de  cette  vic- 
toire, 3o3,  320,  332,  354,  382,  491,  509  (note). 

Hobaïs.  Fausse  lecture  pour  Habis  Djeldek ,  IV ,  218 
(note). 

Homeïdyyeh.  Ses  troupes  prennent  part  à  la  bataille  de 
la  Source,  IV,  5i  1. 

Honaïn  (La  bataille  de),  gagnée  par  le  Prophète  sur  les 
Hawazin  et  leurs  alliés.  Mentionnée,  IV,  201. 

Honeïn.  Ased  ed-Din,  campé  dans  ses  environs,  inflige 
une  sanglante  défaite  aux  Francs,  IV,  87. 

Honfroi,  fils  de  Honfroi.  Un  corps  de  troupes  qu'il 
commande  surpris  par  les  Musulmans,  IV,  245.  — 
Fait  prisonnier  à  Hittin,  270;  il  est  présenté  à  Salah 
ed-Din,  275;  puis  envoyé  à  Damas,  278.  -  Men- 
tionné dans  une  poésie,  291.  —  Sa  mère  essaye  vai- 
nement d'obtenir  sa  mise  en  liberté,  332-333.  — 
Prend  part  à  la  conclusion  de  la  paix,  V,  78. 

Honfroi,  seigneur  de  Banias.  Bloqué  dans  sa  citadelle, 
demande  à  capituler  après  une  tentative  infructueuse 
des  Francs  pour  le  secourir;  cette  demande  rejetée, 
IV,   87.  —  Récit  de  sa  mort,   194-196,   202. 

Hongrie.  Envahie  par  Frédéric  Barberousse,  IV,  454- 

—  André  II,  roi  de  Hongrie,  commande  les  Francs 
du  littoral  syrien;  ses  succès,  V,  162.  —  Son  neveu 
vaincu  et  fait  prisonnier,  i64-i65.  —  André  11  men- 
tionné, i83. 

Hongrois.  Voir  Hongrie. 

Honîn.  Voir  Hounîn. 

Hôpital.  Voir  Hospitaliers. 

Hôpital  (La  tour  de  1'),  à  Ascalon.  Salah  ed-I)in  la  fait 
incendier,  V,  43. 

Hokmoz  (Le  château  d'),  dans  le  Wadi-Mousa.  Pris  par 
les  Musulmans,  IV,  3o3,  382. 

Hoseïnyah  (Le  gué  dit).  Traversé  par  Salah  ed-Din,  IV, 
244- 

Hospitaliers.  Chawar  s'assure  leur  concours,  IV,  ia5. 

-  Battent  Nour  ed-Din  devant.  Hisn  el-Akrad,  125, 
126.  —  Leur  grand  maître  fait,  prisonnier,  198,  262, 


271.  —  Les  Hospitaliers  faits  prisonniers  à  Hittin  sont 
amenés  devant  Salah  ed-Din,  275;  celui-ci  les  fait 
massacrer,  277,  278,  284,  3o5,  3o6.  —  De  nombreux 
Hospitaliers  assiégés  dans  Jérusalem ,  320;  leur  grand 
maître  prend  part  aux  négociations  relatives  à  la  ca- 
pitulation, 329.  —  Forment  la  garnison  de  Safed, 
344-  —  Maîtres  du  château  d'El-Markab,  sur  la  route 
de  Djebeleh,  356.  —  Salah  ed-Din  épargne  deux  de 
leurs  chefs,  385.  —  Assiégés  clans  Kawkab,  387;  cette 
place,  qui  était  leur  capitale,  prise  par  les  Musul- 
mans, 388.  —  Richard  d'Angleterre  annonce  à  Salah 
ed-Din  la  visite  de  leur  chef,  V,  22.  —  On  propose  de 
leur  donner  un  certain  nombre  de  villes  et  de  villages 
après  la  conclusion  de  la  paix,  46.  —  Donnent  leur 
consentement  à  la  paix,  77. 

Hôtel  'Akiki,  de  Mo'awiyah.  Voir  ces  noms. 

IIoudas.  Contribue  au  choix  des  extraits  et  à  la  publi- 
cation du  texte  arabe  du  Livre  des  deux  Jardins,  IV, 

XI. 

Houlaii  (El-).  Salah  ed-Din  y  passe  avec  ses  troupes, 
IV,  407.  —  Donnée  en  fief  à  Fakhr  ed-Din  Ayaz 
Serkès,  V,  i46. 

Hounîn  ou  Honîn.  Cette  ville  ruinée  par  Nour  ed-Din 
et  ses  frères ,  IV,  111.  —  Conquise  par  les  Musulmans , 
3o3,  3i5.  —  EI-'Adel  se  rend  à  Damas,  à  la  tête  de 
ses  troupes,  par  la  route  de  Hounîn,  344-  —  Récit 
de  la  prise  de  cette  place,  345,  346.  —  Salah  ed-Din 
passe  par  Hounin,  V,  88.  —  Housam  ed-Din  Becharah 
défenseur  de  Hounin,  124.  —  Fakhr  ed-Dîn  Ayaz. 
Serkès  lui  en  enlève  la  possession,  1 4.6. 

Housam.  Voir  'Yzz  ed-Dîn. 

Housam  ed-Dîn,  bis  de  l'Emir  Turkman.  Est  envoyé 
contre  les  Arméniens;  sa  vaillance,  V,  i54-i55. 

Housam  ed-Dîn  Abou'l-Heïd.ia  (L'Émir),  dit  Es-Semin 
»  le  gras  » ,  lieutenant  de  Salah  ed-Din.  Réprime  la  ré- 
volte des  Noirs  au  Caire,  IV,  147,  i48.  —  Evacue 
'Akka,  5 18,  520.  —  Amène  d'Egypte  une  armée  à 
Salah  ed-Din,  V,  49.  —  Assiste  au  conseil  tenu  pour 
la  défense  de  Jérusalem,  58.  —  Adresse  un  message 
à  Salah  ed-Din,  5i) ,  60.  —  Est  reçu  avec  honneur  à 
Bagdad,  11 5.  —  Meurt  à  Dakouka  au  retour  d'une 
expédition  contre  Hamadan,  ibid.  —  Mentionné,  1 18. 

Housam  ed-Dîn  Becharah.  Nommé  gouverneur  de 
'Akka,  IV,  393.  —  Prend  part  à  la  bataille  de  la 
Source,  5n.  —  Cherche  à  réconcilier  EI-'Adel  et  El- 
Afdhal,  V,  124.  —Dépouillé  de  ses  fiefs  de  Syrie  au 
profit  de  Fakhr  ed-Din  Ayaz  Serkès,  1 4.6. 

Housam  ed-Dîn  Houseïn  (L'Emir),  bis  de  Barik.  Vient 
au  secours  de  'Akka,  IV,  486.  —  Négocie  la  capitula- 
tion de  cette  ville,  V,  27,  28,  3o. 

Housam  ed-Dîn  Ibrahim,  bis  de  Housseïn  Fl-Mihrani. 
Tué  au  siège  d'Ascalon,  IV,  3i3. 

Housam  ed-Dîn  el-Kaïmari.  Nom  d'un  Emir  syrien  tué 

en  Egypte,  V,  202. 

Housam  ed-Dîn  Lou'lou'  (Le  chambellan).  Chasse  les 
Francs  du  llidjaz,  IV,  2.3o,  2.35,  43 1.  —  Convoqué 
par  Salah  ed-Din,  lui  amène  d'Egypte  cinquante  ga- 
lères, 43o.  —  Informe  Salah  ed-Din  de  la  disette  qui 
règne  à  Akka,  476.  —  Meurt  au  Caire  en  5q6;  détails 
sur  sa  vie,  V,  i4o;  sa  bienfaisance,  1  4  1  -  —  Vers  com- 
posés à  sa  louange,  1/10,  1 4. 1  (note). 
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HousAM  ed-Dîn  Mohammed,  fils  de  'Omar  ben  Latchin. 
Fait  avec  sa  mère ,  sœur  de  Salah  ed-Din ,  le  pèleri- 
nage de  la  Mecque,  IV,  261 . 

Housam  ED-DiN  'Omar,  fils  de  Mohammed,  fils  de 
Latchin.  Est  investi  du  fief  de  Naplouse,  IV,  3o2.  — 
Sert  sous  les  ordres  de  Salah  ed-l)in  devant  'Akka, 
4i6,  425.  —  Prend  part  à  La  bataille  de  la  Source, 
5n. 

Housam  ed-Din  Siaroukh.  Se  démet  de  ses  fonctions  de 
gouverneur  de  Jérusalem,  V,  83. 

Housam  ed-Dîn  Temirek  ,  lils  de  Younès.  Son  récit  de 
la  bataille  de  Merdj-'Oyoun ,  a  laquelle  il  prit  part, 
IV,  200,  201.  —  Nommé  chef  de  la  police  à  Alep, 
237-238. 

Housam  ed-Dîn  Thaman.  Conseille  de  ne  pas  lever  le 


siège  de  Tyr,  IV,  343.  —  Sa  mort  et  ses  funérailles, 

An. 

Houssam,  lils  de  Latchin.  Voir  Housam  ed-Dîn  'Omau. 

Houssam  ed-Dîn  Timourtach,  lils  de  Djaweli.  S'échappe 

de  'Akka;  il  est  puni  par  Salah  ed-Diri,  V,  20,  21. 

Houssam  (El-)  Sonkor  el-Khilathi  ,  mamlouk  de  Salah 
ed-Dîn.  Celui-ci   lui  donne    Laodicée,   IV,    36o. 
Meurt  devant  'Akka ,  A08. 

Houtsma.  Cité  en  note,  V,  i48. 

Hugues,  seigneur  de  Djobeïl.  Fait  prisonnier  à  lliltin, 
IV,  270;  est  présenté  à  Salah  ed-Din,  2^5;  puis  en- 
voyé à  Damas,  278.  —  Livre  Djobeïl  en  échange  de 
sa  liberté,  3o8,  309. 


Iiiei.R.  Voir  Yobnw  et  Balian  II  d'Ibelin. 

lux  'Abd  el-Kawi  (Le  missionnaire).  Prend  l'administra- 
tion des  finances  en  Egypte,  IV,  120. 

Iisn  'Abd  ei,-Moumen  (Le  Sultan).  Inquiété  au  Maghreb 
par  la  flotte  de  Sicile,  IV,  i64-  —  Fait  une  expédition 
en  Espagne ,  5o8. 

Ibn  'Abd  el-Selam,  Cheikh  des  Chatéites  à  Damas.  Pro- 
teste contre  la  reddition  de  Chakif-Arnoun ,  V,  ig3. 

Ibn  Abi  'Asroun.  Voir  Chebef  ed-Dîn. 

Ibn  Abi  'Asroun  (Le  collège  d').  Chercf  ed-Din  en-Nisa- 
bouri  y  est  nommé,  IV,  28. 

Ibn  Abi  Ïayv.  Chroniqueur  qui  laissa,  entre  autres  ou- 
vrages, une  biographie  de  Salah  ed-Din,  IV,  VI. 

Ibn  Abi  Tayy.  Des  récits  de  lui  donnés,  1\,  48 ,  4-9 ,  (33, 
64,  91,  95,  io3.  —  Mentionné,  i?,3  (note).  —  Des 
récits  de  lui  cités,  i55,  161,  i64  (note),  182,  i83, 
197,  201-202,  2o5  (note),  212 ,  2.35-238,  292-293. 

Ibn  Abou'l-Hadjdjadj.  Voir  Dhya  ed-Dîn  (Le  Cadi). 

Ibn  ei.-'Adjemi.  Prend  la  direction  des  affaires  à  Alep; 
Kemechteldn  le  fait  assassiner,  IV,  189,  190. 

Ibn  'Allikan.  Est  mis  à  mort,  V,  193. 

Ibn  el-'Asakir.  Voir  Abou  'l-Kasem  'Ali  el-Hasan  el- 

'ASAKIRI. 

Ibn  el-Athîr.  Son  Kamil,  édité  par  ïornberg,  cité  en  note, 
IV,  11.  —  Donne  quelques  détails  sur  Salah  ed-Din 
dans  son  Histoire  des  Ataheks ,  1  3.  —  Plusieurs  passages 
de  cet  ouwage  copiés  par  Abou  Chaînait,  17  (note). 
—  Cité  en  note,  37.  —  Cité  par  Abou  Chamah,  4g.  — 
Son  récit  d'un  tremblement  de  terre  qui  ravagea  la 
Syrie  en  55a  est  résumé,  83,  84.  —  Cité  par  Abou 
Chamah,  io5,  108,  109  (note),  1 1 5.  Cité  en  note, 
117,  i45,  i64.  —  Cité  par  Abou  Chamah,  190.  — 
Cité  en  note,  199,  211,  237;  V,  10,  23,  38,  63,  67, 
107.   —  Nommé  par  Abou  Chamah  à   propos  de  son 


frère  Ed-Dliya,  109.  —  Cité  en  note,  1  1! 
1 17,  i5a,  i5A,  i5y. 


20,  l'io, 


Ibn  'Atiyaii  (La  mosquée  d').  Nour  ed-Din  lui  affecte 
un  revenu,  IV,  4a. 

IIisior.  OH.  —  V. 


Ibn  'Awe  (Le  jurisconsulte).  Son  neveu  porte  à  Ased  ed- 
Din  un  message  d'Ibn  Mouçal,  IV,  1 3 1 . 

Ibn  el-'Aziz.  Voir  Naçeb  ed-Dîn  Mohammed. 

Ibn  el-Baïthar  ou  Ibn  Beïtar.  Cité  en  note,  IV,  352; 
V,  188. 

Ibn  Batoutah.  Ses  Voyages  cités  en  note,  IV,  44,  210, 
348;  V,  97. 

Ibn  Beïtar.  Voir  Ibn  el-Baïtiiah. 

Ibn  Cheddad.  Voir  Beha  ed-Dîn  Abou  'l-Mahasen  You- 

SOUF. 

Ibn  ech-Chehrezouri.  Voir  Dhya  ed-Dîn  el-Kasem. 

Ibn  ed-Dayeh.  Voir  Bedr  ed-Dîn  Hasan  et  Medjd  ed- 
Dîn. 

Ibn  el-Djauzi.  Voir  Abou'l-Faradj  'Abd  er-Bahman  ben 
'Ali  et  Abou  'l-Modhaffer  Sibt. 

Ibn  el-Djerkhi.  El-Mo'addham  l'envoie  au  secours  de 
Damiette  ;  il  est  tué  lors  de  la  prise  de  cette  ville ,  V, 
,76. 

Ibn  Djobaïr.  Ses  Voyages  cités  en  note,  IV,  46. 

Ibn  el-Efkani.  Cité,  V,  211. 

Ibn  Farès  (Le  jurisconsulte).  Son  turban  est  pris  pour 
servir  de  linceul  à  El-'Adel ,  V,  1 70.  —  Récite  les  prières 
sur  le  corps  de  ce  prince  ,171. 

Ibn  Hamawaïh.  Voir  Safi  ed-Dîn. 

Ibn  Hasàn,  seigneur  de  Manbedj.  Fuit  devant  Salah  ed- 
Din  en  lui  abandonnant  ses  richesses,  IV,  182. 

lus  Haukal.  (aie  en  note,  IV,  128,  310,  439,  'i(io. 

Ibn  el-Kadesi  ou  Ibn  el-Kadessi.  Voir  Mohammed. 

Ir.\  K.AUDJALAH.  Nom  d'un  EgN  ptien  ennemi  de  Chawar, 

qui  passe  aux  Francs,  l\.   11»,   1  - > "7 - 

Iiin  el-Kasîm.  Surnom  de  Nom- ed-Din,  IV,  i5,  3o. 

Ib\  K.ehdan.  Voir Seïp  ed-Dîn  ben  K.ehdan. 

1rs  K.haldoun.  I.i  traduction  de  ses  Prolégomènes  par 
M.  de  Slane  citée  en  note,  IV,  1  13,  i5a,26A;V,  17. 

Ibn   K.hallikan.  Continué  par  El-Koutoubi,   l\,  11. 

Plusieurs  notices  de  lui  ci  dï'.l  kouiouhi  résumées, 


3  a 
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m-iv.  —  Cité  en  note  d'après  la  traduction  de  M.  de 
Slane,  i4,  i5,  119,  199,  3go,  3g4,  5 18;  V,  109, 
n5,  i3o,  1^2,  i43,  i48,  i/4g ,  168,  212,  2i5. 

Ibn  el-Rhayyat  Yahya.  Nom  d'un  Egyptien  ami  de  Cha- 
war  qui  passe  aux  Francs ,  IV,  112,  1 37. 

Ibn  Khoc.hterîn  el-Azkahi  ou  el-Azkachi.  Est  tué  à 
Harran,  V,  176. 

Ibn  Rhotlokh.  Voir  Mobabiz  (El-)  Yousouf. 

Ibn  Laoun  ,  roi  d'Arménie.  Voir  Léon. 

Ibn  Lebid  (La  mosquée  d'),  à  Fiskar.  Nour  ed-Din  lui 
affecte  un  revenu,  IV,  42. 

Ibn  el-Lobban  ,  historien  imité  par  Abou  Chamah ,  V,  2 1 5. 

Ibn  el-Mechtoub.  Voir  'Imad  ed-Dîn  et  Seïf  ed-Dîn. 

Ibn  Merwan.  Voir  Modjella  (L'Emir). 

Ibn  el-Mobarek.  Une  tradition  le  concernant  mentionnée, 

IV,  7. 

Ibn  Modafi'.  Fait  annoncer  à  Azed  ed-Din  l'approche  de 
Chawar,  IV,  1 3 1 . 

Ibn  Moucal.  Voir  Nedj.m  ed-Dîn. 

Ibn  ed-Moukaddem.  Voir  Chems  ed-Dîn  et 'Il zz  ed-Dîn. 

Ibn  Mounkidh.  Voir  Chems  ed-Dawleh  Abou  'l-Hazm 
Abd  er-Rahman  et  Ousamah. 

Ibn  Mouyîn  ed-Dîn  (Le  château  d').  Les  Francs  s'y  portent, 

V,  162. 

1bk  Rawahah.  Voir  Abou  'Au  ben  Rawahah. 

Ibn  Sa'd  ed-Dîn  Ke.mchebeh,  neveu  de  Salah  ed-Din. 
Rejoint  El-'Adel  à  Damas,  V,  \it\- 

Ibn  Salamaii  (Le  fakih).  Nom  d'un  ami  d'ELFadhcl,  V, 

Ibn  es-Soufi.  Le  vizir  Djemal  ed-Din  est  logé  dans  sa 
maison  à  Alep,  IV,  io3. 

Ibn  Taky  ed-Dîn.  Voir  Mansoub  (El-)  Naceh  ed-Dîn 
Mohammed. 

Ibn  Touloun.  Mentionné,  V,  i35  (note). 

Ibn  Younès.  Voir  Abou'l-Modhaffer. 

Ibn  Yumn  (Le  jardin  et  le  hammam  d') ,  à  Damas.  Incen- 
diés par  En-Naçer,  V,  189. 

Ibn  Zeïn  ed-Dîn  'Ali  Koutchek,  seigneur  de  Harran. 
Fait  sa  soumission  à  Salah  ed-Din,  IV,  227.  —  Campe 
devant  Tyr  avec  Taky  ed-Din,  3i5. 

Ibn  Zobeïr  ,  chef  du  Divan  d'Alexandrie.  Remet  les 
finances  et  un  renfort  d'armes  à  Ased  ed-Din,  IV,  i32. 

Ibrahim ,  fils  de  Cherwah.  Nommé  gouverneur  de  Maiini, 
IV,  238. 

Ibrahim,  fils  de  Kanabir.  Sauve  la  vie  à  Salah  ed-Din, 
IV,  186. 

Ibrahim  ,  frère  aine  d  Abou  Chamah.  Voir  Bohiian  ed-Dîn 
Abou  Ishak. 

Ibrahim,  gouverneur  de  Damas.  Accueil  qu'il  fait  à  Ibn 
el-Djauzy,  V,  1 57. 

Ibrahim.  Nom  du  grand-père  d'Abou  Chamah,  V,  211. 

Ibrahim  ben  Mardan.  Une  poésie  de  lui  citée,  V,  119. 

Ibrahim  ei.-Mihham  (L'Emir).  Un  de  ses  écuyers  fait 
prisonnier  Renaud  de  Chàtillon,  IV,  287. 


ICONIUM.  Voir  KONIYA. 

Iflibos.  Voir  Philippe. 

Iftikhar  ed-Dîn  'Abd  el-Mottaleb  el-Hachemi.  Un 
récit  de  lui  sur  Nour  ed-Din  cité ,  IV,  33 ,  34- 

Ikhtiar  ed-Dîn  Hasan,  fils  de  Ghafras,  ministre  de  la 
couronne  de  Kilidj  Arslan  en  Asie  Mineure.  Envoyé 
auprès  de  Salah  ed-Dîn,  IV,  347- 

Ile  de  Rawdah  (L').  Voir  ce  nom. 

'Imad  ed-Dîn  (L'Atabek).  Voir  Abou  Sa'Ïd  Zengui. 

'Imad  ed-Dîn  (Le  grand  Cheïkh).  Traite  avec  EI-Kamil 
lors  du  siège  de  Damas,  V,  188. 

'Imad  ed-Dîn  Abou  Hamid  Mohammed,  secrétaire  de  Sala- 
din  et  l'une  des  principales  sources  d'Abou  Chamah, 
IV,  11.  —Sa  biographie,  m-v.  —  Mentionné ,  108.  — Ses 
ouvrages  sur  le  règne  de  Salah  ed-Din  ,  La  Conquête  de 
Jérusalem  et  La  Foudre  de  Syrie,  mentionnés  et  appré- 
ciés, 1 3 ,  i4-  —  Ses  poésies ,  i4.  —  Passages  de  lui  cités , 
18,  19,  kl-—  Mentionné,  108.  —  Sa  Kkeridah  citée, 
1 09.  —  Un  passage  de  lui  cité,  1 1 5, 1 1 6.  —  Mentionné , 
120  (note).  —Des  récits  de  lui  donnés,  1 45- 1 4-8,  i5i, 
1 53 , 1 54 ,  1 55  ,  1 56 ,  1 58.  —  Prend  part  à  une  expédi- 
tion dans  le  Hawran,  1  5  g. —Des  récits  de  lui  cités,  160, 
164-167, 181-184,  i85-i88,  189-196, 197-198,199, 
200,  2o3-2o(î.  —  Remarque  sur  son  style,  210  (note). 
-  Des  récits  de  lui  cités,  211,212,  2i3-2i8,  222, 

2  23,  23o-2  32,  238,  2  3g,  244,  245,  248, 249,  2  53- 
25g,  260-280.  —  Extrait  d'une  poésie  qu'il  composa 
sur  la  victoire  de  Hittin  ,  2go-2gi .  —  Des  récits  de  lui 
cités,  2g3-2g8,  2gg,  3oo-3o2.  —  Extrait  d'une  lettre 
rédigée  par  lui  au  nom  du  Sultan ,  3o3-3o6.  —  Des  ré- 
cits de  lui  donnés,  3o6-3o7,  307-312,  3i2-3i4,  3i6, 

3  ig-326, 32  6-333, 333-335, 338-34 1,34 1-346, 340- 
347, 35 1-353 ,  353-354, 356-358, 36o-362, 365-367, 
36g-370,  372-374,  375-376.  —  Extrait  d'une  de  ses 
lettres,  376,  377.  —  Des  récits  de  lui  donnés,  378- 
379 ,  38o-38 1 ,  38 1  -382 ,  384-386 ,  387-388.  -  Extrait 
d'une  de  ses  lettres,  3g  1 ,3g2 .  —  Des  récits  de  lui  donnés, 
3g2-3g3,  3g3-3g5,  3g7-4oo,  4o4-4o6,  4i2-4i5, 424- 
425,  426,  426-428,  428-43o,  43o-43i.  — Remarque 
sur  son  texte,  432  (note).  —  Des  récits  de  lui  donnés, 
435-437, 437-438 ,  44o-44 1 ,  44i-442 ,  443-444, 447, 
45o,  45 1,  456-45g,  45g-46o,  462-463,  467-469, 
469-471,  477-478,  478-479,  482,  485-486,  486- 
487,  5io-5i3,  5i6-5i7,  5ig-52o,  521-522;  V,  7,  8, 
10-11,  i4,  2  3-24,  27-28,  3o,  32-34,  36-37.  —  Cité 
à  propos  de  la  bataille  d'Arsouf,  38  (note).— Des  ré- 
cits de  lui  donnés,  4o-4i,  43-45,  5o-55.  —  Remarque 
d'Abou  Chamah  sur  son  texte,  63.  —  Des  récits  de  lui 
donnés,  78,  82,  83,  86-go,  g3-g6.  —  Termine  son 
livre  L'Eclair  de  Syrie  par  une  Kaçideh  élégiaque  en 
l'honneur  de  Salah  ed-Din,  dont  le  début  est  repro- 
duit, 98-101.  —  Des  récits  de  lui  donnés,  ioi-io3.  — 
Chargé  par  El-Afdhal  d'écrire  au  khalife  des  lettres 
dont  un  exilait  est  donné,  io3-iog.  —  Des  récits  de 
lui  donnés,  110-11 3.  —  Des  renseignements  tirés 
de  son  livre  Ij'Éblouissement  de  l'éclair  el  la  rotation 
du  soleil  donnés,  11 5.  —  Note  biographique  le  con- 
cernant, ibid.  —Des  récits  de  lui  donnés,  11 5. 
Récite  lors  de  L'avènement  d'El-Kamil  un  panégyrique 
en  l'honneur  d'El-'Adel,  137.  —  Des  récits  de  lui  don- 
nés, 1 46-1 48.  —  Sa  mort,   1  48. 

'Imad  ed-Dîn  el-Mechtotjb  (L'Emir).  Conspire  contre 


INDEX. 


251 


El-Kainil;  El-Mo'addham  l'exile  en  Orient,  où  il  fixe 
sa  demeure;  conspire  de  nouveau  contre  Et-Achrel, 
V,  175,  176,  178.     . 

'Imad  eu  Dïn  Mahmoud,  [ils  de  Behram  l'Ortokide,  sei- 
gneur de  Dara.  Vient  avec  ses  troupes  rejoindre  Salah 
ed-Din  à  Ras  ei-Mà,  IV,  24g.  —  Prend  part  au  siège 
de  'Akka ,  443. 

'Imad  ed-Dîn  Zengui,  seigneur  de  Sindjar.  Vient  à  hadès 
avec  ses  troupes;  il  a  une  entrevue  avec  Salah  ed-Din, 
IV,  35 1,352.  —  Commande  l'avant-garde  dans  l'expé- 
dition du  Sahel,  354.  —  Prend  une  part  active  au 
siège  de  Bor/.eïh  ,  371,  373.  —  Réclame  le  licencie- 
ment des  troupes,  38o.  —  Rejoint  Salah  ed-Din  devant 
'Akka;  accueil  Batteur  qui  lui  est  fait,  446.  —  Com- 
mande l'aile  gauche  de  l'armée  musulmane,  462.  — 
Sa  soumission,  488.  —  Demande  vainement  à  Salah 
ed-Din  la  permission  de  se  retirer,  4go.  — Rejoint  les 
troupes  ayant  pris  part  à  la  bataille  de  la  Source,  5i5. 
—  Quitte  Salah  ed-Din  ,517.—  Ased  ed-Din  Chirkouh 
lui  envoie  une  mule,  V,  4-  —  Extrait  d'une  lettre  que 
lui  adresse  Salah  ed-Din  après  la  destruction  d'Asca- 
lon,  45-  —  Se  révolte,  ainsi  (pie  son  frère,  contre 
El-'Adel,  107;  il  renonce  à  la  lutte,  108.  —  Sa  mort, 
118.  —  El-'Adel  rend  L'autorité  à  ses  lils  dépossédés 
par  le  seigneur  de  Mossoul ,  118,  119.  —  Mentionné 
dans  une  poésie,  11g.  —  El-Faïz.  enterré  près  de  sa 
chapelle  funéraire,  179. 

I.MAdyyah.  Grande  université  de  Bagdad  ainsi  nommée 
en  l'honneur  d'Imad  ed-Din,  IV,  IV. 

Inde.  Les  victoires  de  Salah  ed-Din  atteignent  l'Inde 
elle-même,  IV,  176.  —  Mentionnée,  352  (note). 

Indes  (Mer  des).  Voir  Mer  Rouge. 

Innib.  Voir  Aneb. 

Intention  chez  ceux  qui  pratiquent  le  jeûne  et  de  ce 

QUI  A  ÉTÉ  DIT  SUR  LE  JOUR  INCERTAIN  (De  ].'}.  Ouvrage 

inachevé  d'Ahou  Chamah  ,  V,  21 5. 

Irak  ou  'Ïrak.  'Imad  ed-Din  auteur  d'une  biographie 
des  poètes  de  l'Irak ,  IV,  iv.  —  Zengui ,  père  de  Nour 
ed-Din,  grandit  dans  ce  pays,  i5.  —  Des  pèlerins  de 
l'Irak  et  du  Khorassan,  attaqués  et  dépouillés  par  des 
Arabes  païens,  sont  secourus  par  les  habitants  de 
Damas,  G8.  —  Une  rixe  éclate  à  'Arafah  entre  les  pè- 
lerins de  l'Irak  el  ceux  de  Syrie;  Ibn  el-Mokaddem  \ 
est  blessé  îiiorlellemenl ,  3/|8.  —  Des  troubles  éclatent 
en  Irak,  V,  83.  — Mention  de  la  rixe  de  'Arafah,  ai, 


92.  —  Importance  de  la  possession  de  l'Irak,  02, 
L'Irak  réuni  au  Kharczm,  i46.  —  Le  Khalife  se  rend 
en  Irak  avec  son  armée,  2o4- 

'liiitir..  El-Montakhab  \  prêche  avec  succès,  IV,  22.  - 
Salah  ed-Din  en  reçoit  des  troupes,  286,435.  Zeïn 
ed-Din  Yousouf,  seigneur  d'Irbii,  va  rejoindre  Salah 
ed-Din  devant  'Akka,  447;  sa  inorl  ,  488.  —  Le  ûef 
d'Irbii  donné  à  Modhafler  ed-Din  en  échange  de  cer- 
taines villes  de  Mésopotamie,  V,  21  (note).  Les 
troupes  d'Irbii  renvoyées  à  la  paix,  81. 

Irem  (Le  palais  d').  Mentionné,  IV,  3o5  (note). 

'Irka,  variante  pour  'Arka,  IV,  352  (note). 

Isa,  surnommé  El-Faïz, fils  d'Ed-Dhafir.  Devient  Khalife 
d'Egypte  à  l'âge  de  trois  ans,  IV,  78. 

IsAAC  L'Ange.  Cherche  à  se  concilier  Salah  ed-Din,  el 
autorise  l'exercice  du  culte  musulman  à  Conslanti- 
nople,  IV,  470-472. 

IsKENDEROUNAH.    Voir  ALEX  AN  DRETTE. 

Ismaéliens  ou  Ismaïliens.  Chassent  les  Francs  de  Chaî- 
ner, IV,  95.  —  Salah  ed-Din  quille  leur  pays,  i83.  — 
Tuent  Kemechtekin,  189-1  go.  —  Deux  fidawis  Ismaé- 
liens tuent  Conrad  de  Montlèrrat,  V,  52-54-  —  Leur 
pays  compris  dans  le  traité  de  paix,  77.  —  Assassinent 
le  prince  de  Khelath,  Seif  ed-Din  Bektimour,  107.  — 
Les  Ismaéliens  d'Alamout,  de  Kerkour  et  des  contrées 
voisines  se  convertissent  à  l'islamisme  et  font  leur  sou- 
mission au  Khalife,  i5g.  —  Leur  pays  envahi  par  les 
Francs,  1 59-1 60. 

Jsma'ïl.  Nom  du  père  d'Ahou  Chamah,  V,  211. 

Isma'ïl,  prince  de  Damas.  Voir  Saleh  (Es-)  Isma'Ïl. 

Isma'Ïl  el-Mouk.abbis,  dit  le  Soufi  d'Ourmiali.'Wui  devant 
'Akka,  IV,  417,  426. 

Ispahan.  Patrie  de  'Imad  ed-Din,  IV,  111. 

Isrà  (El.-)  «Le  voyage  nocturne  »,  17e  chapitre  du  Coran. 
Mentionné,  IV,  3i8  (note).  —  Abou  Chamah  en 
donne  un  commentaire,  V,  3i4. 

ISTAKHRI.  Cité  en  note,  IV,  52  1. 

Istikhareh.  Note  sur  ce  rite,  V,  42. 

Italie.  Mentionnée,  IV,  519  (note). 

']/./.  ED-Dî.N  HaSAN    BEN  Ya'KOUB  BEN  KlKDJAk.  Le  gOUVer- 

tieur  de  Chehrezour,  Faris  ed-Din  Kechtghadi ,  épouse 
sa  sœur,  IV,  390. 


Jai'Ta.  Ce  poil  saccagé  par  la  Hotte  égyptienne,  l\  ,  72. 
Son  châtelain  l'ail  prisonnier,  199.  —  El-Malek  el- 
'Àdel  s'en  empare,  3oo ,  3o3 ,  3 1 5 ,  335,  33(5. 
Salah  ed-Din  fait  ruiner  .lall'a,  462.  Mention  de 
cette  \ille,  V,  37  (note).  —  L'armée  banque  victo- 
rieuse à  Arsoiif  se  rend  à  .lall'a,  38.  —  El-'Adel  sur- 
veille l'ennemi  aux  en\  irons  de  .lall'a  ,  \  1 .  Les  Lianes 
réparent  Jaffa,  42.  -  IL  en  sortent  pour  ravager  les 
territoires  voisins,  43.  Difficultés  qu'ils  éprouvent 
à  regagner  cette  ville,  45.  Mention  de. lall'a,  '.)< 
(note).  —  Une  troupe  de  cavaliers  francs  surprise  sur  la 
roule  de  Jaffa ,  .).">.      Les  Francs ,  renonçant  a  marcher 


contre  Jérusalem,  se  replient  sur  Jaffa,  6a.  -  Jaffa  el 
Tyr  proposés  comme  frontière,  (55.  Les  Musulmans 
s  emparent  de  .lall'a ,  6(1-7  1  :  ''"■  l'1""^  viennent  1  son 
secours  et  les  chassent,  71:  clauses  relatives  à  Jaffa 
dans  les  propositions  de  paix ,  73.  —  Richard  d  \i> 
terre  remercie  Salah  ed-Din  de  lui  avoir  cédé  celle 

ville,  73.  —  L'armée  banque  se  dirige  \eis.lalla,  -]. 

Ressentiment  des  Musulmans  au  sujet  du  butin  fait 
dans  cette  ville  qu'ils  durent    abandonner,  ibid. 
Salah  ed-Din  propose  d'attaquer  Jaffa  ,  7.'.  76.     Effec 
lil'ile  sa  garnison,  76.       Jaffa  attribuée  aux  Francs 
dans  le  traité  de  poix,  77,  78.       De  nombreux  Mu- 


252 


INDEX. 


sulmans  s'y  rendent  après  la  conclusion  de  la  paix, 
80,  81.  —  El-'Adel  s'empare  de  Jaffa,  116,  i52. 

Jal.  Cité  en  note,  IV,  167. 

Jardin.  Voir  Bostan,  Monyet,  Mounveh  (El-). 

Jean  de  Brienne,  seigneur  de  'Akka  et  roi  titulaire  de 
Jérusalem.  Combat  avec  l'armée  franque,  V,  i83. 

Jeanne,  sœur  de  Richard  d'Angleterre  et  veuve  du  roi 
de  Sicile.  Des  émissaires  musulmans  à  son  service,  V, 
i4-  —  Son  frère  négocie  son  mariage  avec  El-'Adel; 
il  ne  peut  l'obtenir,  45-46. 

Jéricho.  Mentionné,  IV,  128  (note).  —  Les  Musulmans 
s'en  emparent,  3o3. 

Jérusalem.  La  domination  chrétienne  y  est  affaiblie  par 
les  succès  de  Salah  ed-Din,  IV,  1.  —  Patrie  de  la  fa- 
mille d'Abou  Chamah,  11.  —  La  Conquête  de  Jérusalem, 
titre  d'un  ouvrage  de'Imad  ed-Din,  i3.  —  Jugement 
sur  le  récit  de  la  prise  de  Jérusalem ,  1 4-  —  Koutb 
ed-Din  en-Nisabouri  en  fait  le  pèlerinage,  28.  —  Lieu 
de  pèlerinage  des  Francs,  55.  —  Le  roi  de  Jérusalem 
se  réfugie  dans  El-Koley'ah,  102.  —  Nour  ed-Din 
souhaite  de  prendre  cette  ville,  i53.  —  Mention- 
née, 168.  —  Importance  pour  les  Musulmans  de  la 
conquête  de  Jérusalem,  179,  180.  —  Plusieurs  de  ses 
barons  faits  prisonniers,  19g.  —  Défendue  par  les 
princes  ortokides,  puis  par  les  Egyptiens,  est  prise 
par  les  Francs  en  492  (1099),  257.  —  Mentionnée 
parmi  les  villes  conquises  par  les  Musulmans  ,271, 
3o3 ,  3o6 ,  3o8 , 3 1 1 .  —  Ceux-ci  étant  parvenus  devant 
Jérusalem,  le  roi  leur  demande  l'aman,  3i5,  3 16.  — 
Récit  de  la  prise  de  cette  ville  par  Salah  ed-Din  ,  3 1 5- 
326.  —  Un  autre  récit  donné,  326-34i.  —  Ibn  Ched- 
dad  s'y  rend,  34.8-349-  —  Le  royaume  de  Jérusalem 
en  entier  aux  mains  des  Musulmans,  39 1.  —  On 
apporte  à  Salah  ed-Din  les  prises  faites  à  Jérusalem , 
3g4,  3g5.  —  Conditions  imposées  à  l'ancien  roi  de 
Jérusalem,  4o6  (note).  — De  nombreux  Chrétiens  tués 
par  les  Musulmans  à  Jérusalem,  432.  —  Une  poésie 
sur  la  prise  de  cette  ville  reproduite,  43g.  —  Douleur 
des  Allemands  après  la  prise  de  Jérusalem,  456.  — 
Mention  de  la  conquête  de  cette  ville,  4g  1 ,  4g3  ,  4g8, 
5o2  (note).  —  Salah  ed-Din  reçoit  des  envoyés  de 
l'ancien  roi  de  Jérusalem,  5og.—  Importance  de 'Akka 
pour  la  défense  de  Jérusalem,  V,  ig.  —  Mention  de 
Jérusalem,  27.  —  Craintes  qu'inspirent  les  Francs  à 
son  sujet,  4i.  —  Salah  ed-Din  se  dirige  sur  Jérusalem 
après  avoir  détruit  Ascalon,  44;  cette  destruction  né- 
cessaire au  salut  de  Jérusalem,  45.  —  Cette  ville  devait 
devenir  la  résidence  de  la  sœur  de  Richard  d'Angle- 
terre, 46.  —  Les  propositions  de  Richard  d'Angleterre, 
relatives  à  la  cession  de  Jérusalem,  sont  repoussées  par 
Salah  ed-Din,  47.  —  Celui-ci  rentre  à  Jérusalem,  que 
les  Francs  menacent,  48-4g-  —  H  fortifie  cette  ville, 
4g,  5o,  5i.  —Les  Francs  se  décident  à  assiéger  Jéru- 
salem; causes  de  cette  expédition,  56-02.  —  Condi- 
tions concernant  Jérusalem  dans  les  négociations  de 
paix,  64-66.  —  Salah  ed-Din  en  sort  pour  marcher 
contre  les  Francs,  66.  —  Nom  elles  propositions  rela- 
tives à  Jérusalem,  67,  68.  —  Salah  ed-Din  va  dans 
cette  ville  inspecter  les  travaux  de  défense,  75.  — 
Réclamations  des  Géorgiens  au  sujet  de  leurs  proprié- 
tés de  Jérusalem,  78.  —  Préparai ils  faits  par  les  Francs 
à  Jaffa  en  vue  de  L'attaque  de  cette  ville,  ibid. 
De  nombreux  Francs  y  vont  en  pèlerinage  après  la 


conclusion  de  la  paix,  81.  —  El-'Adel,  puis  Salah  ed- 
Din  se  rendent  à  Jérusalem;  sollicitude  de  Salah 
ed-Din  pour  cette  ville,  82, 83.  —  Regrets  que  sa  perte 
inspire  aux  Francs,  83.  —Ses  murs  démolis,  84,85. 
—  Les  Francs ,  dans  la  suite ,  s'emparent  à  deux  reprises 
de  Jérusalem,  et  en  sont  chassés,  85,  86.  —Après 
avoir  réglé  les  affaires  de  Jérusalem ,  Salah  ed-Din 
part  pour  Damas ,  86 ,  87.  —  Il  prend  diverses  mesures 
à  Jérusalem,  go.  —  Jbn  Cheddad  part  de  cette  ville 
pour  rejoindre  Salah  ed-Din  à  Damas,  g2.  —  Déplore 
la  perte  de  Salah  ed-Din,  gg.  —  Mention  de  la  prise 
de  Jérusalem  par  Salah  ed-Din ,  1  o4.  —  El-Malek  el- 
'Aziz  assure  le  transport  régulier  des  blés  entre  l'Egypte 
et  Jérusalem  et  garnit  cette  ville  de  troupes,  io5.  — 
El-Afdhal  renonce  à  Jérusalem  en  faveur  d'El-'Aziz, 
1 10.  —  Les  Francs  désirent  voir  Frédéric  Barberousse 
enseveli  a  Jérusalem,  116.  —  Le  gouvernement  de 
Jérusalem,  enlevé  h  Djerdik,  est  donné  à  Abou  '1-Heï- 
dja,  118.  —  El-'Afdhal  passe  à  Jérusalem,  121.  — 
Les  chefs  des  Naçeriyeh  s'y  réfugient,  1 2  2;  ils  éloignent 
des  alentours  de  cette  ville  tous  ceux  qui  leur  portent 
ombrage,  12  5.  —  Les  Francs  refoulés  sur  la  route  de 
Jérusalem,  1 56.  —  Craintes  que  cette  ville  inspire 
à  El-'Adel,  162.  —  El  -  Mo'addham  la  met  en  état 
de  défense ,  1 66.  —  Il  y  amène  cent  chevaliers  du 
Temple  prisonniers,  168.  —  Il  la  fait  démanteler, 
craignant  qu'elle  ne  tombe  aux  mains  des  Francs; 
terreur  de  la  population;  cette  mesure  blâmée,  1  7a- 
175.  —Jean  de  Brienne  roi  titulaire  de  Jérusalem, 
i83  (note).  —  El-Kamil  en  chasse  les  Musulmans  pour 
la  livrer  aux  Francs;  Frédéric  II  y  fait  son  entrée, 
186.  —  Mention  de  la  prise  de  Jérusalem  par  Salah 
ed-Din,  201.  —  L'Emir  Saleh  livre  Jérusalem  aux 
Francs,  202  (note). —Jérusalem  pays  d'origine  de  la 
famille  d'Abou  Chamah;  son  trisaïeul  y  est  massacré 
par  les  Francs  lors  de  la  prise  de  cette  ville,  211.— 
Il  y  fait  une  visite  de  dévotion,  ibid.  —  Mention  du 
cimetière  de  Mamilah  à  Jérusalem,  ibid.  (note).  — 
Mention  de  Ja  Porte  de  la  Miséricorde  à  Jérusalem , 
212.  —  Borhan  ed-Din,  frère  d'Abou  Chamah,  voit 
Jérusalem  en  songe ,  2  1 3.  —  Abou  Chamah  commence 
un  recueil  de  récils  concernant  Jérusalem,  21 5. 

Jésus.  Mentionné,  IV,  292.  —  Légende  musulmane  le 
concernant,  V,  i63  (note).  —  Mentionné  dans  une 
poésie,  i84. 

JÉTHRO.  Voir  Cho'àïd. 

Jeûne  surérogatoire  (Le).  Mentionné,  IV,  385. 

Joseph.  Compare''  à  Salah  ed-Din,  V,  97. 

JosSELIN  (Djousselin).  Ses  Etals  explorés  par  Zengui, 
conquis  par  Nour  ed-Din,  IV,  47,  48.  — ■  Son  (ils  prend 
Edesse  et  y  massacre  les  Musulmans;  il  est  forcé  de 
prendre  la  fuite  devant  Nour  ed-Din,  5o-5i. 

Josselin  II,  prince  d'Antioche.  Inllige  un  échec  à  Nour 
ed-Din,  IV,  60.  —  Fait  prisonnier  par  les  Turcomans 
cl  emmené  à  Alep,  67. 

JOURDAIN.  Mentionné,  IV,  l54  (note).  —  Salah  ed-Din 
longe  sa  rive  avant  d'arriver  devant  Saffouryahj  26.'}. 
-  Mentionné,  282  (note),  283,  424  (note);  V,  47, 
87,  88,  i38  (notes).  —  Traversé  par  les  Francs,  160. 

Mention  de  sa  vallée,  dite  Cha'ra,  161  (noie). 
El-Mou'adel  traverse  le  gué  du  Jourdain,  163, 
Mention  du  Jourdain,  301  (note). 
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Jourdain  (La  vallée  du).  Voir  Ghouk. 

Journées  des  Arabes.  Etudiées  par  Abou  Chamah,  V, 

311. 

Juifs.  Un  homme  de  leur  tribu  prend  part,  à  la  conspi- 
ration de  Moutauien  el-Khilaf'ah;  sa  conversion  et  ses 
aveux  lui  valent  sa  grâce,  IV,  1 46.  —  Le  gouverneur 
de  Baa'lbek  ordonne  aux  Juifs  de  persécuter  les  Cli ré- 


tiens, V,  197.  —  Donnent  au  cimetière  de  Marnilali 
le  nom  de  Beyl-Molona ,  21 1  (note). 

Jupiter  (La  planète).  Mentionnée  dans  uni-  poésie,  V, 
i84. 

Jurisconsulte  kurde  (Le).  Livre  Djobeïl  aux  Francs, 
V,  i5a. 

Juynboll.  Cité  en  note,  IV,  II. 


K 


Kaabah.  Mentionnée,  IV,  233,  334,  335. 

Kabb-Ilyas.  Salah  ed-Din  campe  dans  ce  canton,  V,  89. 

Kaisw.  Ce  mot  expliqué,  IV,  48 1. 

Kadès.  Salah  ed-Din  y  a  une  entrevue  avec  le  seigneur 
de  Sindjar,  'Imad  ed-Din,  IV,  35 1,  352.  —  Il  sé- 
journe dans  cette  localité  pour  concentrer  ses  troupes, 
352. 

Radhi  (Ei,-)  el-Fadhel  'Abder-Rahim  ben  'Ali  el- 
Beïsam.  Secrétaire  de  Salah  ed-Din  et  l'une  des 
principales  sources  d'Abou  Chamah,  IV,  11.  —Sa  bio- 
graphie, v-vi.  —  Un  récit  de  lui  donné,   120,  121. 

—  Une  lettre  adressée  au  Khalife  et  rédigée  par  lui 
au  nom  de  Salah  ed-Din,  citée,  137.  —  Extraits 
d'autres  lettres  rédigées  par  lui  adressées  à  la  secré- 
tairerie  d'Etat  des  Atabeks  de  Syrie;  elles  énumèrent 
les  services  rendus  par  Salah  ed-Din,  ses  campagnes 
et  ses  conquêtes,  168-181.  —  Revient  auprès  de  Sa- 
lah ed-Din  avec  les  troupes  égyptiennes,  182.  —  Sa 
vigilance  et  son  zèle  lors  de  l'affaire  de  Ramlah,  187. 

—  Accompagne  Salah  ed-Din,  187,  188.  —  Extrait 
d'une  lettre  de  lui  sur  l'invasion  de  la  Syrie  par  le 
comte  de  Flandre,  191-192,  ig3.  —  Reste  au  Caire 
avec  El-'Adel,  ibid.  —  Extraits   de  ses  lettres,  202- 

203,   206-21  1  ,  2l8-222  ,    223-23o,    232-235,    23g- 

24a,  245-248,  25i-253,  259-260,  289-290.  —  Eta- 
blit une   chaire    et   un    mihrab   à  Jérusalem,    298. 

—  Extraits  de  ses  lettres,  298-299,  299-300,  388- 
3g  1.  —  Chargé  d'une  mission  au  Divan  de  Bagdad, 
436,  437.  —  Copie  de  la  lettre  qu'il  écrivit ,  sur  l'ordre 
de  Salah  ed-Din,  à  Ibn  Mounkidh,  4gi-4g(>-  —  Copie  de 
la  lettre  adressée,  par  ordre  du  même,  au  Sultan 
du  Maghreb,  avec  la  liste  des  cadeaux,  497"5o6.  — 
Extraits  d'autres  lettres  d'El-Fadhel,  5o6-5io.  —  Va, 
avec  El-'Adel,  tendre  une  embuscade  aux  Francs,  V, 
5.  —  Extrait  d'une  lettre  de  lui  au  conseil  de  Bagdad, 
i4-i5.  —  Prend  congé  de  Salah  ed-Din  pour  se 
rendre  à  Damas;  son  autorité,  34-  —  Extraits  de  ses 
lettres,  74-75,  78-79.  —  Dissuade  Salah  ed-Din  de 
faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque,  83,  84.  —  Ajoute 
une  annexe  à  la  Mesdjid  el-Kadem  de  Damas,  g5.  — 
Ensevelit  Salah  ed-Din,  06.  -  Extraits  de  ses  lettres, 
97.  —  Quitte  El-Afdhal  et  se  relire  en  Egypte,  1  10. 

—  Extraits  de  ses  lettres  à  Kl-'Adcl,  1 1 3-1 1 5.  —Le 
Vizir  Sali  ed-Din  occupe  son  appartement  dans  le  pa- 
lais du  Caire,  i33.  —  Meurt  dans  cette  ville  en  5g(); 
ses  grandes  qualités,  i4?--i44-  —  Ses  funérailles;  ré- 
cits divers  le  concernant,  i45,  i46. 

Kadiiir  bl-Bàn  «la  Branche  de  saule»,  à  Mossoul,  Le 
grand  Cheikh  Sadr  ed-Din  \  est  enterré,  V,  180. 

Kaf  (Le  mont).  Mentionné,  V,  ((7  (note). 


Kafersebt.  L'armée  musulmane   y  séjourne,  IV,   286. 

Kaferthab.  Voir  Kefer-Tab. 

Kafsah.  Cette  ville  conquise  par  les  troupes  de  Salah 
ed-Din,  IV,  176. 

Kaher  (El-).  Voir  'Yzz  ed-Dîn  Mes'Oud. 

Kaïmar.  Note  concernant  cette  ville  située  entre  Mos- 
soul et  Khélath,  V,  202. 

Raïmaz  en-Nedjmi.  Voir  Sarim  ed-Dîx. 

Raïmaziyeh.  Nom  d'une  medresseh  de  Damas,  V,  i4o. 

Kaïmoun  (El-).  Cette  localité  prise  par  les  Musulmans, 
IV,  3oi.  —  Salah  ed-Din  s'y  arrête,  V,  34-  —  El- 
Mo'addham  y  bat  les  Francs,  168,  170. 

Kaïrowan.  La  famille  d'ibn  Cheddad  y  règne,  IV,  278. 

Kalaoun  (Le  Sultan  mamlouk).  Un  manuscrit  de  sa  bi- 
bliothèque mentionné ,  IV,  vu. 

Kal'at  el-melik.  Voir  Château  du  roi  (Le). 

Kal'AT  er-Roum  «la  Forteresse  des  Grecs».  Son  souve- 
rain devient  vassal  de  Nour  ed-Din,  IV,  i5o.  —  Il 
demande  à  Salah  ed-Din  des  secours  contre  les  Alle- 
mands, 435-436.  —  Note  sur  cette  forteresse,  435. 
-  Lettre  de  Grégoire  Dgh'a,  primat  de  Kal'at  er- 
Roum,  à  Salah  ed-Din,  453-455. 

Kalemdàn.  Note  sur  ce  mot,  IV,  i43. 

Kalyoub.  Cette  localité  mentionnée,  IV,  147. 

Kamil,  (ils  de  Chawar.  Se  révolte  contre  son  père  ,  IV, 
119,  120.  —  On  fait  courir  le  bruit  de  son  mariage 
avec  une  sœur  de  Salah  ed-Din,  i36.  —  Sur  les  con- 
seils de  l'Emir  Chems  el-Khilafah,  va  solliciter  des 
secours  contre  les  Francs,  i38,    i3g. 

Kamil  (El-).  Voir  Malek  (El-)  el-Kamil. 

I\  \mil  (Le).  Voir  Ibn  el-Athir  et  MoUBARRAD. 

Kwtvrat  ech-Chahma'ÎN  ou  «l'Arcade  des  chiers»,  à 
Damas,  IV,  45. 

KaRA  Arslan.  Meurt  dans  le  Diarbékir,  IV,  111. 

Kara-Hicar.  Salali  ed-Din  v  prend  à  son  service  les 
troupes  d'Alep,  IV.  2  l3. 

Karakouch.  Voir  BeIIA  ED-DÎN. 

Karakouch.  Nom  d'un  jeune  eunuque  d'origine  grecque 
tué  devani  '  \kka  ,  V,  4- 

Karakouch  (Le  mamlouk).  Ses  brigandages  sur  les 
confins  du  Maghreb,  l\.  Iq5.  Envoie  Youxepa  pri- 
sonnier  au  seigneur  de  Tunis,  5o8. 

Karakouch  (La   porte  de),  à  'Akka.   Mentionnée,  l\. 

'k.,,. 
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Kartas  ou  Kartis.  Nom  d'une  monnaie,  IV ,  1 8  (  note) , 
32,  33. 

Karteyya.  Prise  par  les  Musulmans,  IV,  3o3. 

Karyeteïn  (El-)  «les  deux  Villages».  Salah  ed-Din  y 
passe,  IV,  217.  —  Il  y  va  à  la  rencontre  de  l'armée 
d'Egypte,  261. 

Kasîm  ed-Daulah  «  copartageant  du  pouvoir»,  titre  du 
père  et  du  grand-père  de  Nour  ed-Din,  IV,  i5. 

Kasr-Hadjdjadj.  Le  gouverneur  de  Damas  reçoit  l'ordre 
de  mettre  sa  route  en  état,  V,  160.  —  Note  sur  ce 
château  fort,  ibid.  —  Saccagé  par  les  troupes  d'El- 
Kamil,  187.  —  Note  le  concernant,  ibid. 

Kasr  es-Selamah  «le  Château  du  Salut  ».  Salah  ed-Din 
y  campe,  IV,  261. 

Kasri.  Surnom  du  père  de  Maïmoun ,  seigneur  de  Na- 
plouse,  V,  i54- 

Kastallani.  Cité  en  note,  V,  2i3. 

Kastilyah.  Cette  ville  conquise  par  les  troupes  de  Salah 
ed-Din,  IV,  176. 

Katib  (El-)  ou  le  secrétaire,  surnom  de 'Imad  ed-Din, 
IV,  m. 

Katu  en-Neda,  petite-nièce  d'Ibn-Touloun.  Fiancée  au 
Khalife  Mou'tadhed;  sa  tante  El-'Abbasah  lui  fait 
construire  un  château,  V,  i35  (note). 

Iyaty'a  (El-).  Nour  ed-Din  campe  dans  ses  environs, 
IV,  73. 

Rawkab  ou  Kawkeb.  Salah  ed-Din  remporte  une  vic- 
toire  sous  ses  murs,  IV,  218.  —  Sa  garnison  d'Hos- 
pitaliers résiste  à  Seïf  ed-Din  Mahmoud  et  fait  une 
sortie  dans  laquelle  celui-ci  est  tué,  344.-345.  —  As- 
siégée d'abord  par  Salah  ed-Din ,  est  prise  par  Kaï- 
maz  en-Nedjmi,  345,  34'',  347,  348,  349-  —  Men- 
tionnée ,  357  (  note  ).  —  Menacée  par  la  prise  de  Safed , 
384-  —  Salah  ed-Din  s'en  empare,  386-389,  ^91-  — 
Il  veut  la  démanteler,  V,  87.  —  Il  viïite  avec  soin 
son  château,  88,  et  y  reçoit  Beha  ed-Din  Karakoucli, 
91.  —  A  pour  seigneur  'Yzz  ed-Din  Samah,  125. 

Kawkeba.  Nom  d'une  localité  à  l'ouesl  de  Darayya;  Nour 
ed-Din  y  dresse  son  camp,  IV,  73. 

Kawther  (Le).  Mentionné,  IV,  324,  327;  V.   i4-2. 

Keheh.  Ce  mot  expliqué,  IV,  48 1. 

K.BBOUREK.  Ce  mol  expliqué,  V,  34  (noie). 

Kechfehan  (La  colline  de).  Salah  ed-Din  y  campe, 
IV,  36g. 

K.ECHTGHADI.  Voir  Fahis  ed-Dîn. 

h  Ei-'EititEi.  v.    Celle  localité  saccagée  par  Salah  ed-Din, 

IV,  244,  246. 

Kefeudebîn.  (ihars  ed-Din  Kilidj  enlève  celle  place 
aux  Arméniens,  IV,  370. 

K.KFKR-K.ENNA.  Salah  ed-Din  séjourne  sur  son  territoire  , 
IV,  4i3. 

K1.1  •■kii-Tab  (Kaferthab).  Prise  par  Ak  Sonkor,  IV,  16. 
Détruite   par  un  tremblement    de    terre,    92. 
'Yzz  ed-Din,  seigneur  de  Kaferthab,  marche  contre 
les  Allemands,  46i,  462. 

Keï-Kaous.  Voir  'Yzz  ed-Din. 


Keïsan  (La  colline  de).  Voir  Tell-Keïsan. 

Kelam.  Observations  d'Abou  Chamah  sur  le  sens  de  ce 
mot,  V,  21 5. 

Kelimeh.  Observations  d'Abou  Chamah  sur  le  sens  de 
ce  mot,  V,  21 5. 

Kellasah.  Nom  d'une  chapelle  et  d'un  bassin  de  marbre 
dans  la  partie  nord  de  la  mosquée  de  Damas,  IV, 
46. 

Kemal  ed-Dîn,  fils  d'El-Chehrzouri.  Protège  'Imad  ed- 
Din,  IV,  III.  —  Chargé  par  Nour  ed-Din  de  la  sur- 
veillance générale ,  après  la  suppression  des  agents 
secrets,  ig.  —  Un  tiers  des  successions  en  déshérence 
lui  est  assigné;  Nour  ed-Din  ne  lui  demande  jamais 
de  comptes,  20.  —  Exige  le  serment  du  frère  du 
Cheïkh  Abou'l-Beyan ,  3 1 . 

Kemal  ed-Dïn  Abou'l-Kasem  'Omar,  auteur  de  la  Chro- 
nique d'Alep.  Des  passages  de  lui  cités,  IV,  23,  24, 
20,  26. 

KeMGHEBEH    EL-AsEDI.  Voir  Sa'D   ED-DIn. 

Kemechtekîn.  Voir  Sa'd  ed-Dîn. 

Kenz  ed-Dawlah,  gouverneur  d'Aswan.  Se  révolte 
contre  Salah  ed-Din,  est  vaincu  et  tué,  IV,  i64- 

K.KHOER.  Patrie  du  jurisconsulte  Tadj  ed-Din,  Cadi 
d'Alep,  IV,  34  (note). 

Kehueri  (El-).  Voir  Tadj  ed-Din. 

Kerek.  Les  Chrétiens  y  sont  attaqués  par  Salah  ed-Din, 
IV,  123;  par  Ased  ed-Din,  127,  128. —Assiégée  par 
Nour  ed-Din,  qui  est  obligé  de  lever  le  siège,  1  /i c) , 
1 53-i  54,  1 55-i  58.  —  Ferroukh-Chah  va  y  combattre 
les  Francs,  21 4.  —  Ceux-ci  s'y  concentrent,  217, 
218.  —  Renaud  de  Châtillon ,  prince  de  Kerek,  fait 
une  expédition  infructueuse  dans  le  Hidjaz,  23o-2.35. 

-  La  garnison  de  Kerek,  qui  allait  renforcer  l'armée 
banque,  assaillie  par  les  Musulmans,  243.  —  El- 
'Adel  reçoit  l'ordre  de  rejoindre  Salah  ed-Din  devant 
Kerek;  Taky  ed-Din  le  remplace  au  siège  de  celte 
place,  248.  —  Assiégée  par  Salah  ed-Din,  249-2.56. 

-  Perfidie  du  prince  de  Kerek,  258-259,  261.— 
Salah  ed-Din  prend  position  devant  Kerek,  261. 
Les  Musulmans  apprennent,  dans  ses  environs,  la  vic- 
toire de  Salah  ed-Din  devant  SafTouryah,  262.  —  Le 
prince  de  Kerek  (ail  prisonnier  à  Hittin,  270;  Salah 
ed-Din  le  lait  mettre  à  mort,  275-276;  raisons  cpii 
le  déterminent  à  agir  de  la  sorte,  278-280,  298-299. 
—  Salah  ed-Din  décide  de  marcher  contre  Kerek, 
280.  —  Mention  de  Kerek,  3o3  (note).  —  La  femme 
de  Renaud  de  Châtillon  propose  à  Salah  ed-Din  la 
cession  de  Kerek;  les  habitants  s'y  opposent,  332- 
333.  —  Kemchebeh  el-Asedi  envoyé  contre  Kerek  et 
Chawbek,  346.  —  Les  Musulmans  s'en  emparent, 
38 1,  38a,  388,  3gi.  —  Une  partie  de  l'armée  égyp- 
tienne s'enfuil  vers  Kerek,  V,  56.  —  El-'Adel  j  re- 
vient après  sa  dernière  entrevue  avec  Salah  ed-Din, 
106.  —  El-Mo'addham  met  Kerek  en  état  de  défense, 

166.  -  El-'Adel  gouverneur  de  Kerek,  169.  —Une 
partie  de  la  population  de  Jérusalem  s'y  réfugie,  174. 

-  En-Nacer  \  nomme  commandant  l'Emir  Saad  ed- 
Din,  189.  —  Il  conserve  à  la  paix  le  district  de  Ke- 
rek ,  1  qo.  —  El-Moghîth  pousse  Kerek  à  la  résistance 
et  en  prend  possession,  201.  -  Mention  de  Kerek, 
ibid.  (note). 
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Kerim  ed-Dîn  el-K.HALA.TI.  Est  d'abord  le  seul  à  con- 
naître la  mort  d'El-'Adel;  ensevelit  ce  prince,  V, 
170,  171. 

Kerkour.  Les  Ismaéliens  y  font  leur  soumission  au 
Khalife  et  se  convertissent  à  l'islamisme,  V,  1 5g. 

Khabour  (Le  pays  de).  El-'Adel  s'en  rend  maître,  V, 
108.  —  Il  y  envoie  un  fils  de  Zengui,  1  it). 

Khaby*  (El-).  Les  Ismaéliens  y  font  leur  soumission  au 
Khalife  et  se  convertissent  à  l'islamisme,  V,  i5c). 

Khachabi  (El).  Mention  de  cette  localité,  V,  201. 

Khadba  (El-).  Ce  quartier  de  Damas  mentionné,  IV, 
44,  45. 

KhaÏf  (La  mosquée  d'Er.-).  On  y  récite  la  prière  fu- 
nèbre pour  Ibn  el-Moukaddem ,  IV,  348. 

Khalat.  Voir  Khelath. 

Khaled  (La  citadelle  de).  Prise  par  Nour  ed-L)in,  IV, 
68. 

Khaled  (Le  Vizir),  fils  de  Mohammed  ben  Nasr  ben  Sa- 
ghir  el-Kaïsarani.  Une  lettre  de  lui  à  Nour  ed-l)in 
citée,  IV,  24;  réponse  de  Nour  ed-Din,  24-2  5. 

Khalifah  (Le  jurisconsulte) ,  fds  de  Soleïman  ben  Kha- 
lifah.  Transmet  un  récit  de  son  père  sur  la  défaite 
de  Nour  ed-Din  à  Bokeï'ah ,  IV,  36. 

Khalifat.  Zèle  de  Salah  ed-Din  pour  sa  défense,  IV, 
2i5,  216. 

Khalife  (Le).  Voir  Mostacem  (El-),  Mostançer  (El-) 
Billah,  Moustadhy-biemr-illah  et  Naçeh  (En-)  li- 
din-illah. 

Khalil  El-Ala'iy.  Nom  d'un  savant  du  vm°  siècle  de 
l'hégire,  qui  fait  quelques  additions  à  un  abrégé 
d'Abou  Chamah,  IV,  x. 

Khalil  El-Hakkari  (Le  chambellan).  Tué  devant 
'Akka,  IV,  420. 

Khamiseïn  (El-).  L'armée  de  Nour  ed-Din  campe  sur 
son  territoire ,  IV,  70. 

Khanegat  et-Taouaouis.  Voir  Paons  (Le  couvent  des). 

Kharchenyah  (Le  moulin  dit).  Incendié,  V,  188. 

Kharezm.  Mentionné,  IV,  34  (note).  —  Mort  du  Sultan 
Kharezm.-Ch.ah  qui  réunit  l'Irak  et  le  Rhorassan  au 
Kharezm;  son  fils  'Ala  ed-Din  lui  succède,  V,  1/16.  — 
El-Mansour,  seigneur  d'Emèse ,  inllige  une  terrible 
défaite  à  l'armée  du  Kharezm,  iq4. 

Kharezm-Chai-i  (Le  Sultan),  fds  de  Takach,  fils  d'Il- 
Arslan ,  fils  d'Atsiz ,  fils  de  Mohammed.  Met  (in  à  la 
domination  des  Scldjoukides;  annexe  l'Irak  et  le  Kho- 
rassan  à  ses  Etats,  V,  1/16.  —  Sa  mort,  ibid. 

KiiARE/.Mi.  Cité  en  noie,  IV,  209. 

Khariuet  el-Kasr  (La  Vierge  du  château).  Titre  d'un 
ouvrage  d"lmn<l  ed-Din,  IV,  iv. 

Kiiarîdj.  Ce  mot  rendu  par  «  transfuge  »,  V,  2/1. 

Kharrakanyah.  Moutamen  el-Khilafah  mis  àmoii  dans 
un   château  qu'il  possédait  dans  ce  village,  IV,    1 4v- 

KnuwtouB.vH  (El-).  Salah  ed-Din  y  l'ait  ses  préparatifs 
de  combat,  IV,  4 07.  —  Il  campe  sur  sa  colline,  4l3, 
4.32.    -  Note  sur  le  château  de  Miarroubab,  4'-'.2. 
Salah  ed-Din  séjourne  dans  celle  localité  pour  réta- 


blir sa  santé  et  permettre  à  ses  troupes  de  se  reposer, 
4?.3.  —  Il  y  revient  après  avoir  mis  'Akka  en  état  de 
défense,  427,  44o.  —  Jl  s'y  prépare  à  repousser 
li'  comte  de  Champagne,  46g.  —  Il  y  campe  avanl  la 
bataille  de  la  Source,  5 12. 

Khartbert.  A  pour  seigneur  Nour  ed-Din   Mohammed, 

IV,  2  57. 

Khatîm  (El-).  Orlhographe  fautive  pour  El-Hatim,  IV, 

64  (note). 

Khatoun  (Le  couvent  delà),  à  Damas.  Incendié  par 
En-Naçer,  V,  18g. 

Khatoun  (La  mosquée  de  la),  à  Damas.  Mentionnée, 

V,  689. 

Kiiawwassîn  (El-),  ou  la  boutique  des  fabricants  de 
nattes,  à  Damas.  Mentionnée,  IV,  44. 

Khaznadar  «trésorier».  Ce  mot  cité,  IV,  346  (note). 

Kheridah.  Voir  'Imad  ed-Dîn. 

Khelath,  Khilath  ou  Khalat.  Seïf  ed-Din  Bektimour, 
seigneur  de  cette  principauté,  se  soumet  à  Salah  ed- 
Din  et  lui  fournit  un  contingent ,  V,  78;  il  se  révolte 
contre  El-'Adel  et  est  assassiné  à  Khelath  par  les  Is- 
maéliens, 107.  —  Les  habitants  de  Khelath  en  pour- 
parlers avec  El-'Adel,  108.  —  Mention  de  la  province 
de  Khalat,  176,  202  (note). 

Khidhr.  Nom  arabe  du  prophète  Elie,V,  i34  (note). 

Khidmet.  Ce  mot  arabe  expliqué,  V,  g3  (note). 

Khii.'at.  Ce  mot  arabe  expliqué,  V,  117. 

Khilath.  Voir  Khelat. 

Khirbet  el-Lousous  «la  Ruine  des  Brigands».  Les 
Francs  y  passent,  V,  i63. 

Khisfîn.  Salah  ed-Din  y  séjourne,  IV,  263.  —  Kaïmaz 
en-Nedjmi  y  construit  un  ribat ,  V,  i38.  —  Note  sur 
cette  localité ,  ibid. 

Khitat.  Voir  Makrizi. 

Khochterîn.  Prend  part  à  la  bataille  de  la  Source,  IV, 
5n. 

Khorassan.  Des  pèlerins  de  l'Irak  et  du  Khorassan,  at- 
taqués et.  dépouillés  par  des  Arabes  païens,  sonl  se- 
courus par  les  habitants  de  Damas,  IV,  68.  —  Men- 
tionné, 1 47  (note).  —  Ses  soldats  prennent  part  à  la 
bataille  livrée  devant  Saffouryah,  26/1;  au  siège  de 
Sahyour,  366.  —  Des  troubles  éclatent  en  Khorassan, 
V,  83.  —  Ce  pays  réuni  au  Kharezm,  1/16. 

Khorrem-Chah.  Voir  'Ala  ed-Dîn. 

Khotlokh,  frère  d'Altountach.  Celui-ci  lui  fait  crever 
les  yeux  et  subit  la  peine  du  talion,  IV,  53. 

Khotlokh  el-'Alemdar  «  le  Porte-enseigne  » ,  mamlouk 
de  Nour  ed-Din  et  gouverneur  de  Hisn-'Akkar.  Fait 
prisonnier  par  les  francs,  l\,  1  %Q. 

Khotlokh  ez-Zahid,  affranchi  île  Zengui.    lue  deux 

soldats  francs  en  combat  singulier,  l\.  100. 

Khyarah.  Localité  où  se  trouve  le  Tombeau  de  Cho'aïb, 

IV,  283  (note). 

K.IFDJAKI,    Leur    lief    \oisin    de    relui    des   (  llielu  e/ouii , 

dont  ils  deviennent  les  allies,  l\ ,  3q3. 
Imiih.i  \hsi.w.  Voir Nacbr  (En-)  Salah  kd-Dîn  el   \// 

ED-DÎN. 
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RlNANA  et  RlNANIÏES.  Voir  ArAUES. 

Kitab  (El-)  el-Merkoum  «Le  Livre  mentionné».  Titre 
d'un  ouvrage  d'Abou  Chamah,  V,  21 4- 

Ritab  el-Modjaleseh.  Titre  d'un  ouvrage  d'Abou  Cha- 
mah, V,  21 5. 

Kobaïbat  (El-)  «Les  Petites  Coupoles».  Nom  d'une  lo- 
calité où  est  tué  l'émir  Djemal  ed-Din  Charwin,  IV, 
323. 

Rocaïb  (Ei.-)  ou  El-Rossaïr.  Salah  ed-Din  y  campe, 
IV,  243.  —  Reste  au  pouvoir  des  Francs  d'Antioche, 
370. 

Roley'AH  (El-).  Le  roi  de  Jérusalem  s'y  réfugie,  IV, 
102.  —  Le  Khalife  y  envoie  des  délégués,  V,  i5g. 

Kolomyah  ,  localité  à  deux  parasanges  de  Jérusalem. 
Les  Francs  s'y  avancent,  puis  reviennent  sur  leurs 
pas,  V,  54,  55. 

Romamah  ouKoumamah  (L'église  de  ) ,  pour  Kyumah  «  la 
Résurrection  » ,  nom  injurieux  donné  par  les  Musul- 
mans au  Saint-Sépulcre.  —  Mentionnée,  IV,  181, 
32i.  —  Zèle  des  Francs  pour  la  défendre,  326.  —  Le 
patriarche,  après  la  prise  de  Jérusalem,  la  dépouille 
de  ses  ornements,  338,  33g.  —  Quatre  de  ses  desser- 
vants  obtiennent  l'autorisation  de  résider  à  Jérusa- 
lem, 0/1.0.  —  Les  Musulmans  veulent  la  détruire;  ils 
renoncent  à  ce  projet,  34o,  3/u  1 .  —Les  Allemands 
veulent  la  venger;  ils  sont  aidés  par  Conrad  de  Mont- 
ferrat,  /I72,  473,  479.  —  Discussions  relatives  au  pa- 
triarcat du  Saint-Sépulcre,  5og.  —  Mentionnée,  V, 
5.  —  Salah  ed-Din  prend  pour  demeure  à  Jérusalem 
ie  couvent  voisin  de  cette  église,  4g.  —Il  est  disposé 
à  la  céder  à  Richard  d'Angleterre,  64;  insistance  de 
celui-ci,  65.  —  L'église  de  ce  cpiartier  transformée 
en  hôpital  par  Salah  ed-Din  ,  82-83. 

Ko.MOCHTEKÎx  (Gumuchtekîn)  ,  intendant  de  police  à 
Mossoul.  Instructions  que  lui  donne  Nour  ed-Din , 
IV,  27-28. 

Ko.xiya  ou  Konyaii  ,  l'ancienne  Iconium.  Nour  ed-Din 
se  réconcilie  avec  le  seigneur  de  cette  principauté, 
IV,  83.  —  Frédéric  Rarberousse  y  entre  après  avoir 
repoussé  les  Musulmans,  454-  —  Le  prince  sekljou- 
kide  d'Iconium  conspire  contre  El-Achref,  V,  176. 

Koracheyyah.  Salah  ed-Din  se  porte  sur  cette  localité, 
IV,  36g. 

Korafah.  Mentionnée,  V,  i3i  (note).  —  El-Fadhel  \ 
est  enseveli,  1 4.5- 

Koiux.  Voir  Coran. 

Rorkïchites  (Les  Chérifs).  Ased  ed-Din  les  gagne  à  sa 
cause,  IV,  1  2g. 

Korrassah  (El-).  Voir  Caiiieb  (Le). 

Korsy  (El-)  ,  ou  la  Colline  du  Trône,  près  de  Tibériade. 
Gravie  par  les  Francs,  V,  162-1  63. 

Kossaïr  (El-).  Voir  Koçaïr  (El). 

Koswah  (El-).  Nour  ed-Din  en  part  pour  chasser  les 
Grecs  du  Havvran,  IV,  l58.  —  On  y  apporte  à  Salah 
ed-Din  les  têtes  coupées  et  les  prisonniers  faits  aux 
Francs,  196.  —  El-'Azî/.  y  campe,  V,  112.  —  Note 
sur  celte  localité,  ibid.  —  L'armée  égyptienne  quitte 
El-Roswah   pour  Merdj   es-Soffar,    12g.    —  El-Tmad 


accompagne  Et-Ramil  jusqu'à  Roswah,  i35.  —L'ar- 
mée musulmane  passe  à  Roswah,  157. 

Rothb  ed-Dîn,  seigneur  d'El-Hisn.  Commande  les 
troupes  du  Diarbekr  devant  'Akka,  IV,  4 16. 

Rothb  ed-Dîn  Ilghazy,  seigneur  de  Mardin.  Sa  mort 
rapportée  par  'Imad  ed-Din,  IV,  256,  257. 

Rothb  ed-Dîn  ,  seigneur  de  Mossoul  et  frère  de  Nour  ed- 
Din.  Désigné  par  celui-ci  comme  son  successeur  éven- 
tuel, IV,  g5.  —  Ased  ed-Din  lui  transmet  les  remer- 
ciements et  les  félicitations  de  son  frère,  io3.  —  Vient 
rejoindre  ses  deux  frères  à  Hamah  pour  marcher 
contre  les  Francs,  111.  —  Meurt  à  Mossoul  en  565 
(  1 1 70)  ;  son  frère  l'Atabek  se  rend  aussitôt  dans  cette 
ville ,  1 5o. 

Kothb  ed-Dîn  Rhosrevv  el-Hedzbani  (L'Émir).  Envoyé 
par  Salah  ed-Din  au  secours  de  Damiette ,  IV,  1 5 1 . 

Kothb  ed-Dîn  Melik-Chah,  fils  de  Rilidj  Arslan.  Est 
battu  par  les  Allemands,  IV,  454,  456-457.  —  Sa 
duplicité,  457.  —  Demande  à  Salah  ed-Din  de  le  se- 
courir contre  les  Francs ,  V,  64- 

Kothb  ed-Dîn  Sokman,  fils  de  Nour  ed-Din  Mohammed, 
fils  de  Rizil  Arslan ,  prince  de  Amid.  Epouse  une  fille 
d'El-'Adel,  IV,  346,  347-  —  Amène  des  renforts  à 
Salah  ed-Din  devant  Chakif-Arnoun,  3g8,   3gg. 

Kothb  ed-Dîn  Ynal,  fils  de  Hasan  el-Manbedji.  Nom 
d'un  mamlouk  d'Ased  ed-Din  ,  IV,  1 1  7. 

Koubbah  (La).  Voir  Sion. 

Koubbah  (La  Sainte),  au  Caire.  Ibn  Hamawaïh  y  reçoit, 
une  chaire,  V,  1 33. 

Koubbah-Mola'eb.  Cette  localité  mentionnée,  IV,  160. 

Koudj-Doneïser.    Autre    nom    de    Doneïser,    V,    180 

(note). 

KoUKBOROU.  Voir  MoDHAFFER  ED-DÎN. 

Koulzoum  (Mer  de).  Voir  Mer  Rouge. 

Koumamaii.  Voir  Komamah. 

IvouND,  au  pluriel  kounond,  forme  arabe  de  «comte», 
IV,  271  (note). 

Kourban-Baïram  «  fête  des  Sacrifices  ».  Note  consacrée 
à  cette  fête,  IV,  348. 

KounD.11  (El-),  l'un  des  principaux  Emirs  Salahiyeh. 
Envoyé  en  Syrie  pour  rétablir  l'ordre,  V,  1 33. 

Kous.  A  Chawar  pour    gouverneur,   IV,    123.   —  Ased 

en-Din  part  de  là  pour  se  rendre  à  Alexandrie,  i32. 

Ken/.  ed-Dawlah  battu   et  tué  à  Thawd  ,  dans  le 

voisinage  deKous,  i64  (note).  —  Menacé  par  la  prise 

de  Bordj  es-Selseleh,  V,  168. 

Kotjtb  ed-DIn  en-Nisaboubi.  Jurisconsulte  célèbre,  liés 
estimé  de  Nour  ed-Din,  IV,  19.  —  Nommé  au  collège 
Neferi,  28. 

Koutouui  (El-).  Sa  Notice  sur  Abou  Chamah  résumée, 
IV,  ii-m.  —  Cité  en  note,  V,  3i3. 

K ni:m,.  Edite  Boukhari,  V,  216  (note). 

K.REMER  (M.  de).  Cité  en  note,  V,  34. 

Kurde  (Le).  Voir  Deubvs,  Hachterin,  Jurisconsulte 

(Le). 

Kurdes.  Le  parti  des  Kurdes  parmi  les  jurisconsultes, 
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opposé  à  celai  des  Arabes,  IV,  28.  —  Importance  de 
Seïf  ed-Din  'AU  parmi  les  chefs  kurdes,  4- 1 6.  —  Les 
Emirs  kurdes  prennent  part  à  la  bataille  delà  Source, 
5 11.  —Un  soldat  kurde  tue  un  prisonnier  franc  de 
marque,  V,  20.  —  Vaillance  de  plusieurs  Emirs 
kurdes   devant   'Akka,  22.   —    Animosité    entre    les 


Turcs  et  les  Kurdes,  60.  —  Exactions  d'un  Émir 
kurde,  110.  —  La  garnison  kurde  de  Djobeïl  livre 
cette  place  aux  Francs,  1 1 1  (note) ,  i52. 

Ryamah  (El-)  «la  Résurrection  ».  Nom  du  Saint-Sé- 
pulcre, changé  par  les  Arabes  en  Komamah,  IV,  .'>•>  1 . 
326;  V,  5  (notes). 


Labwah  (El-).  Salah  ed-Din  passe  par  la  route  de  cette 
localité,   IV,  35 1. 

Lvddjoux  (El-).  Salah  ed-Din  y  passe,  IV,  253,  254-  — 
Les  Musulmans  s'en  emparent,  3oi,  3o3. 

Ladikyah,  Ladikyyeh.  Voir  Laodicée. 

Lafoux.  Voir  Léox. 

Lahsa,  mieux  El-Ahssa.  Mention  de  cette  localité,  V, 
55  (note). 

La'Îx.  Nom  d'une  source  près  de  laquelle  les  Francs 
campent,  IV,  a43. 

Lakhm.  El-Kadhi  el-Fadhel  descendait   de   cette  tribu, 

IV,  v. 

Lammexs.  Cité  en  note,  IV,  52 1. 

Laxdberg  (Carlo  de).  Publie  les  fragments  conservés 
par  Abou  Chamah  de  la  Conquête  de  Jérusalem  d'Imad 
ed-Din,  IV,  iv,  v  (note).  —  Cet  ouvrage  cité  en  note, 
2  65,  43a,  462  ,  487,  5i  1,  V,  90,  io3,  107,  109. 

Laxe.  Cité  en  note,  IV,  i48,  255,  492. 

Laodicée  (El-Ladiicyah).  Le  Cadi  de  Djebeleh  conseille 
à  Salah  ed-Din  d'attaquer  cette  ville,  IV,  352.  —  Sa- 
lah ed-Din  marche  contre  elle,  356;  il  s'en  rend 
maître,  35g -363.  —  Il  part  pour  prendre  Sahyoun, 
364;  la  prise  de  cette  ville  assure  la  sécurité  de  Lao- 
dicée, 367.  —  Importance  de  la  prise  de  Laodicée, 
370.  —  Mentionnée,  38 1,  392.  —  Les  Allemands  y 
passent,  45g,  /1.72.  —  Donnée  à  Taky  ed-Din,  V,  4- 

—  Des  Chrétiens  captifs  y  sont  amenés  de  Chypre, 
7,  8.  —  El-Afdhal  l'enlève  aux  Francs,  i52. 

Lawatah  (Les).  Trahissent  Chawar,  IV,  119. 

Lebbadîx  (El-),  ou  (les  boutiques  des)  feutriers,  à  Da- 
mas, IV,  45. 

Leben  (El-).  El-Mo'addham  va  camper  sur  ses  hauteurs, 

V,  162. 

Légat  (Le).  Voir  Pelage  (Le  cardinal). 

LÉox,  roi  d'Arménie,  en  arabe  Lifoun  ou  Lafoun  et 
aussi  Ibn  Laoun.  Les  Grecs  lui  enlèvent  plusieurs  forte- 
resses, IV,  io3.  —  Sa  perfidie  envers  une  peuplade  de 
Turcomans;  est  châtié  par  Salah  ed-Din,   2ii-2i3. 

—  Restaure  les  fortifications  de  Baghras,  379.  —  Sa- 
lah ed-Din  lui  enlève  plusieurs  forteresses,  3ga.  - 
kilidj  Arslan  s'engage  à  conduire  Frédéric  Barbe- 
rousse  dans  ses  Etats,  452.  —  Refuse  de  faire  cause 
commune  avec  les  Allemands,  453.  —  Ses  pourpar- 
lers avec  ceux-ci,  455,456;  il  est  obligé  d'accepter 
leurs  conditions,  457,  458.  —  Abandonne  Frédéric 
de  Souabe,  458.  —  Convoite  les  biens  de  celui  ci , 
46i.  —  La  flolle  égyptienne  fait  une  croisière  contre 
ses  Etats,  V,  l53.        Fait  une  inclusion   dans   la    pro- 


llis 


mis.  OR, 


V. 


vince  d'Alep;   il   en  est  chassé,  i54,  i55.  —  Enlève 
Antioche  aux  Francs  et  perd  Tripoli,  160. 

Léoxtes  (Le).  Mentionné  à  propos  de  Chakif-Arnoun , 
IV,  3g5  (note). 

Léopold  VII,  duc  d'Autriche.  Combat  avec  l'armée 
franque,  V,  i83. 

Lépreux  (Le),  fds  du  roi  de  Jérusalem  et  de  Tibé- 
riade.  Sa  tutelle  confiée  au  comte  de  Tripoli,  IV, 
168. 

Le  Straxge  (G.).  Cité  en  note,  IV,  3g5,  424,  5 18. 

Leyde  (Bibliothèque  de).  Son  manuscrit  d'Abou  Cha- 
mah mentionné,  IV,  vu,  vin,  ix. 

Liban.  Mentionné  en  note,  V,  89,  164. 

Lifoux.  Forme  arabe  de  Léon,  IV,  453  (note). 

Livre  de  la  Cause,  ou  Réfutation  des  erreurs  et  inno- 
vations religieuses.  Titre  d'un  ouvrage  d'Abou  Cha- 
mah, IV,  11. 

Livre  de  la  clarté  de  la  lune  pour  le  voyageur  xoc- 
turxe  (Le).  Voir  Lumière  qui  éclaire  (La),  etc. 

Livre  de  la  vraie  religion  (Le).  Ouvrage  inachevé 
d'Abou  Chamah,  V,  21 5. 

Livre  des  parterres  des  deux  paradis.  Autre  titre  pour 
le  Livre  des  deux  Jardins,  IV,  vu. 

Livre  du  Bismillah  (Le)  [au  nom  de  Dieu].  Titre  d'un 
ouvrage  d'Abou  Chamah ,  dont  il  donne  lui-même 
un  abrégé,  IV,  II;  V,  2i4. 

Livre  du  cure-dent  et  sujets  analogues  (Le).  Titre 
d'un  ouvrage  d'Abou  Chamah,  IV,  11,  V,  21 4. 

Liwa.  Ce  mot  expliqué  en  note,  V,  117. 

Lobab  et-Tedhib.  Voir  Herawi  (El-). 

Lodd.  Voir  Lydda. 

Lodjah.  Localité  du  Hawran  où  les  Francs  se  réfugient, 
IV,  72. 

Lombards.  Forment,  avec  les  Français,  le  centre  de 
l'armée  chrétienne  marchant  contre  Ascalon,   V,  35. 

Loin.  Mentionné,  IV,  248  (note). 

Loubya  (El-).  Nom  d'un  village  près  duquel  fut  eng  igéi 
la  bataille  de  Hittin,  IV,  282  ,  ag  i. 

Loudd.  Voir  Lydda. 

Loi  is  Ml,  roi  de  France.  Prend  pari  aux  Croisades 
avec-  L'empereur  Conrad,  IV,  1. 

Louis  IX  ou  saint  Louis,  roi  de  France.  Fait  prisonnier 
à  Sarmesakh,  \,  ig5.  —  Son  mante. m.  envoyé  1 
Damas,  est  donne''  à  l'Emir  Djeraal  ci]  Din  Moussa, 

1  i)ti ,  197. 


ivjii  1  urr.tr    s  »ti«i\  u  » 
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Louk  (El-).  Voir  Ellouk  el-Maksam. 

Lou'lotj'.  Voir  Housam  ed-Dîn. 

Lumière  qui  éclaire  le  voyageur  nocturne  vers  la 

CONTEMPLATION  DU  CRÉATEUR  (La),  OU  LE  LlVRE  DE 
LA  CLARTÉ  DE  LA  LUNE  POUR  LE  VOYAGEUR  NOCTURNE. 

Titre  d'un  ouvrage  d'Abou  Chamah ,  IV,  il ,  V,  21  4. 
Lumière  qui  éclaire  le  voyageur  nocturne  (La).  Titre 
d'un  commentaire  sur  le  verset  El-isrâ,  dont  Abou 
Chamah  est  l'auteur,  V,  2 1 4- 


Lusignan  (Guy  de).  Voir  Guy. 

Lydda  ,  en  arabe  Loadd  ou  Lodd.  Les  Musulmans  s'en 
emparent,  IV,  3o3,  3i4,  3i5.  —  Salah  ed-Din  fait 
détruire  son  église,  V,  44-  —  Les  Francs  marchant 
sur  Jérusalem  y  laissent  une  garnison,  bj.  —  Salah 
ed-Din  leur  propose  la  cession  de  cette  place,  66.  — 
Il  campe  en  vue  de  Lydda,  67.  —Le  territoire  de 
Lydda  partagé  par  moitié  entre  les  Francs  et  les 
Musulmans,  77. 


M 


Mà-'Aïn  (L'Eau  de  Source).  Nom  d'une  localité  où  passe 
Salah  ed-Dîn,  IV,  25 1. 

Ma'Ali,  iils  de  Foreïdj.  Fait  prisonnier  et  mis  à  mort 
par  Chawar,  IV,  11g. 

Ma'arrah  (El),  ou  Ma'arat  en-Nowian.  Prise  par  Ak- 
Sonkor,  IV,  16.  —  Une  exemption  d'impôts  lui  est 
accordée,  3g.  —  Détruite  par  un  tremblement  de 
terre,  85.  —  Gouvernée  par  Taky  ed-Din,  2i4;  V,  4- 

Ma'arat-Nesrïn.  Mentionnée,  V,  4  (note). 

Machghara.  Ce  village  mentionné,  V,  i64-  —  Note  le 
concernant,  ibid. 

Maçiath  ,  selon  d'autres  Maçiat  et  Maçiaf.  Cette  place 
assiégée  par  Salah  ed-Dîn,  IV,  i83.  —  Le  Khalife  y 
envoie  des  délégués,  V,  i5g. 

Maçoudi.  Cité  en  note,  V,  126. 

Madianités.  Mentionnés ,  IV,  283  (note). 

Maghreb.  'Imad  ed-Dîn  écrit  la  biographie  des  poètes 
de  ce  pays,  IV,  iv.  —  Négociations  entre  ses  souve- 
rains et  les  Eyyoubites ,  v.  —  Ibn  'Abcl  el-Moumen  y 
est  menacé  par  la  flotte  sicilienne,  167.  —  Conquêtes 
de  Salah  ed-Din  au  Maghreb,  176;  il  envoie  un 
corps  d'armée  dans  cette  région,  a35.  —  Mentionné, 
264  (note).  —  Yousouf,  fils  de  'Abd  el-Moumen,  sou- 
verain du  Maghreb,  mentionné,  2g2.  —  Salah  ed- 
Dîn  en  reçoit  des  nouvelles  incpiiétantcs ,  38g.  —  Il 
envoie  Ibn  Mounkidh  auprès  de  Ya'koub,  souverain 
du  Maghreb,  pour  lui  demander  son  appui  contre  les 
Francs,  4g  1;  copies  de  la  lettre  remise  par  Ibn  Moun- 
kidh, 4gi-4g6,  Zig7-5o5;  Ya'koub  refuse  les  secours 
demandés,  5o5, 5o6.  —  L'armée  du  Maghreb  fait  une 
expédition  en  Espagne  et  campe  devant  Tolède ,  5o8. 

—  Mépris  de  Salah  ed-Din  pour  le  Sultan  du  Maghreb , 
5 10.  —  Richard  d'Angleterre  rend  la  liberté  à  un 
prisonnier  maghrébin,  V,  18.  —  Extrait  d'une  lettre 
adressée  à  Ibn  Mounkidh  au  cours  de  sa  mission  au 
Maghreb,  28,  2g.  —  Les  Naçeriyeh  chassent  de  Jéru- 
salem les  troupes  régulières  venues  du  Maghreb ,  1 25. 

—  Mention  du  Maghreb,  200  (note). 

Mahmoud.  Vrai  nom  (ism)  de  Nour  ed-Din,  IV,  i52 
(note). 

Mahmoud,  fils  d'Al-Baçar.  Tué  au  siège  d'Alexandrie, 
IV,  iC5. 

Mahmoud,  fils  d'El-Kaher,  seigneur  de  Mossoul.  Bedr 
ed-Din  Lou'lou  le  fait  mettre  à  mort,  V,  17.3. 

Mahmoud  (L'Emir).  Voir  Seïf  ed-Dîn. 

Mahmoud    el-Mostarchidi    (Le   chambellan).    Chargé 


d'une  mission  auprès  de  Nour  ed-Din  par  El-Malek 
es-Saleh,  D7,  102. 

Mahy'  (El-).  Une  favorite  de  Nour  ed-Dîn  est  envoyée 
dans  cette  localité,  IV,  i5g. 

Maïmoun  el-Kasri  ,  seigneur  de  Naplouse.  Envoyé  contre 
les  Arméniens,  tombe  dans  une  embuscade,  V,  i54, 
i55.  —  Note  le  concernant,  i54. 

Majorque.  Les  Francs  prennent  et  saccagent  cette  île; 
ils  emmènent  leurs  prisonniers  en  Syrie,  V,  ig2. 

Makamat.  Remarque  sur  le  style  de  ces  ouvrages,  IV,  v. 

Makhada  (El-).  Voir  Gué  (Le). 

Makrizi.  Son  Khitat  cité  en  note,  IV,  vi,  120,  i3o, 
i3g,  i4o, 142,  i45,  i48;  V,  i3i, 176,  ig7. 

Maks,  en  arabe  «douane,  péage»,  voir  aussi  Maksam, 

IV,  120  (note). 

Maksam.  Les  Francs  y  campent,  IV,  120.  —  Ased  ed- 
Din  y  fait  étape,  i4i.  —  Mentionné,  i45  (note).  — 
El-Ramil  se  rend  en  grande  pompe  à  Bordj  el-Maksam , 

V,  137.  —  Karakouch  fait  construire  au  Maksam  une 
tour  dominant  le  Nil,  ibid. 

Maksi.  Nom  d'une  mosquée,  IV,  120  (note). 

Maksourat  eç-Çahabah  «  la  Chapelle  des  Compagnons  du 
Prophète  » ,  à  Damas.  Fakhr  ed-Dîn  y  enseigne ,  V, 
212. 

Ma'la  (El-).  Ibn  el-Moukaddem  y  est  inhumé,  IV,  348. 

Malathiyah  (Le  seigneur  de).  Voir  Mo'ëzz  ed-Dîn 
Kaïçar-Chah. 

Ma'laya.  Prise  par  les  Musulmans,  IV,  3oi,  3o3,  3o6. 

Malek  (L'ange).  Mentionné,  IV,  266.,  280. 

Malek  (El-)  el-Achref  Abou'l-Fath  Moussa,  fils 
d'El-'Adel.  Transforme  en  Collège  des  traditions 
l'hôtel  de  Kaïmaz  en-Nedjmi  à  Damas,  V,  i3y.  — 
Sa  mort,  i4g.  —  Convoqué  près  de  Nazareth  par  El- 
Mo'addham,  i58.  —  Cherche  à  détourner  les  Francs 
de  Damiette,  et  bat  Keï-Kaous,  roi  d'Asie  Mineure; 
El-Afdhal  lui  reprend  Ra'ban  et  Tell-Bachir;  il  envoie 
des  secours  à  Damiette,  167.  —  Mention  de  sa  vic- 
toire sur  Keï-Kaous,  172.—  Ibn  el-Mechtoub  reçoit 
l'ordre  de  se  rendre  près  de  lui;  il  le  reçoit  avec 
bonté;  ingratitude  d'Ibn  el-Mechtoub,  175,  176.  — 
lïl-Kamil  lui  envoie  El-Faïz,  17g.  —  Voit  El-Mo'ad- 
dham  à  Harran;  sa  répugnance  à  le  suivre;  se  rend 
avec  ses  troupes  à  Emèse,  180-182.  —  Rentre  à 
Damas,  182.  —  Prend  part,  aux  négociations  relatives 
à  la  reddition  de  Damiette,  i83.  —  Mentionné  clans 
une  poésie,  184.   -  Se  réconcilie  avec  El-Mo'nddham 
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et  reste  en  Egypte,  i85.  —  Amène  ses  troupes  de- 
vant Damas,  186.  —  Réside  dans  cette  ville  avec  El- 
Kamil,  190.  —  Reprend  possession  de  Damas  à  la 
suite  d'un  échange,  191.  —  Assiège  Baa'lbek  avec  El- 
Kamil,  puis  rentre  à  Damas,  ibid.  —  Punit  le  Chrétien 
Hibet  Allah,  191,  192.  —  Les  sciences  s'éteignent  à 
Damas  sous  son  règne,  192.  —  Behram  Chah  lui 
livre  Baa'lbek,  ibid.—  Il  se  rend  en  Egypte  après  avoir 
donné  la  principauté  de  Damas  à  son  frère  Isma'ïl ,  ibid. 

Malek  (El-)  el-'Adel  Nour  ed-Dîn.  Abou  Chamah  fait 
son  panégyrique,  IV,  1.  —  Confie  plusieurs  missions 
à  'Imad  ed-Dîn,  ni;  le  comble  de  bienfaits,  iv.  —  In- 
térêt que  prend  Abou  Chamah  à  la  lecture  de  sa 
biographie,  9.  —  Comparé,  avec  Salah  ed-Din,  aux 
deux  'Omar,    10.  —  Principales  dates  de  sa  vie,  11. 

—  Parait  supérieur  à  Salah  ed-Din ,  12.—  Auteurs 
qui  ont  écrit  son  histoire,  i3,  1/1.  —  Sa  généalogie, 
i5.  —  Nommé  parfois  Ibn  el-Kasfm,  ibid.  —  Né  en 
5 1 1  selon  Abou'l-Kasem ,  ibid.  —  Succède  à  son  père 
en  54-i;  ses  premières  campagnes  en  Syrie;  ses  ré- 
formes à  Alep  et  Damas,  16.  —  Détails  sur  sa  vie, 
ses  fondations  et  ses  belles  actions,  16-21.  —  Souve- 
rain unique  parmi  les  rois  de  son  temps,  2  1.  —  Anec- 
dote avec  le  prédicateur  El-Montakhab,  21,  22.  - 
Résumé  de  sa  biographie  par  Kemal  ed-Din ,  auteur  de 
la  Chronique  d'Alep,  23.  —  Sa  réponse  à  une  lettre 
du  vizir  Khaled  relative  à  la  formule  à  employer  dans 
la  prière  pour  le  Sultan,  24,  25.  —  Récit  d'une  fonda- 
tion faite  par  lui,  25.  —  Blâme  un  délateur,  25,  26. 

—  Ses  scrupules  dans  l'exercice  du  pouvoir,   26.  — 

—  Ses  austérités  pendant  le  jeûne,  26,  27.  —  Ne  veut 
rien  ajouter  aux  prescriptions  de  la  loi  religieuse  dans 
le  châtiment  des  malfaiteurs,  26-27.  —  Veut  mettre 
fin  aux  discussions  des  jurisconsultes,  28.  —  Son 
équité  comme  juge  d'après  son  biographe  Abou'l- 
Fath  Bendjeh,  29,  3o.  —  Eloge  de  sa  piété,  3o.  — 
Passe  pour  avoir  des  intelligences  avec  Dieu ,  ibid.  — 
Son  rôle  dans  plusieurs   actions  judiciaires,   3o-34. 

—  Charge  Salah  ed-Din  d'une  mission  auprès  de 
Chirkouh  relative  à  la  suppression  des  cautionne- 
ments ,  des  prestations  en  nature  et  des  taxes  d'octroi , 
35,36;  cette  suppression  a  lieu,  36,37.  —  Anecdotes 
diverses  relatives  à  ces  taxes,  36,  37.  —  Supprime  en 
faveur  d'Alep  et  d'autres  villes  les  impôts  arbitraires, 
37-4.1.  —  Veut  récompenser  le  rédacteur  d'un  édit; 
la  mort  l'en  empêche,  4i.  —Liste  de  ses  fondations 
perpétuelles,  42.  —Tient  une  assemblée  dans  la  ci- 
tadelle de  Damas  au  sujet  d'un  wakf,  42-47.  —  Achève 
la  conquête  des  Etats  de  Jossclin ,  48.  —  Se  défiant 
de  Chirkouh,  s'attache  de  plus  en  plus  à  Medjd  ed- 
Din,  à  qui  il  confie  la  direction  des  affaires,  4g,  5o. 

—  Rentre  à  Edesse,  massacre  un  grand  nombre  de 
Chrétiens  et  met  les  Francs  en  déroute ,  5 1 .  —  Epouse 
la  fille  de  Mo'in  ed-Din,  5i,  52.  —  Vient  au  secours 
de  Mo'in  ed-Dîn ,  remporte  avec  lui  la  victoire  sur  les 
Francs,  52,  53.  —Marche  sur  Apamée,  remporte 
plusieurs  succès  sur  les  Francs,  puis  se  voit  obligé  de 
revenir  à  Alep,  60.  —  Autorise,  puis  interdit  les  dis- 
cussions théologiques  dans  la  Grande  Mosquée  de 
Damas,  60,  61.  —  Bat  les  Francs  à  Ancb,  62.  —  As- 
siège et  prend  Anlioche;  reste  maître  de  tout  le  ter- 
ritoire avoisinant  Alep,  62,63.  —  Demande  aux  habi- 
tants de  Damas  des  renforts  pour  son  expédition  du 
llawran  contre  les  Francs;  son  indignation  en  appre- 


nant leur  refus,  64-67.  —  Bal  les  Chrétiens  à  Teli- 
Bacher  et  prend  la  citadelle  de  Khaled ,  67,  68.  —  Il 
marche  contre  les  habitants  de  Damas,  qui  appellent 
les  Francs  à  leur  secours;  ceux-ci,  grâce  à  l'appui 
de  la  flotte  égyptienne,  sont  vaincus;  les  habitants  de 
Damas  traitent  alors  avec  Nour  ed-Din,  68-74.  - 
Prend  Anlarsous  et  plusieurs  autres  citadelles,  75,76. 

—  Chasse  les  Francs  du  district  d'Alep,  83.  —  Se  ré- 
concilie avec  le  seigneur  de  Koniya,  ibid.  —  Marche 
sur  Baa'lbek,  85.  —  Fait  décapiter  les  prisonniers 
francs,  86.  —  Assiège  Banyas  avec  le  concours  d'Ased 
ed-Dîn,  et  prend  cette  ville  d'assaut,  86-88.  —  Bat 
les  Francs  entre  Tibériade  et  Banyas,  puis  rentre  à 
Damas  où  il  est  reçu  avec  enthousiasme,  88-91.  - 
Récit,  par  lbn  Abi  Thayy,  de  la  prise  de  Banyas,  91. 

—  Ne  peut  conclure  une  trêve  avec  les  Francs,  92.  — 
Tient  leur  armée  en  respect  devant  Antioche,  ibid. 

—  Ses  dispositions  au  moment  où  il  est  atteint  d'une 
grave  maladie,  g3.  —  Joie  des  Musulmans  lors  de 
son  retour  à  la  santé,  94,  g5.  —  A  une  entrevue  avec 
Ased  ed-Din,  g5.  —  Autre  récit  de  ces  événements 
par  Ibn  Abi  Thayy,  ibid.  —  Quitte  Alep  pour  Damas , 
où  il  est  reçu  en  grande  pompe  et  se  prépare  à  la 
guerre,  96, 97.  —  Se  dirige  vers  le  Djisr  el-Khachab , 
g8.  —  Sa  vaillance  contre  les  Francs;  revient  victo- 
rieux, g8,  gg.  —  Détails  sur  sa  piété  et  sur  le  danger 
qu'il  courut  dans  cette  affaire,  gg,  100.  —  Accorde 
son  appui  à  Chawar  et  le  rétablit  vizir  en  Egypte , 
106-108.  —  Prend  sa  revanche  sur  les  Francs  près 
de  Harim,  108,  10g.  —  Affecte  à  la  guerre  sainte 
la  rançon  de  Boémond,  10g.  —  Envoie  des  troupes 
défendre  l'Egypte  contre  les  Francs ,  et  oblige  Salah 
ed-Din  d'y  accompagner  Ased  ed-Dîn,  109-111.  — 
Prend  Moneïthera,  ruine  Akkaf,  puis,  aidé  de  ses 
deux  frères,  va  détruire  Hounin,  1 1 1.  —  Crainte  qu'il 
inspire  à  Amaury,  ainsi  qu'à  Chawar,  1 12-1 14-  —  Le 
Khalife  d'Egypte  implore  son  aide  contre  les  Francs , 
1 1 5-1 16.  —  Fait  revenir  Ased  ed-Din  pour  l'envoyer 
en  Egypte ,  116,  121;  marche  avec  lui  sur  Ras  el- 
Mâ,  et  fait  annoncer  clans  ses  Etats  l'évacuation  de 
l'Egypte  par  les  Francs ,  117.—  Enlève  le  gouverne- 
ment de  Hims  aux  agents  d'Ased  ed-Din,  120.  — 
Envoie  des  troupes  contre  Chawar  révolté,  et  fait  une 
incursion  sur  le  littoral,  125.  —  Battu  par  les  Hospi- 
taliers, prend  sa  revanche  grâce  à  l'appui  de  Nosret 
ed-Din,  125,  126.  —  Prend  Banyas  et  ravage  le  dis- 
trict de  Tibériade,  126.  —  Ased  ed-Din  le  rejoint  à 
Damas,  128.  —  Son  appui  imploré  par  Chawar,  i34  , 
1 38 ,  i3g.  —  Envoie  Chems  ed-Dawlah  au  secours  de 
Salah  ed-Din,  i48.  —Marche  contre  les  Francs,  qui 
s'éloignent,  puis  rentre  à  Alep,  149,  i5o.  —  Récit 
d'un  Imam  à  son  service,  l5a,  1 53.  —  Félicite  El- 
'Adhed,  puis  lui  refuse  de  débarrasser  le  Caire  des 
Turcs,  i53.  —  Autre  récit  de  son  expédition  contre 
les  Francs,  1 53,  i54.  —Assiège  cl  prend  'Arka,  i55. 

—  Son  activité  contre  les  infidèles,  1 56.  —  Chasse  les 
Crées  et  les  Francs  du  llawran,  1 58.  --  Prend 
Mar'ach  et  plusieurs  villes  fortes  du  pays  de  Boum. 

159.  —  Sa  sollicitude  pour  une  de  ses  favorites,  l5q, 

160.  —  Sa  mort ,  i(io.  —  Les  Emirs  d'  Vlep  préfèrent 
son  lils  à  Salah  ed-Din,  161.  —  Extrait  d'une  lettre  à 

lui  adressée  par  El-Fadhel  au  nom  de  Salah  ed-Din, 

168,   169.    —   Activité    des  Franc   en   S\  rie    après   99 

mort,  178.       Salah  ed  Dio  réclame  une  investiture 

générale  sur  son  empire,    i~i).  1S0.        Respect  de  s  1 
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lah  ed-Din  pour  sa  volonté,  180.  —  Les  Alépins 
rendent  les  rois  francs  faits  prisonniers  par  lui,  i83  , 
188.  -  Mentionné,  237,  238,  243,  446;  V,  i5i.  - 
El-'Adel  grandit  à  son  service,  168.  —  Mentionné, 
171,  202. 

Malek  (El-)  el-'Adel  Seïf  ed-Dîn,  frère  de  Salah  ed- 
Din  et  gouverneur  de  Mossoul.  Son  armée  rentre  à 
Hems ,  IV,  60.  —  Aide  Nour  ed-Dîn  à  prendre  'Arka , 
i55.  —  Met  fin  à  la  révolte  de  Kenz  ed-Dawlah,  164 
(note).  —  Laissé  au  Caire  comme  vice-roi,  193.  — 
Envoie  des  renforts  à  Nour  ed-Dîn,  198. —  Ordonne 
d'équiper  une  flotte  pour  chasser  les  Francs  du  Hidjaz , 
23 1,  2  34-  —  Quitte  le  gouvernement  de  l'Egypte  pour 
celui  d'Alep  et  de  Manbedj,  248-249.  —  Conduit  les 
troupes  d'Orient  devant  Kerek,  2/19.  —  Se  rend  à 
Damas ,  où  Taky  ed-Din  lui  envoie  sa  fille  et  ses  tré- 
sors, 2  5o.  —  S'empare  de  Medjdel-Yaba  et  de  Jaffa, 
3oo.  —  Fait  une  expédition  en  Syrie  avec  les  troupes 
égyptiennes,  3o2 ,  3o3.  —  Reçoit  l'ordre  d'occuper 
Ghazzah  et  Ascalon,  et  de  préparer  une  expédition 
de  la  flotte  musulmane  contre  'Akka,  34 1-  —  Accom- 
pagne Salah  ed-Din  à  'Akka ,  3o6.  —  Prend  part  au 
siège  de  Tyr,  342.  —  Rentre  en  Egypte,  344-  —  Une 
de  ses  filles  épouse  le  seigneur  de  Amid,  347-  —  Ex- 
trait d'une  lettre  à  lui  adressée  dans  le  Yémen  au 
nom  de  son  frère,  362 ,  363.  —  Est  cantonné  à  Teb- 
nîn,  d'où  il  surveille  la  région,  38 1.  —  Exige  des 
Francs  la  cession  de  Kerek,  de  Chawbek  et  de  plu- 
sieurs autres  forteresses,  382.  —  Chargé  d'assurer  la 
sécurité  de  l'Egypte,  391.  —  Salah  ed-Din  attend  son 
arrivée  à  Kharroubah,  42  2,  42  3.  —Il  vient  d'Egypte 
avec  son  armée,  43o.  —  Reste  à  Kharroubah  auprès 
de  Salah  ed-Dîn ,  44o.  —  Ses  troupes  sauvent  l'armée 
musulmane  à  la  bataille  des  Sables,  44 1.  —  Com- 
mande l'extrême  gauche  de  l'armée  à  l'attaque  de 
'Akka ,  443.  —  Reçoit  le  commandement  de  l'aile  droite 
après  le  départ  de  Taky  ed-Din,  462.  —  Surpris  par 
les  Francs,  qui  envahissent  sa  tente;  d  les  repousse, 
463-466.  —  Reçoit  un  envoyé  de  l'empereur  grec, 
5o8.  —  Prend  part  à  la  bataille  de  la  Source,  5 1 1.  — 
Mentionné ,  5 1 6.  —  Protège  le  ravitaillement  de  'Akka , 
5 18;  permet  à  la  population  de  cette  ville  de  sortir, 
5 1  g,  520;  V,  3.  — Cherche  vainement  à  surprendre  les 
Francs,  6.  —  Reçoit  les  députations  et  les  messages 
relatifs  à  'Akka,  23.  —  A  une  entrevue  avec  Richard 
d'Angleterre,  et  refuse  de  conclure  la  paix,  37.  - 
Combat  à  Arsouf,  où  il  est  blessé,  38,  3g.  —  Salah 
ed-Din  le  consulte  au  sujet  d'Ascalon,  4o-4i.  —  Sur- 
veille les  Francs  près  de  Jaffa,  4i.  —  Mo'ez/.  ed-Din 
Kaïçar-Chah  épouse  sa  fille,  44-  —  Richard  d'Angle- 
terre négocie  avec  lui  et  lui  propose  sa  sœur  en  ma- 
riage; les  négociations  n'aboutissent  pas,  45,  46.— 
Ils  confèrent  de  nouveau;  El-'Adel  refuse  au  roi 
d'Angleterre  de  lui  ménager  une  entrevue  avec  le 
Sultan ,  48.  —  Mention  de  ses  pourparlers  avec  Richard 
d'Angleterre,  63.  —  Amène  ses  troupes  à  El-Djib, 
66.  —  Commande  l'aile  gauche  de  l'armée  musul- 
mane, 67.  —  Sert  d'intermédiaire  entre  Richard  d'An- 
gleterre et  le  Sultan ,  76.  —  Prend  part  à  la  conclusion 
de  la  paix,  78.  —  Tombe  malade;  a  une  entrevue 
avec  Salah  ed-Din,  82.  —  Evénements  qui  survinrent 
l'année  de  sa  mort,  85.  —  Annexe  Damas  aux  pro- 
vinces orientales  de  son  empire,  101.  —  Ed-Dhafer 
envoyé  à  son  secours,  102.  —  Soumet  les  révoltés  de 


Moçoul,  io5-io6.  —  Ne  peut  assister  aux  derniers 
moments  de  son  père,  106.  —  Réprime  les  révoltes 
qui  éclatent  clans  ses  Etats  après  son  avènement,  106- 
107,  107-108.  —  El-Afdhal  lui  notifie  son  avènement, 
109.  —  Met  fin  au  différend  survenu  entre  celui-ci  et 
El-'Azîz,  m-ii3.  —  El-'Azîz  épouse  sa  fille,  11 3.  — 
Extraits  de  lettres  à  lui  adressées  par  le  Cadi  El-Fa- 
dhel,  n3-ii5.  —  Réside  à  Damas,  n5.  —  Bâties 
Francs  à  Ras  el-Mâ,  11 5- 116.  —  Envoie  auprès  d'El- 
'Azîz  le  Cadi  Mouhyi  ed-Dîn,  117.  —  Affection 
d'El-'Azîz  pour  son  fils  El-Mo'addham ,  ibid.  —  Rentre 
à  Damas,  puis  va  en  Orient  rétablir  l'ordre,  118.— 
Rend  l'autorité  aux  fils  de  Zengui,  ibid.  —  S'empare 
des  faubourgs  et  des  dépendances  de  Mardîn,  118, 
1 19.  —  Réconcilie  les  fils  de  Zengui  avec  le  seigneur 
de  Mossoul,  1 19.  —  Nomme  vice-roi  son  fils  El-Malek 
el-Kamil ,  ibid.  —  Retenu  en  Orient  par  ses  intérêts , 
121,  122.  —  Consent  à  lever  le  siège  de  Mardin  et 
va  fortifier  Damas,  12  3.  —  Est  assiégé  dans  cette 
ville  par  El-Afdhal,  123-129.  —  Part  sur  ^es  instances 
des  Salahiyeh,  et  défait  l'armée  d'El-Afdhal ,  129- 
1 3 1 .  —  Celui-ci  fait  sa  soumission  et  reçoit  un  fief  en 
Syrie  ;  mesures  prises  par  El-'Adel  devenu  maître  de 
l'Egypte,  1 3 1-1 36.  —  El-'Imad  récite  un  panégyrique 
en  son  honneur,  137.  —  Divers  récits  sur  son  entrée 
au  Caire,  i45,  1/1.6.  —  Donne  à  l'Emir  Fakhr  ed-Din 
Ayaz  Serkès  plusieurs  fiefs  en  Syrie,  i46.  —  Réprime 
une  conspiration  des  fils  de  Salah  ed-Dîn,  147.  —  Men- 
tion de  sa  mort,  149.  —  Implore  le  secours  d'El-'Azîz 
contre  les  Francs,  et  conclut  une  trêve  avec  ceux-ci,  1 5  2, 
1 53 , 1 58.  —  La  tête  du  bayie  de  Chypre  lui  est  offerte , 
i5g.  —  Obligé  de  battre  en  retraite  devant  les  Francs , 
1 60, 161.—  Sort  d'Egypte  pour  combattre  les  Francs 
en  Syrie;  est  vainqueur  au  Thabor,  162-164.  —  En- 
voie des  renforts  en  Egypte ,  et  demande  à  El-Mo'ad- 
dham la  démolition  des  fortifications  du  Thabor,  i65, 
166.  —  Marche  sur  'Alikin,  166.  —  Le  seigneur 
d'Atnid  substitue  à  son  nom  celui  du  roi  d'Asie  Mi- 
neure clans  le  prône  du  vendredi,  166,  167.  —  El- 
Kamil  lui  demande  des  secours;  son  émotion  en 
apprenant  la  prise  de  Bordj  es-Selseleh,  167.  —  Sa 
mort;  résumé  de  sa  carrière,  168-171.  —  El-Kamil 
loge  dans  son  palais  de  Damas,  190.  —  Son  armée 
va  assiéger  Hamah ,  190,  191. 

Malek  (El-)  el-Afdhal  Nour  ed-Dîn  'Ali,  fils  de  Salah 
ed-Din.  Cantonné  avec  ses  troupes  à  Ras  el-Mâ,  IV, 
261.  —  Va  rejoindre  son  père  à  'Achtera,  281.  — 
Celui-ci  lui  donne  'Akka  avec  ses  fermes,  forteresses 
et  châteaux,  296.  —  Propos  de  Salah  ed-Din  sur  lui, 
297.  —  Accorde  un  sauf-conduit  à  Conrad  de  Mont- 
ferrat,  3i  1.  —  Précède  Salah  ed-Din  à  'Akka,  34 1.  — 
Prend  part  au  siège  de  Tyr,  342.  —  S'établit  à  'Akka, 
3/i5,  3/|6.  —  Chargé  de  veiller  sur  la  région  de  Djo- 
beïl  et  d'Ascalon,  3g2.  —  Sert  sous  les  ordres  de  son 
père  devant  'Akka,  4 16.  —  Reste  à  Kharroubah  au- 
près de  celui-ci,  44o.  —  Commande  le  centre  droit 
des  assiégeants,  443.  —  Mentionné,  /1A7.  —  Malade, 
est  obligé  de  rentrer  à  Damas,  462.  —  Prend  part  à 
la  bataille  de  la  Source,  5i  1.  —  Reçoit  des  dépêches 
de  Bagdad,  V,  4.  —Reçoit  des  députations  et  des 
messages  relatifs  à  'Akka,  23.  —  Consulté  par  Salah 
ed-Din,  4i-  —  Prend  part  à  la  destruction  d'Asca- 
lon, 42;  à  la  conclusion  de  la  paix,  78.  —  Retrouve 
son  père  à  Damas,  91,  92,  93-9/1.  —  Extrait  d'une 
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poésie  qu'il  composa  sur  Salah  ed-Din,  g/|.  —  Prend 
soin  des  funérailles  et  de  la  sépulture  de  celui-ci ,  g4- 
g6.  —  Possède  Damas  après  la  mort  de  son  père, 
puis  quitte  cette  ville  pour  Sarkhad ,  1  o  1 .  —  Sa  vie 
résumée  par  Abou'1-Fida,  ibii.  (note).  —  Détails 
sur  son  royaume  et  sur  ses  principaux  actes,   102. 

—  Fait  notifier  son  avènement  à  Bagdad,  102,  io3. 

—  Charge  El-'Imad  d'écrire  des  lettres  pour  exposer 
et  bien  établir  ses  intentions;  un  fragment  de  ces 
lettres  donné,  io3,  io4.  —  Aide  son  frère  El-'Adel  à 
soumettre  ses  sujets  révoltés,  108.  —  Mention  d'une 
lettre  qu'il  écrivit  à  Seïf  ed-Din,  109.  —  Cède  Jéru- 
salem au  naïb  d'El-'Azîz,  no.  —  Mal  conseillé,  rompt 
avec  son  frère  ;  un  accord  survient ,  1 1 1  - 1 1 3.  —  Rentre 
clans  ses  États,  11 3.  —  Rejoint  son  oncle  El-'Adel, 
il  t.  —  Enlève  à  Djerdik  le  gouvernement  de  Jéru- 
salem pour  le  donner  à  Abou'l-Heïdja,  118.  —  Fait 
inhumer  El-'Azîz  dans  le  mausolée  de  Chafey,  120.  — 
Rappelé  au  Caire  par  les  Asediyeh,  y  affermit  le  pou- 
voir du  fds  d'El-'Azîz,  120-122.  —  Sollicité  de  s'em- 
parer de  Damas ,  part  d'Egypte  et  va  assiéger  cette 
ville,  122-129.  —  Emmène  une  partie  des  gros  ba- 
gages en  Egypte,  129.  -—  Est  battu  par  El-'Adel,  et 
lui  abandonne  le  pouvoir,  i3o,  i3i.  —  Va  prendre 
possession  d'un  fief  qii'El-'Adel  lui  accorde  en  Syrie , 
i3i,  i32.  —  Avait  destitué  Sadr  ed-Din  pour  le  rem- 
placer par  Zeïn  ed-Dîn,  i32.  —  Se  fixe  à  Sarkhad  et 
cherche  à  s'emparer  des  villes  du  Diarbekr,  i33.  — 
Mention  de  sa  défaite,  x4a.  —  Mentionné,  i/i5,  1/17 
(note).  —  Sa  mort  et  ses  funérailles,  1/18.  —  Enlève 
aux  Francs  Djcbeleh  et  Laodicée,  i52. 

Malek  (El-)  el-Amdjad  Medjd  ed-Din  Behram  Chah, 
ouEl-Emdjed,  seigneur  de  Baa'lbek.  Vient  au  secours 
de  'Akka,  IV,  486.  -  Rejoint  Salah  ed-Din,  V,  6.  - 
Vient  à  Damas  après  la  mort  de  celui-ci,  102.  — 
Prend  le  parti  d'El-Afdhal ,  112.  —  Accompagne 
l'armée  musulmane  à  Tibnîn,  117.  —  Partisan  d'El- 
'Adel,  125.  —  Gouverneur  de  Baa'lbek,  est  assiégé 
dans  cette  ville  par  El-Kamil  et  fait  sa  soumission , 
191,  192. 

Mai.ek  (El-)  el-'Azîz  'Othman,  fils  de  Salah  ed-Din. 
Vient  d'Egypte  rejoindre  son  père  à  Ascalon,  IV,  3 16. 

—  Est  renvoyé  en  Egypte,  3/|i.  —  Nommé  gouver- 
neur de  ce  pays  et  de  ses  dépendances,  3g2.  —As- 
siège Damas  et  détruit  le  tombeau  que  l'on  construi- 
sait pour  Salah  ed-Din,  V,  g5.  —  Bègne  au  Caire 
après  la  mort  de  Salah  ed-Din,  101,  102,  io5.  — 
Mesures  qu'il  prend  au  début  de  son  règne,  io5, 
106.  —  Arrive  trop  tard  pour  réprimer  les  troubles 
de  Damas,  ibid. ,  108.  —  Sa  sollicitude  pour  les  com- 
pagnons de  son  père,  10g.  —  Obligé  de  faire  la 
guerre  à  El-Afdhal,  110-112;  un  accord  survient, 
1 12,  1 1 3.  —  Sa  maladie,  1 13.  —  Epouse  la  fille  d'El- 
'Adel,  ibid.  —  Va  avec  ses  frères  à  Tyr  pour  com- 
battre les  Francs,  puis  rentre  en  Egypte,  1 17.  —  Son 
affection  pour  El-Mo'addham,  ibid.  —  Récit  de  sa 
mort,  11g,  120.  —  Evénements  qui  la  suivirent,  120. 

—  Influence  des  Emirs  sur  lui,  i32.  —  Secourt  Tibnin 
et  conclut  une  trêve  de  cinq  ans  avec  les  Francs,  V, 
1 5 9, ,  1  53.  —  L'Eg\pte  désolée  par  la  disette  peu  avant 
sa  mort,  170.  —  El-Mo'addham  lui  donne  tous  les 
domaines  de  Cherkès  et  lui  fait  épouser  la  fille  de 
celui-ci,  171.  —  Répugnance  qu'il  ('prouve  à  luire 
démanteler  Jérusalem ,  173,  17/1.  —  Allusion  Faite  par 


El-Mo'addham   à  sa    conduite,    1 85.  Vmène   ses 

troupes  devant  Damas,  18G. 

Malek  (El-)  ed-Dhafer  Khidhh  (ou  Khidhar)  Mo- 
DHAFFER  ED-DÎN,  fils  de  Salah  ed-Din.  Tombe  ma- 
lade au  siège  de  'Akka,  IV,  462.  —  Retrouve  son  père 
à  Damas ,  V,  g  1 .  —  Envoyé  au  secours  d'El-'Adel , 
102.  —  Chargé  par  celui-ci  d'assiéger  Saroudj ,  108. 
—  Bosra  lui  est  enlevée;  il  transporte  sa  résidence  à 
Alep  et  veut  marcher  contre  Bagdad;  Ed-Dhaher  l'en 
dissuade,  11 5.  —  Accompagne  l'armée  musulmane  à 
Tibnin,  117.  —  Bejoint  El-'Adel  à  Damas,  ia4-  - 
Reçoit  en  fief  Hazerma  et  le  Sawad,  et  fixe  sa  rési- 
dence à  Neïreb,  i3/|. 

Malek  (El-)  ed-Dhaher,  fils  de  Salah  ed-Din  et  héritier 
de  la  principauté  d'Alep.  Prend  Ibn  Cheddad  pour  pre- 
mier ministre,  IV,  vi.  —  Nommé  par  son  père  gou- 
verneur de  Harim,  237.  —  Revient  à  Damas  avec  les 
autres  intendants  du  Sultan,  24g.  —  Amène  devant 
Tyr  les  troupes  d'Antioche,  342.  —  Fait  décapiter 
un  chef  franc,  343.  —  Amène  à  son  père  le  corps 
d'armée  cantonné  à  Tizin,  355.  —  Prend  part  au 
siège  de  Sahyoun,  36/j..  —  S'empare  du  château  de 
Sermaniyeh,  368,  36g,  370.  —  Obtient  de  son  père 
qu'il  vienne  le  rejoindre  à  Alep,  38 1.  —  Combat  de- 
vant 'Akka  sous  les  ordres  de  Salah  ed-Din,  4 16.  - 
Annonce  à  celui-ci  la  marche  des  Allemands  sur 
Constantinople ,  434,  435.  —Amène  l'armée  d'Alep 
devant  'Akka ,  443 ,  444,  445.  —  Chargé  de  surveiller 
la  région  d'Alep  à  l'approche  des  Allemands,  462.  — 
Un  de  ses  naïb  met  en  fuite  le  prince  d'Antioche, 
487.  —  Prend  part  à  la  bataille  de  la  Source,  5 1 1 .  — 
Son  départ,  517.  —  Amène  d'Alep  ses  troupes  à  El- 
Djib,  V,  67.  —  Commande  l'aile  droite  de  l'armée 
musulmane,  ibid.  —  L'inventaire  des  prises  faites  à 
Jaffa  lui  est  envoyé,  6g.  —  Son  courage,  7/1.  —  Pré- 
sente El-Mansour  au  Sultan,  75.  —  Les  Francs 
exigent  son  serment  lors  de  la  conclusion  de  la  paix , 
78.  —  Il  rejoint  son  père  à  Damas,  gi.  —  Possède 
Alep  et  ses  districts  après  la  mort  de  celui-ci,  102, 
106.  —  Donne  El-Bireh  à  son  frère  El-Malek  ez-Zahir, 
et  soumet  le  prince  de  Hamah,  106.  —  Sa  postérité 
règne  à  Alep  jusqu'à  l'invasion  des  Tartares,  ibid.  — 
Envoie  un  message  à  El-Afdhal,  111,  et  prend  parti 
pour  celui-ci,  112.  —  A  une  entrevue  avec  El-'Azîz  à 
Merdj  es-Soffar,  1 13.  —  Détourne  El-Malek  ed-Dhafir 
de  marcher  sur  Bagdad,  1 15.  —  Engage  El-Afdhal  à 
s'emparer  de  Damas,  122,  123.  —  Se  rend  au  siège 
de  cette  ville  avec  ses  deux  frères,  124-  —  El-Afdha] 
lui  refuse  la  possession  de  Damas,  126.  —  Conduite 
perfide  d'El-'Adel  à  son  égard,  127.  —  Envoie  une 
partie  des  gros  bagages  à  Banyas,  et  le  reste  eu 
Egypte,  12g.  —  Sa  mort,  i4g.  —  Chasse  les  Armé- 
niens de  la  province  d'Alep,  l54,  1 55.  —  Envoie  des 
renforts  à  l'armée  d'Ased  ed-Din,  1 55. 

Malek  (El-)  Dhahîr  ed-Din  Seïf  ei.-1sl.vm  Togb  rsci  In, 
lils  d'Eyvoub  et  frère  de  Salah  ed  -  Din.  Met  fin  à  la  ré- 
volte de  Mohammed  ibn  Kaniil .  IV,  a  '1 1 .  Extraits  de 
lettres  à  lui  adressées  contenant  des  détails  sur  les  con- 
quêtes musulmanes  en  Syrie,  3o2-3o3,  388- 3g  1. 
—  Règne  sur  le  Yémen;  sa  puissance,  Y,  108,10g.— 
Charge  son  lils  d'une  mission  auprès  de  Salah  ed  Din  . 
10g  (note).-  Meurt  dans  le  Yeuien;  son  lils  ('.hem-el 

Molouk  lui  succède,  1  i5.      Mention  de  sa  défaite  par 
les  Francs;  nommé  Doldequin  par  cens  ci,  tag  unie  . 
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Malek  (El-)  el-Faïz  Sabik  ed-Dîn  Ibrahim,  fils  d'El- 
'Adel.  Son  frère  El-Kamil  lui  cède  le  gouvernement 
de  Harran ,  V,  1 34  ;  il  conspire  avec  Ibn  el-Mechtoub 
contre  celui-ci,  175,  176.  —  El-Kamil  l'envoie  auprès 
d'El-Achref;  sa  mort,  178,  179. 

Malek  (El-)  el-Kamil  Mohammed,  fils  d'El-'Adel.  Son 
père  lui  donne  la  vice-royauté  de  Sindjar,  d'El-Kha- 
bour,  de  Niçibin  et  du  Diarbekr,  V,  119.  —  Il  le 
charge  de  continuer  les  opérations  contre  Mardin, 
123.  —  Amène  des  troupes  de  renfort  à  Damas,  128; 
puis  va  rétablir  l'ordre  à  Harran  et  à  Edesse,  129.  — 
Appelé  en  Egypte  par  El-'Adel ,  qui  lui  donne  la  vice- 
royauté  de  ce  pays  et  lui  fait  épouser  une  fille  de  Salah 
ed-Din,  i34-i37.  —  Reçoit  les  domaines  de  Beha  ed- 
Din  Karakouch,  14.7.  —  Mention  de  sa  mort,  1.4.9. 

—  Annonce  à  El-'Adel  la  prise  de  Bordj  es-Selseleh 
par  les  Francs  et  lui  demande  du  secours,  V,  167. 

—  Implore  El-Mo'addham  contre  les  Francs;  met 
ceux-ci  en  déroute ,  171.  —  El-Mo'addham  se  rend  au- 
près de  lui,  173.  —  Ne  peut  s'opposer  à  la  prise  de  Da- 
miette;  son  désespoir,  177. —  Remporte  sur  les  Francs 
la  victoire  d'El-Bornos,  178.  —  Envoie  El-Faïz  auprès 
d'El-Achref,  178,  179;  et  Sadr  ed-Din  auprès  du 
Khalife,  17g.  —  Ses  rapports  avec  El-Mo'addham 
et  El-Kamil,  180.  —  Bloque  étroitement  Damiette  et 
négocie  sa  reddition,  i83-i85.  —  Se  réconcilie  avec 
El-Mo'addham,  i85.  —  A  une  entrevue  avec  un  en- 
voyé de  l'empereur,  ibid.  —  Envoie  un  diplôme  d'in- 
vestiture à  Dawoud,  ibid.  —  Livre  Jérusalem  aux 
Francs  et  s'aliène  ainsi  les  habitants  de  Damas,  186. 

—  Assiège  cette  dernière  ville ,  s'en  empare ,  puis  la 
restitue  à  En-Naçer  en  échange  de  plusieurs  pays 
d'Orient,  186-191.  —  Va  prendre  possession  des  pays 
qui  lui  ont  été  cédés  en  Orient,  191. 

Malek.  (El-)  el-Mansour.  Titre  donné  à  Naçer  ed-Din 
Mohammed,  V,  120. 

Malek  (El-)  el-Mansour  Ibrahim,  fils  d'Ased  ed-Din 
Ghirkouh,  seigneur  d'Emèse  et  commandant  de  l'ar- 
mée de  Syrie.  Est  battu  par  Beïbars,  V,  19/1.  —  Dé- 
fait l'armée  du  Kharezm ,  ibid. 

Malek  (El-)  el  Mansocr  'Yzz  ed-Dïn  Ferroukh  Chah, 
neveu  de  Salah  ed-Din.  Commande  l'armée  de  Damas 
à  la  bataille  dans  laquelle  Honfroy  est  tué,  IV,  195. 

—  Salah  ed-Dîn  le  charge  de  faire  une  incursion  près 
de  Merdj  - 'Oyoun ,  201.  —  Prend  part  au  siège  de 
Beït  el-Ahzan,  2o4-  —  Gouverneur  de  Damas,  tient 
les  Francs  de  Kerek  en  respect,  21 1\-  —  Ravage  Ti- 
bériade,  'Akka ,  prend  Dabouryah  et  Habis  Djeldek, 
puis  rentre  à  Damas  avec  un  riche  butin,  217-218, 
219-220.  —  Salah  ed-Din  le  charge  de  surveiller  les 
Francs  à  Ras  el-Mà,  227.  —  A  pour  fils  Medjd  ed- 
Din,  seigneur  de  Baa'lbck,  V,  60.  Voir  ce  nom.  —  Ré- 
siste héroïquement  aux  Francs,  1 54--  —Prend  part 
au  siège  de  Hamah,  190. 

Malek  (El-)  el-Mo'addham  Modiiaffer  ed-Dîn  'Yssa, 
fils  d'El-'Adel  et  maître  d'Irbil.  Extrait  d'une  lettre  ;i 
lui  adressée,  V,  20,  21.  —  Marques  d'estime  et  d'af- 
fection que  lui  prodigue  El-'Aziz;  il  reçoit  de  lui  la 
principauté  de  Damas,  117,  1 18.  —  Accompagne  son 
frère  El-Kamil  jusqu'à  Ras  el-Mâ,  i35.  —  El-'Adel 
met  Kaïmaz  en-Nedjrni  à  son  service,  i3g.  —  Envoie 
une  armée  de  renfort  à  Fakhr  ed-Din  Ayaz  Serkès, 
i46.  —  Sa  mort,  1/19.  —  Récit,  fait  par  Ibn  el-Djauzy, 


de  son  expédition  contre  les  Francs,  i56-i58.  —  El- 
'Adjloun  tombe  en  son  pouvoir,  160  (note).  —  Com- 
mande l'armée  de  Syrie  sous  les  ordres  de  son  père , 
162.  —  Reproches  que  lui  adresse  El-Mou'adel,  ibid. 

—  Rassure  les  habitants  du  Thabor;  largesses  qu'il 
leur  fait,  164.  —  Écrit  au  Khalife,  ibid.  —  Rentre  à 
Damas  avec  ses  prisonniers,  i65.  —  Refuse  de  dé- 
molir les  fortifications  du  Thabor,  puis  y  consent, 
i65,  166.  —  Partage  son  matériel  de  guerre  et  ses 
vivres  entre  Jérusalem,  'Adjloun ,  Kerek  et  Damas,  167. 

—  Bat  les  Francs  à  El-Kaïmoun,  168,  170.  —Succède 
à  El-'Adel;  débuts  de  son  règne,  170,  171.  —  Fait 
démanteler  Jérusalem  dans  la  crainte  que  cette  ville 
ne  tombe  aux  mains  des  Francs,  173,  17a.  —  Cri- 
tiques que  soulève  cette  mesure,  17A,  175.  —  Expulse 
du  Caire  'Imad  ed-Din  Ibn  el-Mechtoub  pour  avoir 
conspiré  contre  El-Kamil,  et  rassure  celui-ci,  175, 
176.  —  Envoie  des  secours  à  Damiette,  176.  —  Dou- 
leur que  lui  cause  la  prise  de  cette  ville,  177.  —  Les 
habitants  de  Damas  refusent  de  lui  obéir;  il  s'empare  de 
Césarée  etd'El-Nefer;  son  rôle  lors  de  la  révolte  d'ibn 
el-Mechtoub,  178.  —Tarde  à  secourir  El-Kamil,  179. 

—  Visite  à  Harran  son  frère  El-Achref,  traite  avec  le 
seigneur  de  Mardin  et  lui  fait  épouser  sa  fille,  180. 

—  Ses  relations  avec  El-Kamil;  fait  passer  l'Euphrate 
à  ses  troupes,  ibid.  —  Difficultés  qu'il  éprouve  à  se  faire 
suivre  par  El-Achref  ;  ses  inquiétudes,  181.  — Conduit 
les  troupes  musulmanes  en  Egypte,  i8i-i83.  —  Se 
réconcilie  avec  ses  frères  et  rentre  à  Damas,  i85.  — 
A  une  entrevue  avec  un  envoyé  de  l'Empereur,  à  qui 
il  refuse  la  restitution  des  villes  conquises  par  Salah 
ed-Din,  ibid.  —  Les  sciences  en  honneur  à  Damas 
sous  son  règne,  ig2. 

Malek  (El-)  el-Mcaddham  Touran-Chah,  fils  d'Es- 
Saleh  Eyyoub.  Succède  à  son  père,  V,  ig5 ,  ig6.  — 
Bat  les  Francs  à  deux  reprises,  ig6.  —  Poésies  en 
son  honneur,  197.  —  Récit  de  son  assassinat,  198- 
200.  —  El-Moghith  craint  de  partager  son  sort,  201. 

Malek  (El-)  el-Modhaffer  Taky  ed-Dîn  'Omar,  neveu 
de  Salah  cd-Din.  Réclame  un  dépôt  à  Housam ,  IV,  12/1. 

—  Nommé  gouverneur  de  Hamah,  ibid.  (note).  —  De- 
vance les  Francs  à  Damiette,  1 5 1 .  —  Sa  vaillance  à 
Ramlah;  l'un  de  ses  fils  tué  dans  cette  affaire,  l'autre 
fait  prisonnier,  i85.  —  Conseille  à  Salah  ed-Din  d'at- 
taquer la  forteresse  de  Beït  el-Ahzan,  19-7.  —  Chargé 
de  surveiller  la  frontière  de  Hamah,  ig8.  —  Prend 
part  au  siège  de  Beït  el-Ahzan ,  20/1.  '—  Joie  qu'inspire 
sa  guérison,  20g.  —  Chargé  par  Salah  ed-Din  d'al- 
ler prendre  possession  de  Harim,  236,  237.  —  Confie 
à  El-'Adel  sa  fille  et  ses  trésors,  25o.  —  Prend  part  à 
la  victoire  de  Hittin,  où  il  commande  toute  l'armée 
d'Orient,  270,  281,  286. —Prend  possession  de  l'usine 
à  sucre  de  'Akka,  2g6.  —  Propos  de  Salah  ed-Dîn 
sur  lui,  297.  —  Tient  bloquées  Sour  et  Hisn  Tibnin, 
3o6.  —  Reste  devant  Tyr  avec  Zeïn  ed-Din,  3i5.  — 
Précède  Salah  ed-Din  à  'Akka,  34 1.  —  Prend  part 
au  siège  de  Tyr,  of\i.  —  Se  dirige  avec  ses  troupes 
sur  Damas,  par  la  route  de  Hounin,  344.  —  Reçoit 
l'ordre  de  faire  sa  jonction  avec  El-Malek  ed-Dhaher 
et  de  camper  en  face  d'Anlioche,  34g.  —  Désigné 
pour  marcher  contre  Tripoli,  3go,  3g  1.  —  Reçoit 
l'ordre  de  rester  près  d'Antioche,  3g8.  —  Rejoint 
Salah  ed-Dîn  devant  'Akka,  /108.  —  Prend  part  aux 
combats  livrés  devant  cette  place,  f\  1  (i ,  /|i8,  V*5.  — 
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Reste  à  Kharroubah  auprès  de  Salah  etl-Din,  4do. 
—  Envoyé  contre  les  Allemands,  /162.  —  Salah  ed- 
Din,  sur  sa  demande,  pardonne  au  prince  de  Méso- 
potamie, 488-4go.  —  Prend  part  à  la  bataille  de  la 
Source,  5i  1.  —  Son  départ,  517.  —  Va  prendre  pos- 
session des  pays  qui  lui  sont  assignés  à  l'est  de  l'Eu- 
pbrate,  V,  L\.  —  Retarde  l'arrivée  des  troupes  du 
Diarbékir  devant  'Akka,  17.  —  Son  fds  soumis  par 
Ed-Dhaber,  106.  —  Amène  ses  troupes  devant  Da- 
mas, 186.  —  Prend  part  au  siège  de  Hamah,  igo. 

Malek  (El-)  el-Modjahid  Ased  ed-Dîn  Chirkouh,  sei- 
gneur de  Hims  et  de  Rahbah.  Prend  part  au  siège 
de  'Akka ,  IV,  443.  —  Enlève  du  bétail  aux  Francs  de 
Tripoli,  V,  k.  -  Prend  le  parti  d'El-Afdbal,  112.  - 
Accompagne  l'armée  musulmane  à  Tibnîn,  117.  — 
Rejoint  El-'Adel  à  Damas,  124.  —  Envoie  une  partie 
des  gros  bagages  à  Ranyas,  et  le  reste  en  Egypte, 
12g.  —  Ed-Dhaher  lui  envoie  des  renforts  à  Emèse, 
i55.  —  Vient  au  secours  des  Musulmans  et  rassure 
les  habitants  de  Damas,  161,  162.  —  Assiste  au  siège 
de  cette  ville,  186.  —Amène  des  renforts  à  l'armée 
d'El-' Adel  pour  faire  le  siège  de  Hamah ,  1  go. 

Malek  (El-)  el-Moueyyed  Mas'OUd,  fds  de  Salah  ed- 
Din.  Commande  le  corps  des  Asedyeh,  et  va  rejoindre 
son  père  à  Jérusalem,  V,  75.  —  Conspire  contre  El- 
'Adel;  est  incarcéré ,  147. 

Malek  (El-)  el-Moitezz.  Titre  que  prend  'Yzz  ed-Dîn 
Eïbek  devenu  souverain  d'Egypte,  V,  200. 

Malek  (El-)  el-Mouhsin  Ahmed,  fils  de  Salah  ed-Dîn. 
Un  récit  de  lui  cité,  V,  i45. 

Malek  (el)  en-Naçer.  Seïf  ed-Dîn  Rektimour  prend  ce 
titre,  V,  107. 

Malek  (El-)  en-Naçer  Salah  ed-Dîn.  Abou  Chamah  écrit 
son  histoire,  IV,  1.  —  Protège  'Imad  ed-Dîn,  iv.  - 
Comparé  à  'Omar,  fds  d'El-Khattab  et  à  'Omar,  fds 
d'Abd  el-Aziz  Salah  ed-Dîn ,  10.  —  Principales  dates  de 
sa  vie ,  1 1 .  —  Supérieur  à  Nour  ed-Dîn  par  le  nombre  de 
ses  campagnes  contre  les  infidèles  et  l'étendue  de  son 
empire,  12.  —Mention  des  auteurs  qui  ont  écrit  son 
histoire,  i3,i4-  —  Chargé  par  Nour  ed-Dîn  d'une  mis- 
sion auprès  de  Chirkouh,  35,  36.  —  Mo'in  ed-Dîn 
traite  avec  lui ,  5o.  —  Prend  Antioche ,  63.  —  Le  Mam- 
louk  Sourkhak  se  révolte  contre  lui,  72  (note).  — 
Prend  du  service  à  Alep  chez  Ased  ed-Dîn,  et 
reçoit  un  magnifique  fief  de  Nour  ed-Din,  75.  —  Un 
récit  de  lui  cité,  101.  —  Est  contraint  d'accompagner 
Ased  ed-Dîn  en  Egypte,  110.  —  A  la  mort  d'Ased  ed- 
Din  succède  à  celui-ci  comme  vizir  en  Egypte ,  111.  — 
Répugnance  que  lui  inspire  son  départ  pour  l'Egypte, 
117,  118.  —  Arrête  lui-même  Chawar,  118.  —  Fait 
mettre  à  mort  'Omarah  el-Yemeni,  11g.  —  Prend  la 
direction  des  affaires  après  la  mort  d'Ased  ed-Din  , 
1  22.  —  Fait  plusieurs  expéditions  contre  les  Chrétiens, 
122,  123.  —  Envoyé  à  Belbis  par  Ased  ed-Din,  ia4. 
—  Tourne  l'armée  de  Chawar  et  des  Francs,  i32.  — 
Laisse  à  Alexandrie,  avec  un  corps  d'armée ,  les  blessés, 
les  malades  et  les  bagages,  ibid.  —  Son  prétendu 
mariage  avec  une  fille  de  Chawar,  tandis  que  sa  sœur 
épousait  un  fils  de  celui-ci,  i36.  —  Rachète  les  captifs 
4e  Belbis,  i38.  —  Arrête  Chawar,  qui  esl  mis  à  mort, 
145.  —Punit  la  conspiration  de  Moiilamen  el-Khila- 
fah,  qui  est  mis  à  morl ,  1  /i5-i  \~j .  Réprime  la  ré- 
volte des  Noirs  qui  su'mt  celte  exécution,  1  '17.  1  48. 


Son  frère  aîné  Fakhr  ed-Din  vient  à  son  aide,  14.8. 
Les  Francs  s'allient  aux  Grecs  contre  lui,  1 4<).  —  Re- 
pousse les  Francs  qui  viennent  attaquer  Damiette, 
i5o,  1 5 1 .  —  Autres  récits  relatifs  à  l'attaque  de  Da- 
miette, ji5 1  -1 55.  —  Distribue  en  largesses  le  butin 
qu'il  a  pris,  1 55.  —  Rentre  au  Caire  après  une  cam- 
pagne infructueuse  contre  les  Francs,  1 55,  i56.  — 
Récit  de  son  expédition  contre  Kerek  et  Chawbek . 
1 56-1 58.  —  Prend  part  à  une  expédition  contre  les 
Grecs,  i5g.  —  Les  Emirs  d'Alep  refusent  de  le  recon 
naître  pour  successeur  de  Nour  ed-Din  et  traitent 
avec  les  Francs ,  161.  —  S'oppose  à  la  cessation  des 
hostilités  avec  ceux-ci,  162,  i63.  —Résumé  d'une 
lettre  dans  laquelle  il  fait  connaître  sa  situation  à  un 
Emir  de  Syrie,  164-167.  —  Apprenant  la  coalition  des 
Francs,  envoie  une  expédition  contre  Antioche,  168. 

—  Extraits  de  lettres  d'El-Fadhel  à  la  secrétaireiie 
d'Etat  des  Atabeks  de  Syrie,  énumérant  les  services 
rendus  par  Salah  ed-Din ,  ses  expéditions  et  ses  con- 
quêtes, 168-181.  —  Accorde  une  trêve  aux  Francs, 
181,182.  —  Prend  Manbedj  et  'Azaz,  182,  i83.  —  Fait 
la  paix  avec  Sinan  et  rentre  à  Damas,  i83,  i84-  — 
Battu  par  les  Francs  à  Ramlah,  i84-i8g.  —  Quitte 
l'Egypte  en  apprenant  l'arrivée  des  Francs  devant 
Harim,  ig3.  —  Détruit  le  château  de  Beït  el-Ahzan, 
une  fois  débarrassé  des  affaires  de  Ba'albek ,  et  rem- 
porte sur  les  Francs  une  victoire;  Honfroy  est  tué, 
ig4-ig6.  —  Inquiète  les  Francs,  et  prend  ses  mesures 
pour  empêcher  leur  concentration,  ig7,  ig8.  —  Rem- 
porte sur  eux  la  victoire  de  Merdj  'Oyoun ,  et  leur  fait 
de  nombreux  prisonniers,  igg-2o3.  —  Enlève  aux 
Francs  la  forteresse  de  Beït  el-Ahzan ,  qu'il  détruit , 
2o3-2og.  —  Conclut  une  trêve  avec  les  Francs,  et  ré- 
concilie, en  Asie  Mineure,  le  prince  de  Hisn  Keïfa  avec 
Kilidj  Arslan ,  211.  —  Entre  en  Arménie ,  et  impose 
ses  conditions  au  roi  de  ce  pays ,  2 1 1-2 1 3.  —  Son  ami- 
tié pour  El-Malek  es-Saleh,  21 3.  —  Se  prépare  à  une 
campagne  en  Syrie  après  la  mort  de  celui-ci,  2i4-  — 
Une  lettre ,  écrite  en  son  nom  par  El-'Imad  et  adressée 
à  la  cour  de  Bagdad  pour  l'informer  de  la  situation , 
est  reproduite,  21^-216.  —  Quitte  définitivement 
l'Egypte,  217.  —  Arrive  à  Bosra,  et  fait  son  entrée  à 
Damas,  218.  —  Bat  les  Francs  devant  Rawkab,  ibid. 

—  Lettre  d'El-Fadhel  annonçant  cette  victoire  au 
Divan,  218-222.  —  Se  rend  pour  la  seconde  fois 
dans  les  provinces  orientales  en  apprenant  que  les  ha- 
bitants de  Mossoul  engagent  les  Francs  à  envahir  les 
frontières ,  puis,  après  avoir  fait  une  incursion ,  se  rend 
à  Hims,  222,  223.  —Lettre  d'El-Fadhel  racontant  ces 
événements,  223-23o.  —  Envoie  une  expédition  dans 
le  Maghreb,  235.  —  Le  gouverneur  de  Harim  demande 
l'appui  des  Francs  contre  lui,  235-236;  offres  que  lui 
fait  Salah  ed-Din,  236.  -  Établit  son  fils  Ed-Dhaher 
dans  Harim,  et  organise  son  gouvernemenl  .  '•>". 
■!.'î8.  Autres  récits  de  ces  é\ënements,  '.38,23g.— 
Le  seigneur  d'Anlioche  se  soumet  à  lui,  ).3g.  apprend 
deux  victoires  sur  les  Francs,  ibidem;  transmet  ces 
lionnes  nouvelles  au  Divan,  23g-24i;  à  Hittan,  lils 
de  Mounkidh,  dans  H  mien,  >4 1-242.  Parti  d'Alep, 
il  revient  à  Damas,  puis  livre  bataille  au  Gué  du 
Jourdain;  il  inflige  de  grandes  pertes  aux  Francs  sans 
pouvoir  les  décider  à  prendre  l'offen9ive  .  a  i  a  •■•  i  i 
\utre  récit  de  cette  campagne ,  i  i.  i45  Extrail 
d'une  lettre  d'El-Fadhel  adressée  au  Divan,  i45     i s 

-   Part  assiéger  Kerek;    Nour  ed-Din,   fds  de   Kara- 
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Arslan,  vient  le  rejoindre,  24.8,  24g.  —  Divers  récits 
sur  ce  siège,  que  l'approche  des  Francs  oblige  Salah 
ed-Dîn  de  lever,  2/4.9-256.  —Accorde  Vaman  aux  habi- 
tants de  Sébaste,  puis  assiège  Djinnin  et  revint  à  El- 
Fawar,  256.  —  Le  comte  de  Tripoli  fait  alliance  avec 
lui,  25y,  258.  —  Jure  de  tirer  vengeance  d'Arnaud, 
prince  de  Kerek,  259.  —  Entreprend,  à  la  fin  de  582, 
une  nouvelle  campagne  contre  les  Francs,  259-260. 

—  Leur  enlève,  avec  son  fils  El-Malek  el-Afdhal,  le 
territoire  de  Tibériade,  261-265.  —  Anéantit  leur 
armée  à  Hittin,  265-275.  —  Après  la  bataille,  il  fait 
massacrer  de  nombreux  prisonniers,  dont  Arnaud, 
275-280.  —  Autres  récits  de  la  bataille  de  Hittîn  et 
du  massacre  des  prisonniers,  280-285,  286-289.  — 
Poésies  composées  à  cette  occasion,  289-292.  —  Di- 
verses anecdotes ,  292-293.  —  Enlève  'Akka  aux  Francs, 
293-298.  —  Fragments  de  lettres  annonçant  la  vic- 
toire de  Hittin,  298-300.  —  Prend  Naplouse  et  plusieurs 
autres  villes  du  littoral,  3oo-3o2.  —  Extraits  de 
quelques  lettres  annonçant  ces  conquêtes,  3o2-3o6.  — 
Prend  possession  de  Tibnîn  conquise  par  Taki  ed-Din, 
007.  —  Prend  Saïda,  3o7-3o8;  Beyrouth  et  Djobeïl, 
3o8-3io;  Ascalon,  3i2-3i5.  —Assiège  Tyr,  3i5,  3i6. 

—  Est  rejoint  par  son  fils  El-Malek  el-'Azîz  'Othman 
à  Ascalon ,  et  donne  la  charge  de  Cadi  de  ce  ressort  à 
Djemal  ed-Din,  356.  —  Assiège  et  prend  Jérusalem, 
317-326.  —Récit  du  siège  de  cette  ville  et  de  quelques 
circonstances  qui  s'y  rapportent,  326-34.1.  —  Assiège 
vainement  Tyr,  34i-344-  —  Charge  Kaïmaz  en-Nedjmi 
d'investir  Kawkeb,  dont  il  s'empare,  345-346.  — 
Prend  possession  de  Hounin,  ibidem.  —  Réformes  qu'il 
fait  à  'Akka,  346.  —  Reçoit  diverses  délégations,  346- 
347.  —  Revient  devant  Kawkeb,  348-34g.  —  Fait 
une  courte  expédition  contre  Hisn  el-Akrad,  34g-35o. 

—  Prépare  une  campagne  dans  le  Sahel  supérieur,  35o- 
35 1.  —  Débuts  de  cette  campagne,  35 1-353.  —  Prise 
de  Tortose,  353-355;  de  Djebeleh  et  d'autres  villes, 
355-358;  de  Laodicée,  35g -363;  de  Sahyoun  et 
d'autres  villes,  364-367;  de  Bakas,  d'Ech-Choghr 
et  de  Sermaniyeh,  368-370;  du  château  de  Borzeïh, 
371-374;  de  la  forteresse  de  Derbesak,  375-377;  de 
Baghras,  377-379.  —  Accorde  une  trêve  au  prince 
d'Antioche,  puis  se  rend  à  Alep,  38o-38i.  —  Prend 
Safed ,  qu'il  donne  à  Thogrul  el-Djandar,  et  épargne  les 
prisonniers  francs,  383-386. —  Revient  assiéger  Kaw- 
keb et  s'en  empare ,  386-3g 2.  —  Séjourne  à  Akka,  où  il 
met  en  ordre  les  affaires,  et  reçoit  les  prises  faites  sur 
les  Francs  de  Jérusalem,  3g2-3g5.  —Assiège  et  prend 
Chakif-Arnoun;  rencontre  de  ses  troupes  avec  les 
Francs,  3g5-4o6.  —  Marche  contre  l'année  franqùe 
qui  cernait  'Akka,  et  la  met  en  fuite  après  plusieurs 
engagements,  4o6-4i5.  —  Remporte  sur  les  Francs 
une  victoire  décisive  devant  cette  ville,  4 1 5-422. 
Son  projet  d'anéantir  les  débris  de  l'armée  franque  ; 
mesures  prises  après  cette  victoire,  422-428.  —  Fait 
venir  des  renforts  d'Egypte,  43o.  —  Le  seigneur  de 
Moçoul  lui  envoie  du  matériel  de  guerre,  43 1.  —  Fait 
proclamer  la  guerre  sainte  en  apprenant  l'expédition 
du  roi  des  Allemands,  435.  —  Charge  Ibn  Cheddad 
d'une  mission  à  Bagdad,  436 ,  437.  —Une  poésie 
composée  en  son  honneur  citée,  43g.  —  Défait  les 
Francs  à  la  bataille  des  Sables,  44o-44i.  —  Ravitaille 
'Akka  assiégée,  44i,  442.  —  Va  à  Tell-Keïsan  pré- 
parer une  attaque  contre  les  Francs,  443,  444.  —  Fait 
incendier  les  tours  construites  par  ceux-ci,  444-45o. 


—  Attaque  les  Francs  sur  terre  et  sur  mer,  45o,  45 1 . 

—  Copie  d'une  lettre  à  lui  adressée  par  le  primat  des 
Arméniens,  453-456.  —  Envoie  des  troupes  contre 
les  Allemands  venus  pour  envahir  l'Arménie,  46 1, 
462.  —  Fait  démanteler  Tibériade,  ruiner  Jaffa,  Ar- 
souf  et  Césarée ,  détruire  les  murs  de  Saïda  et  de  Djo- 
baïl,  et  transporter  à  Beyrout  les  habitants  de  ces 
deux  dernières  villes,  462.  —  Une  victoire  est  rem- 
portée par  El-'Adel  devant  'Akka;  Salah  ed-Din  y 
assiste,  463-466.  —  Permet  aux  Francs  de  visiter 
leurs  morts,  46g.  —  Se  transporte  à  El-Kharroubah 
pour  élargir  le  cercle  de  ses  opérations ,  ibid.  —  Fait 
bon  accueil  aux  offres  de  l'empereur  grec,  470,  471. 

—  Récit  de  l'établissement  du  culte  musulman  à  Con- 
stantinople,  47 1,472. —Reste  devant  'Akka  en  appre- 
nant l'arrivée  des  Allemands  à  Tripoh,  474-  —  Fait 
ravitailler  'Akka,  475-478.  —  Etablit  son  campement 
d'hiver  à  El-Merdj ,  488.  —  Torts  du  prince  de  Méso- 
potamie envers  Salah  ed-Din ,  qui  lui  pardonne ,  488- 
490.  —  Ecrit  au  Sultan  du  Maghreb  pour  lui  demander 
son  aide  contre  les  Francs,  4go-4g6.  —  Copie  de  la 
lettre  adressée  à  ce  souverain  par  Salah  ed-Din,  4g6- 
5o5.  —  Celui-ci  n'obtient  pas  les  secours  demandés 
5o5,  5o6.  —  Fragments  de  lettres  d'El-Fadhel  sur  les 
campagnes  de  Salah  ed-Din,  507.  —  Fait  alliance  avec 
Guy  de  Lusignan,  5og,  5 10.  —  Livre  à  Ras  el-Mâ  un 
combat  acharné  aux  Francs,  5io-5i6.  —  Surprend 
ceux-ci,  et  introduit  un  corps  de  relève  dans  'Akka, 
5i6-5ig.  —Laisse  sortir  la  population  de  cette  ville, 
5ig,  520.  —  Accepte  les  services  d'auxiliaires  francs, 
qui  lui  remettent  ieurs  prises,  52 1,  522.  —  Séjourne 
à  Chafra'amm,  V,  3.  —  Rend  la  liberté  à  un  pèlerin 
franc,  5,  6.  —  Rend  un  enfant  pris  dans  le  camp  des 
Francs  à  sa  mère ,  g.  —  Sa  vaillance  contre  les  Francs 
qui  assiègent  'Akka,  10,1 1.  —  Inquiétude  que  lui  in- 
spire Taky  ed-Din,  17.  —  Ses  pourparlers  avec  le  roi 
d'Angleterre,  17,  18.  —  Combat  avec  vaillance  sans 
être  secondé  par  ses  troupes,  18-20.  —  Sa  rigueur 
envers  les  fugitifs  d'Akka,  21.  —  Ses  troupes  refusent 
de  marcher  contre  les  Francs,  22.  —  Il  reçoit  les  en- 
voyés du  roi  d'Angleterre ,  ibid.  —  Ses  instructions  à 
la  garnison  d'Akka,  23.  —  Pourparlers  avec  les  Francs, 
23,  24.  —  Sa  douleur  lors  de  la  capitulation  de  'Akka, 
27,  28.  —  Extrait  d'une  lettre  qu'il  fait  écrire  à  Ibn 
el-Mounkidh  au  Maroc,  28,  2g.  —  Ses  négociations 
avec  les  Francs ,  3o,  3 1 .  —  Fait  attaquer  Richard  d'An- 
gleterre, après  le  massacre  des  prisonniers  musulmans, 
32.  —  Suite  des  négociations;  il  refuse  de  rendre  la 
vraie  croix,  32,33.  —  Harcèle  les  Francs  marchant 
sur  Ascalon,  et  leur  inflige  des  pertes  considérables, 
33-37.  ~~  Est  battu  par  les  Francs  à  Arsouf,  38-4o.  — 
Tient  conseil  au  sujet  de  la  destruction  d'Ascalon ,  qui 
est.  décidée,  4o-44-  —  A  son  départ  d'Ascalon,  se  di- 
rige sur  Jérusalem  après  avoir  fait  détruire  le  château 
de  Ramleh  et  l'église  de  Loudd;  il  reçoit  la  visite  du 
seigneur  de  Malathiyah,  44-  —  Extrait  d'une  lettre  de 
lui  au  seigneur  de  Sindjar,  45.  —  Fait  raser  les  murs 
de  Natroun ,  ibid.  —  Repousse  les  propositions  de  paix 
de  Richard  d'Angleterre,  47.  —  Séjourne  à  Ramleh, 
48.  -  El-'Adel  refuse  à  Richard  d'Angleterre  de  lui 
ménager  une  entrevue  avec  Salah  ed-Din ,  ibid.  — 
Celui-ci  fait  fortifier  Jérusalem,  4g,  5o-5i.  —Sa 
fermeté  ranime  le  courage  des  Musulmans,  54-  — 
Apprend  que  l'ennemi  veut  surprendre  l'armée  égyp- 
tienne; la  fait  avertir,  55,  50.  -  Met  Jérusalem  en  étal 


INDEX. 


265 


de  défense,  57.  —  Tient  conseil  avec  les  principaux 
chefs  de  son  armée;  mesures  prises  au  sujet  de  Jéru- 
salem; les  Francs  s'en  éloignent,  58-62.  —  Négocie 
avec  Richard  d'Angleterre  au  sujet  de  la  paix,  63- 
66.  —  Marche  contre  les  Francs  et  occupe  Jaffa,  66- 
68.  —  Mesures  qu'il  prend  après  la  délivrance  de  Jaffa 
par  les  Francs  ;  nouvelles  propositions  de  Richard  d'An- 
gleterre, 71-73.  —  Cherche  vainement  à  surprendre 
celui-ci,  74..  —  Propose  d'attaquer  Jaffa,  75,  76.  —  Il 
reçoit  un  nouvel  ambassadeur  de  Richard  d'Angleterre; 
la  paix  est  conclue,  76-79.  —  Mesures  qu'il  prend 
après  la  conclusion  de  la  paix;  ses  inquiétudes,  79,  80. 

—  Se  rend  à  Natroun ,  80.  —  Accueille  avec  faveur 
les  pèlerins  francs,  81.  —  Veut  faire  le  pèlerinage, 
81,  82.  —  A  une  entrevue  avec  El-'Adel,  82.  —  Re- 
tourne à  Jérusalem  ;  sa  sollicitude  pour  cette  ville  ,82, 

83.  —  El-Fadhel  le  dissuade  d'aller  à  la  Mecque,  83, 

84.  —  Après  avoir  réglé  les  affaires  de  Jérusalem,  il 
part  pour  Damas ,  et  songe  à  retourner  en  Egypte ,  86- 
91.  —  Il  a  des  entrevues  avec  Ibn  Cheddad  et  des  am- 
bassadeurs francs,  92,  93.  —Divers  récits  de  sa  mort  et 
de  ses  funérailles,  93-97.  — Extrait  d'une  poésie  com- 
posée à  sa  louange  par  El-'Imad,  98-101.  —  Partage 
de  son  royaume  entre  ses  fils  et  ses  frères ,  et  événe- 
nements  qui  suivirent  sa  mort,  101-109.  —  El-'Aziz 
accueille  avec  faveur  ses  compagnons,  tandis  qu'El- 
Afdhal  leur  est  hostile,  109.  —  Sa  répartition  des  re- 
venus du  district  de  Naplouse,  110.  —  Jeu  de  mots 
sur  son  nom,  1 1 4-  —  La  trêve  qu'il  avait  conclue  avec 
les  Francs  expire,  11 5.  —  Services  que  lui  rendit 
'Yzz  ed-Din  Djerdik,  1 18.  —  Confiance  que  lui  inspire 
l'assesseur  Abou  Mohammed,  i3o.  —  Nomme  grand 
juge  au  Caire  le  Cadi  Sadr  ed-Din  Abd  el-Melik,  i32. 

—  El-Kamil  épouse  une  de  ses  filles,  i35.  —  Remet  le 
gouvernement  de  ses  conquêtes  à  Kaïmaz  en-Nedjmi, 
i38.  —  Mentionné,  i4o.  —  Sages  conseils  et  bonne 
direction  qu'il  reçut  d'El-Fadhel ,  1 43  ;  gloire  que  son 
règne  dut  à  celui-ci,  i44.  —  El-Fadhel,  après  sa  mort, 
ne  veut  servir  aucun  de  ses  fils ,  1 45.  —  Deux  de  ceux-ci 
conspirent  contre  El-'Adel,  14.7.  —  Abou  Chamah  ra- 
conte, dans  son  complément  des  Deux  Jardins,  les 
événements  qui  suivirent  sa  mort,  i5i.  —  Ses  rapports 
avec  El-'Adel,  168,  169.  —  Frédéric  II  réclame  vaine- 
ment la  restitution  des  villes  conquises  par  lui,  i85. 

—  Mentionné,  20i-2o3  (note). 

Malek  (El-)  en-Naçer  Salah  ed-Din  Daoud,  ouDawoud, 
(ils  d'El-Mo'addhamCheref  ed-Din  'Yssa,  fils  d'El- 
Adel  Abou  Bekr,  fils  d'Eyyoub.  Reprend  Jérusalem 
aux  Francs,  V,  85.  —  Son  oncle  El-Kamil  lui  envoie 
un  diplôme  d'investiture,  i85.  —  Gouverne  Damas, 
ibia.  (note).  —  Ses  menées  coupables  contre  El-Kamil, 
186.  —  Envoie  une  députation  à  celui-ci  lors  du  siège 
de  Damas,  187,  188.  —Ses  excès  et  les  brigandages  de 
9es  troupes,  189.  —  Conclut  la  paix  avec  ses  frères  et 
évacue  Damas,  190.  —  Les  sciences  sont  en  honneur 
à  Damas  sous  son  règne,  192. 

Malek  (El-)  en-Naçer  Salah  ed-Dîn  Yousouf,  fils  d'El- 
'A/.iz  Mohammed,  fils  de  Taher,  fils  de  Salah  cil-Din 
\ousouf.  Entre  en  Egypte  avec  l'armée  syrienne  pour 
venger  le  meurtre  de  Touran-Chah;  successivement 
vainqueur  et  vaincu,  il  est  obligé  de  traiter  avec  les 
Bahrites,  V,  200-202. 

Malek  (Kl-)  er-Rahim.  Surnom  honorifique  de  Bedr ed- 
Din  Lou'lou',  V,  1  !■>,. 

IllSTOU.   OH.    V. 


Malek  (El.-)  es-Saleh  ÏSMA'Ïl,  fils  de  N'our  ed-Din.  .Men- 
tion de  sa  mort,  IV,  Vin.  —  Gouverneur  d'Kgyptc, 
envoie ,  avec  sa  réponse ,  de  riches  présents  à  Nour  ed- 
Din,  102.  —  Proclamé  souverain  à  la  mort  de  son 
père,  malgré  sa  jeunesse,  161,  162.  —  Fait  mettre  à 
mort  Kemechtekin ,  seigneur  de  Ilarirn,  qui  avait  [iris 
à  Alep  une  autorité  absolue,  et  le  remplace  par  Sour- 
khek,  189,  190.  —  Devient  maître  de  Harim,  dont  il 
éloigne  les  Francs,  190-192.  —Meurt  souverain  d'Alep, 
192. 

Malek  (Kl-)  es-Saleh  Nedjm  ed-Dîn  Eyyoub,  fils  d'KI- 
Malek  el-Kamil  Naçer  ed-Din  Mohammed,  fils  d'El- 
'Adel  Abou  Bekr,  fils  d'Eyyoub.  Reprend  Tibériade 
et  Ascalon  aux  Francs,  V,  86.  —  Négocie  la  reddition 
de  Damiette,  i83.  —  Assiste  au  siège  de  Damas,  186. 
—  Le  prince  de  Damas  cherche  à  se  concilier  les  Francs 
pour  le  combattre;  il  est  battu  ainsi  que  ses  alliés, 
193-194.  —  Rentre  en  Egypte,  puis  revient  à  Damas 
où  il  fait  construire  un  minaret,  ig4-i95.  —  Meurt  au 
Caire;  événements  qui  suivirent  sa  mort,  195,  196.  — 
Les  Bahrites  prennent  pour  chef  son  esclave  Chedjret 
ed-Dourr,  198.  —  Avait  fait  emprisonner  El-Moghith 
à  Chawbek,  201. 

Malek  (El-)  ez-Zahir  Moudjir  ed-Dîn  Daoud,  fils  de 
Salah  ed-Din.  Reçoit  de  son  frère  Ed-Dhaher  la  prin- 
cipauté d'El-Bireh ,  V,  106. 

Malékite  (Le).  Voir  Abou  'Amr  ,  Yousouf  el-Findalawi. 

Malékites.  Sollicitude  d'El-Fadhel  pour  les  étudiants 
de  leur  rite,  V,  i43.  —  Abou  'Amr  est  leur  chef  à 
Damas,  193. 

Mallahah  (El-).  Les  bagages  de  l'armée  musulmane  ex- 
pédiés par  la  voie  de  cette  localité,  IV,  4.12,  4i3. 

Mallouta.  Ce  mot  expliqué,  V,  19  (note). 

Mamilah  (Le  cimetière  de) ,  à  Jérusalem,  dit  aussi  Bavt- 
Molona  et  Babila.  Mentionné,  V,  211. 

Mamlouks.  Assassinent  Zengui ,  IV,  48  (note).  —  Tiennent 
à  l'écart  El-Malek  es-Saleh;  résultats  désastreux  de 
leur  rébellion ,  21 3.  —  Mentionnés,  V,  17  (note). 

Mamlouks  (Histoire  des  Sultans).  Voir  Quatremf.re. 

Mamounyah  (El-),  à  Damas.  Mentionnée,  IV,  45. 

Manbedj.  Cette  place  prise  par  Salah  ed-Din,  IV,  i32. 
—  El-'Adel  en  est  nommé  gouverneur,  249.  —  Naçir  ed- 
Din,  seigneur  de  Manbedj,  marche  contre  les  Alle- 
mands, 46i.  —  L'armée  d'Asie  Mineure  s'y  porte,  V, 
166.  —  Mention  de  Manbedj,  ibii.  (note). 

Mancouberès.  Voir  Naçer  ed-Dîn  Mankourks. 

Mangouras,  inainlouk  de  Salah  ed-Din.  Sa  mort  do- 
rieuse,  IV,  266. 

Mankouvèrèch.  Voir  Naçer  ed-Dîn  Mankoi  aÈs. 

Mansour,  fils  de  Nebil,  Cadi  de  Djebeleh.  Conseille  à 

Salah  ed-Din  d'attaquer  cette  ville,  ainsi  que  l.aodicée 
et  les  autres  places  de  la  région  du  Nord,  IV, 
352,353.  —  Comblé  d'éloges  el  d'honneurs  par  Salah 
ed-Din,  358.  —  Négocie  La  capitulation  de  Laodicée, 
35g, 36o. 

VI  ansour  (El-)  ,  seigneur  d'Émèse.  Voir  Malek    la     m 

M  \\M>i  11  Ibruiim. 

Mvnsour  (El-)  Naçer  ed-Dîn  Mohammed,  ilii  aussi  Ibn 
T\ki  ed-DIn  'Omar ,  seigneur  de  Homah.  Vient 
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ses  troupes  rejoindre  Salah  ed-Dîn  à  Beït-Noubah; 
accueil  qui  lui  est  fait,  V,  yb.  —  Prend  part  à  la  con- 
clusion de  la  paix,  78.  —  Envoyé  par  El-'Adel  au 
siège  de  Saroudj,  108.  —  Prend  le  parti  d'El-Afdhal, 
112.  —  Sa  mort;  détails  sur  sa  carrière;  son  éloge, 
i79- 
Mansourah  (El-),  quartier  des  Noirs  au  Caire.  Ruiné 
après  la  révolte  de  ceux-ci,  IV,  i48.  —  La  reddition 
de  Damiette  y  est  négociée,  V,  i83, i84-  —  Les  Francs 
y  subissent  un  désastre ,  et  Louis  IX  y  est  fait  pri- 
sonnier, 196,  197. 

Mar-Samouil  (Saint-Samuel).  Salah  ed-Dîn  y  a  une  en- 
trevue avec  El-'Adel,  V,  82. 

Mar'Ach.  Nour  ed-Dîn  s'en  empare,  IV,  19,  i58,  i5q. 

Marakyyah.  Voir  Merakiyah. 

Marché.  Voir  Souk. 

Marché  neuf  (Le) ,  à  Damas.  Excepté  d'un  icakf,  IV,  44- 

Mardîn.  Le  seigneur  de  cette  principauté  évacue  le  district 
d'El-Bîrah,  IV,  2  23.  —  La  garnison  de  Mardîn  prend 
part  au  siège  de  Kerek,  2^9.  —  Mort  de  Kothb  ed- 
Dîn  Ilghazy,  seigneur  de  Mardîn,  256,  267.  —Le  con- 
tingent de  Mardîn  placé  sous  les  ordres  de  Taki  ed- 
Dîn,  281;  celui-ci  le  conduit  à  Damas,  344.  —  Men- 
tionnée, V, 4  (note).  —  Le  gouverneur  de  Mardîn  ré- 
volté contre  El-'Adel ,  1 07  ;  se  soumet ,  1 08.  —  El-'Adel 
assiège  Mardîn  et  s'empare  de  ses  alentours,  1 17, 1 18. 
—  Il  part  pour  Damas,  laissant  la  direction  des  opé- 
rations à  son  fils  El-Malek  el-Kamil,  122,1 23.  —  Men- 
tion de  Mardîn,  i32  (note).  —  Ibn  el-Mechthoub  s'y 
rend,  176.  —  El-Mo'addham  traite  avec  Naçer  ed-Dîn, 
seigneur  de  Mardîn,  et  lui  fait  épouser  sa  fille,  180. 

Margharit.  Nom  du  commandant  de  la  flotte  envoyée 
de  Sicile  pour  secourir  les  Francs  lors  de  l'expédition 
duSahel,IV,  356. 

Marie  (La  Vierge).  Mentionnée,  IV,  32  5. 

Markab  (El-),  ou  Castrum  Merghatum.  Nom  d'un 
redoutable  château  fort  que  les  Hospitaliers  possé- 
daient sur  la  route  de  Djebeleh,  rV,  356. 

Maroc.  Voir  Maghreb. 

Marquis  (Le).  Voir  Conrad  de  Montferrat. 

Ma'rra  (El-).  Voir  Maurrah. 

Marrekochi  (El-).  Voir 'Abd  el-Wahid. 

Marsden.  Ses  Numismalu  orientalia  cités  en  note ,  IV,  199. 

Mas-oud  (Le  fils  du  Sultan).  Voir  Mes'OUd. 

Mas'oud  es-Salti.  Reçoit  l'ordre  d'assiéger  Safed,  IV, 

m. 

Mas'ûudi.  Ses  Prairies  d'or  citées  en  note,  IV,  175. 

Massisah  (Mopsueste).  Frédéric  Barberousse  se  porte 
sur  Massisah,  IV,  455.  —  Mention  de  cette  ville,  46" 
(note). 

Mausolées  de  Chafey,  de  Zeïn  el-'Abidîn.  Voir  ces 
noms,  ainsi  que  Mechhed  et  Tombeau. 

Mayadhîn.  Cette  tribu  fait  prisonnier  le  neveu  du  roi  de- 
Hongrie,  V,  1 64,    i65. 

Ma'yn.  Cette  place  menacée  par  les  Francs,  IV,  i54- 

Mazbndéran.  Mort  glorieuse  d'un  chef  de  ce  pays  devant 
'Akka  ,  V,  1  3. 


Mechhed.  Cette  ville  mentionnée,  IV,  160. 

Mechhed  Huçeïni  (Le) ,  au  Caire.  Ibn  Hamawaïh  y  reçoit 
une  chaire,  V,  i33. 

Mechhed  (El-)  el-Ya'koubi,  ou  le  Tombeau  de  Jacob. 
Les  Francs  construisent  un  château  fort  non  loin  de 
là,  IV,  195.  —  Redevient  un  lieu  de  pèlerinage,  206. 

Mechref.  Nom  de  localités  où  se  fabriquaient  des  lances 
renommées,  IV,  336  (note). 

Mechthoub  (El-).  Voir  Seïf  ed-Dîn  'Ali. 

Mecque  (La).  Mentionnée,  IV,  i5g  (note).  —  Lettre 
d'El-Fadhel  à  un  de  ses  amis  de  la  Mecque,  202, 2o3. 

—  Mentionnée,  210,  224  (notes).  —  Menacée  par  les 
Francs,  233.  —  Inquiétude  qu'inspire  à  la  cour  de 
Salah  ed-Dîn  le  sort  des  pèlerins  de  la  Mecque,  261. 

—  Mentionnée,  324,  334,  348  (note).  —  Ses  pèlerins 
menacés  par  les  Francs  de  Kerek,  382.  —  Salah  ed- 
Dîn  veut  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque  ;  El-Fadhel 
l'en  dissuade,  V,  81 -84.  —  Le  nom  de  Tachtéguîn 
prononcé  à  la  Mecque  dans  la  khotba,  92.  —  Déplore 
la  perte  de  Salah  ed-Dîn,  99.  — Générosité  d'El-'Azîz 
en  faveur  de  la  Mecque ,  dont  il  nomme  'Yzz  ed-Dîn 
Djordik  gouverneur,  io5.  —  Les  pèlerins  de  la  Mecque 
arrivent  à  Damas  quelques  jours  avant  la  mort  de 
Salah  ed-Dîn,  109.  —  Mentionnée,  i35  (note).  — 
Menacée  par  les  Francs ,  181.  —  Abou  Chamah  lait 
deux  fois  le  pèlerinage  de  la  Mecque ,  211.  —  Ou- 
vrages d'Abou  Chamah  concernant  la  Mecque,  2i4, 

2l5. 

Medaïni  (El-).  Voir  Abou  Salih  Chcaïb  ben  Harb. 

Médine  (Yatrib).  Ses  murailles  achevées  par  Nour  ed- 
Dîn  ,  IV,  1 7.  —  Menacée  par  les  Francs ,  2 1 4 , 23 1 . — 
Mentionnée,  217,  224  (notes).—  Préservée  par  Salah 
ed-Dîn,  24 1.  —  'Yzz  ed-Din  Abou  Falitah  el-Kasem, 
Emir  de  Médine ,  accompagne  Salah  ed-Din  dans  son 
expédition  contre  'Akka,  294.  —  Mentionnée,  324.  — 
Abou  Horeïrah ,  compagnon  du  Prophète ,  y  meurt  en 
57  (676-677)^,40.  —  Menacée  par  les  Francs,  181. 

—  Abou  Chamah  commence  un  recueil  de  récits  con- 
cernant Médine ,  21  5. 

Méditerranée  (La  mer).  Mentionnée,  IV,  362.  —  Des 
femmes  recueillies  dans  les  îles  de  la  Méditerranée 
sont  faites  prisonnières  par  les  Musulmans,  433. 

Medjd  ed-Dîn  ,  fils  de  Ferroukh-Chah  et  seigneur  de 
Ba'lbek.  Marche  contre  les  Allemands,  IV,  46 1,  462. 

—  Salah  ed-Din  décide  de  le  laisser  à  Jérusalem,  V, 
60. 

Medjd  ed-Dîn,  dit  Ibn  ed-Dayeh.  Chargé  par  Nour  ed- 
Dîn  de  convoquer  les  jurisconsultes  pour  mettre  lin 
à  leurs  discussions,  IV,  28.  —  Sa  faveur  auprès  de 
Nour  ed-Din ,  qui  lui  confie  la  direction  des  affaires , 
4g,  5o.  —  Refuse  l'entrée  d'Alep ,  dont  il  est  gouver- 
neur, à  Nosret  ed-Din;  révolte  qui  suit  ce  refus,  g3- 
g4-  —  Nour  ed-Din  lui  donne  Chaïzer,  g5.  —  Marche 
sur  Harim  avec  l'armée  des  provinces  orientales,  125. 

—  Sa  mort ,  1 4g ,  1 5o. 

Medjd  ed-Dîn  Mohammed,  fils  de  Abdallah  le  Hanélite 
etCadi  d'Et-Thour.  Une  poésie  de  lui  citée,  V,  175. 

Medjd  ed-Dîn  Mohammed  ben  Ahmed  Ibn  'Omar  el- 
Irbili  (L'Imam).  Transmet  le  texte  d'Abou  Chamah 
à  une  assemblée  de  savants,  IV,  i\. 


INDEX. 


267 


Medjd  ed-Dîn  Seïf  ed-Dawleh.  Nom  d'un  ambassadeur 
de  Salah  ed-Din,  IV,  496. 

Medjd  ed-Dîn  Yousouf  ben  Mohammed  le  Chaféite. 
Se  porte  garant  du  texte  d'Abou  Chamah ,  IV,  ix. 

Medjdel-DjenabouMedjdel  el-Houbab.  Leçons  fautives 
pour  Medjdel-Yaba,  V,  54. 

Mëdjdel  ed-Houbab.  Les  Musulmans  s'en  emparent,  IV, 
3o3. 

Medjdel-Yaba.  Cette  place  prise  par  El-Malek  el-'Adel, 
IV,  3oo,  3o3.  —  Salah  ed-Din  y  laisse  les  bagages 
pour  poursuivre  les  Francs,  V,  34-  —  Les  Francs  y 
sont  surpris,  et  un  de  leurs  principaux  chefs  est  tué, 
54.—  Les  Musulmans  conservent  Medjdel-Yaba  à  la 
paix,  77. 

Medresseh  d'AsED  ed-Dîn,  Eminyeh,  Felekyeh,  Kaï- 
mazieh,  Nouryeh.  Voir  ces  mots,  ainsi  que  Collège 
et  Université. 

Mehdi  (Le).  Mentionné,  IV,  292. 

Mehdi  (Le  fils  du).  Voir  'Abd  ed-Neby. 

Mehdyyah  (El-).  On  en  reçoit  des  nouvelles  du  Maghreb, 
d'Espagne,  de  Sicile  et  de  Grèce,  IV,  5o6,  507. 

Mehranyeh  (Le  régiment).  Prend  part  aux  combats 
livrés  devant  '  Akka ,  IV,  4  1 6  ;  à  la  bataille  de  la  Source , 
5n. 

Mehren.  Cité,  IV,  x. 

Meïadin  (El-).  Saad  ed-Din  y  a  l'avantage  sur  les  troupes 
d'El-Ramil,  V,  189. 

Meïdan  el-Akhdhar  «La  place  verte»,  à  Damas.  Plu- 
sieurs témoins  y  sont  convoqués  à  l'occasion  d'une 
fondation  de  Nour  ed-Din,  IV,  2 5.  —  El-Afdhal  y 
établit  les  abords  de  son  camp,  V,  123.  —  Une  tente 
qui  servait  d'église  aux  Francs  y  est  dressée,  160.  — 
L'armée  qui  assiège  Damas  y  parvient,  187;  elle  y 
est  repoussée  après  un  violent  combat,  188.  —  Les 
troupes  de  Saad  ed-Din  s'y  retranchent,  189. 

Meïdan  el-Haça  «la  Place  aux  cailloux»,  à  Damas. 
Salah  ed-Din  exprime  le  désir  d'y  être  enterré,  V,  g5. 
—  El-Afdhal  s'y  replie ,  123. 

Meïdani.  Cité  en  note,  IV,  12,  207;  V,  io4,  126. 

Meleh  ou  Melih,  roi  d'Arménie.  Voir  Mleh. 

Melik  el-Achraf,  fils  du  Sultan  Ralaoun.  S'empare  de 
Kal'at  er-Roum  à  la  fin  du  xin"  siècle,  IV,  435  (note). 

Melik-Chah.  Voir  Kothb  ed-Dîn. 

Memdoudyeii  (La  coupole  Er.-).  Incendiée  par  les  Francs, 
IV,  59. 

Memecylon  TINCTORIUM.  Identifié  avec  la  plante  wars , 
IV,  35a  (note). 

Mémorial  (Le),  ou  Tezkireh.  Voir  Abou  'Ali  el-Farisi. 

Menadiiir  (El-).  Fait  partie  du  royaume  d'El-Afdhal ,  V, 

102. 

Menakir.  1N0111  d'une  forteresse  d'Arménie  incendiée 
lors  de  l'expédition  de  Salah  ed-Din,  IV,  aia. 

Mknazil  el-'Asakir  (Les  campements  des  troupes).  Nour 
ed-Din  s'y  établit,  IV,  66. 

Mention  de  ceux  qui  ont  monté  sur  l*Ane,  Ouvrage 
innebevé  d'Abou  Chamah,  V,  21 5. 


Mkwvat  ou  Mknuaiii.  Celle  place  prise  par  les  Musul- 
mans, IV,  3oi . 

Mer  des  Indes.  Voir  Mer  Rouge. 

Mer  Morte  (La).  Mentionnée,  IV,  128,  1 54  (notes). 

Mer  Rouge,  appelée  par  les  Arabes  mer  des  Indes  ou  de 
Koulzoum  [Suez).  Les  Francs  fondent  Eïlab  sur  ses 
bords,  IV,  17.5.  —  Ils  y  pénètrent  pour  envahir  le 
Hidjaz;  cette  expédition  échoue,  23o-235. 

Merakiyah  (Marakyyaii).  Le  fils  du  seigneur  de  Mera 
kiyah  fait  prisonnier  à  Merdj  'Oyoun,  IV,  10/).  —  Ce- 
lui-ci est  fait  prisonnier  à  Hittin,  270,  271.    —   Salah 
ed-Dîn  campe  à  Marakyyah,  356. 

Merdj  (El-).  Voir  Ghouta  (El-). 

Merd.t  (El-)  ou  la  Prairie  de  'Akka.  Menacée  par  les 
Francs,  IV,  487. 

Merdj  'Ayoun  ou  la  Prairie  des  Sources.  Leçon  vulgaire 
pour  Merdj  Oyoun,  V,88  (note). 

Merdj-Bargouth  (Prairie  de  la  puce).  Salah  ed-Din  suit 
sa  route,  IV,  384.  —  Il  y  campe,  3g5. 

Merdj  ech-Cheïkh.  Ses  moulins  sont  incendiés,  V,  188. 

Merdj-Dabîk.  Ed-Dhaher  y  campe,  V,  i55. 

Merdj-Felous.  Salah  ed-Din  y  campe,  IV,  3g5. 

Merdj-Ralamithiyah.  Salah  ed-Din  y  envoie  ses  bagages, 
V/89. 

Merdj  el-Kounn'Abah.  Cette  prairie  mentionnée ,  V,  89. 

Merdj-'Oyoun  ou  Merdj-'Ouyoun.  Salah  ed-Din  y  rem- 
porte une  grande  victoire  sur  les  Francs,  IV,  1 6g- 
2o3.  —  Il  y  campe  lors  du  siège  de  Chakif-Arnoun , 
3g5,  4oo,  4o3.  —  Il  y  tient  conseil  avec  ses  Emirs, 
423,424.  —  H  y  reçoit  l'ambassadeur  d'Isaac  l'Ange, 
qui  meurt  au  cours  de  sa  mission,  471,  472.  —  Il  y 
passe  de  nouveau,  V,  88. 

Merdj  Saffouryah  «la  Prairie  de  Séphoris».  Salah  ed- 
Dîn  y  rejoint  son  armée,  IV,  407. 

Merdj  es-Soffar.  Ased  ed-Dîn  s'y  établit  pour  surveiller 
les  Francs,  181-182.  —  Salah  ed-Din  y  conclu!  une 
trêve  avec  les  Francs,  181,  182.  —  Il  y  fait  ses  adieux 
à  Touran-  Chah,  196.  —  El-'Adel  y  va  pour  rétablir  sa 
santé,  V,  11 3.  —  L'armée  égyptienne  y  passe  sans 
pouvoir  y  séjourner,  1 29.  —  El-'Adel  y  fait  halte,  161, 
i65, 166. 

Merdj-Talfiatha.  Salah  ed-Din  y  fait  halte,  V,  89. 

Merdj  Yabous  ou  Merdj  YE»ous,et  non  Merdj-Teboi  s. 
Nour  ed-Din  y  campe,  IV,  65.  —  Salah  ed  l)iu  s\ 
arrête,  Y,  90. 

Merrakech.  L'envoyé  de  Salah  ed-Din  auprès  du  Sultan 
du  Maghreb  quitte  cette  ville,  IV,  5o(>. 

Mesdjid  (El-)  el-Djedid  «  la  Mosquée  neuve  ».  Men- 
tionnée, IV,  69-70. 

Mesdjid  Felous.  Mentionnée,  IV,  70. 

Mesdjid  el-Kadam  ou  bl-Kadem  ■  la  Mosquée  du 
pied»,  à  Damas.  Salah  ed-Din  campe  dans  son  voisi- 
nage, IV,  6g.  —  Son  tombeau  \  esf  construit ,  V,  95, 
96.  —  El-Afdhal  y  campe,  123.  —  El-'Adel  \  envoie 
son  trésor,  161.  —  Les  troupes  venues  pour  assiéger 
Damas  campent  derrière  celle  mosquée,  l86j  El-Ka 
mil  s'y  installe  ('gaiement,    187. 
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Mésopotamie  (Aldjezireh).  Succès  qu'y  remporte  Nour 
ed-Din ,  IV,  i.  —  Conquise  en  entier  par  les  Musul- 
mans, 2/1.1.  —  Ses  contingents  viennent  rejoindre 
Salah  ed-Din  devant  Kerek,  a5o.  —  Modhaffer  ed- 
Din  K.oukboury  placé  à  la  tête  de  sa  cavalerie,  262. 

—  Taky  ed-Din  conduit  à  Damas  les  troupes  d'Aldje- 
zireh ,  344-  —  Mou'izz  ed-Din  Sindjar  Chah ,  seigneur 
d' Aldjezireh,  rejoint  Salah  ed-Din  devant  'Akka, 
447;  il  demande  la  permission  de  se  retirer,  colère 
de  Salah  ed-Din;  l'intervention  de  Taky  ed-Dîn  le 
fait  rentrer  en  grâce ,  488 ,  4go,  et  il  prend  part  à  la 
bataille  de  la  Source,  5 11;  son  départ,  517.  —  Pos- 
sessions de  Taky  ed-Din  en  Mésopotamie ,  V,  4-  — 
Plusieurs  villes  de  Mésopotamie  échangées  avec  Mo- 
dhaffer ed-Dîn  contre  le  fief  d'Arbelles,  V,  31  (note). 

—  La  Mésopotamie  fait  partie  de  l'empire  d'El-'Adel , 
101;  il  la  met  en  état  de  défense,  106,  107.  —  Fait 
partie  des  Etats  d'El-'Adel,  169.  —  Mentionnée,  180 
(note). 

Mes'OUD,  fils  d'Ez-Za'ferani.  Commande  le  contingent 
de  Moçoul  sous  les  ordres  de  Taky  ed-Din,    V,   281. 

Mes'oud  (Le  fils  du  Sultan),  seigneur  de  Koniya.  Nour 
ed-Din  se  reconcilie  avec  lui,  D7,  83.  —  Va  camper  de- 
vant Antioche  ;  mesures  que  prend  Nour  ed-Din,  92. 

Meyyafarikîn.  Voir  Myafarikîn. 

Migdol.  Ce  mot  hébreu  signifiant  «  château  »  se  retrouve 
dans  Medjdel-Yaba ,  V,  54. 

Mihtar.  Note  sur  ce  titre  d'origine  persane,  V,  212. 

Milices.  Voir  Troupes. 

Mina.  Des  prisonniers  francs  y  sont  envoyés,  IV,  23 1. 
—  Ibn  el-Moukaddem  y  meurt,  348. 

Minyaii.  Cette  localité  mentionnée,  IV,  4i3  (note). 

Miradj.  Notes  sur  la  nuit  du  miradj ,  IV,  180,  3i8.  — 
Mentionnée,  333. 

Mirât  ez-Zeman.  Voir  Abou'l-Modhaffer  Siut  ibn  el- 
Djatjzi. 

Miséricorde  (La  porte  de  la),  en  arabe  Bab  er-Rahnwl, 
à  Jérusalem.  Mentionnée,  IV,  225.  —  Son  cimetière 
chrétien  détruit,  34o.  —  Mentionnée,  V,  212.  — 
Note  la  concernant,  ibid. 

Misr  ou  le  vieux  Caire.  Voir  Fostat. 

Mithkal  (L'eunuque).  Rejoint  El-'Adel  à  Damas,  V, 
124. 

Mizza  (El-),  ou  El-Mizzeh.  Les  Francs  vont  y  camper, 

IV,  55.  —  El-'Aziz  y  a  une  entrevue   avec   El-'Adel , 

V,  112.  —  Note  sur  cette  localité,  ibid. 

Mleh  ,  fils  de  Léon  I",  prince  de  la  Petite  Arménie 
(Cilicie  orientale).  Sert  sous  les  ordres  de  Nour  ed- 
Din,  IV,  i5g. 

Mo'addham  (El-),  fils  de  Salah  ed-Din.  Fait  prisonnier 
par  les  Egyptiens,  V,  202. 

Mo'addham  (Ei.-).  Voir  Malek  (El-)  el-Mo'Addiiam. 

Mo'Allakat.  La  Mo'allnkah  de  'Antarah  citée  en  note,  IV, 
i5i.  —  L'édition  des  Mo'allahat  publiée  par  Arnold 
citée  en  note  ,191. 

Moawyaii.    Son    hôtel    à    Damas    mentionné,    IV,     44 

(note). 


MOAYYED  ED-DAWLEH  OlJSAMAH    BEN    MoRCHID  BEN   MoN- 

kidh  (L'Emir).  Prend  part  au  siège  de  Harim;  éloge 
de  sa  bravoure,  IV,  io5. 

Moayyed  ed-Dîn.  S'allie  aux  Francs  pour  repousser  Nour 
ed-Din  qui  menace  Damas,  IV,  71;  le  chef  des  Francs 
lui  réclame  une  contribution,  72. 

MoiîAïuz  (El-)  Yousouf,  fils  de  Khotlokh  el-Halebi, 
dit  aussi  Ibn  Khotlokh.  Envoyé  au  secours  d'Emèse , 
V,  i55;  de  Damiette,  166. 

MOBERRED.  Voir  MoUBARRAD. 

Moçoul.  Voir  Mossoul. 

Modhaffer  ed-Dîn,  maître  d'Irbil.  Voir  Malek  (El-) 
el-Mo'addham. 

Modhaffer  ed-Dîn  Koukborou,  fils  de  Zeïn  ed-Din. 
S'empare  de  Nazareth,  IV,  3oi.  —  Réclame  un  mil- 
lier de  prisonniers  après  la  capitulation  de  Jérusalem, 
33o.  —  Vient  à  Alep  se  mettre  aux  ordres  de  Salah 
ed-Din,  34g.  —  Assiège  Tortose  et  s'empare  de  l'une 
de  ses  tours ,  353 ,  354-  —  Rejoint  Salah  ed-Din  de- 
vant 'Akka,  4o8,  444,  447.  —  Investi  d'un  com- 
mandement important  dans  l'armée  musulmane, 
4i6.  —  Atteint  par  une  épidémie  qui  sévissait  sur 
l'armée,  462. 

Modjahed  (El-).  Voir  Malek  (El-)  el-Modjahid. 

Modjahid  ed-Dîn  Bartakouch  ,  selon  d'autres  Berta- 
kach  ou  Berenkach.  Commande  les  troupes  de  Sindjar 
devant 'Akka,  IV,  4i 6;  V,  16. 

Modjahid  ed-Dîn  Bozan,  fils  de  Mamîn  (?).  Envoyé  par 
Mo'in  ed-Din,  à  la  tête  d'un  corps  de  soldats  de  Da- 
mas ,  au  secours  de  Nour  ed-Din ,  IV,  61.  —  Son  éloge , 
63. 

Modjella  (L'Emir),  dit  Ibn  Merwan.  Prend  part  aux 
combats  livrés  devant  'Akka,  IV,  4i6;  il  y  périt,  420. 

Mo'djem  (Le).  Voir  Yakout. 

Modjîr  ed-Dîn,  seigneur  de  Damas.  Assiège  et  prend 
Ba'albek,  puis  confie  à  Nedjm  ed-Din  le  commande- 
ment d'une  partie  du  district  de  Damas,  IV,  49,  5o. 

—  S'allie  aux  Francs  pour  repousser  Nour  ed-Din,  71; 
le  chef  des  Francs  lui  réclame  une  contribution,  72. 

—  Vient  rejoindre  Nour  ed-Din  avec  ses  troupes,  76. 

—  Rentre  à  Damas  à  la  suite  de  dissensions,  77. 

Modjîr  ed-Dîn,  auteur  de  la  Chronique  de  Jérusalem  et 
d'Hébron.  Voir  Moudjîr  ed-Dîn. 

Moelle  du  Tedhîb  (La).  Voir  Heravvî  (El-). 

Mcezz  ed-Dîn  ben  Hadidah,  vizir  du  Khalife  En-Naçer- 
li-Din-Illah.  Fait  réciter  la  khotbah  au  nom  de  'Ouddet 
ed-Din,  IV,  3g 5. 

Mo'ezz  eivDîn  Kaîçar-Chah  ,  seigneur  de  Malathiyali 
et  fils  de  Kilidj  Arslan.  Son  père  et  ses  frères  veulent 
le  dépouiller  de  ses  Etats;  il  implore  l'assistance  de 
Salah  ed-Din,  V,  44.  -  II  épouse  la  fille  d'El-'Adel, 
ibid.  —  Accompagne  l'armée  musulmane  à  Tibnîn , 
117. 

Mo'ezz-li-dîn-Allah.  Mentionné,  IV,  i4o  (note). 

Moezzer  (El-).  Voir  Mouezzer  (El). 

Mofassal  de  Zamakhchari  (Le).  Abou  Chamah  le  met 
en  vers,  V,  21/1.  —  H  le  commente,  21 5. 

Moghîth  (El-),  lils  d'El-'Adel,  fils  d'El-Kamil.   Empri- 
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sonné  par  ordre  d'Es-Salch  Eyyoub,  refuse,  une  l'ois 
libre,  de  se  soumettre  à  Salah  cd-Din  Yousouf,  et 
prend  possession  de  Kcrek  et  de   Chawbek,  V,  9,01. 

Mohammed  (Le  prophète).  Son  éloge,  IV,  4-  —  Diverses 
traditions  de  ou  sur  lui,  mentionnées,  5,7.  —  Nour 
ed-Dîn  veut  se  conformer  à  sa  coutume,  3g.  —  Vu 
en  songe  par  Cbawar,  1/12,  i43;  par  un  Imam  au  ser- 
vice de  Nour  ed-Dîn,  i5a.  —  Mentionné,  201,  210, 
224.  (note),  233,  2/12  (note). —  Insulté  par  Renaud  de 
Châtillon;  vengeance  de  Salah  ed-Dîn,  284,  285.  - 
Le  zèle  du  prophète  pour  sa  religion  loué  dans  une 
poésie,  336.  —Son  éloge,  348.  —  Proposé  comme 
exemple  par  Salah  ed-Din,  V,  58.  —  Abou  Chamab 
rapporte  qu'on  vit  en  songe  le  prophète  Mohammed 
et  ses  compagnons  visiter  le  tombeau  de  Salah  ed- 
Din,  97.  —  Mentionné,  gg.  —  Axiome  qui  lui  est 
attribué,  126  (note).  —  Le  butin  partagé  à  ses  Com- 
pagnons auMaksam,lors  de  la  conquête  de  l'Egypte, 
137.—  Mentionné  dans  une  poésie,  i8/|.  —Abou 
Chamab  le  voit  en  songe  ,  V,  2  i3;  plusieurs  ouvrages 
d'Abou  Chamah  le  concernant,  2i4,  216. 

Mohammed  (Le  Rharezm-Chah).  S'empare  de  Ghaz- 
nah,  V,  160. 

Mohammed  ben  Ahmed  el-Boudhiri.  Nom  d'un  copiste 
d'Abou  Chamah,  IV,  vu. 

Mohammed  ibn  El-Kadessi.  Des  extraits  de  sa  Chro- 
nique donnés,  IV,  286,  288,  3g5;  V,  gi,  92,96, 
io3. 

Mohammed  ibn  Kamil  Hittan,  fds  d'El-Mounkidh 
Yémeni.  Extrait  d'une  lettre  à  lui  adressée  par  El- 
Fadhel  au  nom  de  Salah  ed-Din,  IV,  2/11,  242.  - 
Note  sur  sa  vie,  24 1. 

Mo'În  ed-Dîn  Anar.  Assiège  et  prend  Ba'albek,  IV,  5o. 
—  Traite  avec  le  gouverneur  de  Hims  et  Salah  ed- 
Din,  ibid.  —  Sa  fille  épouse  Nour  ed-Dîn,  5i,  52.  — 
Assiège  Sarkhad ,  et  demande  des  renforts  à  Nour  ed- 
Din,  52.  —  Sa  vaillance  contre  les  Francs,  57.  — 
Secouru  par  Nour  ed-Din,  59.  —  Se  retire  à  Damas, 
60.—  Harcèle  les  Francs  et  les  oblige  à  demander  une 
trêve ,  6 1 .  —  Se  joint  à  Nour  ed-Din  pour  une  nou- 
velle campagne,  61,  62. 

Moïse.  Mentionné,  IV,  3o6;  V,  184. 

Mokaddasi  ou  Mokaddesy  (Le  géographe ) ,  édité  par 
M.  de  Goeje.  Cité  en  note,  IV,  196,  4. 1 6 ,  5a  1;  V, 

212. 

Mokaddesi  (El-).  Voir  Daoud  et  'Abd  Allah  ben 
Ahmed. 

Mokallkd(Doulou'i).  Un  récit  de  lui  cité  d'après  Sakr, 
IV,  28. 

MonaïTARAH.  Prise  par  Nour  ed-Din,  IV,  16,  109  (noie), 
110,  111. 

Movr  Cassius,  de  Kaf,  Nabous.  Voir  ces  noms,  ainsi 
que  ceux  commençant  par  Djebel. 

MONTAGNE.  Voir  D.IEBKL. 

Montagne  (La).  Bedr  cd-l)in  Mawdoud  nommé  gon 
verneur  de  cette  région,  IV,  3g3. 

MONTAKHAB  (El-).   Voir   \r.ol>    OthMAN    EL-MONTAKHAB. 
MONTFERRAT  (I. 11  r«  1 11  i  s  de).  Voir  CONRAD. 


Monyet-Hamel.    Amaurj    fail    traverser   le    Nil   à    ses 

troupes  dans  cette  direction,  IV,  137. 

Monnet  ibn  Rinur,,  selon  d'autres  Momkï  J'u.u  Km  \< .11; 
ou  Mo.nyet  Abi'i.-Khoçaïb.  Chawar  y  conduit  les  dé- 
bris de  son  armée,  IV,  i32. 

Mopsueste.  Voir  MASSISAH. 

Moboud.i  ech  -  Chou 'ARA  «Prairies  des  poètes».  Salah 
ed-Din  y  campe,  IV,  197. 

Mohoudj  ed-Dibadj  «Prairies  de  brocart».  L'empereur 
grec  y  établit  son  camp,  IV,  102. 

Morby.  Voir  Amaury. 

Mos'AB  Zobaiiu.  Cité  à  propos  d'Abou  'Abd  Allah  Cha- 
fey,  IV,  5. 

Mosatïah  (El-)  «qui  a  un  tillac».  Surnom  d'un  vais- 
seau franc  capturé  par  les  Egyptiens  ,  V,  48. 

Moselsel.  Note  sur  ce  terme,  IV,  i52. 

Moslim.  Un  dire  de  ce  personnage  cité ,  IV,  5. 

Mosquées  'ABBASi,de  1' Aigle,  Aksa  (El-),  de  Cheikh 
Isma'ïl  ,  de  Djerrah  ,  d'hiN  'Atiyah  ,  de  Khaïf  ,  de  la 
Khatoun,  de  Maksi.  Voir  ces  noms,  —du  Rocher. 
Voir  Sakhrah  (La).  —  de  Salihin  (Es-).  Voir  ce 
nom.  Voir  aussi  les  noms  commençant  par  Mesdjid. 

Mossoul  etMoçoui..  Abou  Chamah  écrit  l'histoire  des  Ata- 
beks  de  cette  ville,  IV,  1.  —  'Imad  ed-Din  s'y  réfugie, 
iv.  —  Ak  Sonkor  gouverneur  des  provinces  de  Mos 
soûl  et  de  Syrie  ,16.  —  Instructions  de  Nour  ed-Din 
concernant  la  police  de  Mossoul,  27,  28.  —  A  pour 
seigneur  Kotb  ed-Dîn ,  g5.  —  À  la  mort  de  celui-ci , 
l'Atabek  se  rend  à  Mossoul,  i5o.  —  A  pour  gouver- 
neur Seïf  ed-Dîn,  1 55.  —  Salah  ed-Din  conclut  la 
paix  avec  les  habitants ,  2 1 3.  —  Ses  démêlés  avec  le 
prince  de  cette  ville,  21  5.  —  Les  habitants  de  Mos- 
soul s'allient  avec  les  Francs  contre  lui,  222,  220, 
224,  2  3o.  —  Kothb  ed-Din  se  sépare  d'eux,  257.  - 
Mentionnée,  348,34g-  —  L'armée  de  Mossoul  \ienl 
à  Alep  se  mettre  sous  les  ordres  de  Salah  ed-Din , 
34g.  —Ibn  Cheddad  part  pour  Mossoul,  35o.  Men- 
tionnée, 3g4  (note).  —  Les  troupes  de  Mossoul 
prennent  part  à  la  bataille  livrée  devant  'Akka,  4 16. 

-  Le  seigneur  de  Mossoul  envoie  du  matériel  de 
guerre  à  Salah  ed-Din,  43 1.  —  Ibn  Cheddad  lui 
porte  l'ordre  de  se  mettre  à  la  tête  de  ses  troupes, 
435.—  Il  envoie  son  fils  auprès  de  Salah  ed-Din, 
447.  —  Le  corps  d'armée  de  Mossoul  prend  part  à  la 
bataille  gagnée  par  les  Musulmans  devant  'Akka , 
465,  478.  —  Le  fils  du  prince  de  Mossoul  combat  à 
Rasel-Mà,  5 1 1  ;  il  rejoint  l'armée  musulmane  dexanl 
'Akka ,  V,  1 6.  —  L'armée  de  Mossoul  combat  coura- 
geusement à  Arsouf,  38.  -  Ouvriers  envoyés  de 
Mossoul  pour  fortifier  Jérusalem,  4g.  —  Les  troupes 
de  Mossoul  renvoyées  à  la  paix,  81.  Saladin  fait 
une  grave  maladie  à  Mossoul,  g5  (note).  —  Les  habi- 
tants de  cette  ville  se  révoltent;  ils  sont  soumis  par 
El-'Adel,  io5,  106,  107,  108.  -  Le  fils  d'El-Malek 
Dhahir  ed-Din  \  visite  les  pèlerins  de  la  Mecque, 
109.  Mort  de  plusieurs  Emirs  de  Mossoul,  1  18. 
El-'Adel  réconcilie    le    seigneur    de  MoSSOul    avec    les 

fils  de  Zengui,    118,   m).        El-Afdhal  se  rend  .'1 
Mossoul,  118.       Bedr  ed-Din  Lou'lou"  s'empare  du 

pouvoir  11  Mossoul  ;i|irès  la  moil  d ' Kl  K aller,  17'.  1  "■>. 

—  El-Faïz    envoyé   auprès   d'El-Achref  à    Mossoul: 


270 


INDEX. 


il  meurt  avant  d'y  arriver,  179.  —  Le  grand  Cheikh 
Sadr  ed-Din  meurt  dans  cette  ville,  179,  180.  — 
Mention  de  Mossoul,  187,  202  (notes). 

Mostaçem  (Le  Khalife).  Evénements  de  son  règne,  V, 
19  4  et  suiv. 

Mostandjid  (Le  Khalife  abbasside  El-).  Rend  la  liberté 
à  'Imad  ed-Din ,  IV,  m.  —  Mention  de  son  avènement , 
292. 

Mostanser  (Le  Khalife  El-).  Mentionné  dans  une  poésie, 

IV,  291.  —  Evénements  qui  se  produisirent  sous  son 
règne ,  V,  1 85. 

Mostarchidi  (El-).  Voir  Mahmoud. 

Mo'tamid  (Le  cimetière  d'EL-),  près  de  Damas.  Men- 
tionné, IV,  70. 

Motefarrikah.  Note  sur  cette  expression,  IV,  i65. 

Motenebbi.  Voir  Abou't-Thayyeb. 

Mots  arabisés  (Les).  Titre  d'un  ouvrage  d'Abou  Cha- 
mah,  V,  2i4- 

Mou'adel  (El-).  Bat  en  retraite  devant  les  Francs,  V, 
L62.  —  Reproches  qu'il  adresse  à  El-Mo'addham  ; 
traverse  le  gué  du  Jourdain ,  ibid. 

Mouaffak.  ed-Din  Khaled,  fils  d'El-Kaïsarani ,  ministre 
de  Nour  ed-Din.  Fait  à  celui-ci  le  récit  d'un  songe 
qu'il  a  eu  et  à  la  suite  duquel  Nour  ed-Din  supprime 
plusieurs  taxes,  I\',  21,  36. 

Motjazzer  (El-).  Voir  Mouezzer  (El-). 

Moubariz  (El-)  el-Moittamid  (Le  vizir).  Seconde  El- 
'Adel  et  supprime  plusieurs  abus   à   Damas,  V,  169. 

Moubarrad.  Son  Kamil  cité  en  note ,  IV,  1 5 1 . 

Mouches  (La  tour  des) ,  à  'Akka.  Les  Allemands  cherchent 
vainement  à  la  détruire  ;  leurs  machines  sont  incen- 
diées, D7,  48 1,  483,486. 

MoU'DJEM  EL-BOULDAN    OU  Mo'DJEM.  Voir  YaKOUT. 

Moudjyr  ed-Dyn  ou  Modjir  ed-Dîn.  Sa  Chronique  de 
Jérusalem  et  d'Hèbron,  traduite  par  M.  Sauvaire, 
citée  en  note ,  IV,  3 1 ,  242 ,  3oo,  324  ;  V,  47,211,212. 

Mou'ezz  (El-)  Ishak,  frère  d'Ed-Dhafir  et  d'Ed-Dhaher. 
Rejoint  El-'Adel  à  Damas  avec  ses  frères,  V,  124-  — 
Conspire  contre  El-'Adel;  est  incarcéré,  147. 

Mou'ezzer  (El-),  ou  El-Moezzer,  ou  Almanzer,  place 
forte  de  Mésopotamie.  Donnée  à  Taky  ed-Din,  V,  4- 

—  Assiégée  par  le  gouverneur  de  Mardin,  107.  —  Cé- 
dée par  El-Achref  en  échange  de  Damas  ,191. 

Mouhy  ed-Dï.\  ,  fils  d'Abou  'Asroun.  Occupe  en  Egypte 
les  fonctions  de  grand  juge,  V,  i32. 

Mouhy  ed-Dîn  ,  fils  de  Zeky  ed-Din  Dimichki.  Nommé 
Cadi  d'Alep  avec  son  cousin  pour  suppléant ,  IV,  2  38 . 

—  El-'Adel  l'envoie  demander  des  secours  à  El-'Aziz , 

V,  i52,  i53. 


Mouhy    ed-Dîn    Abou'l-Houda    Ahmed.   Nom   du  fils 

d'Abou  Chamah ,  IV,  ix. 
Mouhyy  ed-Dîn   (Le  Cadi),    fils   de   Mohammed,   fils 

d'Ali,  le  Koreïchite.  Récite  la  prière  aux  funérailles 

de  Salah   ed-Din,   V,   96.   —   El-'Adel    l'envoie   en 

Egypte  comme  ambassadeur,  117. 
Mou'izz  ed-Dîn.  Surnom  de  Ferroukh-Chah ,  IV,    217. 

Mou'izz  ed-Dîn  Sindjar-Chah  ,  fils  de  Seïf  ed-Dîn  Ghazy 
et  seigneur  de  Mésopotamie.  Rejoint  Salah  ed-Din 
devant  'Akka,  IV,  447-  —  Demande  à  celui-ci  la  per- 
mission de  se  retirer;  colère  de  Salah  ed-Din;  il 
rentre  en  grâce  par  l'intervention  de  Taky  ed-Din, 
488 ,  4go.  —  Prend  part  à  la  bataille  de  la  Source , 
5 1 1 .  —  Se  révolte  contre  El-'Adel  à  l'instigation  de 
Seïf  ed-Din  Bektimour,  V,  107. 

Moukabbis  (El-).  Voir  Isma'ïl. 

Moulin  d'AHAD  Acheriyya  ,  de  Kharchanyah,  d'OucH- 
Nan.  Voir  ces  noms. 

Moumin  (El-)  «le  Croyant».  Remarque  sur  ce  mot,  IV, 
44g  (note). 

Mounyeh  (El-)  «le  Jardin».  Salah  ed-Din  y  passe  avec 
ses  troupes,  IV,  407,  4i3. 

Mouradjea  d'Ohsson.  Son  Tableau  de  l'empire  ottoman , 
cité  en  note,  IV,  1/1.6 ,   i65,    180,  a55,266,453; 

V,  97- 
Moustadhy-biemr-illah,    28e  Khalife  abbasside.  Salah 
ed-Din  fait  reconnaître  partout  son  autorité,  IV,  176. 

Mou'taçamyat.  Nom  de  douze  boutiques  à  Damas ,  IV,  45. 

Mou'tadhed  (Le  Khalife).  Fiancé  à  Katr  en-Neda,  V, 
i35  (note). 

Mou'TAmed  (El-),  gouverneur  de  Damas.  Reçoit  l'ordre 
de  se  préparer  à  la  guerre ,  V,  1 60. 

Moutamen  el-Khilafah  «  l'homme  de  confiance  du 
Khalifat  ».  Nom  d'un  eunuque  qui  commandait  en 
maître  au  Château  du  Caire.  Se  met  en  rapport  avec 
les  Francs  et  conspire  contre  Salah  ed-Din  ;  celui-ci , 
informé  de  sa  trahison,  le  fait  mettre  à  mort,  IV, 
i45, 147. 

Mozaïel.  Voir  Zeïl. 

Munich  (Bibliothèque  de).  Un  de  ses  manuscrits  men- 
tionné, IV,  x. 

Musée  Britannique.  Voir  British  Muséum. 

Mustémîn.  Voir  Chrétiens  protégés. 

Mutechabih  EL-KoRAN,par  Ibn  el-Lobban.  Abou  Cha- 
mah met  en  vers  une  partie  de  cet  ouvrage ,  V,  3 1 5. 

Muthelleth.  Nom  d'une  sorte  de  pain,  V,  189. 

Myafarikîn  (Meyyafarikîn).  A  pour  seigneur  Kothb 
ed-Din  Ilgha/.y,  IV,  267.  —  El-'Adel  y  nomme  un  naïb , 
V,  107.  -  Fait  partie  du  fief  d'El-Afdhal,  i3i,  i33. 


N 


Nabous  (Le  mont).  Salah  ed-Din  se  dirige  sur  'Ain  el- 
Djerr  et  Delhemyeh  par  le  mont  Nabous,  IV,  35 1. 

açeh  ed-Dîn  Isma'ïl,  fils  d'El-'Amid  Dimichki.  Nommé 
président  du  Divan  et  directeur  de  l'Hôtel  des  mon- 
naies à  Alep,  IV,  2  38. 

Naçer.  Jeux  de  mots  sur  ce  surnom  de  Salah  ed-I)in , 
¥.97,98. 


Nacer  ed-Dîn,  seigneur  de  Mardin.  El-Mo'addham 
traite  avec  lui  et  lui  fait  épouser  sa  lille,  V,  180. 

Naçer  ed-Dîn  Mankourès  ou  Mancouberès  pour  Man- 
kouvérèch  ,  fils  de  Khamarteguîn.  Salah  ed-Din  lui 
donne  Sahyoun ,  TV,  367.  —  Il  prend  possession  de 
plusieurs  autres  forteresses  ,  ibid. 

Nacer  ed-Dîn  Mohammed,  fils  d'EL-'Azlz.  Succède  à  son 
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père  et  reçoit  le  titre  d'El-Malek  el-Mansour;  El-Af- 
dhal  réprime  les  révolles  <|ui  surviennent  à  cette  oc- 
casion, 120-122.  —  El-'Adel,  devenu  maître  de 
l'Egypte,  maintient  son  nom  dans  la  khotbah,  i3a, 
puis  l'en  exclut,  i35. 

Nacer  (En-)  li-dîn-Illah,  Khalife  abbasside.  Son  auto- 
rité reconnue  dans  une  grande  partie  de  la  région 
des  Francs,  IV,  3 16.  —  Envoie  Dhya  ed-Din  'Abd 
el-Wahhab  auprès  de  Salah  ed-Din,  3g4;  celui-ci 
charge  Dhya  ed-Din  El-Kasem  de  lui  amener  les 
prisonniers  et  les  dépouilles  des  Francs  de  Jérusa- 
lem, 3o,4-495.  —  Salah  ed-Din  l'informe  de  l'ap- 
proche des  Allemands,  435.  —  El-Afdhal  lui  notilie 
son  avènement  et  lui  envoie  des  présents,  V,  102- 
io5.  —  Les  Ismaéliens  d'Alamout,  de  Rerkour  et 
des  contrées  voisines  lui  font  leur  soumission,  i5g. 
-  El-Mo'addham  lui  adresse  une  lettre,  i64-  —  El- 
Kamil  lui  envoie  le  grand  Cheikh  Sadr  ed-Din ,  qui 
meurt  en  route,  179,  180. 

Nacer  (En-)  Salah  ed-Dîn  Kiudj  Arslan,  arrière- 
petit-fils  de  Taky  ed-Din  Omar  et  seigneur  de  Hamah. 
Assiégé  par  l'armée  d'El-'Adel  ;  va  présenter  ses  hom- 
mages à  El-Kamil ,  V,  191. 

Nagereh  (En-).  Conservée  par  les  Musulmans  à  la  paix, 

V.77- 
Naçeiu  (Les  dirhems).  Mentionnés,  IV,  238;  V,  2o3. 

Naçerites  (Les  troupes),  ou  Naçeryyeh.  Assiègent  Sa- 
fed  sous  les  ordres  de  Mas'oud  Es-Salti ,  IV,  344-  — 
Mentionnées,  V,  17.  —  Un  de  leurs  chefs  s'échappe 
de  'Akka ,  puis  y  rentre  ,21. 

JNaçeriyeh.  Ce  parti,  submergé  dans  celui  des  Asediyeh, 
a  pour  chef  Seïf  ed-Din  Yazkodj,  V,  120.  —  Les  Na- 
çeriyeh  demandent  à  leurs  alliés  de  Syrie  de  s'oppo- 
ser au  départ  d'El-Afdhal;  cette  tentative  échoue, 
121.—  L«ur  déroute ,  1 22.  —  Leurs  chefs  demandent 
à  El-'Adel  de  lever  le  siège  de  Mardin,  123.  - 
Eloignent  des  alentours  de  Jérusalem  tous  ceux  qui 
leur  portent  ombrage,  125.  --  El-'Adel,  devenu 
maître  de  l'Egypte,  se  concilie  les  Naçeriyeh,   i32. 

Naçibîn.  Voir  Nisibîn. 

Naçih  ed-Dîn  Khomarteguîn.  Nom  d'un  mamlouk 
d'Ased  ed-Din  ,  IV,  1 17. 

Naçiii  (En-)  el-Ghaïdi,  gouverneur  du  château  de 
Damas.  Salah  ed-Din  lui  envoie  les  principaux  pri- 
sonniers francs  faits  à  Hittin,  IV,  276. 

Naçir  ed-Dîn,  fils  de  Chirkouh,  Émir  des  Emirs.  Bat 
les  Francs  et  leur  enlève  Banyas,  IV,  85,  86.  —  Prend 
part  au  siège  de  Beït  el-Alr/an ,  2o4.  —  Joie  qu'in- 
spire sa  guérison,  209. 

Naçir  ed-Dîn,  fils  de  Taky  ed-Din,  seigneur  de  Man- 
bedj.  Marche  contre  les  Allemands,  IV,  46 1. 

Naçirah.  Voir  Nazareth. 

Nahr-ei.-'Awdja  «la  Rivière  tortueuse»,  entre  Arsouf  cl 
Bamleh.  Salah  ed-Din  s'y  rend  après  sa  défaite  d'  \i- 
souf.V,  38,  7i 

\  wih  el-Azrak.  Voir  Gueuk  Sou. 

ÎNahh-Cheïkhah.  Salah  ed-Din  conclut  une  paix  géné- 
rale avec  l'Orient  près  de  cette  rivière,  IV,  2l3. 

Nwin  EL-Kaoar  (Kivière  des  roseaux).  Les  Francs  cl 
Salah  ed-Din  \  campent  successivement,  \,  36. 


NAHB  Kourdanah.  Nom  d'un  ileuve  sorti  de  l'ancien 
Palus  Conderia  près  duquel  Salah  ed-Din  remporte 
une  victoire  sur  les  Francs,  IV,  5i2  (note). 

Nahzam.  Construit  une  mosquée  dans  le  bas  Neïreb, 
V,  i34  (note). 

Na'ÏM  BEN  Hammad.  Un  dire  de  lui  cité,  IV,  6. 

Nakou'  (La  rivière  de).  Les  Français  proposent  d'j 
boire,  V,  62. 

Nakourah  (En-).  Salah  ed-Din  suit  cette  route  pour  se 
rendre  à  'Akka ,  IV,  344- 

Naplouse.  Mentionnée,  IV,  221  (note).—  Des  troupes 
franques,  sorties  de  cette  ville,  surprises  par  les  Mu- 
sulmans, 245.  —  Envahie  et  saccagée  par  les  Musul- 
mans, a5i,  256.  —  Mentionnée,  290.  —  Conquise 
par  les  Musulmans,  294,  3oi.  —  Le  fief  de  Naplouse 
donné  à  Housam  ed-Din  'Omar,  3o2.  —  Cette  con- 
quête rappelée,  3o3,  3o6.  —  La  citadelle  de  Na- 
plouse sert  de  prison  à  Guy  de  Lusignan,  332.  - 
Housam  ed-Din  'Omar,  seigneur  de  Naplouse,  rejoint 
Salah  ed-Din  devant  'Akka,  4i6.  —  Le  fief  de  Na- 
plouse donné  à  Seïf  ed-Din  el-Mechthoub,  qui  y 
meurt,  V,  52.  —  Mentionnée,  67  (note).  —  Salah 
ed-Din  s'arrête  devant  ses  murs,  87.  —  11  y  prend 
des  mesures  de  justice,  90.  —  Partage  fait  par  Salah 
ed-Din  des  revenus  du  district  de  Naplouse,  110.- 
A  pour  seigneur  Farès  ed-Din ,  1 2  5 ,  puis  Maïmoun 
El-Rasri,  i54  (note).  —  Ibn  El-Djauzy  s'y  rend;  ré- 
cit qu'il  fait  de  son  voyage,  i56-i58.  —  Mention  de 
Naplouse,  162.—  En-Naçer,  la  paix  conclue,  conserve 
le  district  de  Naplouse,  190. 

Natroun  (En-).   Cette  place  prise  par  les  Musulmans, 

IV,  3i3 ,  3i4-  —  Salah  ed-Dîn  fait  raser  ses  murailles, 

V,  45.  —  Il  part  de  Là  pour  se  rendre  à  Ramleh,  48.  — 
Les  Musulmans  ont  l'avantage  tant  qu'ils  restent  à 
Natroun,  49.  —  Les  Francs  y  campent,  54.  —  Salah 
ed-Din  traverse  Natroun,  75;  il  part  ensuite  pour 
Mar-Samouil,  82. 

Nawa.  Kaïmaz  en-Nedjmi  y  construit  un  ribat,  V,  i3g. 

Nawakir  (En-).  Les  Francs  s'y  portent  dans  leur  marche 
sur  'Akia,  IV,  4o6.  —  Note  sur  cette  localité,  ibid. 
—  Occupée  par  les  Musulmans,  4i3. 

Nazareth  (Naçirah).  Le  seigneur  de  Nazareth  tué,  IV, 
195.  —  Les  Francs  vaincus  se  replient  sur  Nazareth, 
245.  —  Les  Musulmans  s'en  emparent,  2g4,  3oi, 
3o3,  3o6.  —  Ils  construisent  un  château  fort  sur  les 
hauteurs  voisines,  V,  i58. 

Nedjd.  Mentionné,  V,  129  (note). 

Nedjîb  ed-Dîn  el-'Adl  ez-Zebdàni.  Reçoit  de  Salah  ed- 
Din  pleins  pouvoirs  pour  traiter  avec  les  Francs  lors 
du  siège  de  'Akka,  V,  23,  24- 

Nedjm,  au  pluriel  iiodjoum.  Equivalent  arabe  de 
•  terme»,  V,  3o  (note). 

Nedjm  (En-),  lils  du  Cheikh  el-lslam.  Tué  lors  de  l.i 
prise  de  Damiette  par  [es  Francs,  \.  195. 

Nedjm  eD-DIn,  frère  de  Chawar.  Marche  contre  lis  La 
w.ilah  ei  les  Benou  Kais  révoltés,  l\ ,  119.  —  Dé 
claie  qu'il  veut  s'exiler,  îao. 

Nkd.im  ed-Dîn  ,  lils  de  Misri,  le  Chaféate.  Nom  d'un 
copiste  d"  M'iiu  (  lhatuao  .  I  \ .  in. 
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Nedjm  ed-Dîn  ben  Mouçal.  Les  habitants  d'Alexandrie , 
révoltés,  le  mettent  à  leur  tête,  IV,  i3o.  —  Envoie 
du  matériel  de  guerre  à  Ased  ed-Din,  i3i.  —  Cha- 
war  le  fait  arrêter,  i33. 

Nedjm  ed-Dîn  Eyyoub,  père  de  Salah  ed-Din.  'Imad 
ed-Din  lui  est  présenté,  IV,  ni.  —  Obligé  de  livrer 
Ba'albek  à  Modjir  ed-Din,  qui  lui  confie  le  comman- 
dement d'une  partie  du  district  de  Damas ,  4g-5o.  — 
Ased  ed-Dîn  lui  envoie  une  partie  de  ses  prises,  64. 

—  Négocie  avec  les  habitants  de  Damas,  fâ-.  —  Gou- 
verneur de  Ba'albek,  il  chasse  les  Francs  d'El-Beka'a, 
ibid.  —  Accompagne  Ased  ed-Din  dans  son  expédi- 
tion contre  Saïdâ,  io3.  —  Forme  son  camp  pour  se 
rendre  en  Egypte ,  i53.  —  Habitait  à  Damas  l'hôtel 
El-'Akiki,  236. 

Nedjm  ed-Dîn  Mohammed,  fils  d'Isma'ïl.  Des  poésies  de 
lui  citées,  V,  197. 

Nedjm  ed-Dîn  Yousouf,  fils  d'El-Huseïn,  fils  d'El-Mo- 
djawir,  vizir  d'El-'Aziz.  Une  poésie  de  lui  citée ,  IV, 
335,  336. 

Nefer  (En-).  El-Mo'addham  s'empare  de  cette  place  et 
la  détruit,  V,  178. 

Neferi  (Le  collège).  Routhb  ed-Din  y  est  nommé ,  IV,  28. 

Nègres.  Voir  Noirs. 

Neïreb  (En-).  Les  troupes  de  Nour  ed-Dîn  se  portent 
sur  cette  localité,  IV,  69.  —  Ed-Dhafir  s'y  retire,  V, 
i34-  —  Note  concernant  Neïreb,  ibid. 

Nepa.  La  même  que  Àneb  ou  Innib,  IV,  62  (note). 

Nil.  Traversé  à  Gharounah  par  Ased  ed-Din,  IV,  12g; 
traversé  également  par  Chawar,  ibid.  —  Mentionné, 
i3i,  i32  (notes).  —  Amaury  le  fait  traverser  à  ses 
troupes,  137.—  Mentionné,  i3g  (note),  i42,  224 
(note);  V,  i32  (note).  —  Karakouch  fait  construire 
au  Maksam  une  tour  dominant  le  Nil,  137.  —  Men- 
tionné, i53  (note),  167.  —Les  Francs  cherchent  à 
occuper  ses  anses ,  i83.  —  Touran-Chah  se  précipite 
dans  le  Nil  pour  échapper  à  ses  assassins ,    198,  19g. 

—  Il  est  enterré  sur  ses  bords ,  1  gg.  —  Mention  du  Nil , 
201  (note). 

Nimroud.  Mentionné,  IV,  175  (note). 

Nimïchè.  Ce  mot  persan  expliqué  en  note,  IV,  285. 

Nisabouri  (En-).  Voir  Kouthb  ed-Dîn. 

Nisibe.  Voir  Nisibîn. 

Nisibîn  ou  Naçibîn  (Nisibe).  Les  troupes  de  Moçoul  se 
portent  sur  cette  ville,  IV,  226.  —  Mentionnée,  3g4 
(note).  —  Abou'l-Heïdja  y  commande,  V,  58  (note). 

—  'Imad  ed-Din  Zengui,  prince  de  Nisibe,  se  révolte 
contre  El-'Adel,  107;  celui-ci  assiège  Nisibe,  puis  se 
retire  après  la  soumission  de  'Imad  ed-Din,  108.  - 


Il  y  envoie  un  fils  de  celui-ci,  119.  —  Mention  de 
Nisibe,  187  (note). 

Nizam  ed-Dîn  Abou'l-Kiram  el-Mouhsin,  fils  d'Abou'l- 
Madha.  Est  chargé  du  vizirat  à  Damas  et  assiste  à 
une  assemblée  dans  la  citadelle,  IV,  43. 

Nizamyyah  ou  Nizamyeh  (Le  collège),  à  Bagdad.  'Imad 
ed-Dîn  y  fait  ses  études,  IV,  11.  —  Le  récit  d'un  répé- 
titeur de  ce  collège  cité,  29. 

Noçairi  (Les).  Leur  pays  mentionné , IV,  i83  (note). 

Noé.  Mentionné,  IV,  29g;  V,  8g  (notes). 

Noirs.  Se  soulèvent  au  Caire  après  la  mort  de  Mouta- 
men  el-Khilafah  ;  sont  vaincus  et  massacrés ,  leur 
quartier  El-Mansourah  rainé,  IV,  M7,  i48.  —  Plus  de 
1 00,000  d'entre  eux  faisaient  partie  des  troupes  que 
Salah  ed-Din  eut  à  combattre  en  Egypte,  172. 

Nôldeke.  Cité  en  note,  V,  21 4. 

Nomenclature  des  noms  difficiles  (La).  Ouvrage 
inachevé  d'Abou  Chamah,  V,  21 5. 

Nosrah  (En-),  fils  de  Salah  ed-Din.  Fait  prisonnier  par 
les  Égyptiens,  V,  202. 

Nosret  ed-Dîn  ,  frère  de  Nour  ed-Din.  Est  désigné  par 
celui-ci  comme  son  successeur  éventuel,  avec  Alep 
pour  résidence,  IV,  g3.  —  Les  habitants  de  cette 
ville  se  déclarent  pour  lui ,  après  que  le  gouverneur 
lui  en  a  refusé  l'entrée,  g3,  94.  —Nommé  gouverneur 
de  Harran,  va  rejoindre  son  poste,  95. 

Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Nationale.  Ce  recueil  cité  en  note,  V,  188. 

Noukoub  (En-).  Salah  ed-Dîn  y  passe,  IV,  253. 

Nour  ed-Dîn.  Voir  Malek  (El-)  el-'Adel. 

Nour  ed-Dîn  'Ali.  Voir  Malek  (El-)  el-Afdhal. 

Nour  ed-Dîn  Arslan-Chah  ,  fils  de  'Yzz  ed-Din  Mes'oud. 
Succède  à  son  père  comme  seigneur  de  Mossoul,  V, 
108. 

Nour  ed-Dîn  Arslan-Chah,  petit-fils  du  précédent. 
Règne  quelque  temps  à  Mossoul,  V,  173. 

Nour  ed-Dîn  Mawdoud,  frère  du  seigneur  de  Safed. 
Rejoint ,  ainsi  que  son  frère ,  El-'Adel  à  Damas ,  V,  1 2  5. 

Nour  ed-Dîn  Mohammed,  fils  de  Kara  Arslan,  fils  de 
Dawoud,  fils  d'Ortok,  prince  de  Hisn-Keïfa.  Salai» 
ed-Din  le  réconcilie  avec  son  gendre  'Yzz  ed-Din  Ki- 
lidj  Arslan,  211.  —  Reçu  par  Salah  ed-Dîn,  à  qui  il 
amène  ses  troupes  et  qui  l'établit  dans  le  Hawran, 
24g,  2  5o.  —  Ses  possessions  mentionnées,  257. 

Nouryeii  (La  medresseh),  fondée  par  Nour  ed-Din  à 
Damas. Le  Zen^ChihabNakkachy  enseigne, V,  202. 

Nozodl  el-'Asakir  «  Descente  des  troupes».  Traversée 
par  les  Francs,  IV,  55. 


0 


Observations  sur  le  sens  des  termes  «  kelimeh  »  et 
«kelam».  Ouvrage  inachevé  d'Abou  Chamah,  V, 
21 5. 


Ochmouneïn  (El-).  Chawar  s'y  établit,  IV,   i3i.  - 
province  mentionnée,  i32  (note). 

Ohod.  Nour  ed-Din  y  fait  jaillir  une  source,  IV,  17. 


Sa 


Ohsson  (D').  Voir  Mouradjea  d'Ohsson. 

'Oman.  Mentionné,  IV,  2go. 

'Omar  (Le  Khalife),  lils  de  Khallab.  Sa  biographie  abrégée 
par  Ousama  ibn  Mounkidh ,  IV,  10.  —  Allusion  à  ses 
conquêtes,  38.  —  S'empare  de  la  mosquée  à  laquelle 
son  nom  est  reslé,  32  5.  —  Sa  tolérance  pour  les  Chré- 
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liens  de  Jérusalem,  34l.  —  Un  hadis  de  lui  cité  en 
note,  V,  97,  98.  —  Ses  campagnes  contre  les  Grées, 
129  (note).  —  Ibn  El-Djauzi  le  voit  en  songe,  i85.  — 
Àbou  Chamah  a  un  songe  identique,  212. 

'Omar  (Le  serviteur).  Sert  sous  les  ordres  de  Ferroukh- 
Chah,  IV,  220. 

'Omar  (Les  deux),  c'est-à-dire  'Omar  iils  de  Khattab 
et  'Omar  fils  d"Abd  el-'Azîz.  Comparés  à  Nour  ed- 
Din  et  à  Salab  ed-Din,  IV,  10. 

Omar  (La  mosquée  d').   Voir  Aksa  (La  mosquée  El-). 

'Omak  Molla  (Le  Cheïkh).  Détails  sur  ses  rapports  avec 
Nour  ed-Din,  IV,  27,  28.  —  Mentionné,  292. 

'Omarah  El-Yemeni.  Voir  Abou  Hamzah. 

Omeyyades.  Une  partie  de  leur  héritage  all'ectée  à  la 
fondation  d'un  ivnhfk  Damas,  IV,  45. 

'Oreïma  (El-).  Voir  'Arîma  (El-). 

Orientale  (La  porte)  ,  en  arabe  El-Bub  ecli-Charki ,  à 
Damas.  Ce  quartier  habité  par  la  famille  d'Abou  Cha- 
mah ,  qui  y  naquit ,  V,  211. 

Oronte  (L'),  en  arabe  El-'Assi.  —  Mentionné,  IV,  35 1. 
—  Salah  ed-Din  prend  position  sur  ses  bords  pour 
attaquer  Bakas,  368,  369.  —  Il  le  traverse  à  Chakif- 
Derkouch,  375.  —  Des  femmes  musulmanes  surprises 
sur  ses  bords  par  les  Erancs ,  V,  1 53.  —  Ceux-ci  passent 
le  fleuve  à  Bab  Tadmor;  ils  sont  repoussés,  1  56. 

Orsol  ou  Ersel.  Voir  Yzz  ed-Dîn. 

Ortokides  (Les  princes).  Services  qu'ils  rendent  à  l'Is- 
lam, IV,  256-257. 

'Osaïlah  (El-)  a  la  mielleuse  ».  Nom  d'une  source  près 
de  laquelle  le  gouverneur  de  Charkyeh  bat  les  Francs 
de  Daroum ,  IV,  239  ,  2/10. 

Osamah.  Voir  'Yzz  ed-Dîn  Ousamah. 

Oswan.  El-'Azîz  y  a  pour  lieutenant  Seïf  ed-Din  laz- 
koudj,  V,  120.  —  Menacé  par  la  prise  de  Bordj  es- 
Selseleh,  168. 

'OïBA  ez-Zeman  «La  Faveur  du  siècle».  Extrait  de  cet 


ouvrage,  donl  'Imad  ed-Dln  est  l'auteur,  V,  q5,q6. 

—  Mentionné,  102. 

'Othman.  Nom  de  l'aïeul  d'Abou  Chamah,  professeur  a 

Bab  el-Djanii,  à  Damas,  V,  21  1. 

Ouchnan  (Le  moulin  d'),  ou  de  la  Sou»:.  In  commen- 
cement d'incendie  s'y  déclare,  \,  188. 

Ouçoul  (Bases  du  droit  musulman).  Ouvrages  (pie  leur 
consacre  Abou  Chamah,  V,  2i4- 

'Ouddet  ed-DÎN.  Autre  nom  d'EI-Afdhal,  \,   io3. 

'Ouddet  ed-Dïn  Abou  Nasr  Mohammed,  Iils  du  Khalife 
En-Naçer.  La  kholbah  récitée  en  son  nom,  l\,  3q4- 

Oudj.  Les  Turcs  de  cette  tribu  harcèlent  les  Allemands , 
IV,  438,  d54. 

Oukhouwanah  (El-).  Salah  ed-Din  y  séjourne,  l\,  260. 
-  Les  Musulmans  y  campent  avant  de  combattre  à 
Hittîn,  286.  —  Leurs  fuyards  y  arrivent,  4i8. 

'Oulémas.  Faveurs  que  leur  accorde  El-Afdhal,  V,  102. 

'Oumk  (El-).  Voir  Amk  (El-). 

Oumm  ZarA'.  Une  tradition  le  concernant  mentionnée, 
IV,  5. 

Ourmiah  (Le  Souli  d').  Voir  Isma'ïl  el-Moukabbis. 

Ousama  ibn  Mounkidh.  Abrège  la  biographie  de 'Omar, 
iils  d'Al-Khattab ,  IV,  10  (note).  —  Deux  vers  de  lui 
cités,  12.  —  Un  passage  de  son  autobiographie  donné, 
56.  —  Récit  de  la  défaite  et  de  la  mort  de  Abbas,  mi- 
nistre d'Egypte,  extrait  de  son  Divan,  79-81.  —  Note 
sur  son  petit-cousin  Mohammed  ibn  Kamil,  2/11.  — 
Son  Autobiographie  citée,  2/i5  (note). 

Ousamah.  Voir  'Yzz  ED-DÎM. 

Ousi'AD  ed-Dar  «le  Majordome  du  palais».  Note  sur 
celte  fonction,  V,  92;  elle  est  donnée  à  Kaïmaz  en- 
Nedjmi,  108;  à  'Yzz  ed-Din  Eïbek,  17/1 ,  188. 

Oxford.  Voir  Bibliothèque  Bodléienne. 

'Oïoun-Faseriya.  Nour  ed-Din  y  établit  son  camp, 
IV,  69. 


Palestine.  Mentionnée,  IV,  i4i,  283,  /1 3 9 ,  5 1 1 
(notes).  —  Ses  villes  ruinées  par  la  guerre,  V,  47.  — 
Les  Francs,  dans  leurs  propositions  de  paix,  exigent 
son  littoral,  65.  —  Richard  d'Angleterre  obligé  d\ 
passer  l'hiver,  73.  —  Possibilité  d'enlever  la  Pales- 
tine aux  Francs,  76.  —  Tachtéguîn  propose  d'y  faire 
alliance  avec  eux,  92.  —  Mention  de  la  Palestine, 
168  (note). 

Palus  Conderia.  Voir  Nahr  K.ourdanaii. 

Paons  (Le  couvent  des),  en  arabe  Khanegah  Et-Taoua 
ouis,  à  Damas.  Incendie  par  En-Naçer,  V,  189. 

Pape  (Le).  Voir  Célestin  III. 

Paris  (Manuscrits  de).  Voir  Bibliothèque  nationale. 

Parole  d'arbalétriers.  Celle  locution  proverbiale  ex- 
pliquée,  V,  182  (note). 

Palmyre,  Voir  Tadmor. 

IllSTOH.  OR.  \. 


Pavet  de  Courte  il  le.  Cité  en  noie,  IV,  262. 

Pelage  (Le  cardinal).    Légat   du    Pape   en  Orient,  \, 
i83. 

Persan  (Le).  Voir  Bedran. 

Persans.  \  oir  Perse. 

Perse.  Koulhb  ed-Dln  en-Nisaboui'i  revienl  en  Perse  par 
l'Egypte,  IV,  28.  —  Des  contingents  persans  attendus 
à  [\as  el-Ma,  261.  —  Les  Persans  mentionne'"..  s' 
(noie).  De  nombreux  Persans  massacrés  à  Konyah 
après  la  prise  de  relie  % i 1 1 < ■  par  Frédéric  Barberoussr 
454. 

Pétr  \.  Voir  W  iDi  Moi  sa. 

Pu  vn  ion.  Mentionné ,  IV,  ig  i . 

PiiiLiPPi     Auguste,    Pari    qu'il    prend   an\   Croisades, 
IV,  1.     Rejoint  l'armée  des  Francs  devant  "Aika ,  A 
li.  -.       Esl  blessé,    1  i.      Il  Mechthonb  va  lui  de- 
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mander  Y  aman,  20.  —  Mentionné,  28,  29.  —  Obligé 
de  rentrer  en  France,  charge  Conrad  de  Montferrat 
de  traiter  le  rachat  des  prisonniers ,  3o.  —  Le  brait 
court  qu'il  est  mort  à  Antioche,  46.  —  Le  comte 
Henri,  son  neveu,  succède  à  Conrad  de  Montferrat, 
53. 

Philippe  de  Flandre,  en  arabe  le  Comte  Firir,  appelé 
aussi  Ferand  et  Ferenc,  Vient  combattre  les  Musul- 
mans en  Syrie ,  IV,  191.  —  Sa  fille  épouse  Renaud 
de  Châtillon,  332.  —  Assiège  Hamat  et  Harim,  et 
marche  ensuite  avec  Philippe  Auguste  contre  'Akka, 

V,7- 
Pise.  Ses  soldats  redoutables  pour  les   Musulmans,  IV, 
178, )8i. 

Piza.  Voir  BlZA'AH. 

Place.  Voir  Meïdan. 

Poésie  douloureuse  (La).  Titre  d'un  ouvrage  d'Abou 
Chamah,  V,  2  i4. 

Pont  d'EssiNABRAH ,  des  Feutriers.  Voir  ces  noms, 
ainsi  que  ceux  commençant  par  Djisr. 


Porte  Bakryah,  du  Château,  des  Confiseurs,  de  Damas, 
de  Karakouch,  delà  Miséricorde,  Orientale,  du 
Repentir.  Voir  ces  noms,  ainsi  que  tous  ceux  com- 
mençant par  Bab. 

Porte  Ottomane  (La).  Ses  capitulations  avec  la  France 
citées  en  note,  IV,  326. 

Poteries  (La  rue  des),  en  arabe  Derb  el-fuwakhir,  à 
Damas.  Abou  Chamah  y  naît,  V,  211. 

Pouille  (La) ,  en  arabe  Boulya.  Une  galère  venue  de 
cette  province  est  prise  parles  Musulmans,  IV,  216, 
217. 

Prairie,  Prairies  de  'Addousah.  Voir  ce  nom,  ainsi 
que  les  noms  commençant  par  Merdj  et  Moroudj. 

Prairies  d'or  (Les).  Voir  Mas'oudi. 

Prophète  (Le).  Voir  Moham.med. 

Prutz.  Cité  en  note,  IV,  24-5. 

Pyramides.  El-'Aziz  passa  près  des  Pyramides  la  nuit  qui 
précéda  l'accident  dont  il  mourut,  V,  119. 

Puits.  Voir  les  noms  commençant  par  But,  Djifar  et 
Djobb. 


Q 


Qoumes,  du  latin  Lûmes  «le  Comte».  Titre  donné  par 
les  chroniqueurs  arabes  à  Raymond  III  de  Tripoli, 
IV,  263,  271  (notes). 

Quatremèbe  (E.).  Plusieurs  de  ses  ouvrages,  et  notam- 


ment son  Histoire  des  Sultans  Mamlouhs,  sont  cités  en 
note,  IV,  11,  16,  18,  46,  112,  i3i,  i43,  2/u,  264, 
393,  4.17,  438,  464,  48o;  V,  17,  21,  38,  89,  92, 
90,  110,  i3o,  157,  161,  i65,  181,  188,  200,201, 


!o5, 


212,  210, 2 14. 


R 


Ra'IîAN.  Cette  ville,  prise  successivement  par  keï-Kaous 
et  EI-Achref,  est  donnée  au  seigneur  d'Alep,  V,  166. 
—  Note  la  concernant ,  ibid. 

Rabigh.  Les  Francs  y  pénètrent,  IV,  232,  234. 

Rachid  (Er-),  fils  d'En-Naboloussi.  Extrait  d'une  Kaçi- 
deh  qu'il  composa  sur  l'expédition  des  Francs  contre 
Jérusalem,  V,  5o. 

Radhi  ed-Dîn  Abou  Ghai.ib  'Abd  el-Moun'im,  fils  de 
Mohammed  ben  Ased  et-Temimi,  supérieur  des 
soufis  de  Damas.  Assiste  à  une  assemblée  dans  la  cita- 
delle, IV,  43. 

Radhi  ed-Dîn  Abou  Salim  'Abd  el-Moun'im  ibn  el-- 
Moumhk.  Raconte  la  suppression,  faite  par  Nour  ecl- 
Din  en  faveur  d'Alep  et  d'autres  villes,  de  plusieurs 
impôts  arbitraires,  IV,  37.  —  Cite  un  détail  relatif  à 
un  édit  de  ce  prince ,  (\  1 . 

Radjih  (Le'poète),  originaire  de  Hillah.  Des  vers  de 
lui  cités,  V,  i84- 

Rahbah.  Une  exemption  d'impôts  lui  est  accordée,  IV, 
37,  4o.  —Ased  ed-Din  Chirkouh,  seigneur  de  Rah- 
bah, prend  part  au  siège  de  Akka,  443.  —  Fa  il 
partie  du  royaume  d'El-Afdhal,  V,  102. 

Raimond  III,  comte  de  Tripoli.  Fail  alliance  avec  Salah 
ed-Din  contre  ses  coreligionnaires,  IV,  '«57,  ->.58.  - 
Prend  part  à  la  bataille  perdue  par  les  Francs  devant 


Saffouryah,  2  63.  —  Nommé  par  les  Arabes  Qoumès 
«le  Comte»,  ibidem,  271  (notes).  —  Reprend  l'offen- 
sive ,  est  battu  de  nouveau  à  Hittin  et  prend  la  fuite , 
265,  270,  283.  —  Sa  mort,  284.  —  Avait  échappé 
seul  au  désastre  de  Hittin,  288,  29g. 

Rahîm  (Er-).  Salah  ed-Din  y  passe,  IV,  253. 

Rakit  (El-).  El-Mansour  y  contient  les  Francs,  V,  i54. 
—  Note  concernant  cette  localité,  ibid. 

Rakkah.  Le  récit  d'un  prédicateur  de.  Rakkah  cité,  l\  , 
337.  —  El-'Adel  s'empare  de  Rakkah,  V,  108.  —  Kl 
Achref  cède  Rakkah  en  échange  de  Damas,  191. 

Ramlah  ou  Ramleh.  Salah  ed-Din  y  est  battu  par  le* 
Francs,  IV,  i85,  189,  193,  ig4.  —  A  pour  seigneur 
Balian  II  d'Ibelin,  19g.  —  Mentionnée,  212.  —  Prise 
par  les  Musulmans,  3o3,  3i3,  3i4,  3i5.  —  Men- 
tionnée, 5n  (note).  —  Assiégée  par  Philippe  de 
Flandre,  V,  7.  —  Mentionnée,  38  (note).  —Salah 
ed-Dîn  y  concentre  ses  troupes  après  la  défaite  d'Ar- 
souf,  4o-  —  H  y  tient  conseil,  4o,  4i.  —  Salah  ed- 
Dîn  s'y  rend  à  son  départ  de  Nalroun,  48.  —  Les 
Francs  s'y  portent  dans  l'intention  d'attaquer  Jéru- 
salem, 48,  49.  —  Us  y  reviennent  après  avoir  aban- 
donné ce  projet,  62.  —  Salah  ed-Dîn  se  porte  vers 
Ramlah,  67.  —  Il  y  reçoit  l'ambassadeur  de  Richard 
d'Angleterre,  70.  —  Il  y  envoie  des  renforts  à  l'avanl- 
garde   musulmane,   <|u'il    va    rejoindre,   75,76.  - 
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r..iml;ili  partagée  par  i noi l ic;  entre  les  Musulmans  et 
les  Francs,  77.  —  Mention  île  Ramlah,    168  (note). 

Ras-'Aïn.  Patrie  du  poète  Ihraliim  ben  Mardan,  V, 
119.  —  El-Achref  cède  Ras-' Aïn  en  échange  de  Da- 
mas, 191. 

Ras  el-MA  (la  Source  d'eau).  L'armée  des  Francs  s'y 
porte,  IV,  71.  —  Un  messager  part  annoncer  que 
Naçir  ed-Dln  a  pris  l'offensive  contre  les  Francs  ,  85. 
—  Ased  ed-Din,  partant  pour  l'Egypte,  s'y  rend  avec 
Nour  ed-Din;  celui-ci  y  séjourne,  117,  i53.  —  Salah 
ed-Din  y  établit  Ferroukh-Chah ,  227.  —  Il  sort  de 
cette  localité,  a5o.  —  Il  y  fait  un  nouveau  séjour, 
25i,  puis  s'en  éloigne,  253.  —  Il  y  laisse  son  fils  El- 
Malek  el-Afdhal  avec  ses  troupes,  261.  —  Salah  ed- 
Din  y  bat  les  Francs,  5 10,  5 16.  —  El-Afdhal  y 
réunit  ses  Emirs,  V,  m.  --  El-'Adel  y  bat.  les 
Francs,  11 5,  116.  —  El-Mo'addham  y  accompagne 
son  frère  El-Kamil,  i35.  —  El-'Adel  y  campe,  162, 
i63. 

Ras  et-Tabyah.  Localité  des  environs  du  Caire,  IV, 
80. 

Rawahah  le  Compagnon.  Voir  'Abd  Allah  ben  Ra- 
wahah. 

Uawdah  (L'ile  de).  Cliawar  fait  jeter  un  pont  de  bois 
entre  cette  ile  et  Djizeh,  IV,  i3o. 

RawendAn.  Attacpié  par  l'armée  d'Alep,  IV,  21 4. 

Rawyah.  Village  dit  Tombeau  de  la  Dame  où  se  portent 
les  troupes  de  Nour  ed-Din,  TV,  6g. 

Raymond  de  Poitiers.  Tué  à  Aneb;  sa  tète  portée  à 
Nour  ed-Din,  IV,  62,  64.. 

Razes.  Voir  Rey. 

Recueil  de  récits  sur  la  Mecque,  Médine  et  Jéru- 
lem  (que  Dieu  les  glorifie!).  Titre  d'un  ouvrage 
inachevé  d'Abou  Chamah,  V,  2i5. 

Réfutation  manifeste  du  rite  hanbalite  (La).  Titre 
d'un  ouvrage  d'Abou  Chamah,  V,  21/1. 

Régiment.  Voir  Troupes. 

Reinaud.  Cité  en  note,  IV,  180,  211,  324,  3go,  4o8, 
453 ,  5 12 ,  520;  V,  i5.  20,  36,  197. 

Renaud  de  Ciiàtillon,  dit  le  prince  Arnaud,  seigneur 
de  Kerek  et  de  Chawbek.  Mancpic  de  parole  à  Ased 
ed-Din,  et  cherche  à  le  surprendre;  celui-ci  déjoue 
sa  ruse,  IV,  127,  128.  —  Fait  prisonnier  par  Nour 
ed-Din,  est  rachelé  après  la  niorl  de  celui-ci,  188.  - 
Songe  à  envahir  Teïma,  21/1.  —  Pénètre  dans  la  Mer 
Rouge  pour  envahir  le  Hidjaz;  cette  expédition 
échoue,  23o,  235.  —  Sa  perfidie  envers  les  Musul- 
mans, 207,258.  —  Fait  prisonnier  à  Hittin,  270'; 
est  amené  devant  Salah  ed-Dln  qui  le  l'ail  mettre  à 
mort,  275,  276;  motifs  de  cette  exécution,  278, 
280,  28/1,  285.  —  Fut  l'ail  prisonnier  par  un  écuyer 
de  l'Emir  Ibrahim  el-Mihrani,  287.  Mention  de  sa 
mort,  298,  29g,  3o6,  332,  337,  338. 

Renaud  w,  Sidon,  seigneur  de  Chakif  Arnoun.  Cherche 
a  se  concilier  Salah  ed-Din  qui  assiège  sa  forteresse; 

astuce  qu'il  déploie;  l'ait  prisonnier,  il  ohlienl  sa 
liberté  par  la  reddition  de  Chakif-Arnoun ,  .')()().  ioo, 
44  l.        Accompagne  les  délégués  lianes  loi'S  du  siège 

d'Uka,   \  ,   •!.;,   ■>',. 


Repentir  (La  porle  duj,  à   Jérusalem.    Mentionnée',  V, 

2  12  (note). 

Rey  (E.).  Cité  en  noie,  l\,   60,  77,    221,   ■>^',  3q5, 

5 18. 

Rey,  ville  de  Perse  (Le  Ris  du  prédicateur  de).  Voir 
Fakiir  ed-Dîn  Ra/.i. 

RlBAT.  Ce  mol  arabe  rendu  par  «hospices»,  V,    1  38. 

Richard  d'Angleterre.  Part  qu'il  prend  aux  Croisades, 

IV,   1.   —  Mentionné,    46g  (note).  Va    rejoindre 

l'armée  des  Francs,  V,  3;  assiège  Chypre,  8;  rejoinl 
les  Francs  devant  'Akka,  10,  11.  Détruit  une  ga- 
lère envoyée  au  secours  de  cette  ville,  12.  —  Sa  mala- 
die, i4.  —  Des  émissaires  musulmans  au  service  de  sa 
sœur,  ibid.  —  Le  siège  de  'Akka  suspendu  à  cause  de 
sa  maladie,  17.  —  Ses  pourparlers  avec  Salah  ed-Din, 
18,  22.  —  Mentionné,  28,  29.  —  Deux  de  ses  olli- 
ciers  accompagnent  Housam  ed-Din  Huseïn  ,  3o.  — 
Fait  massacrer  les  prisonniers  musulmans,  3i,  3a.  — 
Aune  entrevue  avec  El-Malek  el-'Adel;  celui-ci  re- 
fuse de  conclure  la  paix,  37.  —  Echappe  à  une  embus- 
cade, 44.  —  Négocie  avec  El-'Adel,  et  lui  propose  sa 
sœur  en  mariage;  les  négociations  n'aboutissent  pas, 
45,  46.  —Empêche  la  défection  de  Conrad  de  Monl- 
ferrat,  46.  —  Salah  ed-Din  repousse  ses  propositions 
de  paix,  dans  lesquelles  la  cession  de  Jérusalem  était 
demandée,  4.7.  —  Confère  de  nouveau  avec  El-'Adel, 
qui  refuse  de  lui  ménager  une  entrevue  avec  le  Sultan , 
48.  —  Ses  troupes  repoussées  par  les  Asedyyeli,  5 1 .  — 
Donne  au  comte  Henri  la  succession  de  Conrad  de 
Montferrat,  5i.  —  Passe  pour  avoir  fait  assassiner 
celui-ci,  53.  —  Prend  Daroum  ,  54-  —  Epie  la  marche 
de  l'armée  égyptienne  et  la  surprend,  56.  —  Re- 
nonce à  marcher  contre  Jérusalem  avec  son  armée , 
62.  —  Négocie  la  paix  avec  Salah  en-Din ,  63,  66.  — 
Marche  au  secours  de  Jaffa,  68.  —  Craintes  qu'il 
inspire  aux  Musulmans,  70.  —  Délivre  Jaffa.  et  l'ail 
de  nouvelles  propositions  de  paix  à  Salah  ed-Din,  71 , 
73.  —  Celui-ci  cherche  à  le  surprendre;  résistance 
victorieuse  des  Francs,  74.  —  On  fait  courir  le  bruil 
de  sa  mort,  74  ,  75.  —  Salah  ed-Din  propose  de  pro- 
fiter du  temps  où  il  est  malade,  75.  —Il  envoie  à 
Richard  un  nouvel  ambassadeur;  la  paix  est  conclue  . 
76,  7g.  —  Inquiétudes  que  lui  inspire  le  grand 
nombre  des  pèlerins,  81.  —  Son  état  s'étant  aggravé, 
il  se  rend  à  'Akka,  ibid.  —  Rentre  en  Angleterre, 
go.  —  Mentionné,  168. 

Ridha  (Lu-),  lils  d'Abou  Hoçaïnah.  Des  vers  de  lui 
cités,  V,  110. 

Ridwan  (L'ange).  Mentionné,  IV,  ■>.()(>. 

Rieu.  Cité,  IV,  x;  V,  216  (note). 

Rivière  de  \akou'.  Voir  ce  nom,  ainsi  que  ceux  com- 
mençant par  Nahr. 

Uobbah  (En-),  ou  'Aïn-Robbah.  Les  Lrancs  s'\  concen- 
trent, [V,  248.  —  Salah  ed  Dln  \  passe,  a54. 

Rocher  (Mosquée  du).  Voir  Sakiirah  (La). 

Roha  (Edesse).  Prise  par  \k  Sonkor,  1\.  iti.  Prise 
par  Zengui,  lui  doi1  sa  prospérité,  '17.  Prise  par 
le  Bis  de  Josselin,  qui  x  massacre  les  Musulmans, 
|>ms  reprise  par  Nour  ed-Din,  qui  V  massacre  les 
Chrétiens,    5o,    5i.  In    millier    d'Arméniens 

d'Kdesse  réclamés  après  la  capitulation  de  Jérusalem 
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par  Modhaffer  ed-Din  Koukborou,  33o.  —  Edesse 
mentionnée,  435  (note).  —  Donnée  à  Taky  ed-Dîn, 
V,  4-  —  El-'Adel  y  nomme  un  naïb ,  107.  —  El- 
Mouazzer  fait  partie  du  gouvernement  d'Edesse ,  ibid.  — 
El-'Adel  va  passer  l'hiver  à  Edesse ,  1 08  ,  111.  — 
El-Kamil  amène  sa  garnison  à  Damas,  128;  il  va  y 
rétablir  l'ordre,  129.  —  El-Achref  cède  Edesse  en 
échange  de  Damas,  igi. 

Roi  (Le  Château  du),  en  arabe  Kal'at  el-melik ,  à  'Akka. 
Mentionné,  IV,  4og. 

Roi  lépreux  (Le),  Voir  Guy  de  Lusignan. 

Rokn    ed-Dîn    Beïbars     es-Sauhi    el-Bondoukdari  , 


commandant  de  l'armée  égyptienne.  Enlève  Safed 
aux  Chrétiens,  V,  86  (note).  —  Livre  bataille  à 
l'armée  de  Syrie  soutenue  par  les  Francs,  ig3.  — 
Prend  part  au  meurtre  de  Touran-Chah  et  règne 
après  lui  sur  l'Egypte,  198,  202.  —  Supprime  les 
dirhems  naçeri,  2o3  (note).  —  Sort  du  Caire  pour 
aller  combattre  les  Francs  en  Syrie  ;  ses  succès , 
20/1,  206.  —  Prend  définitivement  El-Bireh,  2o5 
(note). 

Houm  (Le  pays  de).  Voir  Asie  Mineure. 

Rozzik.  Voir  'Adel  (El-). 

Hue  des  Poteries,  à  Damas,  V,  211. 


Saad  ed-Dîn  (L'Emir) ,  fils  de  Sarim  ed-Din.  En-Naçer 
le  nomme  commandant  de  Kerek;  mal  qu'il  fait  à 
l'armée  d'El-Kamil,  V,  189. 

Sabik  ed-Dîn  'Othman  ,  seigneur  de  Chaïzer.  Salah  ed- 
Din  lui  donne  Djebeleh ,  IV,  358.  —  Prend  part  au 
siège  de  'Akka ,  443.  —  Marche  contre  les  Allemands 
4.62.  —  Vient  au  secours  de  Akka,  486;  V,  25.  - 
Attaque  les  Francs  avec  succès,  4.9.  —  Prend  part  à 
la  conclusion  de  la  paix,  78. 

Sables  (La  bataille  des).   Récit  de  cette  bataille,  IV, 

44o,  44i. 
Sacy  (S.  de).    Cité  en  note,  IV,  129;  V,  200,  2o5.  - 

Voir  aussi  Hariri. 

Sachau.  Voir  Djavvaliki. 

Sa'd  ed-Dîn  Kemciiebeh  el-Asedi.  Envoyé  devant,  ke- 
rek et  Chawbek,  IV,  346,  38 1.  —  Prend  possession 
de  ces  deux  places,  ainsi  que  de  Hormoz,  El-Wa'ar 
etEs-Sal',  382. 

S.VD  ed-Dîn  KEMECHiEki.N  (L'eunuque),  chef  de  l'armée 
d'Alep  et  seigneur  de  Harim.  Fait  assassiner  Ibn  el- 
'Adjemi  et  prend  une  autorité  absolue  à  Alep;  El- 
Malek  es-Saleh  le  fait  mettre  à  mort,  IV,  189,  191. 

Sa'd  ed-Dîn  Mas'OUd  ibn  el-Baïthar.  Son  courage  en 
apprenant  la  mort  de  son  fils,  l'Emir  Ghazv,  IV,  4o2. 

Sa'd  ed-Dîn  Mes'OUD,  seigneur  de  Safed.  Rejoint,  ainsi 
que  son  frère,  El-'Adel  à  Damas,  V,  125. 

Sadar  (Sader).  (jette  place  attaquée  vainement  par  les 
Francs,  IV,  ig3.  —  Touran-Chah  v  passe,  196,  el  plus 
tard  Salah  ed-Din,  217. 

Sadjour.  Cette  rivière  mentionnée,  IV,  68  (note). 

Sadr,  place  lbrtc  entre  le  Caire  et  Eïlah.  Ascii  ed-Din 
y  arrive,  IV,  i  4i- 

Sadr  ed-Din  'Abd  el-Melik  (Le  Cadi),  fils  de  Dirbas 
le  Kurde.  Occupe  en  Egypte  les  fonctions  de  grand 
juge,  V,  i32.  --  El-Kamil  l'envoie  demander  des 
secours  à  El-'Adel,  167. 

Sadr  ed-Din  Abou'l-Hassan  Mohammed  ibn  Hamawaïh. 
Exerce  les  fonctions  de  grand  juge  à  Dumas  et  au 
Caire,  et  reçoit  une  chaire  dans  cette  dernière  ville, 
V,  i32,  i33.  —  Envoyé  auprès  du  Khalife,  tombe 
malade  et  meurt  à  Mossoul,  179,  180. 

Safad  ou  Safed.  Mentionnée,  IV,  194.1   '•"■>•        Résiste 


longtemps  aux  Musulmans,  344-  —  Thoghral  Djan- 
dar  l'assiège ,  346  ;  prise  par  l'armée  musulmane , 
elle  est  donnée  à  Thoghral,  383,  386.  —  Les 
Francs  la  reprennent ,  puis  la  perdent  de  nouveau, 
V,  86.  —  Salah  ed-Dîn  complète  la  garnison  et  le 
matériel  de  guerre  du  château  de  Safed,  88.  —  A 
pour  seigneur  Sa'd  ed-Din  Mes'oud,  125.  —  L'Emir 
Saleh  cède  Safed  aux  Francs,  202  (note). 

Saffoud.  Ce  mot  expliqué,  D/,  48 1,  485. 

Saffouryah  ou  Safouriyeh.  Les  Francs  s'y  concentrent , 
IV,  243.  —  Ils  sont  battus  devant  cette  place,  262  , 
a63,  265.  —  Ils  s'v  concentrent  de  nouveau  avant 
la  bataille  de  Hittin,  282,  286.  —  Les  Musulmans 
s'en  emparent,  294,  3oi,  3o3,  3o6.  —  La  paix  con- 
clue, les  Musulmans  gardent  Saffouryah,  V,  77. 

Safi  ed-Dîn  (Le  vizir),  fils  de  Chakir  ed-Dhahira.  Sé- 
vérité qu'il  montre  au  Caire;  son  mérite,  V,  i33.  — 
Hostile  à  El-Fadhel,  i45. 

Safi  ibn  el-Kabidh.  Conduit  à  Damas  les  prisonniers 
francs  de  Hittin,  IV,  276.  —  Reçoit  l'ordre  de  faire 
exécuter  tous  les  Templiers  el  Hospitaliers  pris  à 
Hittin,  278.  —  Ses  pourparlers  avec  Hughes  relatifs 
a  la  cession  de  Djobeïl,  3o8,  3og. 

Safitha.  Ra\agée  par  un  tremblement  de  terre,  IV, 
i54.  —  Salah  ed-Din  ravage  ses  environs  et  enlève 
ses  approvisionnements,  352.  --  El-Achref  campe 
devant  Safitha,  puis  se  rend  à   Uep,  V,  166. 

Safouriyeh.  Voir  Saffouryah. 

Saiiel  (Le)  ou  littoral  de  Syrie.  Salah  ed-Din  y  fait  une 
expédition  au  cours  de  laquelle  il  s'empare  d'un 
grand  nombre  de  places,  IV,  35o,  3g2. 

Sahih  (Le).  Voir  Boukhari. 

S.hyoun.  Cette  place  prise  par  Salah  ed-Din  cl  donnée 
à  l'Emir  Naçer  ed-Din  Mankourès ,  IV,  36'i ,  367. 

Sa'ïd  (Haute  Egypte).  Sa  région  supérieure  gouvernée 
par  Chawar,  IV,  12.3.  —  Ased  ed-Din  s'v  rend  avec 
ses  troupes,  i32;  un  grand  nombre  des  habitants  du 
Sa'ïd  renforcent  son  armée,  i33.  —  Abbas  ben  Cha- 
dhi  y  fomente  des  troubles,  i64  (noie). 

S ,'idà  (Si don).  Saccagée  par  la  Hotte   égyptienne,  l\, 

73.  —Les  Francs  en  sortent;  ils  sont  mis  en  déroute, 

98.  —  Son  territoire  ravagé  par  Ased  ed-Dln,   io.'i. 

Les  Francs  v  sont  inquiétés  par   les   arabes,    197- 
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—  Son  district  envahi  par  l'année  musulmane,  20g. 
Le  prince  de  Sidori    fait   cause   commune  avec  le 

comte  de  Tripoli,  260.  —  Conquise  par  les  Musul- 
mans, 3o3,  307,  3o8,  3gg,  3ia.  —  Mentionnée, 
338.  —  Salah  ed-l)in  y  a  pour  lieutenant  Seïf  ed-Dîn 
'Ali,  34  1.  —  Salah  ed-Dln,  levant  le  siège  de  Tyr,  y 
envoie  les  bagages,  3/|3.  —  Conquêtes  restant  à  faire 
dans  le  district  de  Saïdà,  345.  —  Mentionnée,  4.01. 

-  Menacée  par  les  Francs,  4o5.  —  Salah  ecl-Din 
ordonne  de  détraire  ses  murs  et  de  transporter  ses 
habitants  à  Beyrout,  4.62.  —  Renaud  de  Sidon  ) 
accompagne  les  délégués  francs,  V,  3 3.  —  Conrad  de 
Montferrat  exige  Saïdà  pour   conclure  la  paix,   46. 

Mention  de  Saïdà,  88,  89  (note).  —  Les  Francs  y 
pénètrent,  116.  —  Les  Francs  font  deux  tentatives 
infructueuses  contre  Saïdà,  i64,  i65.  —  Son  terri- 
toire envahi  et  pillé  par  les  Tartares,  2o3. 

Saïii  (Es-).  Les  Salahiyeh  y  accourent,  V,  i3o. 

Saïr  (Es-)  Abou'l-Huseïn,  assesseur  du  Cadi  de  Damas. 
Assiste  à  une  assemblée  clans  la  citadelle,  IV,  43.  — 
Son  opinion  sur  un  wakf,  44. 

Saint-Jean-d'Acre.  Voir  Akka. 

Saint  Louis.  Voir  Louis  IX. 

Saint-Samuel.  Voir  Mah-Samouil. 

Saint-Sépulcre  (Le).  Voir  Komamah  (Eglise  de). 

Sainte-Marie  (L'église  de),  à  Damas.  Embellie  par 
Jlibet  Allah,  et  ramenée  à  son  état  primitif  après  la 
mort  de  celui-ci,  V,  191,  192.  —  Note  la  concernant, 
192.  —  La  foule  l'envahit  pour  célébrer  la  victoire 
des  Musulmans  et  veut  la  démolir,  197,  198. 

Sakba.  Cette  localité  dévastée  lors  du  siège  de  Damas, 
V,  188.  —  Mentionnée  en  note,  ibid. 

Sakhrah  (La)  ou  Haram  Chérie.  Mentionnée,  IV,  242, 
3oo  (note).  —  La  croix  qui  la  surmontait,  abattue 
après  la  prise  de  Jérusalem,  3 18,  3ig,  est  en- 
suite envoyée  à  Bagdad,  3g4,  3g5.  —  Mentionnée, 
32o,  324-,  326,  34o;  V,  47  (note).  —  Zèle  de  Salah 
ed-Din  pour  sa  défense,  5i.  —  Les  chefs  musulmans 
y  jurent  de  mourir  pour  la  défendre ,  58.  —  Les  habi- 
tants de  Jérusalem  s'y  réfugient,  174.  —  A  pour 
Imam   Vbou  Bekr,  ancêtre  d'Abou   Chamah,  V,  211. 

Sakr,  lils  de  Yahya  ben  Sakr  l'Aslroloqiie.  Des  récits  de 
ce  personnage  donnés,  IV,  28,  29,  36. 

Sakvaii.  Note  sur  cet  appareil,  IV,  1/1.8. 

SAL' (Es-),  variantes  Sel'  ou  SelA.  Cette  plaie  prise 
par    les  Musulmans,  IV,  3o3 ,  382. 

Saladin  ou  Salah  ed-Dîn.  Voir  Malek  (El,-)  ex-.\u:ei< 
Salah  ed-Dîn. 

Sai.aii  (Le  Souli  Es-).  Un  songe  de  lui  raconté,  Y,  2i3. 

Salahiyeh  (Les).  Reconnaissent  L'autorité  de  Naçer  ed 
Din  Mohammed,  V,  120.  -  Consentent  au  rappel  d'EI- 
\fdhal,  1  a  1 .  -  Suivent  de  près  L'armée  égyptienne 
qui  était  venue  assiéger  Damas,  12g.  Leurs  in- 
stances pour  hâter  le  retour  d'El-'Adei,  i:>.g,  i3o. 
Leur  indignation  en  apprenant  les  conditions  dT',1 
Mdhal ,  i3o.  —  El-'Adel  améliore  leur  situation ,  1  3 1 . 
Il  envoie  un  de  leurs  Emirs  rétablir  L'ordre  en 

S\rie,   i33.        Plusieurs  de  ceu\  -ci  destitués,   l/|7. 

Salamyyah.  Cette  localité   mentionnée,  l\  ,  160.       El- 


y.chrefs'3  arrête,  V,  180.      Ibn  Djauzi  \  csi  envoyé, 
181. 

SALDA.  dette  ville  pillée  par  Boémond  ,  l\,   /|8. 

Saleh  (Es-),  lils  d'El-'Adel.  Fait  prisonnier  par  les 
Égyptiens,  V,  202. 

Saleh  (Es-)  ben  Rozzik  (Le  vizir).  Ses  grands  talents, 

IV,  121.        Son  lils  Rozzik  lui  succède,    123.  —  Ses 
bienfaits,   12/1. 

Saleh  (Es-)  Isma'Ïl,  lils  d'Abou  Bekr,  lils  d'Eyyoub  el 
frère  d'El-Achref.  Celui-ci  lui  donne  la  principauté 
de  Damas,  V,  192.  —  Cède  Chakif-Arnoun  aux 
Francs  pour  se  les  concilier,  ig3.  —  Met  Damas  en 
état  de  défense;  une  bataille  est  livrée  à  L'armée 
d'Egypte,  ig3,  ig/|.  —  Meurt  assassiné,  202.  —  Note 
le  concernant,  ibid. 

Saleh  (Es-)  Mahmoud,  lilsd'Ortok,  roi  d'Asie  Mineure. 
Le  seigneur  d'Amid  substitue  son  nom  à  celui  d'El- 
'Adel  clans  le  prône  du  vendredi,  V,  166,  167. 

Salihîn  (La  mosquée  Es-),  au  Djebel  Kasioun.  Nour  ed- 
Din  lui  affecte  un  revenu.  IV,  42. 

Salomon.  Mentionné,  IV,  3g,  238,  242  (note),  32Ô: 

V,  2i3. 

Salt  (Es-).  La  moitié  de  ses  revenus  attribuée,  par  les 
Francs,  au  gouvernement  de  Tibériade,  IV,  277.  — 
Note  sur  le  nom  d'Es-Salt,  344-  —  Cette  place  se 
soumet  à  Salah  ed-Din  Yousouf,  V,  201.  —  iNote  la 
concernant,  ibid. 

Samah,  pour  Ousama.  Voir  'Yzz  ed-Din. 

Samak  ben  Harb.  Son  témoignage  cité,  IV,  5. 

Samat-Eddamour.  Prise  par  Salah  ed-Din,  IV,  352. 

Samosate.  Voir  Someïsat. 

Samouth.  L'armée  égyptienne  y  est  défaite  par  l'armée 
de  Syrie ,  V,  201. 

Samsam,  lils  d'El-'Alayi.  Est  fait  prisonnier  devant 
Emèse,  V,  i55. 

Samsamah.  Nom  d'un  sabre  fameux,  IV,  64. 

Sandjak.  Ce  mot  expliqué  en  note,  V,  1 17. 

Sandjar.  Voir  Sindjar. 

Saraeend  (Sarepta).  Les  Musulmans  s'en  emparent, 
IV,  3o3,  3i2. 

SARASONKOR.  Voir  AsED  ED-DÎN. 

Sarepta.  Voir  Saraeend. 

Sarim  ed-DIn  Ixvïmaz  en-Nedimi.  Reçoil  de  Salah  ed-Din 
le  commandement  des  troupes  de  Damas,  IV,  262. 
-  Est  nommé  gouverneur  de  Tibériade,  277. 
Reçoit,  l'ordre  d'investir  Kawkeb,  dont  il  s'empare, 
345,  346.  —  Déjoue  une  ruse  des  Francs,  ,">85.  — 
Accepte  à  contre-cœur  le  commandement  de  la  for- 
teresse de  Kawkeb,  388.  Serl  sous  les  ordres  de 
Salah  ed-Din  devant  \kka,  i.i6,  la5.  Prend  pari 
a  une  bataille  gagnée  par  EL-'Adel  devant  \kka. 
464:  a  la  bataille  de  la  Source,  ">i  1.  Attaque  \i 
goureusemenl  les  Chrétiens,  \,  aa.  Combat  ,i  \r 
souf,  38.  Est  chargé  de  défendre  le  Ghour;  informe 
Salah  ed  Din  de  L'approche  de  Richard  d'Angleterre, 
68.  Repousse  les  avances  d'El  Vfdhal,  et  \ 
joindre  L'armée  d'El-'Aziz,  111.       Meurt   à    Damas; 

détails  sur  s.i  vie  cl  ses  richesses,    l38   1  JO. 
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Sari  M  ed-Dîn  et-TbbnÎni.  Livre  Tebnin  et  les  autres 
places  fortes  de  la  région  à  El-Mo'addham ,  V,  171. 
—  Il  est ,  ainsi  que  les  siens ,  comblé  de  bienfaits  par 
celui-ci,  ibid. 

Sarkhad.  Cette  citadelle  assiégée  et  prise  par  Nour  ed- 
Din,  IV,  52-53.  -  El-Malek  el-Afdhal  quitte  Damas 
pour  Sarkhad,  V,  loi .  —  Il  s'en  éloigne  et  retourne  en 
Egypte;  vaine  tentative  des  troupes  de  Damas  contre 
Sarkhad ,  121.—  El-Afdhal  vaincu  se  fixe  à  Sarkhad , 
i33.  —  Soumission  de  Sarkhad  à  Salah  ed-Din  You- 
souf,  201. 

Sarkhok.  Voir  Sourkhak. 

Sakmesakh.  Les  Francs  y  sont  surpris  et  mis  en  déroute 
par  El-Kamil,  V,  171.  —  Louis  IX  y  est  fait  pri- 
sonnier, 196. 

Sarmîm.  Nour  ed-Din  s'y  porte  pour  surveiller  les  Francs , 
IV,  95. 

Saroudj.  Le  seigneur  de  cette  principauté  fait  sa  sou- 
mission à  Salah  ed-Dîn,  IV,  227.  —  Ed-Dhafer  s'em- 
pare de  Saroudj,  \,  108. 

Sauvaire  (H.).  Cité  en  note,  IV,  4.90;  V,  g5,  100, 
120,  12/1,  i34,  i38,  i3g,  i4o,  i43,  i48,  i56, 
192  ,  195,  2o3.  Voir  aussi  Moudjyr  ed-Dîn. 

Sawad.  Les  Grecs  l'envahissent,  IV,  i58.  —La  moitié  de 
ses  revenus  attribuée  par  les  Francs  au  gouverne- 
ment de  Tibériade,  277.  —  Salah  ed-Dîn  s'y  porte 
lors  de  son  expédition  contre  Rerek,  281.  —  Con- 
quêtes d'El-'Adel  dans  celte  région,  3o3.  —  Kaïmaz 
en-Nedjmi  retiré  dans  son  fief  du  Sawad ,  V,  111.— 
Les  domaines  du  Sawad  donnés  en  fief  à  Ed-Dhafir, 
iU. 

Sgharanneh.  Voir  Charounah. 

Schefer.  Un  manuscrit  de  sa  collection  mentionné,  IV, 

VIII. 

Schultens  (Albert).  Editeur  d'ibn  Cheddad,  IV,  vi. 

Scrutateur  (Le).  Titre  d'un  ouvrage  d'Abou  Chamah, 
IV,  11. 

Sébaste  (Sebastiyeh).  Le  clergé  de  cette  ville  rachète 
l'église  contenant  le  tombeau  de  Zacharie  et  se  met 
sous  la  protection  de  Salah  ed-Din,  IV,  256.  — 
Housam  ed-Din  y  passe,  3o2.  —  Au  pouvoir  des  Mu- 
sulmans, 3o3.  —  Inspectée  par  Salah  ed-Din,  V,  90- 
91- 

Sehm  (Es-).  Les  troupes  de  Nour  ed-Din  se  portent  sur 
cette  localité,  IV,  69. 

Seïf  (Es-),  fils  de  Chehab  ed-Din  qui  fut  gouverneur 
du  Caire.  Un  récit  de  lui  cité,  V,  199-200. 

Seïf  ed-Dawleh  (Le  prince  hamdanite).  Relève  el  met 
en  état  de  défense  la  ville  de  Ra'ban,  V,  16G  (note). 

Seïf  ed-Dîn.  Voir  Mai, ek  (El-)  el-'Adel. 

Seïf  ed-Dîn,  (ils  d'El-Merzuban.   Tué   au  Thabor,  V, 

i63. 

Seïf  ed-Dîn  Abou  Bekr,  fils  d'Es-Sallar.  Fait  prison- 
nier près  de  Aïn  el-Djerr,  IV,  l8^. 

Seïf  ed-Dîn  'Ali,  fils  d'Ahmed  el-Mechthoub.  Bat  les 
Francs  et  les  éloigne  de  Hamah,  IV,  192.  —  Chargé 
de  surveiller,  sous  les  ordres  de  Taky  ed-Din ,  la  fron- 
tière de  Hamah,  198.  —  Conseille  à  Salah  ed-Din, 


dont  il  est  le  lieutenant  à  Saïda  et  Beyrout ,  d'entre- 
prendre le  siège  de  Tyr,  34 1.  —  Prend  part  aux 
combats  livrés  devant  ' Akka ,  4  1 6  ;  à  la  bataille  de  la 
Source ,  5 1 1 .  —  Entre  dans  'Akka  avec  un  corps  de 
relève,  5i7-5i8.  —  Sa  conduite  malheureuse  lors 
de  l'entrée  des  renforts  dans  'Akka,  bio.  —  Va  de- 
mander l'aman  au  roi  de  France ,  V,  2 1 .  —  Négocie 
la  capitulation  de  'Akka,  27-28.  —  Revient  de  capti- 
vité; Salah  ed-Din  lui  donne  en  fief  Naplouse  et  son 
territoire,  où  il  meurt,  52.  —  Assiste  au  conseil  tenu 
au  sujet  de  la  défense  de  Jérusalem,  58,  5g.  —  Ses 
avis  à  Salah  ed-Din  au  sujet  de  la  paix,  65.  — 
Mention  de  son  frère  Djenah ,  74.  —  Prend  part  à  la 
conclusion  de  la  paix,  78.  —  Les  habitants  de  Na- 
plouse se  plaignent  de  lui  ;  Salah  ed-Din  leur  donne 
satisfaction,  87.  —  Sa  mort,  ibid.  —  Salah  ed-Din 
attribue  à  son  fils  les  deux  tiers  des  revenus  du  dis- 
trict de  Naplouse;  exactions  commises  à  ce  propos, 
1 10. 

Seïf  ed-Dîn  Bekttmour,  seigneur  de  Khelath.  Se  sou- 
met à  Salah  ed-Din  et  s'engage  à  lui  fournir  un  con- 
tingent militaire,  V,  78.  —  Se  révolte  contre  El-'Adel; 
est  assassiné  par  les  Ismaéliens,  107. 

Seïf  ed-Dîn  ben  Eehdan.  Rejoint  El-'Adel  à  Damas,  V, 
124.  —  Envoyé  par  celui-ci  au  secours  de  Damiette, 
!66. 

Seïf  ed-Dîn  Ezkech  el-Asedi,  ou  Yazkodj.  Nommé  gou- 
verneur de  Harim  sous  les  ordres  d'Ed-Dhaher,  IV, 
237.  —  Prend  part  aux  combats  livrés  devant  Akka, 
4 16.—  Sa  valeur  à  la  bataille  de  la  Source,  5i3, 
5i4-  —  Les  Asedyyeli  placés  sous  ses  ordres  repous- 
sent une  attaque  de  Richard  d'Angleterre,  V,  5i.  — 
Commandant  l'armée  d'Egypte,  il  rejoint  Salah  ed- 
Din  à  Jérusalem,  75.  —  Sa  conduite  lors  de  l'avène- 
ment de  Naçer  ed-Din  Mohammed,  120.  —  El-Afdlial 
lui  confie  le  gouvernement  de  l'Egypte ,  125.  —  Reste 
fidèle  à  El-Afdhal,  i3i.  —  Comblé  d'honneurs  par 
El-'Adel,  i32. 

Seïf  ed-Dîn  Mahmoud,  frère  de  'Yzz  ed-Dîn  Djaweli. 
Tué  à  'Afrabela,  IV,  344,  347- 

Seïf  ed-Dîn  Sonkor  ed-Dewawi.  Va  rejoindre  Salah  ed- 
Din  devant  'Akka,  V,  17. 

Seïf  el-Islam.  VoirMu.EK  (El-)  Dhahir  ed-Dîn. 

Sel'  ou  Sela.  Vou'Sal'  (Es-). 

Seldjouk  (Les  princes  de  la  maison  de),  ou  Seldjou- 
kides.  Réconciliés  par  Salah  ed-Din ,  IV,  211.  —  Ser- 
vices intéressés  qu'ils  rendent  aux  Khalifes  abbassides, 
216.  —  Le  Sultan  Khàre/.m-Chah  met  fin  à  leur  do- 
mination, V,  1 4.6.  —  Voir  aussi  'Ala  ed-Dîn. 

Sellamah.  Nom  d'un  quartier  de  Damas  qu'Isma'ïl  fail 
saccager,  V,  19 3. 

Selmyyeii.  Donnée  à  Taky  ed-Din,  V,  4- 

SbmsbkÎN.  Nom  d'un  village  du  Hawran  près  duquel  les 
Grecs  campent ,  IV,  i58. 

SÉphokis  (La  prairie  de).  Voir  Mkiid.i  Saffouryah. 

Sept  lectures  (Les)  [du  Coran].  Abou  Chamah  s'j  ap- 
plique avec  zèle,  V,  211,  21/1. 

Skhasonkor.  Voir  Asi:i>  ed-Dîn. 

Seukés.  Voir  Fak.hr  ed-Dîn   \i  vz  «  !<•  Circassien  ». 
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Sfiuiamyeu,  ou,  selon  d'autres,  Sormanyeii  et  Sermi- 
nyeh.  Ce  château  pris  par  El-Malek  ed-Dhaher,  IV, 
368-369,  37o. 

Sermïn.  Cette  place  forte  mentionnée,  IV,  368  (note). 

Serminyeh.  Voir  Sermaniyeh. 

Set  AIR.  Ce  pluriel  du  mot  persan  sitareh  expliqué,  IV, 
a53. 

Sicile.  Une  flotte  franque  part  de  ce  pays  pour  surprendre 
Tinnis,  qui  est  saccagée,  IV,  81-82.  —  Une  autre 
Hotte  vient  attaquer  sans  succès  l'Egypte,  i64- 
167,  177-178.  —  Une  troisième  flolte  arrive  au 
secours  des  Francs  lors  de  l'expédition  du  Sahel;  elle 
ne  leur  est  d'aucun  secours,  356-357.  —  Les  galères 
siciliennes  restent  en  vue  de  Laodicée  ;  leur  comman- 
dant a  une  entrevue  avec  Salah  ed-Din,  362-363.  — 
Les  Musulmans  y  sont  menacés,  5o8.  —  Mentionnée, 
519  (note).  —  Le  roi  de  Sicile  épouse  Jeanne,  sœur 
de  Richard  d'Angleterre,  V,  1/1,  45.  —  L'empereur 
Henri  IV  s'empare  de  la  Sicile,  1 16. 

Siddjîn.  Notes  sur  ce  mot,  IV,  200,  5o(i. 

Sidjill  (L'ange).  Mentionné,  V,  5g. 

Siloé  (La  source  de).  Comparée  au  Kawlher,  IV,  324- 

—  Les  Francs  menacent  de  la  combler,  328. 

SlNAN.    Salah  ed-Din  fait  la   paix  avec   lui,   IV,   i83- 

184. 
Sindjar.  Echoue  contre  Mardin,  V,  11g. 

Sindjar  (La  principauté  de).  Une  exemption  d'impôts  lui 
est  accordée,  IV,  37,  4o.  —  'Yzz  ed-Din  Mes'oud  pro- 
pose à  'Imad  ed-Din  Zengui  d'échanger  cette  princi- 
pauté contre  Alep ,  2 1  4-  —  Le  irère  du  seigneur  de  Sin- 
djar assiste  au  siège  de  Kerek,  2^9.  —  Taky  ed-Din 
conduit  à  Damas  les  troupes  de  Sindjar,  344-  —  Salah 
ed-Din  a  une  entrevue  à  Kadès  avec  'Imad  ed-Din , 
prince  de  Sindjar,  venu  avec  ses  troupes,  35 1 -35 2.  — 
Celui-ci  prend  une  part  active  au  siège  de  Borzeïh, 
371,  373;  il  réclame  le  licenciement  des  troupes,  38o. 

—  Modjahid  ed-Din  Bozan  amène  le  corps  d'armée  de 
Sindjar  devant  'Akka,  4.1 6;  vaillance  de  ces  troupes, 
4.2,4.  —  Ces  troupes  convoquées  de  nouveau  lors  de 
l'expédition  des  Allemands,  435.  —  Elles  vont  ren- 
forcer l'armée  musulmane  devant  'Akka,  V,  16.  — 
Mention  de  la   principauté  de   Sindjar,   45    (note). 

—  Les  troupes  de  Sindjar  renvoyées  à  la  paix,  81.  — 
El-'Adel  envoie  à  Sindjar  un   lils   de  Zengui,  11  g. 

-    Ibn  el-Mechthoub  s'y  rend,  176.       Kl-Faïz  \  est 
enterré,  179. 

Sind.iau-Chaii.  Voir  Mou'izz  i:n-l)i,\. 

SlNDJIL.  Les  Musulmans  s'en  emparent,  IV,  .'><>.'>. 

Sio\'.  Salah  ed-Din  annexe  à  Jérusalem  la  Koubbah  de 
Sion,  V,  83. 

Sis  on  Cilicie.  Voir  Arménie. 

SlTï  ECH-Cham  «la  dame  de  Damas»,  sœur  de  Salah 
ed-Din.  Dépense  des  sommes  considérables  pour  les 
funérailles  de  son  frère,  V,  96.  —  A  une  entrevue 
avec  Ased  ed-Din ,  161-162. 

SivvAR  (L'Emir).  Tué  au  siège  de  'Akka,  IV,  522. 

Si, ank  (De).  Cité  en  noie,  l\,  i\,  \i,  LQO.  Noir  aussi 
lis\  Khai.doun  et  lux  KiiM.i.iKAN. 


Sodar,  bourgade  de  Palestine.   Mentionnée,  IV,    i4' 

(note). 

SoFIAN  ThawRI.  Mentionne,  IV,  11. 

SoleÏM.  Nedjni  ed-Din  veut  s'y  exiler,  IV,  120. 

Someïsaï  ou  SomeÏSATH  ,  l'ancienne  Sumosate.  Mention- 
née, IV,  435  (note).  -  Donnée  à  Taky  ed-Din,  Y, 
k-  —  El-'Adel  y  nomme  un  naib ,  107.  —  El-Afdhal  y 
meurt,  i48-i4g.  —  Il  part  de  cette  ville  pour  com- 
battre Keï-Kaous,  et  y  revient  victorieux,  1 66.  — 
Mention  de  Samosate,  ibid.  (note),  ao5  (note). 

Son  des  fanfares  (Au).  Note  sur  cette  expression,  V, 
2o5. 

Soxkor  EL-Halebi.  Commande  l'armée  égyptienne  de 
vant'Akka,  IV,  465. 

SONKOR  EL-K.HILATHI.  Voir  HoUSSAM    (El-). 

Sonkor  ei.-Wouchaki.  S'échappe  de  Akka;  il  est  empri- 
sonné et  perd  ses  biens,  20-2  1 . 

Sonkordja.  Mentionné  dans  un  récit  de  Chadbakhl  el- 
Khadim.lV,  26. 

Sormanyeh.  Voir  Sermaniyeh. 

Souba.  Les  Musulmans  s'en  emparent,  IV,  3o3. 

Soubhana.  Titre  d'un  chapitre  du  Coran,  D7,  325. 

Soudan.  Les  troupes  noires  du  Soudan  battues  en  Egypte 
par  Salah  ed-Din,  IV,  17/1. 

Soude.  Note  sur  l'emploi  de  cette  substance  en  Orient , 
V,  188. 

Souri  (Le).  Voir  Abou  Sa'd,  Isma'ïl  el-Moukabbis, 
Salah  (Es-). 

Soufis.  La  Syrie  devient  leur  centre  sous  Nour  ed-Din, 

IV,  3o.  —  Des  allocations  accordées  à  leurs  couvents, 
4o.  —  Salah  ed-Din  les  dote  d'un  wakf  important 
à  Jérusalem,  V,  82.  —  Leurs  couvents  placés  sous 
l'autorité  d'Ibn  Hamawaïh,  i33. 

Soufis  (Le  cimetière  des),  à  Damas.  El- 'Imad  y  est  en- 
terré, V, i48. 

Souk  el-Ahad  ou  «le  Marché  du  dimanche  » ,  à  Damas. 
Mentionné,  IV,  42,  45. 

Souk  'Ali,  à  Damas.  Mentionné,  IV,  45. 

Solk  (Es-)  ei,-Moustadjadd.  Voir  Marché  neuf  (Le). 

Souk  er-Ham.maiiIn  ou  «le  Bazar  des  fabricants  de 
lances»,   à   Damas.    Sa    mosquée    mentionnée,    IV, 

/,2. 

Souk  es-Sagah  ou  «le  Marche  des  orfèvres*.  Sa  mos- 
quée mentionnée,  IV,  lyx. 

Soi  h.  Voir  Tvn. 

Soi  rce  |  La).  Voir  Djalout,  La'ïn,  'OsAÏl  mi  .  I'«\-  1  1  - 
Ma,  Siloé  e1  tous  les  noms  commençant  par  \i\  et 
'Oyoi  \. 

Source  (La  bataille  de  [a  .  livrée  par  Salah  ed-Din  à 
Ras  el-Mà.  Récil  de  celle  bataille,  l\.  5io-5i6. 

SouHc.E  ni    r.oi  11   (  La  tour  de  la),  n 'Akka.  Mentionnée, 

V,  11. 

Sources  des  deux  Jardins  (Les).  Titre  d'un  ouvrage 
d'Abou  Ghamab  conserve  au  lViiisli  Muséum,  IV.  x 

SOURKHAK  ou  SOURKHEK,  mieu\  que  SaRKHOK,  111. un 
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louk  de  Nour  ed-Din  et  gouverneur  de  Bosra.  Bat  ies 
Francs  et  les  habitants  de  Damas  devant  cette  ville, 
IV,  72.  —  Se  révolte  contre  Nour  ed-Din,  74.  — 
Remplace  Kemechtekin  comme  gouverneur  de  Ha- 
rim,  190. 

Sowaïd,  fils  de  Ghacham  el-Misri.  Sauve  la  vie  à  Salah 
ed-Din,  IV,  186. 

Soweïd.  Nom  d'un  page  qui  appelait  les  parties  devant 
le  tribunal  ;  il  vient  signifier  une  assignation  à  Nour 
ed-Din,  IV,  34. 

Soweïd  (Es-).  Cette  place  forte  prise  par  Taky  ed-Din, 
V,i7. 

Station  d'Abraham  (La).  Voir  Abraham. 

Stimulant  à  la  réfutation  des  sectes  et  hérésies 
(Le).  Titre  d'un  ouvrage  d'Abou  Chamah,  V,  21 4. 

Suez.  Voir  Mer  Rouge. 

Suleïman  ,  fils  de  Chawar.  Marche  contre  ies  Lawatah 
et  les  Benou  Kaïs  révoltés,  IV,  119. 

Sultan.  Ce  titre  donné  par  les  Egyptiens  au  vizir  Cha- 
war, IV,  106. 

Sultan  (Le).  Voir  Malek.  (El-)   en-Naçer   Salah   ed- 

DÎN. 

Sybille  (Dame),  femme  du  prince  d'Antioche.  Prend 
le  parti  de  Salah  ed-Din  et  espionne  pour  lui,  IV, 
374. 

Syrie.  Succès  qu'y  remporte  iNour  ed-Din,  IV,  1.  — 
'Imad  ed-Din  écrit  la  biographie  des  poètes  de  ce 
pays,  iv.  —  La  Foudre  de  Syrie,  titre  d'un  ou- 
vrage de  'Imad  ed-Din,  i3.  —  Plusieurs  villes  de  Sy- 
rie, dont  Alep,  gouvernées  par  Ak  Sonkor,  i5.  — 
Devient ,  sous  Nour  ed-Din ,  le  centre  des  'oulémas , 
des  jurisconsultes  et  des  soufis,  3o.  —  Les  Francs  dé- 
barquent sur  son  littoral,  55.  —  Ravagée  par  un 
tremblement  de  terre,  84-85.  —  Mentionnée,  125. 

—  Les  Francs  se  coalisent  pour  l'envahir;  Nour  ed- 
Din  marche  contre  eux,  92.  —  Chawar  va  y  faire  sa 
soumission  à  Nour  ed-Din  et  lui  demander  des  se- 
cours, 107-108.  —  Les  Francs  l'évacuent  pour  se 
porter  contre  Harim,  109.  —  Amaury  craint  d'en 
être  chassé  si  les  Francs  entreprennent  la  conquête 
de  l'Egypte,  11 3.  —Les  Francs  feignent  de  l'atta- 
quer, ibid.  —  Ased  ed-Din  y  revient  par  la  route 
du  désert,  127.  —  Mentionnée,  i3o.  —  Les  Francs 
y  enlèvent  Hisn-'Akkar  aux  Musulmans,  i4g.  —  Ra- 
vagée par  des  tremblements  de  terre,  i54-i55.  — 
Mentionnée,  i5g  (note).  —  Extraits  des  lettres  d'El- 
Fadhel  énumérant  les  exploits  et  les  conquêtes  de 
Salah  ed-Din  en  Syrie  et  dans  d'autres  contrées, 
169-181.  —  Désolée  par  la  disette,  182.  —  Inquié- 
tudes que  les  Francs  donnent  à  Salah  ed-Din,  i83. 

—  Envahie  par  les  troupes  du  comte  de  Flandre, 
qui  sont  battues,  191-192.  —  Secourue  par  les  Egyp- 
tiens, 193.  —  Les  troupes  de  Salah  ed-Din  enva- 
hissent le  territoire  des  Francs,  194.  —  Salah  ed- 
Din  en  fait  partir  Touran-Chah  avec  les  troupes 
égyptiennes,  196.  —  Une  partie  de  ces  troupes  rap- 
pelée, 198.  —  Récit  de  la  destruction  de  la  forteresse 
de  Beït  el-Ahzan,  20.3-209.  —  Incursions  des  Musul- 
mans dans  plusieurs  cantons,  209.  —  Leur  victoire 
navale  devant  'Akka,  209-21 1.  —  Salah  ed-Din  veut 


y  faire  cesser  le  désordre,  212.  —  Il  y  rentre  après 
avoir  quitté  définitivement  l'Egypte,  217.  —  H  y  fait 
plusieurs  expéditions  contre  les  Francs,  217-222.  — 
H  se  rend  pour  la  seconde  fois  dans  les  provinces 
orientales,   2  2  2-2  3o.   —  De   ce  qui  arriva  après  la 
prise  d'Alep  (trahison  du  gouverneur  de  Harim,  agi- 
tation à  Antioche,  réformes  de  Salah  ed-Din),  235- 
25 1.  —  La  Syrie  entièrement  conquise  par  les  Mu- 
sulmans, 24.1.  —  Salah  ed-Din  revient  à  Damas;  il 
en  sort  pour  aller  combattre  au  Gué  du  Jourdain  ; 
ses  succès,  24.2-2^9.  —  Divers  récits  sur  le  siège  de 
Kerek,  249-260.  —  Victoire  de  Salah  ed-Din  à  Hit- 
tin,  260-293.  —  Prise  de  'Akka  et  de  plusieurs  autres 
villes  par  les  Musulmans,  2g3-3oo.  —  Prise  de  Na- 
plouse  et  de  plusieurs  villes  du  littoral,  3oo-3o6.  — 
Prise  de  Tibnîn,  Saïdà,  Beyrout,   Djobeïl  et  autres 
villes;  arrivée  de  Conrad  de  Montferrat  à  Tyr,  3o6- 
3i6.  —  Conquête  de  Jérusalem,  317-326.  —  Récit 
de  l'arrivée  de  Salah  ed-Din  devant  Jérusalem,  du 
siège   de  cette  ville  et  de   quelques   autres  circon- 
stances, 326-34.1.  —  Siège  de  Tyr,  34i-345.  —Prise 
de  Hounin,    345-346.  —   Siège  de  Kawkeb,    346- 
349.  —  Salah  ed-Din  fait  une  expédition  contre  Hisn 
el-Akrad,    349-35i.  —    Il  conduit  une    expédition 
dans  le  Sahel  supérieur,  35 1-353.  —  Prise  de  Tor- 
tose,  353-355;  de  Djebeleh  et  d'autres  villes,  355- 
358;  de  Laodicée,  35g-363;  de  Sahyoun  et  d'autres 
villes,  364-367;  de  Bakas,  d'Ech-Choghr  et  de  Ser- 
maniyeh,    368-370;  du  château  de  Borzeïh,    37 1  - 
374.;  de  la  forteresse  de  Derbesak,  375-377;  de  Ba- 
ghras,  377-379.  —  Trêve  avec  le  prince  d'Antioche; 
Salah  ed-Din  rentre  à  Damas,  38o-38i.  —  Prise  de 
Kerek  et  des  forteresses  qui  en  dépendent,  38 1 -382; 
de  Safed,    383-386;  de  la   forteresse  de  Kawkeb, 
386-392.   —  Salah  ed-Din  séjourne  à  'Akka,   où  il 
met  en  ordre  les  affaires;  il  rentre  ensuite  à  Damas, 
où  les  prisonniers  francs  sont  conduits,  092-395.  — 
Prise  de  Chakif-Arnoun,  3g5-4oo.  —  Engagements 
avec  les  Francs  après  la  prise  de  cette  place ,  4oo- 
4o6.  —  Les  Francs  viennent  assiéger  'Akka;  ils  sont 
repoussés,  4o6-4i5.  —  Ils  remportent  une   grande 
victoire  sur  les  Musulmans  devant  cette  ville,  4-1 5- 
428.  —  Autres  événements  qui  se  produisirent  dans 
la  plaine  d'Acre  et  d'autres  localités  en  585  (1189- 
îigo),  428-434.  —  On  apprend  l'expédition  du  roi 
des  Allemands,  434 -43g.   —  Musulmans  et   Francs 
restent  en  présence  devant  'Akka ,  44o-44 1  ■  —  Capi- 
tulation   de    Chakif-Arnoun,    44 1.         Salah  cd-Dîn 
cherche  à  communiquer  avec  'Akka,  44 1-442.  —  Ar- 
rivée des   rois  francs  et  concentration   des  troupes 
musulmanes;  les  tours  construites  par  les  Francs  sont 
incendiées,  443-449-  —  Victoires  navales  des  Musul- 
mans, 44g-45i.  —  Divers   récits  de  l'expédition  de 
Frédéric   Barberousse  et  de   sa   mort,   45?.-463.  — 
Victoire  d'El-'Adel  devant  'Akka,  463/170.  —  Le  roi 
des  Allemands  maître  d'Antioche;  il  passe  par  Tri- 
poli et  arrive  devant  'Akka,  472-474.  —  Entrée  des 
bâtiments  musulmans  dans  'Akka,  475-478.  —  Dé- 
faite du  roi  des  Allemands,  478-/179.  —  Ardeur  des 
Francs,  47g-48o.   —  Les  Allemands   repoussent   le 
blocus  de  'Akka,  48o-482.  —  Destruction  par  le  feu 
des  machines  dressées  contre  la  Tour  des  Mouches; 
incendie  du  bélier,  483-486.  —  Vaine  tentative  du 
prince  d'Antioche,   486-/187.    —   Prise  de  vaisseaux 
lianes,  /187.  —  Les  Musulmans  déplacent  leur  camp, 
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/187-/I88.  —  Brouille  et  réconciliation  du  prince  de 
Mésopotamie  avec  Salah  ed-Dln,  4  88-490.  —  La  fa- 
mine chez  les  Francs,  4go.  —  Salah  ed-Din  demande 
vainement  des  secours  au  Sultan  du  Maghreb,  4.go- 
5o6.  —  Sa  fermeté  devant  'Akka,  507.  —  Ses  pour- 
parlers avec  l'empereur  grec  et  Guy  de  Lusignan , 
5o8-5io.  —  Les  Francs  sortent  et  livrent  un  violent 
combat  à  la  Source  (Ras  el-Mà),  5io-5i6.  —  Affaire 
de  l'embuscade  et  autres  événements;  entrée  d'un 
corps  de  relève  dans  'Akka,  5 1 6-522.  —  Possessions 
de  Taky  ed-Din  en  Syrie ,  V,  4 .  —  Après  la  conclu- 
sion de  la  paix,  Salah  ed-Din  fait  annoncer  que  le 
chemin  du  pèlerinage  par  la  Syrie  est  ouvert,  80.  — 
Inquiétudes  qu'inspire  le  séjour  des  Francs  en  Syrie , 
80.  —  Ibn  el-Moukaddem ,  chef  du  pèlerinage  de 
Syrie,  est  tué  à  'Arafah,  gi-g2.  —Le  littoral  de  Sy- 
rie compris  dans  le  royaume  d'El-Afdhal,  102.  - 
El-'Azîz  arrive  en  Syrie  avec  son  armée,  117.  —  Les 
Naçeriyeh  cherchent  vainement  à  s'opposer,  grâce  à 
l'intervention  de  leurs  alliés  de  Syrie ,  au  départ  d'El- 
Afdhal,  121.  —  El-Afdhal  vaincu  revient  en  Syrie, 
i32.  —  El-'Adel  y  fait  rétablir  l'ordre,  i33.  —  La 
Syrie  mentionnée,  i35  (note).  --  Difficultés  que 
présente  son  gouvernement,  i36.  —  Des  Egyptiens 
chassés  par  la  disette  se  réfugient  en  Syrie,  x4-8.  — 
Les  Vénitiens  y  vendent  le  butin  fait  à   Constanti- 


noplc,  i5/|.  Le  Khalife  envoie  «les  délégués  chez 
les  Ismaéliens  de  Syrie,  1 5 1 j .  —  El-'Adel  commande 
l'armée  de  Syrie,  162.  —  Ce  pays  donne:  en  fief  in 
Mamlouks  d'El-Mou'addh.im ,  ibid.  Celui-ci  con- 
tient les  Francs  sur  le  littoral,  i65.  —  La  forteri 
de  Thaur  cause  de  ruine  pour  la  Syrie,  ibid. 
La  Syrie  comprise  dans  les  Etals  d'El-'Adel,  169.  - 
Dangers  que  lui  font  courir  les  Francs,  173-174- 
El-Kamil  conseille  à  El-Mo'addham  de  rentrer  en 
Syrie  pour  contenir  les  Francs,  177.  —El-Mo'addham 
demande  quels  contingents  peut  fournir  la  Syrie, 
178.  —  Dangers  que  lui  font  courir  les  Francs,  181. 
—  Les  troupes  de  Syrie  arrivent  en  Egypte,  i85.  — 
Songe  d'El-Djauzi  relatif  à  la  Syrie,  que  menacent 
les  Francs,  ibid.  —  Ceux-ci  amènent  sur  le  littoral 
de  Syrie  les  prisonniers  faits  à  Majorque,  192.  —  Dé- 
faite de  l'armée  de  Syrie  soutenue  par  les  Francs, 
ig4-  —  Les  Bahriles,  après  le  meurtre  de  Touran- 
Chah,  veulent  négocier  avec  les  princes  syriens; 
ceux-ci  leur  déclarent  la  guerre  et  sont  finalement 
repoussés;  on  conclut  la  paix,  200-202.  —  L'armée 
de  Syrie,  renforcée  par  des  troupes  égyptiennes,  fait 
une  expédition  contre  les  Francs,  2o4.  —  Expédition 
de  Beïbars  contre  les  Francs  de  Syrie,  204.-206.  —  Abou 
Chamah  voit  en  songe  le  Khalife  'Omar  convoquant 
les  Musulmans  de  Syrie  pour  la  guerre  sainte,  212. 


Tabari.  La  traduction  de  sa  Chronique,  version  persane  , 
faite  par  M.  Zotenberg,  citée  en  note,  IV,  176;  V,  11 3. 

Tableau  de  l'Empire  ottoman.  Voir  Mouradjea  d'Ohs- 
son. 

Tachtekîn  ou  Tachteguîn,  chef  du  pèlerinage  de 
l'Irak.  Sa  querelle  avec  Ibn  el-Moukaddem;  celui-ci 
lessé  mortellement,  IV,  348.  —  Nommé  de  nouveau 
chef  du  pèlerinage,  V,  91.  —  Est  arrêté  pour  avoir 
conspiré  contre  le  gouvernement  de  Bagdad;  doutes 
sur  le  bien-fondé  de  cette  accusation,  g2.  —  Dirige 
vingt  ans  le  pèlerinage,  ibid. 

Tadj  (Journée  d'Eï-).  Nom  donné  à  une  victoire  d'Ased 
ed-Dîn  sur  Chawar,  IV,  1 19. 

Tadj  el-'arous  Dictionnaire  arabe  cité,  IV,  442  (note). 

Tadj  ed-Dîn  'Abd  ei.-Ghafour  ben  Lokman  el-Kerderi, 
Cadi  d'Alep.  Nour  ed-Dîn  comparaît  devant  son  tri- 
bunal, IV,  34. 

Tadj  ed-Dîn  Abou'i.-Yumn  Zeïd  (Le  Cheikh),  lils  d'EI- 
Hasan  el-Kindi.  Mention  de  sa  mort,  V,  î^Q- 

Tadj  el-Molouk.  Nom  d'un  Emir  syrien  tué  en  Egypte, 
V,  202. 

Tadj  el-Molouk  Boury,  frère  de  Salah  ed-Din.  Un 
commandement  lui  est  confié  par  celui-ci  qu'il  rejoint 
à  El-Azrak ,  IV,  2 1 7. 

Tadj  kl-Oumèna.  Voir  'Aziz  (El-). 

Tadmor  (Palmyre).  A  pour  seigneur  El-'Einadi,  IV, 
149. 

Taht  en-Nesr,  à  Damas.  Fakhr  ed-Din  y  enseigne  la 
tradition,  V,  212. 

Taïm-Allah.  Nom  d'une  tribu  arabe,  V,  88  (note). 

HlSTOR.  OR.  V. 


Ta'IZZ.  Mohammed  ibn  Kamil  étranglé  dans  le  château 
de  Ta'izz,  IV,  24.1  (note). 

Takach,  hTs  de  Chehab  ed-Din  Mahmoud  el-Haremi. 
Meurt  trois  jours  avant  la  bataille  de  Rainlah ,  IV, 
i93. 

Takvvyeh  (L'Université),  à  Damas.  Fakhr  ed-Din  y  en- 
seigne la  jurisprudence,  V,  212. 

T  vky  ed-Dîn.  Voir  Malek  (El)  el-Modhaffer. 

Taky  ed-Dîn  el-Djalieh.  Prend  part  aux  combats  livrés 
devant  'Akka,  IV,  A17. 

Tarsous.  Les  Allemands  y  passent  le  Gydnus;  Frédéric 
Barberousse  meurt  pour  s'être  baigné  dans  ce  fleuve , 
IV,  452-453,455,  4.57-/i58. 

Tarsous-tghaï.  Voir  Cydnus  (Le). 

Tartâres.  Enlèvent  le  gouvernement  d'Alep  aux  descen- 
dants d'Ed-Dhaher,  V,  106.  —  Envahissent  ei  pillent 
Saïdà  sur  le  territoire  des  Francs,  200.  —  Assiègent 
El-Bireh;  l'armée  égyptienne  les  nul  en  fuite.  ao5> 

Tchaoucii.  Note  sur  cette  fonction  ,  IV,  i3i. 

Tebnîn.  Voir  Tibnîn. 

Tedhîb  (Le).  Voir  BàGHAWI  (El-). 

Tehamah.  Mentionné,  V,  129  (note). 

ï'kïmv.    Menacée   par  Arnaud,  seigneur  de  keiek,   l\. 

2l£. 

Tell  el-'Adjoul.  El-'Adel  v  rallie  son  armée,  \.  i3o. 
l'i  1  1  Et  Vum  vu.  Les  Musulmans  s'en  emparent .  I\ .  3o3. 
Tell-el  '  Vi  umn  vu.  \  oir  '  \>  vnun  mi    La  colline  d'). 
Ti:i,i.-1)  \(  m  i\  nu    fi  1  1   Bachir.  Nour  ed-Din  porte  les 
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armes  sur  son  territoire,  IV,  16.  —  Une  exemption 
d'impôts  lui  est  accordée ,  3g,  3g.  —  Nour  ed-Din  y  bat 
les  Francs,  68.—  Cette  place  se  rend  à  son  lieutenant 
Hassan  el-Manbedji,  73,  qk.  —  Il  part  pour  Mossoul, 
1 5o.  —  Cette  ville  ,  enlevée  par  El-Achref  à  Keï-Kaous, 
est  donnée  au  seigneur  d'Alep,  V,  166. 

Tell  kl-Hadjel  «la  Colline  de  la  Perdrix».  Salah  ed- 
Din  s'y  transporte  pour  se  rapprocher  de  'Akka,  IV, 

AU. 

Tell-Harem.  Cette  localité  mentionnée,  IV,  i52. 

Tell-Hittîn.  Les  Francs  vaincus  s'y  réfugient,  IV,  283, 
287. 

Tell-Hobaïch.  Nom  d'une  colline  où  Nour  ed-Din  est 
assailli  par  les  Francs,  IV,  99. 

Tell  el-Kadhi  «  la  colline  du  Juge  » ,  près  de  Banias. 
Salah  ed-Din  y  campe,  IV,  198,  201. 

Tell-Keïsan  «la  Colline  de  Keïsan».  Salah  ed-Din  y 
fait  ses  préparatifs  de  combat,  IV,  £07.  —H y  campe, 
/il 3,  443.  —  Les  Allemands  y  sont  battus,  478.  — 
Salah  ed-Din  y  trouve  le  butin  et  les  prisonniers  faits 
aux  Francs,  5 16. 

Tell-Khaled.  Prise  par  Nour  ed-Din,  IV,  16,  68. 

Tell  el-Kharroubah.  Une  femme  franque  y  est  con- 
duite à  Salah  ed-Din,  qui  en  a  pitié,  V,  9. 

Tell  el-Maslabah  «la  Colline  du  crucifiement  ou  du 
gibet».  Guy  de  Lusignan  y  campe,  IV,  4i3.  —  Les 
Francs  y  sont  attaqués,  4.1 4- 

Tell  el-Moucallarîx  «la  Colline  des  crucifiés»,  prés 
de  la  porte  de  'Akka.  Guy  de  Lusignan  y  l'ait  dresser 
sa  fente,  IV,  4o8.  —  La  même  que  Tell  el-Maslabah  .' 
/u3  (note).  Voir  ce  nom. 

Tell  es-Safyah.  Cette  localité  mentionnée,  IV,  i85.  - 
Les  Musulmans  s'en  emparent,  3o3,  3i5.  —  Les 
Francs  y  campent,  V,  54,  56. 

Tell  Tésîl.  Salah  ed-Din  y  passe  une  grande  revue,  IV, 

281. 
Temimi  (Et-).  Voir  Abou  Ya'la  Hamzah  ben  Ased. 

Templiers,  Taky  ed-Din  leur  rachète  son  fils  Chahinchah, 
IV,  i85.  —  Leur  grand  maître  est  fait  prisonnier,  198, 
302;  il  meurt  en  captivité  et  son  cadavre  est  racheté, 
200.  —  Maîtres  de  Safed,  2o3;  de  Beïl  el-Ahzan,  2o5 
(note).  —  Massacrés  devant  Saffouryah ,  262.  —  De  nom- 
breux Templiers  faits  prisonniers  à  Hiltin,  ainsi  que 
leur  grand  maître,  271,  273;  ils  son1  amenés  devant 
Salah  ed-Din,  275  ;  celui-ci  les  fait  massacrer,  277,  278, 
v.84.  —  Le  grand  maître  des  Templiers  envoyé  à 
Damas,  278.  —  Leurs  biens  de  '  \kka  donnés  au  juris- 
consulte 'Yça  el-Hakkari,  296.  —  Mentionnés,  299 
(note).  —  Les  Templiers  de  Foulah  périssent  dans 
une  sortie,  3oi.  —  Mention  du  massacre  des  Tem- 
pliers, 3o5,  3o6.  —  Salah  ed-Din  confère  avec  leur 
grand  maître;  celui-ci  lui  fait  livrer  les  villes  apparte- 
nant à  son  ordre,  3i3.  —  De  nombreux  Templiers 
assiégés  dans  Jérusalem,  320;  leur  grand  maître 
prend  part  aux  négociations  relatives  à  la  capitula- 
lion,  329.  —  Forment  la  garnison  de  Kawkeb,  344- 
-  Salah  ed-Din  fait  deux  fondations  pieuses  de  leur 
hôtel  de  'Akka,  346.  —  Rassemblent  toutes  leurs  forces 
à  Tortose  où  le  grand  maître,  rendu  à  la  liberté,  ré- 
siste énergiquement ,  354-  —  Livrent  à  Salah  ed-Din 


le  château  de  Derbesak,  376,  puis  celui  de  Baghras, 
378.  —  Salah  ed-Dîn  ne  faisait  jamais  grâce  aux  Tem- 
pliers, 385.  —Safed  leur  est  enlevée,  388.  —  Le 
grand  maître  des  Templiers,  fait  prisonnier  devant 
'Akka,  est  mis  à  mort,  42  5.  —  Salah  ed-Din,  après 
la  capitulation  de 'Akka,  demande  que  les  Templiers 
se  portent  garants  du  payement  de  l'indemnité; 
ceux-ci  refusent,  V,  32.  —  Mentionnés  à  propos  de 
Natroun,  45.  —  On  propose  de  leur  donner  un  certain 
nombre  de  villes  et  de  villages  après  la  conclusion 
de  la  paix,  46.  —  Donnent  leur  consentement  à  la 
paix,  77.  —  El-Mo'addham  amène  cent  chevaliers  du 
Temple  prisonniers  à  Jérusalem,  168.  —  Plusieurs 
Templiers  tués  près  de  Damiette,  ig5. 

Templiers  (La  tour  des),  à  'Akka.  Mentionnée,  V,  26. 

Tehgu.m.  Ce  mot  latin  emprunté  par  les  Arabes,  IV,  46 1 
(  note  ). 

Terme.  Note  sur  ce  mot  expliqué  par  Abou  Chamah,  V, 
3o. 

Termedi  (Et-).  Une  tradition  conservée  par  lui  citée, 

IV,  383. 

Terre  Sainte.  Conquise  par  les  Musulmans,  IV,  3âo. 

Tesmit.  Ce  mot  expliqué,  V,  i3  (note). 

Tezkireh  ou  Mémorial.  Voir  Abou  'Ali  el-Farisi. 

Thabih  (Le  mont),  entre  la  Mecque  et  'Arafah.  Men- 
tionné, IV,  210. 

Thabor,  en  arabe  Et-Thour  ou  Et-Thaur.  Cette  localité 
prisep  ar  les  France,  IV,  3oi,  3o3,  3o6. 

Thabor  (Le  mont),  en  arabe  Tlwar  ou  Et-Thaur.  Les 
Francs,  vaincus  par  Ferroukh-Chah ,  s'enfuient  dans 
sa  direction,  IV,  220.  —  Les  Musulmans  y  repoussent 
victorieusement  les  Francs,  V,  i63,  i64-  —  El-Mo'ad- 
dham rassure  ses  habitants,  i64;  accepte,  puis  refuse 
de  démolir  ses  fortifications,  i64,  1 65- 166. 

ThALAHITES  (Les  Chérifs).  Ased  ed-Din  les  gagne  à  sa 
cause,  IV,  129. 

Tiialàï'.  Voir  Faris  ed-Dîn. 

Thaleb.  Mention  de  ses  Dictées,  V,  21 5. 

Tu  \m.ei!  el-Fouk vyv.  Son  habitation  de  Damas  men- 
tionnée, IV,  45. 

Tu  vlebi.  Nom  d'un  commentateur  célèbre,  V,  2 15  (note). 

Tu  \\i  v,\.  Son  hôtel  d'Alep  occupé  par  Taky  ed-Dîn,  IV, 
281. 

Thaoura  (Le  canal).  Détourné  lors  du  siège  de  Damas, 

V,  186.       El-Kamil  en  fait  rétablir  le  cours,  187. 

Tharida.  En  arabe,  «bàtimenl  de  transport»,  IV,  i<)4, 
i65, 2o3. 

Tiiur  (Et-).  Voir  Thabor. 

Thaur  (Le  Cadi  d'Ex-).  Voir  Mun.in  i;i>-l)i\  Mohammed. 

THAWD,  localité  dans  le  voisinage  de  Kous.  Ken/,  ed- 
Dawlah  y  est  battu  et  tué,  IV,  16/1  (note). 

Tiiayy,  fils  de  Chawar.  Chassé  du  Caire  avec  son  père , 
IV,  107.  —  Gouverneur  de  la  place  de  Belbis,  répond 
fièrement  aux  sommations  d'Amaury,  137.  —  Sa  mise 
en  liberté  obtenue,  1/12. 
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Théophile  (Le  poète  français).  Cité  en  note,  IV,  2/12. 

Thibaut  l'Ancien7,  comte  de  Champagne.  Mentionné, 
IV,  /1.99  (note).  —  Sa  mort,  5a  1. 

Thogrul-Beg.  Salah  ed-Din  demande  qu'il  n'outrepasse 
pas  ses  droits,  IV,  2i5,  216. 

Thogrul  el-Djandar.  Voir  Chodja'  ed-DIn. 

Thoughra.  Note  sur  ce  mot,  IV,  i38. 

Thour.  Voir  Thabor  (Le  mont). 

Tibériade.  Nour  ed-Din  campe  entre  Banias  et  cette 
ville,  IV,  88.  —  Son  district  ravagé  par  Nour  ed-Din, 
1 26.  —  Mentionnée ,  1 28  (note).  —  Nour  ed-Din  envoie 
des  troupes  dans  ce  district,  i58.  —  Les  Francs  qui 
y  avaient  été  faits  prisonniers  sont  relâchés,  162.  — 
Mentionnée,  168,  ig4-  —  Le  seigneur  de  Tibériade 
fait  prisonnier  à  Merdj  'Oyoun,  198;  son  fds  tué  à 
la  même  bataille,  202.  —  Concentration  des  Francs 
à  Tibériade,  2o5.  —  Salah  ed-Dîn  visite  ce  district, 
ibîd.  —  Les  Francs  concentrés  dans  Tibériade  témoins 
de  la  destruction  de  Beït  el-Ahzan,  208,  209.  —Tibé- 
riade ravagée  par  Ferroukh-Chah ,  2 1 8.  —  La  comtesse 
de  Tibériade  épouse  le  comte  de  Tripoli,  puis  un 
autre  prince  franc;  conséquences  de  ce  dernier  ma- 
riage, 257,  268.  —  Son  territoire  ravagé  par  les  Mu- 
sulmans, 262.  —  Salah  ed-Din  prend  Tibériade; 
craintes  du  comte  de  Tripoli,  264-2  65.  —  Le  lac  de 
Tibériade  mentionné,  267.  —  Salah  ed-Din  accorde 
un  sauf-conduit  à  la  comtesse ,  et  donne  le  gouverne- 
ment de  Tibériade  à  Kaïmaz  en-Nedjmi,  276,  277.  — 
Autres  récits  de  la  prise  de  cette  ville,  282-285,  286- 
287,  287-288,  289-290,  298-299.  —  Ses  environs 
explorés  par  les  Musulmans,  3oi .  —  Mentionnée ,  3o3, 
3o4,  3o5,  3o6.  —  Salah  ed-Din  y  passe,  39/1,  4.07. 

—  Les  Musulmans  en  déroute  arrivent  au  port  de 
Tibériade,  4  18.  —  Abandonnée  par  ses  habitants, 
elle  sert  d'asile  aux  fugitifs,  424.  —Démantelée  par 
ordre  de  Salah  ed-Din,  46 2.  —  Allusion  à  la  bataille 
de  Tibériade,  5o2  (note).  —  Les  fils  de  la  comtesse 
de  Tibériade  commandent  l'arrière-garde  des  Francs 
marchant  sur  Ascalon,  V,  35.  —  Tibériade  est  prise, 
puis  perdue  par  les  Turcs,  86.  —  Salah  ed-Din  y  a 
une  entrevue  avec  Beha  ed-Din  Karakouch,  88.  — 
Mentionnée,  161,  i63  (notes).  —  Prise  de  Tibériade 
par  les  Musulmans,  ig4.  —  Cette  ville  livrée  aux 
Francs  par  l'Emir  Saleh,  202  (note). 

Tirnîx  (Tecnîn).  Cette  place  prise  par  les  Musulmans, 
IV,  3o3,  3o6,3o7,  3i4,  3i5.  -  El-Malek  el-'Adel, 
de  Tibnin,  surveille  la  région,  38 1,  382.  —  Les  Francs 
livrent  un  combat  sanglant  près  de  Tibnin,  4o3,  4o4- 

—  Salah  ed-Din  va  à  Tibnin,  V,  88.  —  Cette  place 
assiégée  par  les  Francs,  116;  le  siège  levé,  117.  - 
El-'A/.iz  \  réunit  les  chefs  musulmans,  ibid.  —  El-'Adel 
fortifie  Tibnin,  118;  1  lousam  ed-Din  Becharah  la 
défend,  12/i.  —  Donnée  à  Fakhr  ed-Din  Ayaz  Serkès, 
1/16.  —  Les  Francs  l'assiègent  vainement,  i5>. ,  1 53. 

—  Démolition  de  Tibnin  par  El-Mo'addham ,  171. 

Tigre.  Sa  région  conquise  en  entier  par  les  Musulmans, 
IV,  2/1. . 

Tiwis.  (jette  ville  surprise  et  saccagée  par  une  Hotte 
lianque  venue  de  Sicile,  IV,  81,82. 

TlROUN.  Les  habitants  de  Mossoul  veulent  livrer  relie 
place  aux  Francs,  IV,  2  25. 


Ti/.iv  El-Malels  el-Dhaher  el  El-Malelt  el-Modhaflér  re 

çoivent  l'ordre  d'y  camper  pour  surveiller  la  région 
d'Antiochc,  IV,  34g.  —  El-Malek  ed-Dhaher  part  de 
là  avec  ses  troupes  pour  rejoindre  Salah  ed-Din,  355. 

ToBNA.  Nom  d'une  localité  du  Hauran  où  'Yzz  ed-Din 
Djordik  surprend  les  Francs,  V,  52.  —  Confondue 
avec  \obna,  ibid. 

Toghrul  el-Miiirani.  Rejoint  El-'Adel  à  Damas,  V,  12 \. 

I'oghteguîn  ou  Togteguîn  ,  frère  de  Salah  ed-Din.  Voir 
Malek  (El-)  Diiahîr  ed-Dîn  Seïf  el-Islam. 

Tolède.  L'armée  du  Maghreb  campe  devant  cette  ville , 
IV,  5o8.  —  Voir  aussi  Alphonse,  roi  de  Tolède. 

Tombeau  de  Bab  et-tin,  de  Cho'Aïb,  de  la  Dame, 
de  Habib  en-Naddjar,  de  Rawyah.  Voir  ces  noms, 
ainsi  que  ceux  commençant  par  Mausolée  et 
Mechhed. 

Tornberg.  Voir  Ibn  el-Athîr. 

Tortose.  Prise  par  les  Musulmans,  IV,  353-355,  356, 
4oo.  —  Mentionnée,  487  (note). 

Toulouse  (Le  fds  naturel  du  comte  de).  Voir  Bertrand. 

Tour  du  Combat,  de  I'Hôpital,  des  Mouches,  delà 
Source  du  Boeuf,  des  Templiers.  Voir  ces  noms, 
ainsi  que  tous  ceux  commençant  par  Bordj. 

Tour  (Et-).  Voir  Thabor. 

Touran-Chah.  Voir  Fakhr  ed-Din  Chems  ed-Dawlah 
et  Malek  (El-)  el-Mo'Addham. 

Touzer.  Cette  ville  conquise  par  les  troupes  de  Salah  ed- 
Din,  IV,  176. 

Traité  de  jurisprudence  en  vers  du  mètre  redjez. 
Ouvrage  inachevé  d'Abou  Chamah ,  V,  2 1 5. 

Traité  de  prosodie ,  en  vers ,  par  Abou  Chamah ,  \ ,  2 1 5. 

Trésor  des  unitaires  ou  Biographie  de  Salah  ed-Dîn. 
Titre  d'un  ouvrage  de  Yahya  ibn  Abi  Thayy, 
IV,  m. 

Tripoli.  La  Conquête  de  Jérusalem  par  Abou  Chamah 
publiée  sur  une  copie  de  Tripoli,  1\,  iv.  —  Saccagé 
parla  flotte  égyptienne,  73.  —  Le  comte  de  Tripoli 
fait  prisonnier  devant  Harim,  109;  mis  en  liberté, 
s'allie  aux  habitants  d'Alep  contre  Salah  ed-Din;  la 
tutelle  du  fils  du  roi  des  Francs  lui  est  confiée,  167, 
168.  —  Un  envoyé  du  comte  de  Tripoli  assiste  à  la 
destruction  de  la  forteresse  de  Beït  el-Ahzan,  ao5.  — 
Uaimond  111 ,  comte  de  Tripoli ,  fait  alliance  avec  Salah 
ed-Din  contre  ses  coreligionnaires,  257,  208.  —  Il  es1 
battu  par  celui-ci  près  de  Salïouryah  ,  2  63.  —  H  reprend 
l'offensive,  est  battu  de  nouveau  à  llillin  et,  blessé, 
prend  la  fuite ,  265-270 ,  280 ,  299.  Samort .  284-  — 
Importance  de  la  possession  de  'Arka  pour  la  prise  de 
Tripoli,  352.  —  Le  Cadide  Djebeleh  conseille  à  Salah 
ed-Din  d'ajourner  le  siège  de  Tripoli ,  353.  —  La  Botte 
sicilienne  reste  un  mois  en  vue  de  eetle  ville,  356. 

Takv  ed-Din  désigné  pour  marcher  contre  Tripoli, 
3go,  3gi.  —  Salah  ed-Din  se  prépare  à  L'attaquer, 
092.  —  Les  débris  de  L'armée  allemande  \  arrivent, 
'|5(),  473,  473.  —  Reste  aux  mains  des  liane-.  Jgg, 
5oo.  \vd  ed-Din  Chirkouh  enlève  du  bétail  aux 
Francs  de  cette  ville ,  V,  i.  Le  comte  Henri  ylève 
des  contingents,  57.  —  Le  seigneur  de  Tripoli  com- 
pris dans    le    traité   de  paix.  77,   78.  —    Les   Musul- 


.1(1 


484 


INDEX. 


mans  décident  d'attaquer  Tripoli,  puis  marchent  sur 
Damiette,  182.—  Opérations  des  Musulmans  contre 
Tripoli,  2o5. 

Tripoli  de  Barbarie.  Ibn  Mounkidh,  ambassadeur  de 
Salah  ed-Din  auprès  du  souverain  du  Maghreb ,  y  ar- 
rive, IV,  5o5. 

Troupes  Asedyeh,  Chahneguieh,  Mehranyeh,  Naçe- 
rites  ,  Zerzarieh.  Voir  ces  noms. 

Tunis.  Le  mamlouk  Youzepa,  fait  prisonnier,  est  envoyé 
au  seigneur  de  Tunis,  qui  le  fait  diriger  sur  l'Espagne, 
IV,  5o8. 

Turbassel.  Mentionné,  IV,  68  (note). 

Turbeh.  Ce  mot  expliqué  en  note,  V,  97. 

Turcs.  Aident  Naçir  ed-Din  à  prendre  Banyas,  IV,  85. 
—  Forment,  avec  les  Arabes ,  l'armée  de  Nour  ed-Din, 
88.  —Note  sur  leur  thoughra,  i38.  —  Nour  ed-Din  re- 
fuse de  les  rappeler  du  Caire,  i53.  —Des  contin- 
gents turcs  attendus  à  Ras  el-Mâ,  261.  —  Les  Turcs 
mentionnés  dans  une  poésie,  336.  —  Mort  glorieuse 
de  deux  Turcs ,  4o4-  —  La  tribu  turque  de  Oudj  ar- 
rête les  Allemands,  438.  —  Animosité  entre  les 
Turcs  et  les  Kurdes,  V,  60.  —  Les  troupes  turques 
de  Toghteguin  battues  par  les  Francs,  129  (note). 

Turcoman  (Le).  Voir  'Yzz  ed-Dîn  Eïbek. 

Turcomans.  Leurs  brigandages  après  la  mort  de  Zengni , 
IV,  48.  —  Forment  une  partie  de  l'armée  de  Nour 
ed-Din,  5i.  —  Lancés  contre  les  Francs  par  Mo'in 
ed-Din,  61.  —  Font  prisonniers  le  fds  de  Djousselin 
et  ses  compagnons,  67.  —  Renforcent  l'armée  de 
Nour  ed-Din ,  70.  —  Ravagent  les  environs  de  Ba- 
nyas et  battent  le  gouverneur  franc,  74.  —  Victimes 
des  déprédations  des  Francs,  84-  —Forment  l'armée 
d'Ased  ed-Din,  86,  87;  de  Nour  ed-Dîn,  92.  —  Font 
1,000  prisonniers  aux  Francs,  101.  —  Chassent  les 
Grecs  du  district  d'Antioche ,  102.  —  Un  Turcoman 
découvre  les  preuves  de  la  trahison  de  Moutamen  el- 
Khilafah,  i46.  —  Des  Turcomans  venus  en  Arménie 
sont  réduits  en  captivité;  Salah  ed-Din  fait  une  ex- 
pédition pour  les  délivrer  et  châtier  Léon,  roi  d'Ar- 
ménie, 2ii-2i3.  —  Les  Turcomans,  el  en  particulier 
ceux  de  la  tribu  de  Oudj ,  livrent  plusieurs  combats 
aux  Allemands,  438,  452,  454,  457,  46g.  —  Bcdr 
ed-Din  Dildirim  amène  les  troupes  turcomanes  de- 
vant Akka,  V,  25.  —  El-Kamil  les  conduit  à  Damas, 
128.  -  Klles  anéantissent  l'année  du  bayle  de 
Chypre  et  font  celui-ci  prisonnier,  1 5g.  —  L'armée 
lurcoinane  du  Caire  battue  par  l'année  de  Syrie., 
201'. 


Turcopoles.  Mentionnés, IV,  2o5  (note).—  i,5oo  d'entre 
eux  font  partie  de  l'armée  que  Salah  ed-Din  va  com- 
battre au  Gué  du  Jourdain,  2  45.  —  Richard  d'Angle- 
terre les  a  sous  ses  ordres ,  V,  3 1 .  —  Des  Turcopoles 
échangés,  68.  —  i,5oo  Turcopoles  battus  par  les  Mu- 
sulmans, 2o4. 

Turkestan.  Mentionné  en  note,  IV,  34,  147. 

Tvr.  Les  Francs  y  débarquent,  IV,  55.  —  Déprédations 
des  Francs  de  cette  ville,  61.  —  Des  Egyptiens  prennent 
dans  son  port  une  caravelle  franque,  82.  —  Sa  mon- 
naie mentionnée ,  199,  200.  —  Le  frère  de  l'évêque 
de  Tyr  tué  à  Merdj  'Oyoun,  202.  —  Son  territoire 
envahi  par  l'armée  musulmane,  2o3,  209;  Salah  ed- 
Din  s'y  rend,  2o5.  —  Le  comte  de  Tripoli  s'échappe 
par  la  route  de  Tyr  après  la  bataille  de  Hittîn,  283. 

—  Taky  ed-Din  assiège  Tyr,  3o6.  —  Les  habitants  de 
Tibnin  y  sont  conduits  après  leur  capitulation,  007. 

—  Tyr  sert  de  refuge  auxFrancs  qui  ont  obtenu  l'aman  ; 
Conrad  de  Montferrat  y  succède  au  comte  de  Tripoli, 
3og,  3 10;  il  y  rassemble  les  Francs  dispersés  et  se  pré- 
pare à  la  guerre,  3n,  3 12.  —  Salah  ed-Din  ajourne 
le  siège  de  cette  ville ,  3 1 2  ,  3 1 4.  —  Des  troupes  mu- 
sulmanes s'y  portent,  3 1 5.  —  Mot  de  Salah  ed-Din  sur 
Tyr,  3 1  g.  —  Ceux  des  habitants  de  Jérusalem  qui  avaient 
payé  rançon  y  sont  conduits,  3 19.  —  Mention  de  Tyr, 
338,  34 1  ■  —  Salah  ed-Din  vient  l'assiéger  sans  succès, 
34 1-345.  —  H  se  porte  davant  Kawkeb  pour  découra- 
ger les  défenseurs  de  Tyr,  347-  La  famille  de  Renaud 
de  Sidon  retenue  à  Tyr,  3gg.  —  Guy  de  Lusignan, 
manquant  à  sa  parole ,  fait  cause  commune  avec  le 
seigneur  de  Tyr  contre  les  Musulmans ,  4oo,4oi.— 
L'armée  franque  sort  de  Tyr,  puis  y  rentre,  402.  — 
Les  troupes  de  Tripoli  se  portent  devant  cette  ville , 
4o5.  —  La  garnison  franque  de  Tyr  et  l'armée  de  Guy 
de  Lusignan  marchent  sur  En-Nawakir,  4o6.  —  Con- 
rad de  Montferrat,  seigneur  de  Tyr,  va  au-devant  du 
roi  des  Allemands,  472.  —  Les  navires  de  celui-ci  se 
réfugient  dans  le  port  de  Tyr,  474-  —  Salah  ed-Din 
souhaite  la  conquête  de  Tyr,  4gg.  —  Les  Francs  y 
font  leurs  préparatifs  de  guerre,  5oo.  —  Conrad  de 
Montferrat  contraint  d'y  rentrer,  V,  i4-  —  Les  Musul- 
mans lui  demandent  la  mise  en  liberté  des  prisonniers 
qui  s'y  trouvent,  46.  —  Assassinat  de  Conrad  de  Mont- 
ferrat; le  comte  Henri  lui  succède  et  épouse  sa  veuve, 
52-54-  —  Le  comte  Henri  y  lève  des  contingents,  57. 

.lalra  et  Tyr  proposés  comme  frontière,  65,  72.  — 
Mention  de  Tyr,  88  (note).  —  Le  corps  de  Frédéric 
Barberousse  conservé  à  Tyr,  116.  —  L'armée  musul- 
mane s'y  porte,  117.  —  Le  territoire  de  Tyr  envahi 
cl  ravagé  par  les  Musulmans;  le  gouverneur  de  Tyr 
réussit  à  s'échapper,   1 85. 


u 

Université.   Voir   Aciirafyyah  ,    Aoelyeii  ,   Imadiyah,  Takwybh,  ainsi  que  Collège  el  VIedresseh 


Vai.u'em'er  (Le)  ou  Wadi  Djehennem  =  Gehennom.  Sa- 
lah ed-Din  y  fait  miner  le  mur  défendant  Jérusalem, 
IV,  3 17. 

ValëNIE.  Voir  BOLONYAS. 


ValeTON.  Cité  en  noie,  V,   lo4- 

Van  Berchem.  Cité  en  note,  V,  1 55. 

Venise.  Ses  soldats   redoutables    pour  les   Musulmans, 
IV,  178,  181.        Les  troupes  de  marine  vénitiennes 
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s'emparent   de   Constaritinople,   ravagent  Je  pays  et         Vétérinaires  (Les).  Voir  Baïaxibah  (El-). 

transportent  leur  butin  en  Svrie   et  en   Egypte,  V,         v, ,.„,-,.  .„,  r„ i ..,  m     \    v  •    u  v 

1  ■>  bJl      '      '  ViiviU.L  du  Lhatlau  (La  .  Voir  Kir  \ m i>i. i   i;i.-k  vsn . 

i54.  ' 

Vieux  de  la  Montagne  (Le).  Abou  Chaînât  aurait  été 

Vénitiens,  en  arabe  Benadikah.  Voir  Venise.  assassiné  à  son  instigation,  IV,  m. 


w 


Wa'Aïrah  (El-).  Voir  Wa-ar  (El-). 

Wa'aii  (El-),  ou  El-Wa'aïraii.  Cette  place  forte  se  rend 
aux  Musulmans,  IV,  382. 

VVaçit.  'Imad  ed-Dîn  y  est  investi  d'une  charge  pu- 
blique ,  IV,  m. 

WadHIHY  (El-).  Salah  ed-Dîn  y  passe,  IV,  2/12. 

\\  adt-Barada  ou  Wadi-Berda.  Bedr  ed-Din  Mawdoud 
en  est  nommé  gouverneur,  IV,  3g3.  —  Des  troubles 
y  éclatent,  V,  84- 

Wadi-Botnan.  Mentionné,  V,  166  (note). 

Wadi-Diehennem.  Voir  Val  d'enfer  (Le). 

Wvdi-Faran.  Mentionné,  IV,  217  (note). 

VVadi  el-Harik.  Les  Francs  y  sont  battus,  IV,  202. 

Wadi-Kerek.  Salah  ed-Din  y  campe,  IV,  2  54- 

Wadi  el-Lawan.  Nour  ed-Dîn  campe  dans  cette  région , 
IV,  i56. 

Wadi-Mousa  (Pétra).  Salah  ed-Din  y  fait  halte,  IV, 
217.  —Mentionné,  3o3,  382  (notes). 


Wadi-kn-N'h,  (L'imprimerie  de).  Edite  l'ouvrage  d'Abou 
Chamah ,  IV,  ix. 

Wadi  et-Taïm.  Mentionné,  V,  88-90  (note). 

Wadjîz  «Abrégé».  Titre  d'un  commentaire  du  Coran, 
V,  2i5  (note). 

Waleh  (El).  Les  Francs  s'y  concentrent  pour  dégager 
Kerek,  IV,  248.  —  Ils  y  séjournent  quelque  temps, 
25i,  256. 

Wali-'Ahd  «héritier  présomptif».  El-Afdhal  prend  ce 
titre,  V,  io3. 

Warnerien  (le  legs).  Mentionné,  IV,  vi  (note). 

Wars.  Nom  d'une  plante  identifiée  avec  le  Meinecylon 
tinctorium,  IV,  352  (note). 

VVasîth  (El-).  Titre  d'un  commentaire  du  Coran,  V, 

2l5. 

Wouchaki  (El-).  Voir  Sonkor. 
Wright  (W.).  Voir  Moberred. 
Wustenfeld.  Cité  en  note,  IV,  11,  iv;  V,  1 15,  i48. 


Yabous.  Bedr  ed-Din  Mawdoud  en  est  nommé  gouver- 
neur, IV,  3  g  3. 

'Yadyyah  (La  colline  d'Er,-).  Voir  'Ayadiyah  (La  col- 
line d'). 

Yatour.  Une  partie  de  l'armée  de  Nour  ed-Din  s'y  éta- 
blit, IV,  65. 

Yaghra.  Les  Francs  y  remportent  une  victoire,  IV,  64- 

Yahya,  fils  d'El-Khayyat.  Veut  enlever  le  vizirat  à  Cha- 
war,  IV,  119. 

Yahya,  fils  de  Mohammed  ben  Sadakah.  Son  témoi- 
gnage cité ,  IV,  2  2 . 

Yahya  ibn  Abi  Thayy.  Voir  Ibn  Abi  Tayv. 

Ya'koub.  Nom  d'un  Alépin  commandant  une  galère  de 
secours  destinée  à  'Akka;  sa  mort  glorieuse  devant 
cette  ville,  V,  12. 

Ya'koub,  fils  de  Yousouf,  fils  de  'Abd  el-Moumen ,  sou- 
verain du  Maghreb.  Copies  de  la  lettre  à  lui  adressée 
par  El-Fadhel  au  nom  (le  Salah  ed-Din  pour  deman- 
der son  appui  contre  les  Francs,  IV,  /191-/196, 
/i97-5o5.  —  Il  refuse  les  secours  demandés,  5o5,5o6. 

Yakout.  Son  Mo'djem  cité  en  note,  IV,  34,  56,  60, 
62  ,  70,  128,  i32 ,  i4i ,  i5o,  i58,  166, 1 83,  1 85, 
196,  210,  217,  218,  221,  a3g,  245,  2/18,283, 
3oi,  3o3,  35>. ,  369,  371,  379,  382,  3g4,  4o6, 
tU6,  4a4,  439,  46o,  5-n;  V,  3,  8,  38,  56,  66-67, 
8/1 ,  87,  88,  89 ,  91,  111,  lia,  11  5 ,  1  ao ,  1  .">  1  ;,  1 3a , 


i34,  i35  ,  i38,   i52,  i53,   i54,  160,  161,  16,'i, 
i64,   166,  168,   176,   180,  186,  187,  188,  201, 

202,   2o5. 

Yalankeri  pour  Balangueri.  Voir  Dhahîr  kd-Dïn  ibn 
ei.-Balank.eri. 

Yaroukyyeh.  Ces  troupes  envoyées  contre  les  Allemands, 
IV,  462. 

Yatrib.  Voir  Médine. 

Yazkod.i.  Voir  Seïf  ed-Dîn  Ezkech. 

Yazour.  Les  Musulmans  y  ont  l'avantage  dans  un  enga- 
gement très  vif,  V,  48.  —  Salah  ed-Dîn  \  passe,  67. 
-  Les  gros  bagages  et  les  marchés  v  sont  envoyés, 
71.  —  Salah  ed-Din  fait  démanteler  cette  place,  7,'i. 
Il  ^  retourne  après  avoir  cherché  vainement  à  sur- 
prendre Richard  d'Angleterre,  74. 

'Yca  (Le  jurisconsulte).  Voir  Dhya  ed-Dîn. 

'Yga  el-Hakkari  (Le  jurisconsulte).  Porte  en  Egypte 
des  messages  de  Nour  ed-Din,  IV,  i3g.  —  Salah  ed- 
Din  lui  donne  les  biens  (pie  possédaient  les  Tein 
pliers  à  VkLa,  396.  —  Mot  de  Salah  ed-Dîn  sur  lui, 
397.  -  Porte  à  Tals\  ed-Dîn  l'ordre  de  rester  près 
d'Antioche,  ."><)8.  Prend  part  aux  combats  li\rés 
devant  'Vkka,  4i6.  —  Sa  résignation  lors  de  la  morl 

de  son  frère  ,  !\  1 1) ,   'i  ■'•<>• 

ikmi:\.  Mentionné , IV,  169.       La  révolte  de  'Abd  en 
\ol>\,  prince  de  Zebid ,  \  esl  réprimée,    i~5  176.  - 
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Mentionné,  179,  i84.  —  Menacé  par  les  Francs  qui 
avaient  pénétré  dans  la  Mer  Rouge,  2 32,  233,  234- 

—  Mentionné,  290,  336  (note),  352  (note).  —  Ex- 
trait d'une  lettre  adressée  au  nom  du  Sultan  à  Seïf 
ed-Dîn,  dans  le  Yémen,  362,  363;  d'une  autre  lettre 
à  Seïf  el-Islam ,  également  dans  le  Yémen,  388-391. 

—  Le  Yémen  menacé,  3 90.  —  Salah  ed-Dîn  y  fait  an- 
noncer son  prochain  pèlerinage,  V,  86.  —  Placé  sous 
l'autorité  d'El-Malek  Dhahîr  ed-Din,  108,  109.  —  Ce- 
lui-ci y  meurt  ;  son  fds  Chems  el-Molouk  lui  succède , 
1 1 5.  —  Le  Yémen  compris  dans  les  Etats  d'El-'Adel, 
169.  —  El-Kamil  veut  s'y  réfugier,  175.  —  Mention 
du  Yémen,  i85. 

Yézid  Ier  (Le  Khalife  omeyyade).  Construit  à  Damas  le 
canal  qui  porte  son  nom,  V,  186  (note).  —  Mention 
de  sa  chapelle  funéraire,  202. 

Yézid  (Le  canal).  Détourné  lors  du  siège  de  Damas,  V, 
186.  —  EI-Kamil  en  fait  rétablir  le  cours,  187. 

Yobna  ou  Yubna  ,  c'est-à-dire  Ibelin.  Les  Musulmans  s'en 
emparent,  IV,  3i3.  —  Salah  ed-Din  y  passe  après 
as  défaite  d'Arsouf ,  V,  4o.  —  Il  y  passe  de  nouveau  en 
quittant  Ascalon,  l\l\.  —  Confusion  de  Yobna  et  de 
Tobna,  52. 

Yousouf,  fils  de  'Abd  el-Moumen ,  souverain  du  Maghreb. 
Mentionné,  IV,  292. 

Yousouf.  Nom  d'un  fils  d'Ibn  Hasàn ,  seigneur  de  Man- 
bedj,  IV,  182. 

Yousouf  ben  Mohammed  le  Chaféïte  (Le  Cheikh). 
Chargé  de  la  revision  du  texte  d'Abou  Chaniah , 
IV,  ix. 

Youssef  EL-FiNDALAwi  (L'Imam  malékite).Tué  en  com- 
battant les  Francs,  IV,  56,  57. 

Youzepa  (Le  mamlouk).  Ses  brigandages  sur  les  confins 
du  Maghreb,  IV,  k$>-  —  Fait  prisonnier,  est  envoyé 
au  seigneur  de  Tunis,  5o8. 

'Yrak.  Voir  Irak. 

'Yssa.  Nom  d'un  Musulman,  habile  nageur,  qui  s'intro- 
duisait dans  Akka  lors  du  siège  de  cette  ville  par  les 
Allemands;  il  meurt  noyé,  TV,  482. 

'Yssa  (Le  jurisconsulte).  Voir  'Yça. 

Yubna.  Voir  Yobna. 

'Yzz  ed-Dîn  (Le  jurisconsulte),  lils  de 'Abd  es-Selam. 
Son  opinion  sur  la  prise  de  Bordj  es-Selseleh ,  V,  1 67. 

'Yzz  ed-Dîn  Abou'l-Berekat  ben  'Abd.  .  .  (Le  prédica- 
teur). Assiste  à  une  assemblée  dans  la  citadelle  de 
Damas,  IV,  43. 

'Yzz  ed-Dîn  Abou  Falitah  el-Kasem,  lils  d'El-Mohenna 
el-Hoseïni,  Emir  de  Mécline.  Accompagne  Salah  ed- 
Din  dans  son  expédition  contre  'Akka,  IV,  294. 

'Yzz  ed-Dîn  Abou'l-Kasem  'Ai.i  (L'Imam),  lils  d'El-Hà- 
san  ibn  el-Masih.  Assiste  à  une  assemblée  dans  La 
citadelle  de  Damas,  IV,  43. 

'Yzz  ed-Dîn  Djordik.  ou  Djehdik  en-Nouri,  mamlouk 
d'Ased  ed-Din.  Mentionné,  IV,  1 17.  —  Salah  ed-Din 
l'envoie  reconnaître  les  Francs,  243.  —  Conseille  de 
ne  pas  lever  le  siège  de  ïyr,  343.  —  Est  nommé 
gouverneur  de  'Akka,  346.  —  Prendpart  à  la  bataille 
gagnée  par  El-'Adel  devant  'Akka,  464;  à  la  bataille 
de   la  Source,    5n.  —  Sa  bravoure,  V,  22.  —  An- 


nonce à  Salah  ed-Din  que  les  Francs  sont  sortis  de 
Jaffa,  42,  43.  —  Surprend  les  Francs  à  deux  reprises, 
5i,  52.  —  Renseigne  Salah  ed-Din  sur  leurs  mouve- 
ments, 61,  62.  —  Cherche  vainement  à  chasser  les 
Musulmans  pillards  après  l'occupation  de  Jaffa,  69, 
70.  —  Chargé  de  surveiller  les  abords  de  cette  ville, 
76.  —  Reçoit  le  gouvernement  de  Jérusalem  et  de 
ses  dépendances,  83.  —  Est  nommé  gouverneur  de 
la  Mecque,  io5.  —  El-Afdhal  lui  enlève  le  gouver- 
nement de  Jérusalem  pour  le  donner  à  Abou'l-Heïdja , 
118. 

Yzz  ed-Dîn  Eïbek  le  Turcoman  (UOustad  ed-Dur).  Re- 
çoit l'ordre  de  démanteler  Jérusalem;  en  diffère 
l'exécution,  V,  174.  —  Traite  avec  El-Kamil  lors  du 
siège  de  Damas ,[188.  —Devenu  le  chef  des  Bahrites, 
règne  sur  l'Egypte  avec  le  titre  d'El-Malek  el- 
Moa'ezz,  200. 

'Yzz  ed-Dîn  Ferroukh-Chah.  Voir  Malek  (El)  el- 
Mansour. 

'  Vzz  ed-Dîn  Housam.  Prend  l'administration  des  finances 
en  Egypte,  IV,  120.  —  Réclame  la  révocation  de 
Chawar,  12  3.  —  Se  réfugie  à  Hamah,  où  il  meurt, 
124. 

'Yzz  ed-Dîn  ibn  El-Moukaddem,  seigneur  de  Kaferthab, 
de  Barizîn  et  autres  lieux.  Marche  contre  les  Alle- 
mands, IV,  46i.  —  Rejoint  Salah  ed-Dîn  devant 
'Akka,  486.  —  Prend  part  à  la  conclusion  de  la  paix, 
V,  78.  —  Envoyé  par  El-'Adel  au  siège  de  Saroudj, 
108.  —  Accompagne  l'armée  musulmane  à  Tibnîn, 
1 17.  —  Accompagne  El-'Adel  Damas,  123. 

'Yzz  ed-Dîn  Ibrahim,  fils  de  Chems  ed-Din  ibn  el-Mou- 
kaddem  et  seigneur  d'Apamée.  Salah  ed-Din  lui 
donne  le  château  de  Borzeïh,  IV,  373.  —  Prend  part 
au  siège  de  'Akka,  443.  —  Surprend  et  anéantit  plu- 
sieurs troupes  franques  marchant  sur  Ascalon,  V,  37. 
—  Sa  mort,  i46. 

'Yzz  ed-Dîn  Keïkaous,  roi  d'Asie  Mineure.  Reprend 
Antioche  aux  Francs,  V,  160.  —  El-Achref  lui  inflige 
une  sanglante  défaite,  167.  —  Sa  mort;  détails  sur 
sa  carrière;  'Ala  ed-Din  lui  succède,  172. 

'Yzz  ed-Dîn  Kilidj  Arslan  (Le  Sultan),  fils  de  Mes'oud, 
fils  de  Kilidj  Arslan.  Salah  ed-Din  le  réconcilie  avec  son 
beau-père ,  IV,  211,  puis  l'aide  contre  les  Arméniens , 
212,  et ,  sur  sa  prière ,  conclut  la  paix  avec  tout 
l'Orient,  2i3.  —  Son  ministre  Ikhtiar  cd-Din  Hasan 
envoyé  auprès  de  Salah  ed-Din,  347-  —  Fait  cause 
commune  avec  Frédéric  Barberousse,  qu'il  s'engage 
à  conduire  dans  la  Petite  Arménie,  452.  —  Les  Alle- 
mands traversent  ses  Etats;  ils  sont  battus  par  son  lils 
Kothb  ed-Din,  454-  —  Obtient  Y  aman  de  Frédéric 
Barberousse  et  traite  avec  lui,  454,  455.  —  Autre  ré- 
cit de  ces  événements,  456,  457.  —  Veut  confisquer 
les  Etats  de  son  fils  Mo'ezz  ed-Din  Kaïçar-Chah ,  qui 
implore  l'assistance  de  Salah  ed-Din,  V,  44. 

'Yzz  ed-Dîn  Mes'oud,  surnommé  El-Kaher,  prince  de 
Mossoul.  S'empare  d'Alep  après  la  mort  d'El-Malek 
es-Saleh;  propose  à  'Jmad  ed-Din  d'échanger  celle 
ville  contre  Sindjar;  projets  de  Salah  ed-Din,  IV, 
2i3,2i/|.  -  Envoie  son  fds  'Ala  ed-Din  auprès  de 
Salah  ed-Din  lors  du  siège  de  'Akka,  447-  —  Se  ré- 
volte contre  El-'Adel,  V,  107;  sa  mort,  108. 
Menlion  de  sa  mort  cl  des  événemenls  qui  la  sui- 
virent, 172, 173. 
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'Yzz  i:i)-l)iiN  Ousol  ou  Ehsel.  S'échappe  de  'Akka;  re- 
doute la  colère  de  Salah  ed-Din,  V,  20,  21. 

'Yzz  ed-Dîn  'Othman  Zendjili.  El-Afdhal  le  charge  d'un 
message  auprès  d'El-'Adel ,  V,  lit. 

'Yzz  ed-Dîn  Oosamah,  gouverneur  de  Beyroul.  Sur 
l'ordre  de  Salah  ed-Din,  ravitaille  'Akka  assiégée, 
IV,  477-  —  Capture  plusieurs  vaisseaux  francs,  V,  8. 
—  Reçoit  Salah  ed-Din  à  Beyrout,  89.  —  Abandonne 


'Akka  aux  Francs,  116;  se  retire  en  Egypte,  1  17. 
Fait  cause  commune  a\ec  les  \acori\eh,  \>~.).  Les 
Francs  lui  enlèvent  Beyrout,  i.V>.  Embellit  son 
hôtel  avec  des  marbres  de  Constantinople,  i54. 
-  Construit  le  château  fort  de  'Adjloun,  Y,  160 
(note). 

'Yzz  i;i>  l)i\  'Yça  ben  Malek  (L'Emir).  Sa  morl  glorieuse, 
IV,  -.ri-]. 


Zabadani  (Ez-),  ou  Ez-Zebedani.  Nour  ed-Din  cherche 
à  y  attirer  les  Francs,  IV,  71.  —  Des  troubles  y 
éclatent,  V,  84. 

Zacharie  (Le  prophète).  Son  tombeau,  transformé  en 
église,  est  racheté  par  le  clergé  de  Sébaste,  IV,  2 56. 
-  Mention  de   ce  tombeau,  3o2.   —  Zacharie  men- 
tionné, 39.5. 

Zahoum  (Le  couvent  de),  à  Damas.  Mentionné,  V,  189. 

Za'ïm  el-Khilafah  «le  chargé  d'affaires  du Khalifab». 
Titre  de  l'un  des  principaux  officiers  de  l'intérieur  du 
palais  sous  les  Fatimites,  IV,  i48. 

Zvïza.  Salah  ed-Din  y  passe,  IV,  253. 

Zamakhshari.  Son  Mofassal  imité  et  commenté  par 
Abou  Chamah,  IV,  11;  V,  21/1,  21 5.  —  Ses  Colliers 
d'Or  cités  en  note,  IV,  3. 

Zamalkani.  Voir  Zamlakani. 

Zamii,  (L'Emir).  Fait  prisonnier  par  les  Francs  près  de 
Tibnin,  est  mis  à  mort,  IV,  4o/|. 

Zamlakà  ou  Zamalouka.  3oo  soldats  musulmans  y  sont 
levés,  V,  157.  —  Note  concernant  ce  village,  ibid.  — 
Il  est  dévasté  lors  du  siège  de  Damas,  188. 

Zamlakani,  et  non  Zamalkani.  Nom  d'un  jurisconsulte , 
V,  157  (note). 

Zebedani  (Ez-).  Voir  Zabadani  (Ez-). 

Zebid.  La  révolte  de  sons  ouverain  'Abd  en-Neby  répri- 
mée, IV,  175,  176.—  Mohammed  Ibn  Kami!  cherche 
à  s'y  rendre  indépendant;  sa  révolte  réprimée,  24.1 
(note). 

Zeddjadji.  Mention  de  ses  Dictées,  V,  21 5. 

Zedjr  en-Naçara.  Les  Francs  y  font  des  incursions,  V, 
161. 

ZeÏB  (Ez-),  selon  d'autres  ZÎB  ou  CharistAn.  Des  vais- 
seaux chrétiens  venant  de  '  Vkka  sont  jetés  par  le 
venl  sur  la  côte  de  Zeïb,  IV,  '187  ;  V,  4 ,  5.  —  Les  Mu- 
sulmans v  coupent  la  route  aux  Francs,  8.  —  Note 
sur  cette  localité,  ibid. 

Zeïd.  Nom  ci  lé  par  les  grammairiens,  \,  n4- 

Zeïl  ou  Mo/.AÏini.,  appendice  du  Livre  des  deux  jardins. 


Remarques  sur  cet  ouvrage,    IV,  x.   —   Des  extraits 
en  sont  donnés,  V,  i5i-2o6. 

Zeïn  el-'Abidîn  (Le mausolée  de),  à  Damas. Mentionné , 
V,  i56. 

Zeïn  ed-Dîn,  frère  de  Nour  ed-Dîn.  Vient  rejoindre  ce- 
lui-ci et  Kothb  ed-Din  à  Hamah  pour  marcher  contre 
les  Francs,  IV,  111. 

Zeïn  ed-Dîn  'Ali  ben  Yousouf  ed-Dimachki  (Le  Cadi). 
Assesseur  du  grand  juge  en  Egypte,  V,  i32. 

Zeïn  ed-Dîn  Karadja.  L'un  des  chefs  des  Salahiyeh,  V, 
120.    —  S'enfuit  du  Caire    à   l'arrivée  d'El-Afdhal, 

123. 

Zeïn  ed-Dîn  Yousouf,  fils  de  Zeïn  ed-Din  'Ali,  seigneur 
d'Irbil.  Rejoint  Salah  ed-Din  devant  'Al<ka,  IV,  t\k~\ 
il  tombe  malade  et  meurt,  488. 

Zeki  ed-Dîn  Abou'l-Hasan  'Ali  (Le  Cadi),  lils  de  Mo- 
hammed ben  Yahya  el-Korachi.  Assiste  à  une  assem- 
blée dans  la  citadelle  de  Damas,  IV,  43. 

Zenbourek.  Ce  mot  rendu  par  «arbalète»,  V,  34,  36. 

Ze.xdîk.  Mort  de  deux  Zendîk  à  Damas,  V,  202 ,  200. 

Zii\Gui,  frère  d'El-kaher,  seigneur  de  Mossoul.  Chassé 
de  cette  ville  par  Bedr  ed-Din  Lou'lou",  V,  172. 

Zexgui.  Voir  Abou  Sa'ïd  et  'Imad  ed-Dîn. 

Zer'AÏN.  Cette  localité  saccagée  par  Salah  ed-Din,  l\. 
244,  246, 3oi. 

Zerboul  ou  Zerboun.  Ce  mot  arabe  expliqué  en  noie, 
V,  72. 

Zkhdjoun.  Note  sur  ce  mot  persan,  IV,  253. 

Zerkechi.  Voir  Chronique  dks  Almohades  (La). 

Zerzaryyeh.  Ces  troupes  prennent  part  à  la  bataille  de 
la  Source,  IV,  5i  1. 

Zin  (Ez-).  Voir  Hisx  ez-ZÎb. 

Zor'.  Voir  Zorra. 

Zorra  ou  Zor',  dans  le  Hawran.  Nour  ed  Din  défend 
cette  place  menacée  par  les  Grecs,  IV,  i58. 

ZOTENBBRG.  Voir  TaBARI. 
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